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SECTION  PREMIÈRE. 

ORFÈVRERIE,  PLAQUÉ. 

M.  Benière ,  rapporteur. 
5  1.   ORFâyfiBBIE. 

Considérations  générales. 

Nous  ouvrons  le  rapport  du  jury  des  an- 
nées 1834  et  I8â9,  et  nous  trouvons,  à  cinq  an- 
III.  1 
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nées  de  dislance,  les  mêmes  reproches  et  aussi 
les  mêmes  conseils  adressés  avec  sagesse  et  auto- 
rité à  cette  industrie  par  son  habile  rapporteur. 

Ces  reproches  et  ces  conseils ,  dictés  pour  re- 
mettre en  honneur  l'art  et  la  forme,  ont  amené 
leurs  fruits  :  le  temps  a  décidé  en  faveur  de  l'or- 
fèvrerie ,  et  nous  nous  félicitons  d'avoir  à  consta- 
ter un  progrès  brillant  et  de  pouvoir  applaudir 
aux  succès  qui  ont  couronné  les  efforts  de  nos 
habiles  et  intelligents  fabricants.  Si  nous  sommes 
heureux  de  louer  le  présent ,  c'est  que  l'orfèvre- 
rie, glorieuse  à  juste  titre  de  son  passé,  est  en- 
gagée d'honneur  à  bien  mériter  de  l'avenir. 

L'orfèvrerie  a  été  une  part  notable  de  Tart  an- 
tique. On  peut  apprécier  dans  la  Bible  et  dans  les 
poésies  grecques  quelle  a  été  la  science  de  la  pro- 
fession et  la  perfection  des  ouvrages ,  on  cite  des 
morceaux  fameux  :  les  vases  sacrés  de  Jérusalem , 
le  bouclier  d'Homère,  relevé  et  damasquiné,  une 
magnifique  corbeille  d'argent  offerte  à  Hélène, 
corbeille  dont  les  bords  étaient  d'un  or  très-fin  et 
très-travaillé  ;  les  lois  somptuaires  à  Rome  expli- 
quent toute  l'abondance  et  la  prodigalité  de  l'art, 
appliquées  aux  bijoux  et  au  service  de  la  table. 

Après  la  chute  de  Rome ,  les  arts  de  la  fonte , 
de  la  ciselure ,  du  repoussé  et  de  la  gravure ,  se 
réfugient  dàhs  plusieurs  contrées  de  l'Europe  :  ils 
ne  disparaissent  pas  dans  ces  temps  barbares ,  on 


—  fi- 
les retrouve  partout  Plus  tard  les  allemands  fi- 
reot  beaucoup  pour  le  progrès  ;  les  orfèvres  de  la 
renaissance  italienne,  et  entre  eux  tous  Benve- 
nuto,  ont  eu  l'admirable  privilège  de  laisser  des 
preuves  palpables  de  leur  mérite  et  de  leur  savoir. 
Eu  France ,  aux  premiers  temps  de  notre  mo- 
narchie, les  œuvres  de  la  corporation  des  orfèvres 
enrichissaient  nos  abbayes  et  nos  églises  ;  les  pre- 
miers rois  donnèrent  de  nombreux  encourage- 
ments à  cette  profession.  Cette  profession ,  ainsi 
naturalisée ,  se  constitua  en  état  juré  dans  Paris; 
le  titre  primordial  en  vertu  duquel  ce  privilège  a 
pu  être  concédé ,  ne  se  retrouve  plus  ;  certaines 
ordonnances  portent  seulement  la  date  de  1260. 

Les  orfèvres  étaient  puissants  :  ils  composaient 
le  sixième  corps  des  marchands ,  et  Ton  peut  dire 
que  de  toutes  les  communautés  qui  partagaient 
l'exercice  des  arts  et  du  commerce ,  celle  de  l'or- 
fèvrerie et  de  la  joaillerie  étaient  une  des  plus 
honorées,  à  raison  de  l'excellence  de  ses  œuvres. 
Vinrent  avec  les  règnes  de  Louis  XIV  et  Louis  XV, 
les  Launay,  les  Balin,  Grossier,  Germain,  qui  ont 
illustré  Torfèvrerie  française, 

U  faut  faire  à  ces  maîtres  une  juste  part  :  ils 
ont  varié  k  l'infini  l'application  de  l'argent  et  sa 
mise  en  œuvre ,  ils  ont  porté  le  goût  français  vers 
la  décoration  de  la  table  et  du  domicile,  et  en 
même  temps  qu'ils  créaient  un  atelier  fécoïkd  et 
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producteur,  ils  ouvraient  des  débouchés  et  pré- 
paraient Tavenir  d'une  consommation  plus  géné- 
rale ,  à  un  art  qu'on  a  pu ,  depuis ,  appeler  une 
industrie;  art  princier  et  seigneurial  autrefois, 
qui  n'avait  pas  encore  témoigné  avec  complai- 
sance qu'il  se  pût  appliquer  par  tant  de  côtés  aux 
usages  domestiques  et  multiplier  les  jouissances 
de  la  vie  intérieure. 

Malheureusement,  de  toute  l'histoire  de  cet 
art,  que  nous  venons  de  dire,  il  ne  reste  que  de 
rares  vestiges  :  le  vandalisme  a  trouvé  souvent  son 
excuse  dans  des  misères  publiques  ou  privées , 
et  les  plus  précieux  modèles  ont  été  détruits; 
presque  tous  les  chefs-d'œuvre  ont  ainsi  péri. 
Les  circonstances  sont  aujourd'hui  plus  stables  ; 
les  temps  meilleurs  ;  les  mines  plus  habilement 
exploitées  produisent  annuellement  884,000  kilo- 
grammes d'argent;  nos  orfèvres  sont  dignes  des 
anciens  maîtres  de  leur  art,  tout  fait  donc  espérer 
que  les  beaux  ouvrages  ne  retourneront  pas  au 
creuset.  Nos  orfèvres  comprennent  bien  aujour- 
d'hui que  l'industrie  qu'ils  exercent  est  un  art , 
mais  ils  doivent  surtout  se  préoccuper  des  exem- 
ples que  leur  ont  laissés  les  maîtres  célèbres  de 
tous  les  temps.  Ceux-ci  et  les  anciens  au  premier 
rang ,  tout  en  faisant  des  œuvres  de  choix  privilé- 
giées par  leur  destination ,  appliquaient  tout  leur 
art  à  des  produits  d'usage  journalier,  aux  choses 
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utiles,  aux  besoips.de  Ja.  vie  intérieure.  Chez  eux 
la  délicatesse  du.  goût  ji'excljamt  jamais  le  carac- 
tère de  Futilité,  la  convenance  de  l'appropria- 
tion ,  la  logique  de  la  forme.  Ces  artistes  in- 
dustriels conciliaient  l'art  et  le  bon  sens ,  et  ne 
concevaient  pas  lebeau ,  sans  le  confortable  et  le 
commode. 

Nos  orfèvres  de  1844  marchent  et  doivent  mar- 
cher dans  cette  voie  ;  c'est  ainsi  que  déjà ,  hors 
de  toute  comparaison  avec  l'Angleterre  sous  le 
rapport  de  l'intelligence  dans  le  choix  des  formes, 
comme  dans  l'art  de  l'exécution ,  ils  ne  lui  laisse- 
ront pas  même  ce  dernier  avantage  d'une  bonne 
fabrication  livrant  des  produits  utiles  et  commo- 
des. Ces  progrès  nouveaux  doivent  populariser  au 
dehors  l'orfèvrerie  française  et  produire  des  ré- 
sultats toujours  plus  féconds. 

Dans  l'état  actuel  de  l'industrie  et  du  com- 
merce, il  est  à  peu  près  impossible  de  séparer 
Torfévre  du  bijoutier  et  le  bijoutier  du  joaillier, 
car  nous  retrouvons  souvent  ces  trois  professions 
exercées  par  le  même  fabricant.  Nous  demande- 
rons donc  aux  états  du  contrôle  la  situation  géné- 
rale de  ces  industries. 

Le  bureau  de  garantie  indique ,  en  moyenne , 
depuis  la  dernière  exposition ,  c'est-à-dire  depuis 
cinq  ans ,  un  poids  de  matières  fabriquées  s* éle- 
vant: 
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Pour  l'or,  à û,292  kilog. 

Pour  l'argent,  à 64,082    — 

Soit  en  francs ,  pour  Tor.  .  .  .  12,489,720  fr. 
—  pour  l'argent.  .  14,226,204 

Total.  .  .  .  26,715,924  fr. 

Cette  somme  exprime  la  valeur  de  l'or  et  de 
l'argent  employés  dans  l'orfèvrerie,  la  bijouterie 
et  la  joaillerie  ;  ajoutant  autant  pour  la  main- 
d'œuvre,  et  c'est  l'apprécier  au-dessous  de  sa 
valeur,  lorsque  l'on  considère  le  nombre  des  ou- 
vriers employés  dans  cette  industrie,  et  que  l'on 
fait  la  part  des  bénéfices  des  commerçants ,  nous 
trouvons  53,431,848  fr. 

La  perception  du  bureau  de  garantie,  à  raison  de 
ces  produits,  est  annuellement  de  1,500,000  fr. 

Ces  chiffres  doivent  s'élever  encore ,  nous  en 
avons  la  certitude  en  considérant  les  efforts  per- 
sévérants de  nos  fabricants  et  l'intelligence  des 
besoins  de  leur  industrie ,  dont  ils  ont  donné  tant 
de  témoignages. 

Pour  que  notre  appréciation  soit  plus  facile  et 
plus  juste,  nous  croyons  devoir  distinguer  en  deux 
catégories  et  examinera  part  :  i^'V  orfèvrerie,  joail- 
lerie et  bijouterie;  2"  V orfèvrerie  proprement  dite. 

Chacune  de  ces  industries ,  quels  que  soient 
d'ailleurs  leurs  points  de  contact  et  d'affinité  ,  a 
ses  difficultés  et  ses  mérites  spéciaux. 
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I.  Orfèvrerie^  joaillerie  et  Bijouterie. 
RAK>EL  DE  MÉDAILLE  D*OR. 

M.  RUDOLPfll ,  à  Paris ,  rue  du  Mail  ,11. 

M.  Rudolphi  se  présente  comme  élève  et  conti- 
nuateur de  Wagner.  Cet  artiste  s'est  appliqué  avec 
soin  à  conserver  ce  que  son  maître  avait  apporté 
de  perfectionnement  à  son  art.  Il  a  religieusement 
gardé  le  souvenir  de  son  enseignement  et  de  ses 
exemples ,  et  nous  en  donne  des  preuves  dans  les  di- 
vers travaux  de  joaillerie  qu'il  a  exposés  cette  année. 
(Voir  le  Rapport  sur  la  joaillerie  et  la  bijouterie.) 

Nous  signalerons  un  coffre-corbeille  ciselé  et  re- 
poussé, une  pendule  en  lapis  avec  deux  coupes, 
deux  bouteilles  ciselées  dans  le  style  des  maîtres  de 
la  renaissance  allemande,  un  vase  byzantin  éniaillé 
avec  sujets  en  peinture. 

Les  couteaux ,  les  tabatières ,  les  sabres  que  nous 
avons  examinés  avec  soin  empruntent  leur  déco- 
ration opulente  à  l'art  habile  du  nielleur. 

Â.  l'exposition  de  M.  Rudolphi ,  on  remarquait  un 
vase  modelé  par  M.  Jouffroy  de  Chôme  et  ciselé  par 
M.  Poux  ;  ce  vase  se  recommandait  par  la  naïveté  et 
le  charme  de  la  composition  et  par  l'éclat  pittores- 
que de  sa  ciselure. 

Le  jury  décerne  à  M.  Rudolphi  le  rappel  de  la 
médaille  d'or,  qui  fut  décernée  à  M.  Wagner  en 
1834  et  lui  fut  rappelée  en  1839. 
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M,  FROMENT-MEURICE,  à  Paris,  rue  Lobau,  2. 

M.  Froment-Menrice  u  paru  pour  la  première  fois 
en  1839  ^^^^  les  concours  de  Tindustrie.  Le  rapport 
du  jury  à  cette  époque  fit  leloge  des  formes  et 
loua  les  bons  résultats  de  sa  fabrication.  Il  récom- 
pensa cet  industriel  en  lui  décernant  une  médaille 
d'argent. 

Aujourd'hui  ,  M.  Froment-Meurice  se  présente 
avec  une  exposition  remarquable,  tant  par  le  nom* 
bre  des  articles  qui  la  composent ,  que  par  leur  va- 
riété. Nous  applaudissons  avec  bonheur  à  ces  succès, 
car  nous  devons  tenir  compte  des  efforts  quil  a 
fallu  faire  pour  se  montrer  aussi  dignement. 

En  1^39,  il  n'occupait  que  vingt-cinq  ouvriers 
avec  un  chiffre  annuel  d'affaires  de  aoo,ooo  fr. 

Aujourd'hui,  il  en  occupe  environ  quatre-vingts, 
et  son  chiffre  d'affaires  est  de  640,000  fr.  environ. 

La  supériorité  de  ses  produits  classe  M.  Froment- 
Meurice  au  premier  rang. 

Fils  de  ses  œuvres,  artiste  industriel ,  partageant 
entre  l'atelier  de  non  père  et  l'étude  du  dessin  les 
moments  de  sa  jeunesse,  il  a  appris  à  reproduire  les 
œuvres  des  artistes  avec  la  discrétion  d'un  homme 
de  bon  goût  et  l'autorité  d'un  homme  pratique. 
Nous  ferons  particulièrement  remarquer  quelques- 
uns  de  ses  produits  exposés  : 
i""  Son  ostensoir  émaillé , 
2"  Un  calice  pour  Sa  Sainteté  , 
S"*  Un  bouclier  destiné  à  éU*e  offert  en  prix  de 
course, 
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4*  Une  coupe  en  agate  , 

5*  Un  coflfre  en  fer  (  non  terminé). 

Si  nous  avons  plus  spécialement  distingué  ces 
pièces,  c*est  qu'il  nous  était,  par  cette  seule  énu* 
mération,  facile  de  signaler  le  mérite  excellent  de 
la  forme,  les  difficultés  de  fabrication  habilement 
vaincues,  sans  préjudice  souvent  de  Téconomie  de 
la  façon  ni  de  la  rapidité  de  rexécutiou. 

Soins  minutieux ,  hardiesse,  nouveauté  et  variété 
dans  les  formes ,  sont  les  qualités  que  nous  retrou- 
vons encore  dans  la  joaillerie  et  la  bijouterie  de  ce 
fabricant.  (Voir  le  Rapport  sur  la  Joaillerie  et 
la  bijouterie.) 

Des  preuves  d'estime  sont  venues  trouver  M.  Fro- 
nient-Meurice  dans  l'exercice  de  sa  profession.  Cet 
industriel  a  été  appelé  avec  MM.  Gatteaux ,  Paul 
Delaroche  et  Visconti,  à  la  surveillance  de  l'exé- 
cution de  l'épée  du  comte  de  Paris. 

Ù^  succès  si  beaux  méritent  uue  autre  récom- 
pense, et  le  jury  décerne  à  M.  Froment-Meurice 
uue  médaille  d'or  d'ensemble. 

MM.  MORELet  C*%  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  39. 

Les  produits  exposés  par  MM.  Morel  et  C*  sont 
dignes  de  remarque. 

Entrée  depuis  deux  ans  seulement  dans  l'indus- 
trie de  l'orfèvrerie ,  la  maison  de  MM.  Morel  et  G** 
a  déjà  su  mériter  toutes  les  sympathies  du  public. 
Ses  produits,  tous  également  louables,  se  distin- 
goeot  par  des  perfections  infinies  d'industrie  et  une 
science  habile  desaits  appliquée  k  des  objets  d'usage 
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journalier.  Ce  sont  là  les  fruits  d*une  association 
puissante  ,  dans  laquelle  la  dextérité  manuelle  de 
l'artisan  vient  en  aide  au  goût  distingué  d'un  artiste 
dont  la  présence  se  révèle  dans  les  moindres  dé- 
tails. 

Cette  maison  occupe,  tant  dans  les  ateliers  qu'en 
ville ,  quatre-^vingts  ouvriers  environ. 

Elle  emploie  annuellement  i5o,ooo  fr.  de  ma- 
tières. 

M.  Morel ,  que  nous  avons  à  juger  aujour- 
d'hui ,  comme  orfèvre ,  a  donné  dans  son  passé 
de  nombreuses  preuves  d'habileté.  Né  dans  l'ate- 
lier, il  a  inventé,  étendu  et  perfectionné,  avec  les 
ressources  d'un  homme  d'imagination  et  la  capacité 
d'un  ouvrier  habile,  plusieurs  moyens  ingénieux 
de  febrication. 

L'épée  du  comte  de  Paris,  sans  parler  de  plusieurs 
œuvres  remarquables,  exécutées  à  diverses  époques 
par  la  maison  de  M.  Fossin,  fut  pour  lui  l'occasion  de 
montrer  combien  était  incontestable  sa  supériorité 
dans  son  art.  Il  recueillit  à  propos  de  ce  travail  de 
nombreux  et  honorable^  témoignages  d'approba- 
tion. 

Nous  retrouvons  : 

Dans  un  sceau  à  glace  d'un  travail  merveilleux , 

Dans  une  toilette  de  l'époque  de  Louis  XIII , 

Dans  une  coupe  eu  cristal  de  roche ,  avec  figures 
repopssées  et  ornements  en  or , 

Dans  iin^e  croîjc  reliquaire,  émaux  »  style  du 
XVPsièolç, 

Dans  des  {nèces  d'une  applicalion  purement 
usuelle,  distinguées  dans  leurs  formes  et  leur  tra- 
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vaîl ,  et  aussi  dans  toute  la  joaillerie  et  la  bijouterie 
de  M.  Morel,  la  même  habileté  d'art  et  d'exécutiou. 
(Voir  le  Rapport  sur  la  joaillerie  et  la  bijouterie.) 

L'on  peut  admirer  la  réussite  des  émaux ,  la  har- 
diesse du  repoussé,  le  travail  patient  de  la  mosaï- 
que y  et  faire  la  part  des  moyens  mécaniques  ingé- 
nieusement appropriés  à  Tajustage  de  ces  divers 
produits. 

En  présence  de  ces  preuves  éclatantes  de  capa- 
cité, le  jury  décerne  à  M,  Morel  une  médaille  d'or 
d'ensemble. 


IL  Orfèvrerie  proprement  dite. 
RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

M.  ODIOT,  à  Paris,  rue  Basse-du-Rempart ,  26. 

Cette  ancienne  maison  a  sa  place  marquée  dans 
nos  expositions.  Elle  s'est  livrée  spécialement  à 
rorfévrerie  de  table  j  et ,  conseillée  sans  doute  par 
ses  relations  à  l'étranger,  elle  s'est  inspirée  dans 
sa  fdbrication  des  formes  anglaises. 

Cest  ainsi  qu'elle  nous  montre  cette  année  des 
candélabres  et  des  pièces  de  surtout ,  appréciables 
d'ailleurs  pour  leur  bonne  exécution. 

Un  petit  service  de  café  nous  semble  ne  rien  lais- 
ser à  désirer  sous  le  rapport  du  style  qu'on  a  voulu 
reproduire. 

Nous  le  signalons  comme  digne  d'attention. 

Le  jury  décerne  à  M.  Odiot  le  rappel  de  la  mé- 
daille d*or  qu'il  a  obtenue  dans  les  précédentes  ex- 
positions. 
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MÉDAILLE  D  OR. 

M.  LEBRUN ,  à  Paris ,  quai  des  Orfèvres ,  ftO. 

M.  Lebrun  se  présente  pour  la  cinquième  fois 
dans  les  salles  de  l'exposition.  Il  a  reçu  du  jury, 
comme  témoignage  honorable,  une  médaille  d'ar* 
gent  en  iS^S,  un  rappel  en  1827  et  en  1 834  9  enfin 
une  nouvelle  médaille  d'argent  eu  1839. 

Les  pièces  d'orfèvrerie  que  nous  avons  eues  sous 
les  yeux  se  distinguent  enlre  toutes^par  une  perfec- 
tion d'exécution  digne  des  plus  grands  éloges. 

Nous  ferons  remarquer  quatre  vases  dans  le  genre 
Louis  XV,  vases  d'un  travail  émincnt  comme  cise- 
lure, un  candélabre  de  grande  dimension,  une 
fontaine  et  service  de  thé  complet,  un  beau  plateau 
d'argent  à  fond  émaillé.  Il  est  juste  de  dire  com- 
bien ,  à  l'occasion  de  ce  travail ,  ont  été  grandes  les 
difficultés  à  surmonter. 

Les  œuvres  toujours  excellentes  de  ce  fabricant, 
ses  sacrifices  de  tout  ordre,  le  culte  du  beau 
qu'il  a  toujours  apporté  dans  l'exercice  de  sa  pro- 
fession, ont  aidé  à  conserver  à  l'orfèvrerie  cette  su- 
périorité dont  elle  s'honore  aujourd'hui. 

Ces  travaux  persévérants  méritent  une  récom- 
pense proportionnée  à  leur  durée  et  h  leur  valeur; 
elle  est  due  à  M.  Lebrun,  l'un  des  plus  anciens  de 
cette  industrie  qu'il  a  toujours  servie  avec  habileté 
et  dévouement.  Le  jury  lui  décerne  une  médaille 
d'or. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  DURAND ,  à  Paris,  rue  du  Bac ,  3». 

M.  Durand ,  élève  de  M.  Odiot ,  a  déjà  paru  dans 
les  salles  de  Texposition  en  iô34  et  iSSq. 

Une  médaille  d'argent  qu'il  obtint  la  première 
fois  lui  fut  rappelée  la  seconde. 

Nous  signalerons  le  service  de  table  complet  qu'il 
a  exposé  celte  année.  Ce  service  présentait  dans  son 
exécution  des  difficultés  qui  ont  été  victorieusement 
surmontées. 

Â  l'aspect  de  ces  produits  on  reconnait  que  cette 
maison  continue  à  garder  avec  honneur  le  rang  au- 
quel elle  a  su  se  placer. 

Le  jury  décerne  à  M.  Durand  le  rappel  de  la 
médaille  d'argent. 

M.  AUCOC ,  à  Paris,  rue  de  la  Paix ,  4  bis. 

M.  Lemaire  fut  le  prédécesseur  de  M.  Âucoc ,  et, 
sous  sa  direction,  l'établissement  se  montra  digne 
d'une  médaille  d'argent  dont  le  rappel  a  toujours 
été  continué  à  M.  Aucoc. 

Ce  fabricant  a  exposé  diverses  pièces  d'orfèvrerie 
montées ,  candélabres  et  pièces  de  service  de  table. 
Il  faut  reconnaître  les  soins  religieusement  appor* 
lés  à  Fexécution  de  ces  produits,  et  le  choix  de 
formes  de  quelques-uns  d'entre  eux. 

Dans  ce  concours  de  l'industrie,  M.  Aucoc  a 
donné  de  nouvelles  preuves  de  son  habileté  pra* 
tique.  Cette  habileté  brille  encore  dans  des  néces- 
saires magnifiquement  garnis. 

Le  jury  décerne  à  M.  Aucoc  le  rappel  de  la  mé- 
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daille  d'argent  qu'il  a  obceaue  aux  expositioDS  pré- 
cédentes. 

MM.  LENGLET  et  TURQUET,  à  Paris,  rue  Bourg- 
TAbbé,  S2. 

M.  Lenglet  reçut,  en  1889,  ^^^  médaille  d'ar- 
gent qui  lui  fut  personnellement  décernée.  Il  s'est 
adjoint  depuis  comme  associé  M.  Turquet .  ancien 
chef  d'atelier  ^e  la  maison  Odiot. 

MM.  Lenglet  et  Turquet  apportent  à  leur  fabri- 
cation des  soins  et  un  talent  incontestables  ;  ils 
nous  en  ont  donné  les  preuves  dans  plusieurs  pièces 
de  leur  exposition  et  notamment  dans  deux  candé- 
labres destinés  à  la  ville  de  Lyon. 

M.  Lenglet  n'a  pas  eu  recours  à  la  collaboration 
des  artistes  que  d  autres  ont  habituellement  mise 
à  profit  : 

La  composition ,  la  sculpture  et  la  ciselure  de  ses 
candélabres  sont  de  lui  seul. 

La  sévérité  du  style  et  la  grande  correction  d'exé- 
cution que  nous  retrouvons  dans  tes  œuvres  de  ce 
fabricant  sont  dignes  d'éloges ,  et  lejury  lui  décerne 
le  rappel  de  la  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  MAYER ,  à  Paris ,  rue  Vivîenne ,  20. 

M.  Mayeraexposépour  la  première  fois.  Son  éta- 
blissement ne  date  que  de  cinq  années. 

Nous  signalerons  à  l'examen  et  à  l'attention  du 
jury  : 
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1*  Plusieurs  pièces  de  service  en  porcelaine  de 
vieux  Sèvres ,  ajustées  avec  recherche  et  bonheur. 
Ces  montures  sont  disposées  de  façon  à  ne  pas  mas- 
quer la  beauté  des  peintures. 

a*  Un  service  de  couverts  et  couteaux  dans  le 
genre  renaissance  ^  d^une  ciselure  fine  et  soignée. 

3"  Une  coupe  en  vermeil  justement  appréciée 
par  les  connaisseurs. 

4*  Un  assortiment  de  pièces  variées,  tel  que  sou- 
pières ,  sucriers ,  cafetières ,  gravés  avec  un  soin  re- 
marquable. 

M.  Majer  mérite  bien  que  ses  efforts  soient  ré- 
compeusésy  car,  nouveau  venu  dans  cette  industrie, 
il  a  su  rivaliser  avec  les  maîtres  de  son  art,  et  son 
zèle  Ta  rapidement  élevé  à  la  position  d*un  fabri- 
cant distingué. 

Cest  là  un  mérite  qui  doit  être  signalé  publique- 
ment, et  le  jury  décerne  à  M.  Mayer  une  médaille 
d'argent. 

M.  TRIOULLIER ,  à  Paris,  rue  des  Arcis,  18. 

Nous  avons  remarqué ,  dans  Texpositlon  de 
M.  TriouUier,  les  efforts  et  la  volonté  du  fabricant 
vers  un  but  excellent.  La  ciselure  en  repoussé  a  été 
pour  lui  Fobjet  d'études  particulières  et  d'une  pra- 
tique constante. 

Ces  études  lui  ont  fait  apprécier  le  parti  que  l'on 
peut  tirer  de  ce  genre  de  travail. 

La  première  application  sérieuse  qu'il  ait  tentée, 
le  résultat  le  plus  louable  que  nous  ayous  distingué 
est  un  calice  repoussé^  décoré  de  quelques  éniaux 
heureuseaient  réussis. 
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Nous  signalerons  particulièrement  un  cachet  bien 
composé  et  d'une  exécution  très-remarquable. 

C'est  la  première  fois  que  M.  TriouUier  expose , 
et  le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  CAHIER ,  à  Paris ,  rue  de  la  Fontaine-Molière, 
26. 

M.  Cahier  6Isa  exposé  pour  la  première  fois. 

Ce  début  est  fort  distingué.  La  châsse  en  bronze 
doré  que  M.  Cahier  fils  a  exécutée  témoigne  de  ses 
efforts  consciencieux. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 
M.  COTTIN ,  à  Paris ,  rue  aux  Ours ,  26. 

Plusieurs  pièces  de  petite  orfèvrerie,  exécutées 
avec  soin  et  dans  des  conditions  commerciales  bien 
entendues,  ont  fait  remarquer  M.  Cottin. 

Le  jury  lui  accorde  une  citation  favorable. 


§   2.    PLAQUA. 

Considérations  générales. 

L'argent  est  un  métal  tellement  peu  altérable  à 
l'air ,  même  humide ,  que  Ton  a  été  amené  à  don- 
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ner,  h  des  produits  fabriqués  avec  du  cuivre ,  les 
avantages  de  Targent,  en  les  recouvrant  d'une 
coache  plus  ou  moins  épaisse  de  ce  métal  pré- 
cieux. Cette  opération  constitue  un  art  impor- 
tant :  le  doublé  ou  plaqué. 

Le  plaqué ,  d^  origine  anglaise ,  eut  pour  inven- 
teur Thomas  Bolsover,  fabricant  de  Scheifleld , 
qui  s'occupa,  en  17&2,  de  la  fabrication  de  bou- 
tons et  de  tabatières.  Vint  après  lui  Joseph 
Haucok,  maître  coutelier  de  la  même  ville,  qui 
appliqua  à  des  produits  plus  nombreux  cette 
nouvelle  découverte  ;  il  se  livra  à  Timitation  de  la 
vaisselle  plate  »  et  ouvrit  à  sa  ville  natale ,  par  la 
fabrication  de  ses  théières  et  de  ses  flambeaux , 
une  ère  nouvelle  d'industrie ,  dont  Birmingham 
ne  tarda  pas  à  partager  les  fruits. 

En  France ,  en  1785,  Louis  XVI  encourageait, 
par  une  commande  de  100,000  livres  tour- 
nois, une  première  manufacture  qui  venait 
d'être  formée  à  l'hôtel  de  Pomponne.  Celte  in- 
dustrie ,  naturalisée  en  France  quarante-trois  ans 
après  être  née  en  Angleterre ,  a  vécu  dans  des 
temps  politiques  qui  ont  pu  compromettre  son 
essor  et  sa  prospérité  ;  elle  s'est  cependant ,  jus- 
qu'en 1839,  progressivement  accrue. 

En  lisant  le  rapport  du  jury  de  cette  année  » 
nous  voyons  que  l'importance  de  la  fabrica- 
tion du  plaqué  pouvait  être  évaluée  alors  à 
III.  2 
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8,000,000  fr.  de  produit,  et  que  Ton  estimait  à 
2,000  le  nombre  d'ouvriers  employés  dans  cette 
profession.  Aujourd'hui,  après  cinq  années ,  nous 
retrouvons  ces  mêmes  chiffres  ;  seulement ,  l'ex- 
portation des  produits ,  qui  s'élevait  autrefois  & 
4,000,000  fn ,  c'est-à-dire  à  la  moitié  de  la  produc- 
tion, a  sensiblement  diminué,  mais,  par  contre,  la 
consommation  intérieure  s'est  accrue  ;  cette  con- 
sommation intérieure  est  acquise  à  notre  fabrique 
par  suite  du  privilège  de  la  prohibition  absolue 
qui  frappe  les  produits  étrangers. 

Nous  regrettons  que  cette  industrie  ait  éprouvé, 
relativement  à  l'exportation,  sa  part  des  atteintes 
dont  a  souffert  depuis  quelques  années  notre 
commerce  à  raison  des  prohibitions  et  de  l'aug- 
mentation des  tarifs,  de  la  part  de  plusieurs  gou- 
vernements. 

Malgré  ces  influences  défavorables  à  diverses 
époques  et  les  reproches  qui  pourraient  être  encore 
adressés  au  plaqué  sous  le  rapport  de  ses  formes, 
malgré  enfin  que  cette  industrie  ait  toujours  trouvé 
pour  rivales  etmattresses  sur  les  marchés  étrangers 
Scheffleld  et  Birmingham,  ces  deux  villes  si  puis- 
samment organisées  relativement  à  leur  industrie 
et  leurs  débouchés ,  nous  n'en  sommes  pas  moins 
portés  à  croire  que  la  vente  à  l'extérieur  viendra 
encourager  les  efforts  de  nos  fabricants,  s'ils  se 
livrent  avec  persévérance  à  l'étude  de  formes  cor- 
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rectes  et  élégantes ,  qui  fassent  honneur  à  ce  re- 
nom de  gens  de  goût  que  Tétranger  ne  nous  a 
jamais  refusé. 

RAPPEL  DE  MËDAILLE  D'ARGENT. 
M.  PARQUIN,  à  Paris,  rue  Popîncourt,  74. 

M.  Parquin  reçut  en  1827  une  médaille  diargent 
qui  lui  fut  rappelée  en  i834  et  en  iSSp. 

Ce  fabricant  a  exposé  des  pièces  pour  le  service 
de  table,  flambeaux  et  girandoles  en  plaqué;  il  a 
également  soumis  à  Texamen  du  jury  des  cafetières 
et  casseroles  en  cuivre. 

M.  Parquin  mérite  d*étre  distingué  pour  les  soins 
qa'il  a  apportés  à  populariser,  par  la  modicité  de 
ses  prix,  les  produits  de  sa  fabrique. 

Rendant  justice  à  ses  efforts  continus,  le  jury  lui 
rappelle  la  médaille  d*argent. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  GANDAIS ,  à  Paris ,  rue  du  Ponceau ,  42. 

La  fabrique  de  plaqué  de  M.  Gandais  se  recom- 
mande à  Tattention  du  jury  sous  plusd^un  rapport. 
Une  médaille  d'argent  fut  décernée  à  ce  fabricant 
en  1834^  et  rappelée  en  1839.  Cette  année  encore 
les  œuvres  dignes  d'éloges  de  cet  industriel,  l'im- 
portance continuelle  de  son  établissement, la  variété 
de  ses  produits,  répondent  dignement  à  sa  répu- 
tation. 

M.  Gandais  a  importé  d'Angleterre  le  système 
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cles bordures  d'argent  adaptées  au  plaqué.  Ce  sys- 
tème assura  aux  produits  de  celte  fabrication  une 
durée  qu'ils  n'avaient  pas  eue  jusqu'alors. 

Le  titre  ordinaire  des  articles  exécutés  pour  la 
consommation  parisienne  est^  chez  M.  Gandais,  le 
vinglième  ;  pour  la  province  y  le  trentième.  Il  n'em- 
ploie pas  au-dessous  du  quarantième. 

Cet  industriel  a  constamment  soutenu  la  qualité 
du  titre.  Dévoué  activement  aux  intérêts  et  aux 
progrès  de  sa  profession,  M.  Gandais  ne  l'a  pas 
seulement  pratiquée  avec  honneur,  il  a  publié 
plusieurs  écrits  utiles  sur  le  plaqué. 

Le  jury  lui  décerne  une  nouvelle  médaille  d'ar« 
gent. 

M.   BALAINE,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  93. 

M.  Balaine  est  l'un  des  fabricants  dont  l'orfé-*» 
vrerie  plaquée  mérite  des  éloges  à  raison  de  la 
bonne  qualité  de  son  titre. 

Nous  devons  à  ses  eiforts  une  part  de  l'honneur 
et  de  la  considération  dont  jouissent  les  produits 
français  sur  les  marchés  étrangers. 

M.  Balaine  a  exposé  en  1827;  il  a  obtenu  une 
médaille  de  bronze;  en  i834«  une  médaille  d'ar- 
gent lui  fut  décernée;  et,  en  1889 ,  le  rappel  de 
la  médaille  d'argent.  La  prospérité  de  son  établis- 
sement a  donc  toujours  été  croissante,  et  le  jury 
s'est  plu  à  le  reconnaître  et  à  le  constater.  Depuis  la 
dernière  exposition,  M.  Balaine  a  perfectionné  en- 
core les  procédés  de   fabrication  du  plaqué.  Ses 
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œuvres  se  distinguent  par  une  pureté  et  une  correc- 
tion d'exécution  remarquables. 

Ces  qualités  que  nous  venons  de  signaler,  se 
retrouvent  au  plus  haut  degré  dans  un  service  de 
table  à  contours  unis  et  à  côtes ,  service  qui  mérite 
Vexamen  de  tous  les  hommes  de  Tart. 

Le  jury,  constatant  ces  progrès  toujours  crois- 
sants, décerne  à  M.  Balaine  une  nouvelle  médaille 
d'argent. 

MM.  YEYR AT  et  fils ,  à  Paris ,  rue  de  Malte ,  20. 

MM.  Yejrat  et  fils  ont  obtenu  une  mention  ho- 
norable, deux  médailles  de  bronze  et  une  mé- 
daille d'argent  en  1839. 

Ces  fabricants,  comme  par  le  passé,  ont  exposé 
des  produits  empruntés  à  leur  fabrication  de  chaque 
jour,  et  nous  en  avons  trouvé  les  preuves  dans  une 
visite  que  nous  avons  faite  à  leur  établissement,  où 
ils  occupent  soixante-dix  ouvriers,  et  au  dehors 
plus  de  cinquante;  leur  chiffre  d'affaires  annuel 
s'élève  à  600,000  fr. 

Rendons  justice  à  la  bonne  fabrication  de 
MM.  Yeyrat  et  fils. 

Un  vœu  exprimé  dans  le  rapport  du  jury  en  iSSg 
a  été  complètement  réalisé  par  l'application  que  ces 
fabricants  ont  faite  à  l'orfèvrerie  en  argent  de  tous 
les  procédés  expéditifs  de  fabrication  employés 
pour  le  plaqué.  Ces  procédés,  en  assurant  l'écono- 
mie sous  le  double  rapport  de  la  main-d'œuvre  et 
de  la  légèreté  du  poids,  tendent  à  populariser  de 
plus  en  plus  l'usage  de  l'orfèvrerie  française.  Ce 
sont  là  de  notables  perfeclionuements  à  signaler. 
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Nous  avons  sous  les  yeux  une  note  énaanant  du 
bureau  de  garantie,  qui  constate  que  dans  le  cours 
de  Tannée  i843,  leur  maison  avait  fait  contrôler 
quatorze  mille  articles  en  orfèvrerie  d'argent ,  tant 
pour  la  consommation  intérieure  que  pour  l'expor- 
tation. Pour  prix  de  ces  efforts  et  de  ces  résultats, 
le  jury  décerne  à  MM.  Veyrat  et  fils  une  nouvelle 
médaille  d'argent. 


§   3.    MAILLEGHORT. 

Considérations  générales. 

Le  maillechort ,  alliage  qui  imite  l'argent ,  est 
un  composé  de  nickel ,  de  cuivre  et  de  zinc.  Il  se 
prête  à  de  nombreuses  applications,  et  s'est  classé 
dès  à  présent  comme  branche  intéressante  de  fa- 
brication. 

Son  introduction  en  France  date  de  vingt-cinq 
ans ,  et  il  est  resté  à  l'état  d'essai  pendant  les  dix 
premières  années.  C'est,  depuis ,  qu'il  a  pris  sé- 
rieusement possession  et  fait  des  progrès  nota- 
bles sous  le  double  rapport  de  son  importance 
commerciale  et  de  sa  manipulation  industrielle. 

En  18â&,  son  chifire  de  production  ne  dépassait 
guères  100,000  fr.; 

En  iSkkj  il  dépasse  &00,000  fr.  pour  Paris  seu- 
lement. Il  a  quadruplé  en  dix  ans ,  sans  compter 
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le contingent  fourni  par  les  fabriques  de  Saint- 
Ëtienne,  Lyon  et  Bordeaux. 

En  183&,  le  maillechort  en  lingot  se  vendait 
10  fr.  le  kilogramme  ; 

En  1844,  il  se  vend  7  fr. 

En  1834»  le  laminé  à  5  millimètres  se  vendait 
12  fr.  le  kilogramme  ; 

En  1844,  il  se  vend  8  fr. 

En  1834,  le  laminé  à  i  millimètre  se  vendait 
10  fr.  le  kilogramme  ; 

En  1844»  il  se  vend  12  fr. 

En  1834,  le  laminé  mince  et  en  fil  fin  se  vendait 
20  fr.  le  kilogramme; 

£n  1844,  il  se  vend  16  fr. 

Les  prix  ont  donc  baissé  de  plus  de  25  p.  0/0, 
et  pourtant  le  prix  du  nickel,  un  de  ses  éléments 
principaux,  a  haussé  de  100  p.  0/0  :  en  1834,  le 
nickel  ne  valait  que  15  fr.  le  kilogramme ,  il  vaut 
aujourd'hui  30  £r. 

Le  maillechort  n'a  pas  moins  gagné  en  facilité 
de  travail  et  de  fabrication  :  il  se  rétreint  aujour- 
d'hui ,  s'estampe ,  se  coule ,  se  tréfile  d'une  façon 
remarquable. 

Il  en  résulte  qu'il  s'applique  déjà,  ou  peut 
s'appliquer  avec  succès,  à  une  très-grande  variété 
d'articles  de  la  fabrication  française.  Il  est  parti- 
culièrement propice  à  la  sellerie ,  qui  le  substitue 
au  fer  très-avantageusement. 
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Les  manufactures  d'armes  de  Saint-Étienne 
l'emploient  à  garnir  les  bois  de  fusil  et  de  pis- 
tolet. 

Aussi  bien  qu'il  remplace  le  fer  en  certains  cas, 
il  remplace  l'argent. 

Il  jouit  depuis  quelque  temps  d'une  certaine 
faveur  pour  la  fabrication  des  couverts  et  du  ser- 
vice de  table. 

Nous  dirons  encore  quelques-unes  de  ses  ap- 
plications diverses. 

M.  Pape ,  facteur  de  pianos ,  s'en  sert  pour  des 
tables  d'harmonie.  L'adresse  et  le  tour  de  main 
de  nos  ouvriers  sauront  en  tirer  un  heureux  parti 
pour  mille  objets  divers. 

Le  maiilechort  nous  paraît  placé  dans  des  con- 
ditions favorables  de  prospérité  et  de  développe- 
ment. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  PECHINEY  aîné,  à  Paris,  quai  Yalmy,  45. 

M.  Pechiney  s'est  présenté  à  cette  exposition. 
Ce  fabricant  fut  honoré  en  iSSg  d'une  médaille 
d'argent. 

M.  Pechiney  compose  et  prépare  le  maiilechort, 
et  le  livre  aux  industries  diverses;  il  eu  fournit 
beaucoup  plus  aux  fabricants  qu'il  n'en  emploie 
lui  même  en  produits  ouvrés.  Ce  qui  distingue  sa 
c'est  qu'elle  résume  bien  le  progrès  et  le 
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saccès  du  maillechoi  t ,  c'est  qu'elle  y  a  pour  sa  part 
contribué  largement. 

M.  Pechiney,  dès  le  principe  de  sa  fabrication , 
arriva  à  perfectionner  cet  alliage.  Aujourd'hui , 
grâce  à  sa  malléabilité  et  son  homogénéité ,  les  pro- 
duits laminés  de  cette  fabrique  s'emploient  à  Ge- 
nève et  à  Ghaux-de-fonds  pour  la  fabrication  des 
montres  destinées  à  l'exportation. 

Ge  fabricantdonna,  ie  premier,  d'utiles  exemples 
et  de  profitables  conseils  pour  la  coulée  en  sable 
du  maillechort;  il  a  exposé  aujourd'hui  comme 
preuve  de  son  habileté  en  ce  genre  une  vierge  du 
poids  de  25  kilogrammes,  fondue  d'un  seul  jet  ;  des 
pièces  diverses  d'orfèvrerie  témoignent  que  le  re- 
poussé sur  le  tour  aussi  bien  que  la  rétreinte  au 
marteau^  sont  des  procédés  de  fabrication  facile- 
ment applicables  au  maillechort.  M.  Pechiney  est 
l'un  des  promoteurs  habiles  de  la  fabrication  du 
maillechort,  et  le  jury  lui  décerne  le  rappel  de  la 
médaille  d'argent. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  LELIEUR,  à  Paris,  rue  du  Puits-BlancsMan- 
teaux,  8. 

M.  Lelieur  a  exposé,  à  côté  de  couverts  unis  et  à 
filets  en  maillechort  très- bien  exécutés,  des  bandes 
laminées  très-minces  et  des  fils  de  ce  même  métal, 
remarquables  par  leur  grande  finesse.  Ces  fils  disent 
assez  la  qualité  et  la  malléabilité  du  maillechort 
ouvré  par  M.  Lelieur.  Ce  fabricant  fut  honoré  en 
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i839  d'une  citation  favorable.  Le  jury  lui  décerne 
une  mention  honorable. 

M.  LESGENT  jeune ,  à  Paris ,  rue  Bourg-l* Abbé  , 
22. 

M.  Lesgent  a  exposé  des  couverts  fourrés,  c'est-à- 
dire  des  couverts  en  étain  renfermant  une  âme  en 
tôle  d'acier. 

Ces  produits  sont  louables  pour  leur  bonne  fabri- 
cation. M.  Lesgent  a  su ,  en  soumettant  ses  couverts 
après  le  coulage  à  la  pression  d'un  balancier  puis- 
sant, leur  donner  l'adhérence  et  la  flexibilité  si  dé- 
sirables pour  ce  genre  de  produits. 

Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  MOUSSIER-FIÈVRE ,  à  Paris ,  rue  des  Fossés- 
Montmartre ,  27. 

M.  Moussier-Fiëvre  expose  pour  la  première  fois; 
son  établissement  date  de  i832. 

L'exposition  de  ce  fabricant  se  composait  de  divers 
objets  applicables  au  service  de  la  table.  L'alliage 
qu'il  emploie,  qu'il  a  nommé  minofor^  inférieur  au 
maillechort,  est  cependant  l'objet  d'une  consom- 
mation assez  étendue.  Ses  produits  sont  d'une 
bonue  exécution. 

Le  jury  lui  accorde  une  citation  favorable. 
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SECTION  II. 

BRONZES,  ORNEMENTS  MOULÉS,  DORÉS, 
SCULPTÉS,  ETC. 

M.  Feuchère  (Léon),  rapporteur. 
§   l*'.    BRONZES. 

Considérations  générales. 

Parmi  les  grandes  industries  de  luxe ,  celle  des 
bronzes  a,  sans  contredît,  toujours  tenu  le  pre- 
mier rang,  non-seulement  en  France,  mais  en 
Europe. 

Ses  efforts  constants  et  ses  sacrifices  lui  ont 
maintenu  cette  supériorité.  Nos  fabricants  ont 
fait  avec  succès  ce  que  Ton  fait  toujours  dans  un 
siècle  de  progrès.  Ils  ont  suivi  les  bonnes  tradi- 
tions de  leurs  devanciers ,  ils  les  ont  agrandies , 
perfectionnées,  pour  soutenir  et  souvent  pour 
élever  la  bonne  réputation  qu'ils  avaient  à  dé- 
fendre. 

Ce  que  Tart  avait  fait  naître ,  Tesprit  commer- 
cial Fa  développé  ;  et,  grâce  à  ces  deux  puissants 
moteurs ,  les  bronzes  sont  devenus  un  objet  con- 
sidérable de  consommation  dans  le  pays  et  à 
rétranger.  Nous  les  examinerons  donc  sous  les 
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deux  points  de  vue  d'industrie  artistique  et  de 
commerce. 

Il  y  a  quarante  ans ,  Paris  comptait  au  plus  six 
fabriques  de  premier  ordre;  c'était  assez  pour 
quelques  hôtels  privilégiés  de  la  fortune ,  pour 
les  monuments  publics  qui  employaient  seuls  les 
richesses  de  cette  belle  industrie. 

Mais,  depuis  cette  époque ,  le  luxe,  en  péné- 
trant dans  la  classe  moyenne ,  et  le  bien-être  dans 
la  classe  inférieure,  ont  popularisé  les  bronzes; 
et  ce  qui  était  un  objet  de  luxe  est  aujourd'hui 
un  objet  d'utilité.  Aussi  avons-nous  vu  surgir  en 
peu  d'années  un  grand  nombre  de  fabriques  dont 
le  but  est  principalement  de  satisfaire  à  ces  nou- 
veaux besoins. 

Signalons  avec  plaisir  que ,  malgré  l'entraîne- 
ment de  l'intérêt  commercial ,  malgré  l'engoue- 
ment souvent  aveugle  du  public ,  des  fabricants 
éclairés  ont  compris ,  n'ont  pas  cessé  de  com- 
prendre les  exigences  prescrites  et  imposées  par 
l'art,  et  par  là  ont  pu  conserver  aux  bronzes  fran- 
çais ce  qui  faisait  autrefois  et  ce  qui  fait  encore 
toute  leur  valeur  sur  les  marchés  étrangers. 

Mais,  dans  cette  noble  lutte  de  l'art  contre  le 
bon  marché ,  ce  n'est  que  par  une  bonne  entente 
des  moyens  de  fabrication ,  par  des  études  conti- 
nuelles d'économie  bien  comprise ,  par  des  com- 
binaisons ingénieuses  d'exécution ,  enfin  par  la 
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connaissaDce  approfondie  de  leur  art  que  nos  in- 
dustriels peuvent  soutenir  leurs  grands  établis- 
sements ,  tout  en  respectant  avec  une  juste  déli- 
catesse la  rétribution  de  l'artiste  et  le  salaire  de 
Fouvrien 

C'est  là,  disons-le  avec  orgueil ,  la  sauvegarde 
de  cette  industrie  qui  est  encore  sans  rivale  à  Té- 
tranger.  Mais  pour  conserver  ces  avantages ,  il 
nous  faut  des  maîtres  habiles  luttant  sans  relâche» 
luttant  avec  succès  et  présentant  aux  fabriques 
étrangères  la  supériorité  qui  décourage  la  con- 
currence et  qui  la  détruit. 

Aussi  quelques  grands  états  de  l'Europe ,  TAl- 
lemagne ,  la  Russie,  l'Angleterre,  la  Belgique,  en 
sont-ils  à  la  rivalité  des  bas  prix  ;  ils  sont  con- 
traints de  revenir  à  nous  encore  pour  les  ameu- 
blements de  luxe. 

Ce  monopole ,  l'art  nous  l'a  acquis  et  nous  le 
maintient ,  bien  que  chaque  année  les  fabriques 
étrangères  viennent  chercher  des  exemplaires  de 
nos  œuvres  remarquables ,  pour  en  tirer  des  sur- 
moulés  auxquels  ils  ne  savent  pas  conserver  la  pu- 
reté du  modèle,  qui  perd  en  passant  par  ces  mains 
inhabiles  tout  ce  qui  faisait  son  principal  mérite. 

Tout  en  rendant  hautement  justice  à  Fimpor-* 
tance  de  Tartiste  qui  concourt  par  son  talent  à  la 
bonne  confection  des  bronzes,  n'oublions  pas  de 
faire  ressortir  ici  le  concours  du  fabricant  à  la  dis- 
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crétion  duquel  est  confiée  une  œuvre  qu'il  doit 
reproduire  dans  toute  sa  virginité  primitive.  Cette 
condition  est  vitale  dans  une  industrie  où  Tart  est 
indispensable  ;  car  un  bronze  mauvais ,  médiocre 
même,  n'est  qu'une  inutilité  que  le  bon  sens  et 
le  bon  goût  repoussent. 

Quant  à  ces  tendances  f&cheuses  que  les  amis 
de  l'art  signalent  quelquefois ,  on  aurait  tort  d'en 
accuser  le  fabricant.  L'industrie  n'a  jamais  lutté 
contre  les  entraînements  même  ridicules  du  pu- 
blic, sans  risquer  de  se  briser  contre  cet  obstacle. 
Défendons  les  intérêts  de  l'art,  mais ,  s'ils  ne  sont 
pas  toujours  respectés ,  pour  être  justes  n'en  fai- 
sons pas  peser  toute  la  responsabilité  sur  d'autres 
intérêts  plus  graves  encore,  qui,  s'ils  étaient 
compromis,  deviendraient  pour  l'industrie  des 
bronzes  une  cause  inévitable  de  ruine. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  comme  un 
fait  acquis ,  que  les  objets  de  vente  possible  et 
facile  même  ont  seuls  paru  cette  année ,  à  l'ex- 
clusion des  pièces  dites  d'exposition  si  souvent  et 
si  justement  reprochées  aux  fabricants  dans  les 
expositions  précédentes. 

Nous  diviserons  les  bronzes  en  deux  catégories 
distinctes. 

La  première  catégorie  comprendra  la  fonderie 
et  les  bronzes  (fart;  et  la  seconde,  les  bronzes  tfart 
et  d* ameublement. 
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î.  Fonderie ,  Bronzes  d'art. 

EXPOSANT  HORS  DE  CONCOURS. 

MM.  DENIÈREetflls,  à  Paris,  rue  d'Orléans,  9, 
aa  Marais. 

M.  Denière  étant  membre  du  jury ,  nous  in- 
terdit les  éloges  pour  la  maison  Denière  et  fils,  qui 
d'ailleurs  a  depuis  longtemps  été  honorée  de  toutes 
les  récompenses. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 
MM.  SOYER,  INGÉ  et  fils,  rue  des  Trois-Bornes, 

MM.  Soyer  etingé,  dont  le  nom  se  rattache  à 
de  grands  travaux  d*arts  ,  à  plusieurs  monuments 
en  bronze,  remarquables  par  leur  belle  exécution, 
obtinrent,  en  iSSq,  une  médaille  d'or  pour  leurs 
nombreux  et  magnifiques  travaux.  Au  nombre  des 
produits  qui  fixèrent  alors  l'attention  du  jury  cen- 
tral ,  on  cita  notamment  la  statue  colossale  d'Ëm- 
manuel-Philibert,  un  Christ  de  Marochetti  et  le 
chapiteau  de  la  colonne  de  juillet ,  la  plus  grande 
pièce  qui  ait  été  fondue  d'un  seul  jet,  dont  le  poids 
s'élevait  à  io,ooo  kil. ,  dont  la  circonférence  dépas- 
sait 26  mètres ,  bien  que  son  épaisseur  atteignît  à 
peine  un  centimètre. 

Depuis  cette  époque,  sans  cesse  occupés  des  grands 
objets  moulés  en  bronze,  MM.  Soyeretlugé  ont 
construit  de  nouveaux  ateliers,  dans  lesquels  ils  re- 
produisent, au  moyen  de  la  galvanoplastie,  un 
grand  nombre  d'objets  d'art,  et  recouvrent  d'une 
couche  métallique  des  pièces  d'histoire  naturelle  de 
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diO'érentes  dîmensions,  et  jusqu'aux  organes  déli* 
cats  des  insectes. 

Par  ces  travaux  variés,  d'un  fini  et  d'une  exécution 
très-remarquables,  MM.  Soyer  etingésont  déplus 
en  plus  dignes  de  la  haute  récompense  qu'ils  ont 
obtenue  en  iSSq  ,  et  que  le  jury  s'empresse  de  leur 
rappeler. 

MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  ECK  et  DURAND,  à  Paris,  rue  des  Trois- 
Bornes,  15. 

L'exposition  de  ces  fondeurs  est  remarquable  par 
la  grande  intelligence  qui  a  dirigé  la  confection  de 
tous  les  objets  qui  la  composent. 

La  statue  colossale  de  Duquesne  destinée  à  la  ville 
de  Dieppe  est  d'un  beau  résultat ,  d'une  grande 
hardiesse  de  fonte  et  d'une  reparure  habile. 

Entre  autres,  nous  citerons  le  Mercure  de  Jean 
de  Bologne ,  un  Milon  de  Crotone ,  fondu  sur  une 
esquisse  originale  de  Puget ,  une  série  de  statuettes 
de  grands  hommes,  des  médaillons  d'après  David 
d'Angers,  des  bas-reliefs,  un  coureur  d'après 
Gavelier  le  sculpteur,  enfin  un  pot  à  bière  d'après 
Jeannest,  chef-d'œuvre  de  ciselure  fine  et  délicate* 

Tous  ces  objets  d'art  témoignent  du  soin  et  du 
travail  infatigable  de  ces  habiles  fondeurs. 

Nous  croyons  nécessaire  de  citer  encore  des  mor« 
ceaux  importants  qui  n'ont  pu  être  exposés,  tels 
que  les  magnifiques  portes  de  la  Madeleine,  dont 
un  bas-relief  seulement  et  le  chambranle  avaient 
été  présentés  en  i83g;  les  statues  colossales  de 
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Fabertyà  Metz; 
Laval,  à  Beaufort; 
Bichat ,  à  Boui^  ; 
celle  enfin  de   Molière ,  à  Paris. 

L'importance  de  la  fonderie  de  MM.  Eck  et  Du- 
rand, Fapplication  des  moyens  faite  avec  des  résul- 
tats aussi  heureux ,  placent  ces  artistes  au  premier 
rang. 

D'après  ces  considérations ,  le  jury ,  voulant  re- 
connaître le  haut  mérite  et  les  constants  efforts  de 
MM.  Eck  et  Durand,  leur  décerne  la  médaille  d*or. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  QUESNEL  et  C\  k  Paris,  rue  Richelieu , 
142. 

M.  Quesnel ,  d'abord  ciseleur  habile,  a  pris  de- 
puis longtemps  un  rang  distingué  parmi  les  fon- 
deurs. Un  travail  sans  relâche ,  une  grande  connais- 
sance  de  son  art,  Font  aidé  à  maintenir  ce  rang 
avec  succès.  Aussi  son  exposition  s'est-elle  présentée 
sous  un  aspect  très-favorable. 

Parmi  les  nombreux  produits,  nous  signalerons 
avec  intérêt ,  comme  objets  principaux ,  un  Mer- 
cure inventant  la  lyre,  d'après  Durct;  l'éducation 
de  TÂmour,  de  Pradier,  et  des  fonts  baptismaux 
surmontés  d'un  saint  Jean^  d'après  Jean  Debay. 

M.  Quesnely  qui  en  iSSg  avait  eu  l'idée  d'expo- 
ser une  pièce  avec  ses  jets,  vient  de  renouveler  ce 
lait  en  présentant  un  buste  colossal  de  Boulay  de 
la  Meurthe ,  tel  qu'il  sort  du  moule ,  puis  le  buste 
terminé ,  dont  la  ciselure  conserve  intact  l'effet  du 
modèle  en  plâtre  placé  à  côté. 

111.  3 
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De  petits  bronzes ,  tels  que  statuettes,  coupes^ 
chandeliers  et  bénitiers  gothiques,  des  groupes  di- 
vers, enfin  une  réduction  exacte  d-u  sarcophage  de 
Napoléon ,  dont  ils  avaient  exécuté  les  ornements, 
se  recofmmandent  généralement  à  l'appréciation 
du  jury. 

MM.  Quesnel  et  G* ,  par  les  progrès  apportés  à 
leur  remarquable  industrie,  se  sont  rendus  dignes 
d'uùe  nouvelle  médaille  d'argent.  Le  jury  la  leur 
décerne. 

NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  DE  BRAUX  D'ANGLURE,  à  Paris,  rue  Casti- 
glione ,  8 ,  et  rue  d' Astorg ,  l'5 , 

A  exposé  cette  année  un  buste  grandeur  na'ture 
du  marquis  de  Pérignon,  une  statue  équestre  d'Ëai- 
manuel-Philibert  et  une  statue  de  La-Tour-d' Au- 
vergne ,  toutes  deux  d'après  Marochetti. 

Un  groupe  de  Bôizot,  un  Napoléon  à  cheval, 
une  bacchante  et  un  satyre  de  Clodion  ;  TAmoËir 
du  même  auteur,  plus  divers  animaux. 

Tous  ces  bronzes  sont  d'une  exécution  bien  com- 
prise. Nous  remarquons  des  progrès  depuis  l'expo- 
sition de  i83g.  Tous  les  petits  objets  nombreux  qui 
s'adressent  à  la  grande  consommation ,  tels  que 
des  presse -papiers  à  animaux,  à  figurines  diverses, 
sont  d'une  jolie  reproduction  et  traités  avec  intelli- 
gence. 

M.  de  Braux  d'Anglure  se  distingue  par  uh  dis- 
cernement heureux  dans  le  choix  des  motifs  qu'il 
reproduit  avec  succès. 

Le  jury,  pour  récompenser  ses  efforts ,  décerne 


il  H.  deBraux  d*Anglare  tine  tiouv«elte  nrédailte  de 
hrùiÈZe, 

II.  Bronzes  dlart  et  d'ameublement, 
RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 
MM.  THOMIRE  et  C%  à  Paris,  rue  de  la  Chaus- 
sée-d'Atitîn,  Sï. 

La  fondation  de  h  maison  Thomiredate  de  1 793. 
CTest  la  plus  ancienne  fabhqoe  de  bronzes  en 
France. 

La  grande  intelligence  da  fondateur,  leur  aieul , 
qui  ayait  constattiment  |yrésrdé  à  tous  les  travaux 
dontilaenridii  nétrepaysetrétrangé^,  se  retrouvait 
à  cette  exposition  comme  aux  précédentes.  Félici* 
tons  ces  fabricants  d^avoir  toujours  présent  à  la  pen- 
sée un  exemple  aussi  beau  ;  le  suivre  sans  relâche 
est  une  tâche  diflicik,  mais  d'autant  plus  noble  à 
rempifh 

L'ex|K>sîtionde  MM.  Thomireet  O*.  se  distinguait 
par  une  gi^Bfdle  vatîétéd\>bjets  de  forme  6t  de  st}^le 
divers.  Plusieurs l^éfndulesâ  iîgurcsd'nn  goût  et d^uiie 
exécution  «i^emarquables ,  de  Magtoifiqi!ies  vases  en 
iporcelaÎBe  Monvé»,  uile'gattriture  de'difèï^Tnéé,  style 
Louis  XVl.  Vh  9âi<tout  de  asMe  de  'dive^sés  pièces 
de  htoBT^  argenté >  d^s  eaiidé>labi<eB',  des  lustres 
d'une  grande  vichesse,  sont  lé  résultat  d'uft  tràvai) 
eoiB8CÎenefeux>  et  contitt^ent  â  les  Mîaintehir  au 
premier  rang. 

JN 'oublions 'pas  de  direqtre'pairftii  ces  noùYbrêuses 
productions,  beaucoup  sont  dues  au  crayto  de 
M.  H.  l%(inrii*e'qtri  jointe  k  qualité  i\e fabricant 
de  premier  ordre,  celle  de  dessina$e«^ distingué* 
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Le  jury ,  heureux  de  constater  les  eflforts  soutenus 
de  MM.  Thomire  et  0« ,  leur  rappelle  avec  éloge  la 
médaille  d'or  qu'ils  ont  toujours  méritée. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  VILLEMSENS,  à  Paris,  rue  Saiate-Avoye,  51. 

L'aspect  de  l'exposition  de  ce  fabricant  témoignait 
assez  du  genre  auquel  il  s'est  principalement  voué 
depuis  la  fondation  de  son  établissement.  Des  gar- 
nitures d'autel  et  de  nombreux  chandeliers  dans  le 
style  gothique  font  de  cette  &brication  une  spécia- 
lité bien  distincte  destinée  k  la  décoration  des 
églises. 

Un  peu  plus  d'observance  dans  la  pureté  de  ce 
style  qui ,  comme  tous  les  autres ,  a  ses  règles ,  eût 
fait  de  ces  divers  objets  des  œuvres  sans  reproche. 
Du  reste ,  l'exécution  nous  en  a  paru  bien  comprise, 
vu  surtout  la  difficulté  d'ajustage  que  présente  sou- 
vent, par  ses  détails  multipliés,  le  genre  que 
M.  Yillemsens  est  appelé  à  reproduire. 

Une  aiguière  sur  un  plateau  est  une  transforma- 
tion du  casque  de  François  I" ,  dont  la  cime  forme 
l'anse  et  dont  les  ornements  enrichissent  le  corps. 
Sans  parler  de  l'idée ,  nous  dirons  que  la  difficulté  a 
été  assez  bien  vaincue  ;  la  ciselure  en  est  faite  avec 
soin.  Des  buires,  des  lampes,  divers  groupes  pour 
pendules  formaient  l'ensemble  de  cette  exposition. 
Les  prix  modérés  énoncés  sont  des  titres  de  plus,  ac- 
quis à  M.  Yillemsens. 

Le  jury  lui  rappelle  la  médaille  d'ai^ent  qu'il  a 
obtenue  en  1839. 


—    87    — 
NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  PAILLARD  (Victor),  à  Paris,  rue  de  la  Perle, 

M.  Victor  Paillard  qui ,  dès  son  début  en  iSSq  , 
s'était  placé  hardiment  en  première  ligne,  a  tenu 
tout  ce  qu'il  avait  promis ,  et  les  engagements  que 
la  récompense  qui  lui  avait  été  décernée  lui  avait 
fait  contracter. 

Si  son  exposition  était  modeste  par  le  petit  nombre 
des  productions,  elle  était  remarquable  par  le  choix 
distingué  des  divers  objets  qui  la  composaient ,  et  qui 
dénotent  des  progrès  sensibles. 

Nous  citerons  avec  éloge  : 

Une  pendule  à  figures  couchées  d'après  Jean  Feu- 
chère,  et  un  Bossuet  du  même  artiste. Un  candélabre 
k  groupe  d'enfants  d'une  proportion  heureuse;  une 
Françoise  de  Rimini  d'après  Decaisne,  une  pen* 
dule  Louis  XV  à  enfants  et  oiseaux  d'après  un  de& 
éléments  de  Boucher ,  et  un  candélabre  Pompeii. 

Un  bénitier  supporté  par  des  anges ,  et  un  petit 
vase  allemand  d'une  ciselure  exquise  complétaient 
cet  intéressant  ensemble. 

Dans  cette  fabrique,  le  premier  étau  est  celui 
du  maître  ;  aussi  cet  exemple  si  utile  a-t-il  fait  naître 
dans  lesateliers  de  cet  industriel,  de  bons  et  habiles 
ouvriers. 

Le  bon  goût,  le  respect  pour  l'œuvre  du  sculp* 
teur,  la  parfaite  exécution,  et  l'habileté  du  dessi- 
nateur et  du  modeleur,  font  de  M.  Victor  Paillard 
un  fabricant  remarquable  et  un  artiste  de  mérite. 

En  considération  de  ces  éminentes  qualités ,  le 
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jury  décerne  à  M.  Paillard  une  nouvelle  médaille 
d'argent. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  SERRUROT,  à  Paris,  rue  Richelieu,  89. 

Plusieurs  peûdules  de  divers  styles ,  des  candé- 
labres et  de  noinbreux  petits  bronzes  formaient  l'ex- 
positioD  de  M.  Serrurot.. 

Ce  fabricant  se  fait  remarquer  p^r  son  désir  de 
soutenir  avec  honneur  la  réputation  acquise  par 
M.  Galle  son  prédécesseur.  Nous  eags^eons  M.  Ser- 
rurot à  entrer  plus  hardiment  encoire  dans  cette 
voie. 

Tout  en  reconnaissant  le  soin  apporté  k  lexécu- 
tion  d'uvi^  garniture  de  cheminée,  imitée  du  style 
de  Dieterlin,  nous  désirerions  un  peu  pUs  de  so^ 
briété  daiis  ce  genre  d'ornementation  qui  présente, 
nous  l'avoueiyods ,  up  éoueil  daogereiix. 

Nous  ne  doutons  pas  que  M.  Serrurot,  par  des 
efibrta  constants,  e^  puisse  arriver  aux  récompenses 
obteiiues  par  sojd  devancier. 

Le  jury  lij^i  rappelle  la  médaille  de  brense  qu'il  h 
obtenue  en  iSSg. 

M.  COURCELLE,  à  Paris,  rue  Beaubourg,  (^4, 

S'adonne  presque  exclusivement  à  la  fahrkation 
des  lustres;  nous  en  avons  remarqué  cinq  de  dî^ 
verses  grandeurs,  en  broqae  el  orîâlaux,  ainsi 
qu'une  paire  de candélaboes. 

La  majeure  partie  de  ses  precluttë.est  destinée  à 
TexportatioB  et  livrée  à  la  ooHimisaîeo  à  dea  prix 
trèst-modàrés. 
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Le  chiffre  de  la  consommation  intérieure  ne  figure 
que  pour  nioilié  dans  celui  de  ses  opérations. 

Production  prompte  par  des  moyens  éçonopiique^ 
et  ingénieux  est  le  résultat  des  efforts  de  cet  actif 
fabricant. 

I^e  jury  lui  rappelle  la  médaille  de  bronze  décer- 
née en  1839. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  MARQUIS,  à  Paris,  rue  Chapon,  2â. 

La  grande  spécialité  de  l'ancienne  maison  Chau- 
mont  et  Mar<]uis,  continuée  par  M.  Marquis,  est 
prînjcîpalement  rétablissement  des  lustres  en  bronze 
ornés  de  cristaux.  Ce  fabricant  y  a  joint  cette  année, 
une  lanterne  d*appartement  style  Louis  XVI,  i^ne 
riche  cheminée  en  marbre  prnée  de  bronzes ,  deux 
pendules  avec  candélabres,  et  une  corbeille  de 
t^e. 

Ces  divers  objets,  d'une  exécution  économique 
et  bien  entendue  »  aont  livrés  au  commerce  à  des 
prix  qui  en  a33wept  facileqient  U  ventf .  Aussi 
Vîmpona^ce  CQKvmerciale  de  cette  fabriqi^v^  esi^-elle 
d^  aSo  à  3809QOA  icancs. 

Ce$  û(r«9  sa  recommandent  favorablement  à  Tap-. 
p^^^QHItioii^  du  jury  qui  décerne  à  M.  Marquis  une 
nouvelle  médaille  de  bronze. 


1IÉDAB.LES  UE  BHQHZÇ. 
M.  BOYER ,  à  Paris ,  rue  Saintonge ,  88. 

Ce^t  h  première  fois  que  Hit.  Bay<er  a^  préi^çii^tci 
^|i  p^ai«  4^  n^dnstffie. 
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Parmi  les  objets  exposés,  nous  avons  remarqué 
avec  intérêt  une  grande  pendule  y  la  Justice  et  la 
Paix,  d'une  exécution  soignée;  les  candélabres  qui 
raccompagnent  sont  en  bon  rapport. 

Une  pendule  figurant  un  petit  monument  de  la 
renaissance ,  quoique  traitée  avec  intelligence  sous 
le  rapport  du  travail ,  est  une  imitation  un  peu 
exagérée  des  horloges  du  seizième  siècle.  L'abus 
d'aiguilles  qui  terminent  chaque  saillie  est  un  dé- 
faut sensible  y  qui  se  reproduit  dans  las  candélabres 
qui  l'accompagnent. 

Deux  autres  garnitures  de  cheminée,  Vénus  et 
l'Amour,  et  une  pendule  Louis  XVI,  sont  une 
preuve  du  soin  et  du  talent  qu'on  remarque  dans 
l'ensemble  des  objets  exposés  par  M.  Bojer. 

Le  jury,  pour  récompenser  ses  efforts,  lui  dé- 
cerne une  médaille  de  bronze. 

MM.  RAINGO  frères ,  à  Paris,  rue  Saintonge,  11. 

Avant  de  parler  de  leurs  produits ,  disons  un  mot 
de  ces  fabricants  :  c'est  une  famille  d'industriels 
composée  de  quatre  frères  dont  l'intelligence  est 
constamment  acquise  à  la  prospérité  de  leur  éta- 
blissement., à  Paris  et  à  l'étranger.  La  partie  com- 
merciale j  domine ,  et  le  chiffre  de  leur  exportation 
est  considérable. 

Dans  la  grande  quantité  d'objets  exposés,  nous 
avons  remarqué  une  pendule  Louis  XIV,  le  char 
de  Neptune,  accompagnée  de  deux  candélabres 
et  de  deux  vases  très -riches;  une  pendule,  forme 
renaissance,  ornée  de  porcelaines  peintes,  et  des 
potiches  garnies  de  bronzes;  deux  groupes,  sujets 
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de  chasse;  une  pendule,  la  Poésie  et  FÉloqueuce, 
avec  candélabres  à  enfants,  sont  des  témoignages 
du  iè\e  et  de  Tactivité  qui  régnent  dans  celte  fa- 
brique. 

En  considération  de  Timportance  de  cette  mai- 
son et  des  services  rendus  au  commerce,  le  jury 
décerne  a  MM.  Raingo  frères  la  médaille  de 
bronze. 

M.  RÔDEL,  à  Paris,  rue  Pierre-Levée,  19. 

Selon  Tusage  ordinaire,  la  pendule  posée  sur 
une  cheminée  intercepte  au  milieu  la  vue  de  la 
glace;  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  M.  Rôdel 
nous  présente  l'ensemble  général  d'une  garniture 
qui ,  par  sa  disposition  originale ,  a  fixé  notre 
attention. 

Cette  pendule,  supportée  à  droite  et  à  gauche 
par  des  rinceaux  et  des  enfants,  qui  eux-mêmes 
donnent  naissance  à  des  candélabres,  laisse  par  sa 
position  élevée  la  possibilité  de  se  voir,  sans  que 
la  grâce  et  l'élégance  de  cet  ensemble  en  soient 
altérées. 

Ce  motif,  en  même  temps  quil  est  ingénieuse- 
ment conçu  ,  est  d'une  bonne  exécution. 

M.  Rôdel ,  pour  la  première  fois  exposant ,  nous 
parait  dans  une  bonne  voie  de  fabrication;  le  peu 
de  place  ne  lui  a  pas  permis  d'exposer  d'autres  objets 
qui  sont  en  harmonie  avec  son  exposition. 

Le  jury,  qui  se  plait  à  récompenser  les  efforts 
heureux ,  accorde  à  M.  Rôdel  la  médaille  de  bronze. 


--  Ik^  -- 

MENTIONS  HOJVORABLES. 
M.  PRÉVOST,  à  Paris,  rue  des  Quatre-FUs,  11. 

M.  Prévost,  ancien  ciseleur  chez  M,  Denière ,  a 
exposé  un  tableau  représentant  un  bouquet  de  fleurs 
en  bronze,  que  nous  nliésitoos  pas  à  considérer 
comme  un  chef-d'œuvre  de  ciselure;  c'est  un  objet 
d*art  et  de  haute  curiosité. 

Cette  œuvre  remarquable,  qxie  nous  ne  saurîoDd 
trop  louer,  mérite  une  mention  toute  particulière 
que  le  jury  s'empresse  de  lui  accorder. 

M.  BAVOZET,  à  Paris,  rue  Saint-Étîenne-Bonne- 
Nouvelle,  15. 

L'exposition  de  ce  fabricant  se  composait  princi- 
p^lem.«iit  de  pendules  représeatanl  dea  cathédrales 
gQtbiques.  La  coofiommatioia.  de  se&  produite  est 
consid.éraj^ie,  surtout  à  l'étranger. 

Ces  objets  soat  exécuCés:  aveo  intelligenoe  et  lui. 
iméritent  ucie.  nmatioa  honorable  que  le  jury  lui 
décerne. 

M.  ROZIER  (JSicol^s),  ^  Lyw  (Rliôn^), 

A  exposé  des  bii'opzes  pour  les  églises.  Nous  avons 
remarqué  avec  intérêt  des  chandeliers  de  style  dif* 
férent ,  et  qui ,  vu  le  peu  de  ressource  ppur  la  fabri- 
cation des  bronzes  dans  les  départements,  sçnt 
exécutés  avec  goût  et  iptelligeuce. 

M.  Rozier,  qui  avait  commencé  son  étabKssemeat 
avec  un  ou  deux  ouvriers,  en  occupe  maintenant 
près  de  quatre-vingts. 


—   w   — 

Des  reliquaires,  une  cr<HX  de  procession,  enfin 
l'ensemble  de  ses  produits  offre  de  bons  résuUaits. 
Le  jury  lui  décerne  unenventiou  honorable. 

M.   GRIGNON,  à  Paris,  rue  d'Anjou,  13,  au 
Marais. 

Le  jury  décerne  une  mention  honorable  h  M.Gri- 
gnon  pour  l'ensenrible  de  son  exposition,  qui  se 
composait  de  lustres,  pendules,  surtouts  et  vases 
d'une  confection  satisfaisante. 


III.  Bronzes  pour  récMr^tgê^  tm  gaz  et  pour  magasins. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  LACARfiI$RE,  à  Paris,  ^^e  Sainte-Elisabeth , 
S  bis,. 

M.  liacarrière ,  d^ajbo^d  simple  artisan  ,  est  le 
premier  qui  ait  &it  dea  applications  heureuses  du 
bronze  aux  appareils  pour  le  gaz. 

Son  expositiop,  déjà  remarquable  en  1839,  offrait 
ea  1844  ^  preuve  la  plus  évidente  de  ce  que  peut  la 
volonté  guidée  par  l'intelligence  et  le  goût. 

La  produits  oombceux  et  variés  aoujmis  à  notre 
examen  ont  tfiWA  d'heureux  rés^Uats*  Un  grand 
candélabre  &  pied  triangulaire  est  d'une  exécution 
large,  d'un  bojB  fi^pûrnent  dedo^ia  «it  de  sculpture. 
Un caloi^i fère  surn^on té d' un  M ercKre  p(\rt^f^t  un  bec 
de  gaz  est  d'une  ingénieuse  conception.  Un  frag- 
meml  de  lustre  peur  le  théâtre  de  la  reineà  Londres, 
orné  d'enfants  jouant  de  divers  instruments ,  est  un 
morceau  capital  et  digne  de  remarque.  Enfin  des 
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bras,  des  lampes  suspendues ,  ud<3  grande  lanterne 
complétaient  cette  riche  exposition. 

Nous  félicitons  bien  sincèrement  M.  Lacarrière 
de  la  bonne  voie  dans  laquelle  il  a  persévéré  avec 
tant  d'ardeur;  nous  nous  plaisons  à  constater  des 
progrès  notables  dans  tous  ces  produits. 

M.  Lacarrière,  qui  avait  obtenu  une  médaille  de 
bronze  en  idSg,  est  digne  à  tous  égards  d'une  mé- 
daille d'argent  pour  l'ensemble  de  son  exposition , 
dont  une  autre  partie  est  citée  dans  la  commission 
des  métaux  (V.  le  Rapport  de  M.  Amédée*Dn- 
randy  t.  I,p.  874). 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M,  POMPON,  à  Paris,  rue  du  Temple,  15  , 

A  exposé  un  grand  lustre,  des  candélabres  et  des 
bras,  genre  rocaille.  Le  lustre  surtout ,  par  la  ma— 
nièredontil  est  combiné,  présentait  des  difficultés 
d'exécution  qui  ont  été  surmontées  avec  succès.  Ces 
objets  sont  d'une  grande  richesse,  et  sont  la  partie 
importante  de  cette  exposition.  Dauti*es  lustres 
et  candélabres  sont  le  résultat  d'efforts  et  de  re- 
cherches. 

M.  Pompon  est  toujours  digne  de  la  médaille  de 
bronze  décernée  par  le  jury  en  iSSg. 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  GEORGI,  à  Paris,  rue  Saint-Denis,  328, 

A  exposé  quatre  lampes  suspendues  d'une  bonne 
forme  et  d'une  bonne  exécution. 

Le  jury  lui  vote  une  mention  honorable. 
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M.  THOMAS,  À  Paris,  rue  Saint  Martin,  63, 

Aexposé  des  porte-chapeaux  à  plusieurs  branches 
mobiles  et  ciselés ,  d'un  prix  très-modéré,  ainsi  que 
divers  articles  pour  étalage.  Cette  fabrication  offre 
un  aspect  satisfaisant. 

Le  jury  décerne  à  M.  Thomas  une  mention 
honorable. 


rV.  Bronzes  appliqués  aux  lampes, 
MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  GAGNEAU  frères,  à  Paris,  rue  d^Enghien, 
25. 

MM.  Gagneau  frères,  dont  la  réputation  juste- 
ment méritée  les  place  au  premier  rang,  obtinrent 
eo  1819  une  médaille  de  bronze,  qui  leur  fut  rap- 
pelée en  1834,  enfin  une  nouvelle  en  ib'ig. 

Leur  exposition  démontre  les  prpgrès  incontes- 
tables apportés  par  eux  à  la  confection  des  orne*- 
ments  qui  enrichissent  leurs  lampes. 

Les  modèles,  dont  quelques-uns  sont  dus  au 
talent  de  Klagmann,  sculpteur,  sont  de  bon  goût 
et  exécuta  avec  beaucoup  de  soin  et  de  recherche 
jusque  dans  les  moindres  détails. 

Nous  citerons  avec  éloge  une  grande  collection  de 
lampes  en  porcelaine  française  et  étrangère,  gar- 
nies avec  la  plus  grande  entente  de  l'art.  Ces  diverses 
montures  sont  généralement  bien  appropriées  à 
chaque  genre  indiqué  par  ces  porcelaines. 

Des  lampes  pour  grande  salle  à  manger  sont  d'un 
bon  dessin  et  d'une  forme  heureuse;  la  bonne  exé- 
cution vient  en  augmenter  la  valeur. 


—  m  — 

Uimportftnce  d^aifiiiresdeMM.  Gagneaa  frères 
est  justifiée  parFintelligence  et  Tart  qu'on  remarque 
dans  tous  les  objets  qui  sortent  de  cette  [isibrique 
distinguée. 

Le  Jury,  pour  reconnaître  le  mérite  de  MM.  Ga- 
gneau  frères,  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 


§   2.    SCULPTURE   EN   CARTON-PIERRE. 

Considérations  générales. 

La  sculpture  en  carton-pierre  a  pris  dans  la 
décoration  architecturale  une  importance  que  les 
services  nombreux  rendus  journellement  par  elle, 
depuis  trente  ans ,  ont  constaté  d'une  façon  vic- 
torieuse. 

Le  facile  emploi  de  ce  mode  d'ornemeetatioa 
est  justifié  par  les  résultats  si  remarquables  ob- 
tenus jusqu'à  ce  jour. 

Dans  les  palais,  les  hôtels,  les  établissements 
publics,  dans  les  modestes  habitations,  dans  les 
maisons  à  loyer  même,  partout  se  retrouvent  les 
produits  variés  de  cette  utile  industrie. 

Tous  les  progrès  que  l'art  a  pu  faire ,  la  sculp- 
ture en  carton-pierre  les  a  tentés ,  et  Ses  efforts 
ont  toujours  été  couronnés  du  plus  grand  succès. 
Non-seulement  les  ornements ,  les  arabesques  de 
tout  genre ,  depuis  les  plus  vigoureux  jusqu^aux 
plus  délicats,  mais  les  reliefs  les  plus  BaiUaBts  «  les 
figures  de  ronde-bosse  lesplus  accenta^ées  otot  été 
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exécutés  et  sent  devenus  d'elle  appMcation  facile 
et  commune. 

Cette  industrie  a  toujours  suivi  avec  une  intel- 
ligence heureusement  récompensée  les  exigences 
des  divers  styles  qui,  depuis  vingt  ans  surtout, 
sont  tombés ,  en  se  succédant  rapidement ,  dans 
le  domaine  de  la  mode. 

L'extension  du  carton-pierre  en  province ,  et 
son  exportation  &  l'étranger  sont  considérables. 
Comme  les  autres  industries  d'art,  celle-ci  ob- 
tient, par  sa  supériorité ,  une  faveur  que  justifie 
r  intelligence  dépensée  par  nos  artistes,  au  profit 
des  productions  où  le  goût  se  manifeste. 

Sans  vouloir  ici  trop  blâmer  ni  proscrire  Tusage 
du  carton-pierre  dans  les  imitations  purement 
d'art  et  de  curiosité ,  disons  cependant  que  le 
yéritable  emploi  de  cette  intéressante  industrie 
est  dans  Tapplication  aux  décors  intérieurs  où 
Tarchitecture  réclame  son  secours. 

Ainsi  compris ,  le  carton-pierre  remplît  sa  vé- 
ritable mission.  Venant  en  aide  aux  artistes, 
il  leur  permet  de  réaliser  à  peu  de  frais  les  pro- 
jets créés  par  leur  imagination ,  projets  qui,  sans 
ce  puissant  appui ,  seraientd'une exéeution sou- 
vent difficile ,  toujours  trop  coûteuse. 

Parmi  les  artistes  qui  ont  le  .plus  concouru  aux 
progrès  et  à  la  j>ropagation  de  cet  art^,  il  est  de 
notre  devoir  de  citer  en  première  ligne  MM.  Wël- 
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let  et  Huber,  comme  l'exemple  le  plus  digne 

d'être  signalé.         

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  ROMAGNÉSI  aîné,  à  Paris,  rue  de  Paradis- 
Poissonnière,  24, 

M.  Romagnési ,  dont  le  nom  est  bî  ancien  dans 
Vindustiiedu  carlon-pierre,  s'est  fait  encore  remar- 
quer à  celte  exposition  comme  k  celle  de  iSSg  par 
un  ensemble  très-varié  de  statuettes,  vases,  coffrets, 
armures,  imités  d'objets  en  acier,  bronze,  fer  et 
terre-cuite. Ces  diverses  pièces,  parla  manière  in- 
génieuse avec  laquelle  elles  sont  traitées ,  annoncent 
un  artiste  distingué. 

On  regrette  peut-être,  comme  en  iSSg,  tant 
d'intelligence  dépensée  si  largement  à  ces  produc- 
tions, surtout  en  remarquant  la  beauté  de  l'exécu- 
tion du  grand  chapiteau  et  du  magnifique  entable- 
ment surmonté  d'un  riche  fronton. 

Que  M.  Romagnési  ne  perde  pas  de  vue  l'appli- 
cation vraiment  utile  du  carton-pierre  dont  il  pos- 
sède si  bien  Temploi  quand  il  traite  la  décoration 
architecturale. 

Le  jury  s'empresse  de  rappeler  à  M.  Romagnési 
aine  la médailled'argent  qu'il  n'a  pascesséde  mériter. 

NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  WALLET  et  HUBER,  à  Paris,  rue  Bergère, 
20. 

Des  ateliers  considérables  qui  occupent  pendant 
toute  Tannée  cent  vingt  ouvriers,  dix  sculpteurs,, 
cinq  menuisiers  ; 
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Une  collection  immense  de  creux  en  plâtres  qui 
reproduisent  les  ornements,  les  reliefs,  les  rondes 
bosses  et  les  sculptures  de  toutes  les  époques  ; 

Une  haute  intelligence  d'artiste  mise  à  la  dispo- 
sition de  tous  les  architectes  dtcorateurs  pour  Tor- 
nementation  des  palais  et  des  demeures  plus  mo- 
destes; 

Tels  sont  les  éléments  du  travail  et  de  l'exploi- 
Ution  industrielle  de  ces  habiles  fabricants. 

Aussi  y  à  toutes  les  eipositions ,  le  Jury  les  a-t-il 
honorablement  distingués,  car  il  les  retrouvait  tou* 
jours  à  la  tète  de  cette  industrie  qui  a  pris  des  dé- 
veloppements considérables,  et  qui  entre  pour  une 
si  grande  part  dans  les  décorations  intérieures  que 
nous  admirons  à  THôtel- de-Ville,  à  Fontainebleau, 
à  Versailles,  à  Saiut-Cloud,  aux  Tuileries,  etc. 

£n  i8a3,  une  médaille  de  bronze  a  signalé  leur 
début;  en  1827,  une  médaille  d'argent;  en  i834i 
un  rappel;  enfin,  en  1839,  une  nouvelle  médaille 
d'argent  leur  ont  été  décernées. 

Depuis  cette  époque,  leurs  efforts  et  leurs  succès 
ont  constamment  grandis,  ni  les  variations  fré- 
quentes de  style  et  de  genre,  ni  les  difficultés  nom- 
breuses que  soulèvent  ces  changements  rapides  du 
goût  n'ont  arrêté  leur  zèle ,  n'ont  surpris  leur  intel- 
ligence. 

On  a  remarqué  à  cette  exposition, comme  à  toutes 
les  antres ,  une  grande  variété  de  modèles  du  goût 
le  plus  pur  et  de  l'exécution  la  plus  sévère.  Dans 
les  reproductions  de  tous  les  styles  différents ,  on  a 
retrouvé  même  discernement  dans  le  choix,  même 
réussite  dans  l'application. 

Uf.  4 
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Gomme  en  lôSg,  le  jury  na  pas  cru  pouvoir  ac- 
corder uoe  récompense  du  premier  ordre  à  cette 
industrie;  mais,  reconnaissant  le  mérite  toujours 
soutenu  de  ces  habiles  artistes,  MM.  Wallet  et  Hu- 
ber ,  il  les  place  en  première  ligne  et  leur  décerne 
une  nouvelle  médaille  d'argent,  au  lieu  de  leur 
rappeler  celles  qu  ils  ont  obtenues  aux  expositions 
précédentes. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  TIRRART,  à  Paris,  impasse  Sandrié,  4  bis, 

A  présenté  à  l'appréciation  du  jury  un  candélabre 
surmonté  de  girandoles  d'une  grande  dimension  et 
d'une  bonne  exécution.  La  scène,  d'après  Léonard 
de  Vinci ,  des  anges  adorateurs ,  enfin  divers  motifs 
de  chapiteaux,  colonnes,  pilastres,  complétaient 
son  exposition,  et  se  faisaient  remarquer  par  le  soin 
apporté  à  leur  confection. 

M.  Tirrart  n'est  pas  sorti  de  la  bonne  voie  qui , 
en  1839,  lui  avait  valu  une  médaille  de  bronze.  LéC 
jury  lui  en  vote  le  rappel. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  LOMBARD ,  à  Paris,  rue  Thorigny,  5. 

En  lisant  le  précédent  rapport,  qui  se  terminait 
par  une  citation  favorable,  on  est  étonné  de  l'impor- 
tance extraordinaire  que  la  fabrication  de  M.  Lom- 
bard a  prise  depuis  cinq  ans. 

Les  motifs  si  nombreux  et  si  intéressants  qui  sont 
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exposés  oetteannée,  et  la  manière  remarquable  avec 
laquelle  ils  sont  compris  et  exécutés,  témoignent 
des  efforts  soutenus  et  de  la  grande  intelligence  de 
œt  artiste  iahricant. 

On  remarque  d*abord  un  grand  cadre ^  style  re- 
naissance, d'une  forme  heureuse;  les  ornements  et 
les  figures  y  sont  distribués  avec  art  et  une  discré- 
tion louable;  Fexécution  en  est  pure  et  élégante. 

La  table  hexagone  est  peut-être  un  peu  trop 
surchargée  d'ornements,  mais  un  grand  cadre, 
Loais  XV ,  et  surtout  un  fragment  d'un  cadre  k 
rinceaux  bien  enroulés  et  à  fleurs  très-heureuse- 
ment modelées ,  attestent  la  souplesse  du  talent  de 
M.  Lombard. 

Composés  et  exécutés  en  partie  par  lui ,  ces  ob- 
jets acqurèrent  un  mérite  de  plus  et  font  l'éloge  de 
sa  capacité  industrielle. 

Le  jury,  heureux  de  reconnaître  les  litres  de 
M.  Lombard ,  décerne  à  cet  habile  artiste  la  mé- 
daille de  bronze. 

M.  HARDOUIN,  à  Paris,  rue  de  Bréda,  24. 

Un  autel ,  partie  ^eii  bois,  partie  en  caf ton-|nerre 
(XV^  siècle),  exécuté  pour  la  ville  de  Dieppe  dsns 
le  style  de  l'élise  Saint^Pierre ,  était  l'objet  le  plus 
important  de  l'esposition  de  M.  Hardouin.  Les  di- 
vers ornements ,  les  ck)ohetons ,  les  frises ,  les  fren- 
toDs  qui  oourovmeDt  c^  monument,  sont  d'une 
grande  délicatesse  de  détails  et  d'an  fini  préoieux. 
Le  styledeVépCMpajey  est  reproduit  avec  une  seru- 
jMGileuse  ■  fidélité. 

On  regrette  toutefois  que  les  figures  de  ronde  bosse, 
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qui  composent  les  différents  sujets  de  cet  autel , 
soient,  ou  une  imitation ,  ou  une  reproduction  trop 
servile  des  quelques  exemples  fâcheux  qu'on  re- 
trouve au  XV*  siècle  comme  à  toutes  les  époques 
de  l'art. 

Un  porte-reliquaire,  une  table  et  un  candélabre, 
formaient  l'ensemble  de  l'exposition  de  M.  Har- 
douin. 

Le  jury,  appréciant  les  bons  résultats  obtenus 
par  M.  Hardouin,  lui  décerne  la  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  CAMARET,  à  Paris,  rue  du  Caire,  24. 

L'aspect  de  l'exposition  de  cet  artiste  était  très-in- 
téressant par  les  productions  qui  la  composaient. 

Les  fleurs  principalement  sont  la  partie  domi- 
nante dans  la  décoration  des  nombreux  cadres,  des 
vases-corbeilles,  dessus  de  porte,  etc.,  qu'on  y  re- 
marquait. Ces  fleurs  sont  d'une  délicatesse  d'exécu- 
tion et  d'une  vérité  surprenante. 

La  pâte  employée  par  M.  Camaret  est  ductile 
comme  la  terre  glaise,  et  il  exécute  lui-même  tous 
ses  ornements  avec  une  facilité  inconcevable. 

Cette  pâte  acquiert  une  grande  dureté.  Le  vernis 
qui  recouvre  ces  diverses  productions  leur  donne 
un  aspect  très-agréable. 

L'emploi  en  serait  heureux ,  appliqué  à  des  inté- 
rieurs d'appartement,  et  donnerait  des  résultats 
satisfaisants. 
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Le  jury,  voalant  récompenser  les  efforts  de 
M.  Camaret,  lui  vote  une  mention  honorable. 

M.  TROUVÉ,  à  Paris,  passage  Violet,  5, 

A  exposé  un  grand  assortiment  de  cadres  de  stjles 
différents.  L'ornementation  qui  décore  l'un  d'eux^ 
d'une  grande  dimension»  est  très-bien  conçue. 
L'exécution  en  a  été  dirigée  avec  intelligence  et  avec 
soin.  Le  jury,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux,  dé- 
cerne à  M.  Trouvé  une  mention  honorable. 

M.  COTELLE,  à  Paris ,  rue  du  Bac ,  19, 

A.  exposé  des  sculptures  auxquelles  il  donne  la 
dénomination  àe plastique j  bois  et  pâte  métallique. 
Cette  matière  est  d'une  dureté  telle,  quelle  résiste 
plus  que  la  pierre  aux  chocs  les  plus  violents.  L'ap- 
plication bien  comprise  de  cette  nouvelle  compo- 
siiion  lui  assure  un  avenir  dont  les  résultats  ne  sont 
pas  douteux.  Nous  engageons  beaucoup  M.  G)telle 
à  persévérer  et  à  donner  tous  ses  soins  à  l'extension 
et  à  l'heureux  emploi  de  sa  plastique. 

Le  jury  lui  vote  une  mention  honorable. 

M.  LAMY  fils ,  à  Paris,  rue  Bleue ,  22. 

Une  grande  collection  de  cadres,  une  console 
exécutée  avec  soin,  méritent  à  M.Lamy  filsla  men« 
tion  honorable  que  lui  vote  le  jury. 

Le  jury  mentionne  honorablement  : 

M.  GUILLAUME,  à  Paris,  rue  du  Delta,  13, 

Pour  des  statuettes  et  statues  d'église  en  matière 
composée. 
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MM.  HEILIGENTHAL  et  0%  à  Strasbourg  (Bas- 
Rhin)  , 

Pour  leurs  pâtes  dures  exécQtées  avec  soin  et  qui 
se  recommandent  par  le  bon  marché.  Des  chapi— 
teaux,  des  rosaces  et  ornements  divers  sont  traités 
avec  intelligence. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Le  jury  cite  favorablement  : 

M.  DALIOT,  à  Paris ,  rue  du  Pourtour-Saint-Ger- 
vais ,  1 , 

Pour  ses  statues  en  carton-pierre. 

M.  LECCEUR,  à  Paris,  boulevard  Montmartre,  1, 

Pour  ses  lettres  en  pierre  factice  et  ses  numéros 
qui  sont  d'une  bonne  et  durable  application. 


§   â.    CUIRS  ET  CARTON-TOILE  EN  REUEF. 

MENTION  HONORABLE. 

M.  MARTIN,  à  Paris,  me  Neuve-Saiût-Nicolas  , 

A  exposé  deux  meubles  dont  les  ornements  sont 
en  cuir  repOBSsé;  Ces  mmible^soM  biea  de»pro«-- 
portion  et  l'orneBientation  en  estbeureuse.Le  cuir 
gaufiVé  ou  repoussé,  quoique  d'un  usage  très-ancien 


—    6»    — 

surtout  pour  les  lentures,  parait  pour  la  première 
fois  à  rexposition  avec  sod  application  nouvelle; 
]  usage  dira  si  elle  offre  des  garanties  de  durée.  Le 
carton-toile,  dans  son  emploi  pour  la  décoration  des 
appartements  est  d'un  grand  avantage  par  sa  lé- 
gèreté. 

Le  jury  décerne  à  M.  Martin  une  mention  hono- 
rable. 


§  4.    CUIVM  ESTAMPJÎ   VERM. 

CotèsidéraHans  générales. 

Le  cidvre  pur  ou  allié,  estampé  et  Terni ,  était 
évidemment  appelé  à  prendre  un  jour  une  place 
importante  parmi  les  industries  qui  offrent  leur 
concours  à  la  décoration  intérieure  des  apparte- 
ments. Cette  place ,  le  cuivre  estampé  Fa  acquise 
pour  toujours  d'une  manière  incontestable. 

Déjà«eni8S9,  cette  nouvelledirection^  quoique 
faiblaneot  indiquée  par  un  des  exposants,  avait 
cependant  pu  faire  pressentir  les  immenses  res«- 
sources  que  cette  industrie  devait  se  créer. 

Kverses  interprétations ,  toutes  très-bien  com- 
prises,  et  que  nou»  avons,  remarquées  à  Teiposi- 
tioD  »  confirment  d'heureux  succès  que  nous  nous 
empressons  de  signaler  à  l'appréciation  des  ar-^ 
tistea  et  des  industriels; 

Des  débottcbéa  faciks  »  un  écoulement  plus  con« 
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8idérable  de  produits  en  province  et  à  Tétranger, 
voilà  les  importants  résultats  que  vient  de  con- 
quérir cette  récente  industrie. 

Depuis  cinq  ans ,  un  grand  développement  a 
été  donné  à  cette  fabrication.  Si  Tusage  de  l'es- 
tampage dans  nos  habitations  intérieures  n*est 
point  encore  très-répandu ,  son  application  du 
décor  des  établissements  publics ,  des  salles  de 
spectacles  surtout,  a  été  couronnée  du  plus  grand 
succès. 

Les  théâtres  des  Italiens,  de  TOpéra-Comique, 
du  Panthéon ,  le  théâtre  Beaumarchais ,  en  ce  mo- 
ment même,  ceux  de  Nantes,  de  Brest  et  de  Saint- 
Quentin  ,  sont  une  preuve  de  Timportance  du  fait 
avancé  et  de  l'avenir  qui  est  réservé  à  cette  bran- 
che intéressante  de  notre  industrie  nationale. 

Parmi  les  nombreux  avantages  que  présente 
l'emploi  du  cuivre  estampé  dans  les  établisse- 
ments que  nous  venons  de  citer,  un  des  plus  no- 
tables est  sans  contredit  la  solidité  des  ornements 
qui  peuvent  se  déplacer  avec  promptitude  et  fa- 
cilité ,  sans  craindre  l'altération  des  formes. 

On  connaît  généralement  les  effets  rapides  et 
fâcheux  du  gaz  sur  les  ornements  dorés,  naguère 
encore  en  usage  dans  les  cafés  et  surtout  dans  les 
théâtres;  en  peu  de  temps  cette  dorure  noircie 
nécessitait  de  fréquentes  réparations.  Cet  incon- 
vénient grave  et  coûteux,  le  vernis  du  cuivre  es- 
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tampé  Ta  fait  disparaître.  Les  expériences  faites 
par  M.  Payen  au  conservatoire  des  arts  et  métiers 
eo  ont  constaté  la  solidité  et  la  durée. 

La  plupart  des  estampeurs  ne  vernissent  pas 
chez  eux ,  ils  font  vernir  leurs  produits  dans  des 
ateliers  spéciaux. 

En  passant  en  revue  les  divers  objets  exposés 
par  les  fabricants  qui  ont  droit  à  des  distinctions, 
on  trouvera  la  justification  complète  des  éloges 
qui  sont  le  principal  but  de  ces  considérations 
générales. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D  ARGENT. 

MM.  LECOCQ  et  G\  à  Paris,  rue  des  Francs- 
Bourgeois  ,  i&,  au  Marais. 

MM.  Lecocq  et  C'*\  dont  la  position  commer- 
ciale est  remarquable  par  le  chiffre  des  affaires,  qui 
dépasse  3oo,ooo  fr.,  ont  exposé  une  grande  quan- 
tité d'objets  très-variés  :  douze  grandes  rosaces 
de  plafond  simples  et  riches,  des  lambris  et  pan- 
neaux ornés  avec  goût,  de  nombreuses  corniches  dé- 
corées d'après  les  meilleurs  principes  d  architecture. 

Parmi  ces  produits ,  nous  avons  remarqué  sur- 
tout ,  une  grande  rosace,  riche  sans  profusion;  les 
ornements ,  les  moulures  sont  d  un  dessin  correct , 
et  le  cul-de-lampe  qui  forme  milieu  est  d'une  sil- 
houette élégante. 

Des  frises  nombreuses  se  distinguent  par  la  va- 
riété de  leur  forme  et  la  délicatesse  des  détails; 
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enfin  des  chapiteftux  d'une  bonne  proportion.  £n 
examinant  un  de  ces  derniers  objets  ^  nous  avions 
distingué  la  mauvaise  jonction  des  figures  et  des 
têtes  saillantes ,  avec  le  fond  qui  les  reçoit.  Nous 
sommes  heureux  de  dire  qu'en  visitant  les  ateliers 
de  MM.  Lecocq  et  G^,  nous  avons  pu  constater  le 
bon  résultat  de  notre  critique  par  la  disparition 
complète  des  défauts  qui  avaient  été  signalés  k  ces 
habiles  fabricants. 

Le  jury  vote  avec  empressement  à  MM.  Lecocq 
et  G*  le  rappel  de  la  médaille  d'argent. 

M.  MARSAUX,  à  Paris,  rue  de  la  Perle,  H. 

L'ensemble  d'une  loge  d'avant-scène ,  qui  était 
l'objet  capital  de  l'exposition  de  M.  Marsaux,  in- 
dique immédiatement  toute  l'habileté  et  legoûtde 
cet  artiste  manufacturier.  Ce  motif  est  d^une  char- 
mante proportion  et  d^un  ajustement  distingué.  Le 
bon  esAploi  et  la  répartition  heureuse  desiurnements 
sont  remarquables*  Le  couronnemeot,  sans  être 
lourd,  est  d'une  boniie  fermeté  de  ^déiaiils,  et  forme 
des  contours  gracieux.  Dans  les  naontants,  les  or* 
nements  qui  donnent  naissance  aux  bras,  les  balua- 
très  de  la  galerie,  et  une  imitation  ingénieuse  de 
cvéles  et  ^égalons  qui  enrichissent  les  rideaox ,  for* 
ment  le  complémeat  de  cet  ensemble^  quî  nenié* 
rile  que  des  élegea. 

Des  rosaces ,  des  moti&  de  lambrequin  peureroi* 
sées ,  des  consoles  et  des  encadrements  de. glace , 
ajoutaient  à  l'intérêt  de  cette  exposition. 

L'itoportaoce  de  cette  maison  rivalise  presque 
avec  celle  que  nées  avons,  signalée  avant* 
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Le  jury,  en  rëcompen^e  du  mérite  toujours  90u- 
tmu  de  M.  Marsaux ,  lui  rappelle  la  médaille  d'ar- 
gent-   

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  FUGÈRE,  à  Paris ,  rue  Amelot,  52. 

Après  aToir  paru  sous  le  couvert  de  lanonyme 
aux  expositions  précédentes^  M.  Fugère  vient  enfin 
avouer  hautement  ses  œuvres.  Il  est  du  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  composent,  sculptent  eux-mêmes 
leun  modèles ,  et  qui  en  exécutent  les  matrices. 

Uaspect  de  rétablissement  de  M.  Fugère  est  celui 
de  la  véritable  fabrique,  le  magasin  s'e&ce  devant 
J  aleJier.  Depuis  les  ouvriers  qui  frappent  aux  mou- 
tons jusqu'aux  dessinateurs,  sculpteurs  et  graveurs, 
tout  se  trouve  réuni  sous  sa  main  :  il  en  est  le  chef 
par  son  exemple. 

M.  Fugère  a  exposé  le  véritable  spécimen  de  Tap-^ 
^ication  heureuse  du  cuivre  estampé ,  signalé  en 
tète  de  ce  rappwt. 

Trois  parois  et  un  plafond  forment  l'ensemble 
d'un  petit  salon,  composé  de  lambris,  portes  et  pan- 
neaux, surmontés  d'un  entablement  complet. 
Toute  l'ornementation  de  ce  salon  est  distribuée 
avec  urne  sagesse  et  un  discernement  qui  en  font  un 
tout  digne  de  l'appréciation  de»  artisica. 

Une  devanture  de  loge  du  théâtre  Italien ,  dont 
la  déeoraliovi  en  cuivre  estampé  a  été  faite  par 
M.  Fwgère,  et  divers  ornements,  tels  que  consoles, 
frises,  etc.,  ajoutent  encore  à  Tintérét  dont  il  est 
digne. 
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^  i^^Jy  ipour  récompenser  tant  d'intelligence 
dépensée  au  profit  de  la  véritable  fabrication ,  dé- 
cerne à  M.  Fugère  la  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  BORDEAUX ,  à  Paris,  rue  Saint-Sauveur,  12. 

Anciennement  sculpteur  sur  bois,  M.  Bordeaux  a 
appliqué  son  art  &  l'industrie  de  l'estampage  en 
cuivre. 

Parmi  les  objets  exposés,  nous  avons  remarqué  un 
baldaquin  de  lit  et  plusieurs  couronnements  de  ri- 
deaux d'une  très-grande  richesse  et  d'une  bonne 
exécution.  Plusieurs  pièces  de  bon  goût,  tels  que 
frises  pour  cadres,  thyrses,  patères ,  prouvent  que 
M.  Bordeaux  est  un  industriel  de  talent. 

Fidèle  à  son  ancien  art,  ila  exposé  quelques  sculp- 
tures sur  bois  d'un  effet  heureux. 

Le  jury  rappelle  à  M.  Bordeaux  la  médaille  de 
bronze  qu'il  avait  obtenue  en  iSSq. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.   THOUMIN  et  CORBIÈRE,   à  Paris,  rue 
Saint-Antoine ,  165, 

Ont  un  grand  assortiment  de  tous  les  objets  que 
comporte  le  cuivre  estampé,  et  qui  s'adressent  aux 
tapissiers.  Ces  industriels  ont  principalement  adopté 
le  vernis  mat. 
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Des  galeries,  palmettes,  rosaces,  rinceaux ,  pa- 
lères,  etc.,  y  figuraient  en  grand  nombre. 

Od  remarquait  particulièrement  un  baldaquin  de 
ht,  d'une  grande  richesse,  une  tête  de  bélier  pour 
thjrse  d'une  bonne  exécution,  enfin  un  couronne- 
ment de  croisée  composé  d'un  aigle  enrichi  de 
Teuillage  de  chêne  d'un  effet  vigoureux  et  bien  ac- 
centué. 

L'importance  de  cet  établissement  est  digne 
d'attention  ;  son  chiffre  de  commerce  trèsélevé,  joint 
au  mérite  delà  fabrication,  placent  MM.  Thoumin 
et  Corbière  k  un  rang  distingué. 

Le  jury  leur  décerne  la  médaille  de  bronze. 

M.  TOURNIER,  à  Paris,  rue  Saint-Sauveur,  24. 

M.  Tournier,  qui,  le  premier,  en  iSSg,  avait 
tenté  avec  quelque  succès  l'emploi  du  cuivre  es- 
tampé dans  la  décoration  architecturale ,  a  présenté 
cette  année  un  ensemble  bien  choisi  d'articles  d'u- 
tilité usuelle,  qui  se  recommandent  par  le  bon  goût 
qui  les  a  créés,  et  par  une  bonne  fabrication. 

M.  Tournier,  anciennement  graveur  en  médaille 
et  sculpteur,  compose  et  exécute  en  partie  les  objets 
qu'il  livre  au  commerce. 

Nous  avons  examiné  avec  intérêt  des  ihyrsesbien 
ajustés,  des  couronnements,  baldaquins,  enfin 
tout  ce  que  comportent  les  nombreuses  ressources 
dont  les  tapissiers  savent  tirer  un  parti  si  avanta- 
geux. Son  exposition  annonce  une  intelligence  bien 
employée,  qu'il  avait  précédemment  mise,  en  qua- 
lité de  sculpteur,  au  service  des  meilleures  fabri- 
ques d'estampage. 
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M.  Tournier  qui,  en  1839,  avait  obtenu  une 
mention  honorable,  est  digne  de  la  médaille  de 
bronze  que  lui  vote  le  jury. 

M.  BASNIER,  à  Belleville  (Seine),  rue  des  Lilas,  7. 

La  spécialité  bien  marquée  de  M.  Basnier,  dans 
l'emploi  du  cuivre  estampé ,  est  celle  des  ornements 
destinés  aux  églises  et  au  clergé. 

Son  exposition  se  distinguait  par  un  autel  garni 
de  chandeliers  d'une  bonne  exécution ,  et  remar- 
quable par  Tajustage ,  qui  est  une  des  grandes  dif- 
ficultés de  l'estampage  dans  la  ronde  bosse.  Cette 
perfection  est  sensible  dans  des  ostensoirs ,  surtout 
dans  des  crosses  d'évéque,  que  la  légèreté  de  leur  vo- 
lume rend  d'un  plus  facile  usage.  Dans  une  croix  de 
procession  se  retrouvent  ces  mêmes  avantages. 

L'ensemble  des  nombreux  objets  dans  lesquels 
on  remarquait  des  encensoirs,  parle  en  faveur  de 
M.  Basnier.  Étant  le  seul  pour  cette  spécialité ,  il 
est  facile  de  se  faire  une  idée  de  l'importante  con- 
sommation de  ses  produits. 

Le  jury  décerne  à  M.  Basnier  une  médaille  de 
bronze. 

NOUVELLE  MENTION  HONORABLE. 
M.  BLÈVE ,  à  Paris ,  rue  de  Lancry,  4. 

Tous  les  ornements  applicables  à  la  décoration 
intérieure,  tels  que  cadres  pour  glaces  et  tentures, 
se  trouvaient  réunis  à  l'exposition  de  M.Blève, 

Un  grand  encadrement  de  glace  nous  a  princi- 
palement frappé  par  son  heureuse  proportion ,  et 
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ses  détails  bitn  combinés.  Des  frises  d^un  bon  ajui^ 
tement  et  délicatement  travaillées  sont  une  preuve 
du  soin  et  du  goût  que  M.  Blève  apporte  à  tous  ses 
produits. 

Le  jury  vote  à  M.  Blève  une  nouvelle  mention 
honorable. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  PETITP AS ,  à  Paris ,  rue  Castex ,  5. 

L'exposition  de  ce  fabricant  était  remarquable  par 
un  grand  assortiment  de  rosaces  et  de  patères,  dont 
il  &it  une  consommation  considérable.  Variété 
dams  les  formes  et  dans  les  ornements,  grande  re- 
cbercfaedans  Texécution ,  voilà  les  titres  de  M.  Pe^ 
tilpas  à  la  mention  faonoraUe  que  le  jury  lui  dé- 
cerne. 

M.  DURENNE,  à  Paris,  rue  Saint-Nicolas-Saint- 
Antoine ,  5 , 

A  exposé  un  grand  nombre  d'articles  en  cuivre 
fondu  et  estampé,  pour  meubles,  tapisserie  et  bâ- 
timents. La  bonne  confection  de  ses  produits  ex- 
plique le  chiflfre  élevé  de  son  commerce. 

Le  jury  lui  vote  une  mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 
Le  jury  cite  favorablement  : 
MM.  AGNELLET  frères,  &  Paris,  rue  du  Caire,  7, 
Pour  lenrs  galeries  eaitampées,  palmetfees,  couron- 
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nements  de  lit,  qui  sont  généralement  exécutés 
avec  intelligence. 


remis  mr  métaux, 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  BENOIT-LANGLASSÉ,à  Paris,  rue  des  Blancs- 
Manteaux,  46, 

A  exposé  un  nombreux  assortiment  d'objets  en 
bronze,  tels  que  candélabres,  pendules,  flambeaux, 
écritoires,  etc.,  vernissés  dans  ses  ateliers  ;  ces  objets 
présentent  à  s'y  méprendre  Taspect  des  bronzes  do- 
rés. Comme  imitation  de  la  dorure ,  le  vernissage 
de  M.  Benoit-Langlassé  ne  laisse  à  désirer  qu'une 
uniformité  un  peu  plus  grande  dans  les  tons ,  uni-- 
formité  difficile  à  produire  à  cause  de  la  diversité 
même  de  composition  et  de  couleur  des  bronzes  ou 
laitons  en  plusieurs  pièces  que  les  fabricants  con- 
fient au  vernisseur. 

L'art  de  donner  au  cuivre  et  à  ses  alliages  la 
couleur  de  Tor  est  digne  d'intérêt;  il  vient  en 
aide  au  commerce  des  bronzes  ;  il  tend  à  répandre 
les  jouissances  du  luxe ,  car  il  permet  de  livrer  à 
des  prix  très-modiques  des  objets  dont  la  valeur 
serait  plus  que  doublée  par  l'emploi  de  la  dorure; 
le  vernis  qui  donne  à  ces  objets  la  couleur  de  Tor 
est  assez  durable  pour  que  les  intérêts  de  la  somme 
qu'il  eût  fallu  consacrer  à  leur  dorage  suffise  pour 
les  entretenir  dans  un  parfait  état  de  conservation* 

Le  jury,  voulant  récompenser  les  efforts  et  les 
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succès  de  M.  Benoît-Langlassé,  décerne  k  cet  expo- 
saoi  une  médaille  de  bronze. 


§   5.    STORES  ET   iC&ANS. 

Considérations  générales.  ^ 

Cette  année  les  fabricants  de  stores  ont  paru 
en  plas  grand  nombre  qu'aux  expositions  précé- 
dentes. 

Si  le  goût  du  luxe  a  développé  à  un  haut  degré 
chez  ces  artistes  les  moyens  employés  au  profit 
de  cette  industrie,  le  goût  proprem^t  dit  aurait 
bien  dû  les  garantir  des  abus  qui  s*y  sont  glissés. 

La  propriété  essentielle  du  store  doit  être  avant 
tout  de  reposer  la  vue  et  non  de  Toffenser.  Peut- 
être  quelques  artistes  n'ont-ils  pas  assez  compris 
et  observé  cette  nécessité. 

L'imitation  servile  des  tons  vigoureux  et  écla- 
tants des  vitraux ,  adoptée  pour  Tintérieur  des 
habitations,  est  une  erreur.  On  ne  doit  point  ou- 
blier que  la  nature  dite  de  convention  est  toujours 
plus  heureusement  applicable  à  ce  genre  de  tra- 
vail, si  on  songe  surtout  à  sa  véritable  destina- 
tion. C'est  une  fausse  idée  d'espérer  tromper 
l'œil,  qui  l'est  rarement.  Chaque  art  d'ailleurs  a 
ses  limites  qu'on  ne  doit  pas  chercher  à  dépasser 
111.  5 


-ré- 
sous peine  de  mianquer  le  but  qu'o»  veut  at- 
teindre. 

Disons-le  cependant,  quelques-uns  ont  com- 
pris toutes  les  qualité»  iabérentes  à  la  peinture 
sur  transparent,  en  satisfaisant  complètement  le 
goût  et  la  vue. 

Empressons-nous  donc  de  citer  les  noms  de 
ceux  qui ,  par  l'absence  des  défauts  signalés  plus 
hftftt ,  wt  mérité  le  ju&te  intérêt  4ïue  Ip  jury  ac- 
corde twqoure  aux  eMovis  çowonné»  par  àa  bott3 
résultats. 

MÉDAJUUES  DE  BRONZE- 
M.  GIRARD ,  à  Paris,  rue  Saint-Martin ,  «SA. 

M.  Girard,  fait  lui-même  ses  de^os;  U ^aijirés^Dié 
au  iary  plusieurs  stores  qui  méritent  de  fixer  son 
attention. 

Une  vue  intérieure  de  Saint-Isidore  de  Madrid 
est  d'une  bonne  exécution  et  d^un  effet  fwfmnt. 
Les  oondîtiiiM  de  persfMetiYe ,  comme  àoBiB  et 
4Miul«ti»r,  y  sppt  aJsvaervée»  avec  toWot.  l^  arA^- 
m^XiU  formant  cadrç  à. cette  vue  ^opX  d'un  ioa  tjrès- 
dpu^y  qui  laisse  au  tableau  toute  sa  valeur. 

Une  descente  de  croix,  d'après  Jouvenet,  estasses 
correcte  comme  copie  ;  enfin,  le  Décaméron,  d'après 
Winlerhalter,eBeadré<l'4iiie  façon  lien reuse,  ajoute 
^  J'ûnérêt  t[u'oSraît  l'ieaposiîoa  de  M.  fikard*  «»- 
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IL  fiiCfi^PÉRÈS ,  &  Pari^ ,  rue  du  Faubaurg-Su 
Denis,  lOSu 

Le  jury  a  remarqué  rexécutîon  précieuse  d'un 
grand  store  imité  d'une  pastorale  de  Boucher.  Si  les 
figures  en  sont  gracieuses  comme  dessin  et  coloris,  le 
cadre  d*un  ton  d'or  rouge  est  d'un  éclat  un  peu  trop 
ardent.  Une  Yiei^e,  d'après  Murillo»  et  un  store  de 
fleurs  bien  peintes  et  d'un  joli  ton ,  sont  des  œuvres 
faites  ayec  conscience  et  talent. 

M.  Bach-Pérès  se  recommande  aussi  par  les 
nombreux  artistes  qu'il  emploie.  Le  jury  lui  décerne 
nne  médaille  de  bronze. 

M.  HANKIN^à  Paris,  rue  Pierre-Sarrazin ,  2. 

J*-J.  Rousseau  cu^eillant  des  cerises,  de  C.  Bo^ 
qaeplan,  9St  un  sujet  gracieux  que  M.  Hankiu  a 
choisi  et  rendu  avec  succès.  Les  figures  y  «ont  d'une 
bonne  iaiitation  de  dessin  et  d'une  jolie  harmonie 
de  couleur  :  il  est  ii  regretter  que  Taibre  soit  un  peu 
lomrd  de  ton. 

Cet  artsste^eiposé  aussi  nnecoUfiçtion  nombreuse 
devu«8  de  jardina,  de  fleurs,  d'oîaeau:i^  Cnfio  m^ 
grande  variété  de  motifs  riches  et  simples  se  recom** 
mande  par  une  bonne  exécution.  Pour  l'ensemble 
de  tous  ses  travaux  le  jury  décerne  à  M.  Hankin 
nne  médaille  de  bronze. 

M.  HA-TTAT  (Antowe).  AParô,  rue  Ricb^U», 
H. 

Â  exposé  cinq  stores,  tous  d^une  bonne  exâcution. 
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et  faits  dans  un  bon  principe  de  dessin  et  dans  des 
conditions  heureuses  de  ton  et  d'harmonie. 

Une  vue  de  château  est  remarquable  par  une 
jolie  perspective  et  par  la  finesse  des  détails.  Un 
store  à  oiseaux  et  fleurs  est  d'un  arrangement  gra- 
cieux. Deux  figures  encadrées  d'une  bordure  élé- 
gante, une  vue  intérieure  riche,  et  une  Vierge  à 
l'enfant,  sont  des  titres  à  nos  éloges. 

Le  jury  décerne  à  M.  Hattat  une  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  LEROY,  à  Paris,  quai  Saint-Michel,  15. 

Quelques  jolies  compositions,  un  heureux  choix 
de  couleurs  et  un  dessin  assez  correct ,  rendent 
H.  Leroy  digne  de  la  mention  honorable  que  le 
jury  lui  accorde. 

M.  SAYARY,  &  Paris,  rue  du  Route,  5. 

]1  y  a  dans  les  compositions  de  M.  Savary  les 
conditions  essentielles  d*un  travail  intelligent  et 
habile.  Le  jury  Ta  jugé  digne  de  la  mention  hono- 
rable. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  AUDRY,  &  Paris,  rue  Rochechouart ,  &&• 

'  Le  jury,  voulant  récompenser  les  eflforts  intelli- 
gents et  la  bonne  exécution  de  Fexposition  pré- 
sentée par  M.  Audry,  lui  accorde  une  citation 
fkvorable. 
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$  6.  imitation  bbs  b0i8  bt  bbs  m arbbb8  par  les 
progMbés  bs  peinture. 

Canstdératiùns  générâtes. 

On  connaît  la  perfection  à  laquelle  on  est  ar- 
lÎTé  dans  les  imitations  des  bois  et  des  marbres 
par  les  procédés  de  peinture.  L'exposition  nous  en 
a  oflTert  quelques  exemples  tellement  frappants, 
qu'il  est  diflScile,  pour  ne  pas  dire  impossible^ 
d'établir  une  différence  entre  l'imitation  et  la 
réalité. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  MAURIN  jeune,  à  Paris,  rue  Saint-Honoré , 

H.  Maurin  jeune,  qui  a  obtenu,  en  iSSg,  une 
médaille  de  bronze,  a  exposé  deux  colonnes  en  bois 
de  sapin  et  une  fausse  cheminée  en  bois  de  chêne. 
Dans  ces  travaux,  M.  Maurin  a  soutenu  dignement 
sa  réputation.  Le  jury  lui  rappelle  la  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  BIGNON,  &  Paris ,  rue  Bellefond ,  16 , 

A  exposé  une  mosaïque  de  marbres  français  et 
étrangers  imités  par  des  procédés  de  peinture;  de 
pins  un  assortiment  de  marbres  pour  décors.  Le 
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talent  avec  lequel  ces  peintures  sont  exécutées  mé- 
riteà  M.  BignoQ  une  mentioti  honorable  que  le  jury 
lui  accorde. 

M.  HUGHES,  à  Paris ,  rue  de  Charenton,  11  bis. 

A  présenté  dans  un  panneau  peint ,  avec  encadre- 
ment séparé  en  grisaille ,  une  collection  très-variée 
d'imitation  des  bois  ;  entre  autres  celle  du  bois  de 
chêne ,  exécutée  par  un  procédé  particulier,  doon« 
ridée  la  plus  vraie  de  ce  que  peut  Tétude  <t  Tha- 
bîleté  réunies.  Le  jury  lui  décerne  une  mentioti 
honorable. 

CITATION  FAVORABLE. 
Nous  citerons  favorablement  : 

M.  GAVREL,  à  Paris,  rue  Saint-Merry,  48, 

Pour  sa  collection  de  dessins  d'intérieur  <f«p. 
pafrtements. 

§    7.    DORUEB   SUR  BOIS  ET  SUR  GA.RT0N-PISRRE. 

Cansidératiùns  générales. 

Les  procédés  de  la  dorure  sur  bois  et  sur 
carton-pièrrè  sont  parltiteBltill  doiMCM.  AacuH 
moyen  nouveau  n'a  été  signalé  à  l'attention  du 
jury.  Nous  nous  bornerons  donc  à  citer  \e%  expo- 
aants  qui  nou6  on4  paru  digues  de  réGonapeau^e. 
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MENTIONS  HONOIlABÎLËS. 

M.  GARNEREY,  à  Paris,  rue  du  faubourg-Pois- 
aouDière^  104» 

k^mpasé  toi  miroir  sculpté  et  tm cteitArmIe  de 
poMe,  dont  la  compositkm  riche  est  reodue  atec 
intelligence.  Les  ornements  sculptés  sont  d'un  bel 
effet.  Les  dorures  sont  exécutées  avec  une  grande 
perfection. 

Le  jury  décerne  à  M.  Garnerey  une  mention 
honorable. 

M.  90CTY,  à  Paris ,  place  du  Louvre,  18 , 

A  exposé  troia  cadres  d'une  richesse  somptueuse  : 
UD  orné  d'attributs  ecclésiastiques  aux  araie»du 
pape  f  un  autre  enrichi  de  trophées  milkaires ,  et  le 
troisième  d'un  gothique  très-orneoMnlé.  La  do- 
nne de  ces  troîa  pièces  est  faile  avec  soin  ei 
sdidUé. 

Le  jury  vote  à  M.  Souty  une  mention  honoraUe* 

Le  jury  mentionne  honorablement  : 

M.  JEANNE,  à  Paris,  passage  Choiseùl,  66  et 
68, 

Pour  tttk  gfadd  cadre  d^uûe  exécfûtioù  et  d'une 
composition  heureuse.  La  dorure  en  est  renia  r-* 
qttârble. 
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§   8.   CONSTRUCTION.    COUPE   DE   PIERRES. 
MENTION  HONORABLE. 

M*  AMAND  (représentant  la  Société  d'ouvriers 
tailleurs  de  pierres,  sous  le  titre  de  compagnons 
étrangers),  i  Paris,  rue  du  Roi-de-Sicile ,  20. 

Il  y  a  toujours  un  immense  intérêt  pour  un  jury 
de  rinduscrie  à  suivre  les  travaux  des  sociétés  d*ou- 
vriers. 

C'est  sans  doute  une  idée  lieureuse  pour  des  tra- 
vailleurs de  mettre  en  commun  Fintelligence  et 
rhabileté  de  chacun  ;  d'arriver  par  des  efforts  d'en- 
semble à  surmonter  toutes  les  diflicultés  d'un  art 
pratique,  à  résoudre  les  problèmes  les  plus  com- 
pliqués. 

Aussi  avons^-nous  examiné  avec  une  attention 
toute  particulière  le  modèle  en  plâtre  exposé  par 
M.  Amand,  représentant  de  la  société  des  ouvriers 
tailleui*s  de  pierres,  sous  le  litre  de  Compagnons 
étrangers. 

On  a  réuni  dans  la  combinaison  architecturale 
de  cet  édifice  romain  toutes  les  difficultés  que  peut 
offrir  la  coupe  de  pierrcd. 

Elles  ont  été  vaincues  avec  une  supériorité  qui 
annonce  des  études  faites  avec  conscience,  et  la 
connaissance  approfondie  de  l'art  du  tailleur  de 
pierres. 

Le  jury  félicite  les  ouvriers  pour  ce  beau  travail , 
et  il  vote  avec  empressement  fa  M.  Amand,  leur 
représentant,  une  mention  honorable. 
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SECTION  III. 

ÉBÉNISTËRIE ,  TABLETTERIE,  EMPLOI  DU  BOIS,  ETC. 

M.  Beudio ,  rapportear. 

Considérations  générales. 

L'ébénisterie  est  un  art  de  luxe  et  d'utilité. 

Elle  doit  avoir  les  qualités  propres  à  cette  dou- 
ble exigence  :  Tusage  approprié  aux  besoins ,  la 
richesse  alliée  au  bon  goût. 

Cette  industrie,  sans  rivale  à  l'étranger,  occupe 
une  des  premières  places  au  milieu  des  brillants 
produits  de  la  fabrication  parisienne,  et  nous 
pouvons  le  dire ,  puisque  nos  concurrents  en  con- 
viennent, Paris  est  la  ville  du  monde  où  Ton  exé- 
cute, avec  le  plus  de  goût  et  de  solidité,  les  meu- 
bles de  toute  espèce. 

Aussi ,  cette  richesse  industrielle  de  notre  pays 
est-elle  digne  de  notre  intérêt  particulier,  surtout 
dans  une  capitale  qui  fournit  à  la  consommation 
de  toute  la  France  et  qui  expédie  ses  produits  à 
rétranger. 

Elle  est  exploitée  presque  exclusivement  dans 
nn  quartier  de  Paris ,  ou  plutôt  dans  une  cité  in- 
telligente et  laborieuse  qui  compte  quatre-vingt 
mille  habitants,  et  qu'on  appelle  le  faubourg 
Saint-Antoine. 


-  n  - 

Depuis  quelques  années,  rébéaisterie  a  fait 
de  notables  progrès ,  et  les  produits  soumis  à 
reïamen  du  jury  placent  l'eiposition  de  1844 
beaucoup  au-dessus  de  celle  de  1839. 

Présentons  cependant  quelques  observations 
générales ,  dans  Tintérèt  de  l'avenir. 

Les  meubles  chers  sont  en  trop  grand  nombre; 
les  bronzes  dorés ,  les  sculptures ,  les  incrusta- 
tions et  les  riches  marqueteries  couvrent,  et 
Souvent  couvrent  trop  la  modeste  et  simple  ébé- 
nisterie  d'assemblage.  Il  semble  qu'on  ti'ait  tra- 
vaillé que  pour  des  maisons  princières;  et  la 
classe  secondaire,  la  classe  bourgeoise,  qui  oc- 
cupe aujourd'hui  tant  de  place  dans  nos  instittt* 
lions,  nous  paraît  être  un  peu  délaissée.  Les  meu- 
Mes  de  S,000  à  20,000  fr.  pièce  ne  août  pas  rares 
et  conviennent  à  peu  d'acheteurs. 

Nous  souhaitons  pour  nos  fabriques  que  ces 
ameublements  dispendieux  soient  d'nne  vônte 
courante  et  facile ,  et  surtout  que  cette  surexci- 
tation du  luîe  ne  donne  pas  aux  consommateurs 
des  désirs  que  leurs  petites  fortunes  ne  pourraleiït 
satisfaire  sans  danger. 

Une  seconde  tendance  à  remarquer  à  côté  de 
ce  progrès  dangereux,  c*est  le  besoin  de  faire  te- 
tilr  beaucoup  de  choses  dans  nn  petit  espace. 

La  dhnension  des  intérieurs  influe  beaucoup 
sur  la  forme  et  la  grandeur  des  meubles  ;  et  à 
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Paris  principalement,  le  prix  excessif  du  terrain 
et  le  peu  d'air  qu'on  nous  laisse  pour  vivre  ont 
fait  naître  Vidée  de  convertir  des  meubles  à  deux 
ou  trois  usages  différents. 

Aussi  a-t-on  vu  cette  année  des  commodes  dans 
des  secrétaires ,  des  secrétaires  dans  des  biblio- 
thèques ,  des  lits  dans  des  canapés,  et  des  billards 
servant,  au  besoin,  de  table  à  manger. 

Mais  il  faut  savoir  s'arrêter  dans  celte  voie. 

Un  meuble  à  compartiments ,  destiné  à  divers 
usages,  peut  être  une  chose  utile.  Mais  que  dire 
de  meubles  à  combinaisons  multiples  tellement 
opposées  entre  elles ,  que  Tnsage  en  devient  im- 
possible. 

Un  Ut  dans  un  divan  est  une  Idée  ingénieuse 
de  1839  ;  aujourd'hui  nous  avons  dettx  lits  dans 
un  divan  ;  que  fera-t-on  en  1849? 

Toutes  ces  tendances  à  dépasser  le  but  doivent 
être  évitées  avec  soin ,  qu'elles  viennent  du  luxe, 
de  la  nécessité  ou  de  Tart  lui-même;  et  à  ce  sujet 
disons  un  mot  de  la  sculpture  appliquée  à  l'ébé- 
ûisterie* 

Nous  sommcis  loin  d'en  repousser  l'emploi  dans 
les  ameublements  ;  le  jury  n'ignore  pas  que  dans 
ce  genre  les  fabricants  français  ont  sur  les  étran- 
gers une  incontestable  supériorité.  En  Allemagne 
et  en  Angleterre  on  peut  établir  le  meuble  à  mou- 
lures et  profils  d'assemblages ,  mais  quand  on 
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veut  y  ajouter  les  ornements  légers  de  la  renais- 
sance ,  et  surtout  les  figures ,  la  fabrique  étran- 
gère échoue  complètement  à  côté  de  la  nôtre  qui 
ne  connaît  pas  de  rivale  en  ce  genre. 

Nous  conseillons  donc  la  sculpture  conune 
complément  obligé  de  la  richesse  du  meuble ,  et 
peut-être  serions-nous  souvent  tentés  de  la  préfé- 
rer au  bronze,  mais  il  faut  savoir  user  sagement 
de  ces  avantages. 

Un  meuble  peut  être  enrichi  avec  goût  par 
des  sculptures  s'harmonisant  bien  avec  Ten- 
semble ,  ou  par  des  bronzes  dorés  disposés  avec 
art  ;  il  devient  confus  et  lourd ,  si  ces  ornements 
sont  employés  avec  profusion,  si  les  surfaces,  les 
lignes  et  les  profils  disparaissent  sous  les  détails, 
et  si  Tœil  ne  peut  se  reposer  sur  rien. 

Nous  insistons  sur  ce  point ,  car  nous  sommes 
ainsi  faits.  Notre  intelligence  passionnée  nous 
conduit  presque  [toujours  à  Tabus  des  meilleures 
choses  que  nous  rendons  quelquefois  mauvaises 
avec  une  habileté  merveilleuse  I 

Ces  observations  ne  sont  pas  des  reproches. 
Elles  sont  présentées  par  le  jury  aux  ouvriers 
amis  du  goût  dans  les  arts  industriels,  pour  les 
éclairer  et  les  préserver  des  dangers  de  cette  exa- 
gération qui  sacrifie  trop  souvent  la  convenance 
et  Tart  lui-même  au  caprice  du  jour ,  à  la  mode , 
à  la  folie  du  moment. 
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Pour  classer  avec  ordre  le  nombre  très- consi- 
dérable des  produits  qui  ont  pour  base  remploi 
du  bois  indigène  ou  exotique ,  nous  avons  groupé 
les  diverses  spécialités  de  l'ébénisterie ,  de  ma- 
nière &  former  trois  catégories  distinctes  : 

!•  Uébéfiisterie  proprement  dite  ou  le  meuble 
moderne  dans  tous  ses  usages; 

2r  L'ébénisterie  d* imitation  ou  de  curiosité  , 
c'est-à-dire  la  reproduction  des  meubles  an- 
ciens; 

5*  Vébénisterie  de  sièges^  ou  Fart  du  menui- 
sier en  fauteuils. 

Nous  allons  les  examiner  successivement. 

%  1*'.  ]£biîmstbeie  uodeene. 

Que  fait  Fébéniste  qui  veut  établir  un  meuble 
Mm  entendu^  pour  nous  servir  d'une  expression 
du  métier? 

Il  conmience  par  en  faire  le  dessin. 

Son  goût,  son  expérience,  peuvent  être  deux 
guides  suffisants  pour  des  meubles  ordinaires  et 
d'une  vente  courante  ;  mais  pour  des  meubles  de 
prix,  mi  conseil  d'artiste  n'est  pas  à  dédaigner, 
et  si  ce  précepte  était  plus  souvent  mis  en  pra- 
tique ,  nous  croyons  que  l'art  et  le  fabricant  lui- 
même  y  gagneraient  beaucoup. 

Quand  le  dessin  est  bien  arrêté ,  quelquefois 
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même  essayé  sur  un  modèle  en  petit,  on  prépare, 
en.  chêne  le  plus  ordinairement ,  la  carcasse  du 
meuble  qui  doit  recevoir  le  placage  à  l'extérieur 
et  à  rintérieur. 

Ce  fonds  de  menuiserie  exige  toutes  les  res- 
sources d'un  excellent  menuisier,  et  doit  être 
coupé  avec  une  grande  précision,  en  employant 
des  bois  vieux  et  secs  qui  ne  contrarient  pas  le 
bois  précieux  qui  doit  les  recouvrir. 

Vient  ensuite  le  placage  avec  des  feuilles  très- 
minces  ,  plus  ou  moins  compliquées  d'incrusta- 
tions et  de  marqueteries. 

Ce  placage  posé ,  collé ,  rapproché  avec  une 
netteté  parfaite ,  est  ensuite  raclé  à  la  pierre- 
ponce  ou  au  papier  de  verre,  et  enfin  verni. 

Disons  à  ce  sujet,  que  le  vernis  mis  au  tampon 
peut  s'étendre  et  se  polir,  de  manière  à  donner 
des  surfaces  nettea  et  brillantes»  mdia  qu'il  est 
difficile  de  l'appliquer  par  ce  moyen  daasles  p^r? 
ties  sculptées  sor  lescfueUes  on  est  obligé  de  le 
plaoer  au  pinceau. 

De  lÀ  ce  reflet  inégal  t  p&teu^  «&  gran»,  qui 
nuit  À  la  pureté  des  contours.  Il  serait  peubétre 
il  désirer  que  }^  parties  scmlpt^ee  ne  fvsaent  iKia 
vc^rpies»  ou  fussent  vernies  seulement  à  bi  cire; 
et  le  jury  a  remarqué  des  meubles  pow  les(|uelB 
on  a  pris  ce  parti  avec  quelque:  succès. 
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RAPPEL  M  MÉDAILLE  D'OK. 

M.  JACOB-DESMALTEft,  à  Pari»,  rue  des  Viwi- 
griers,  2â, 

Au  moment  où  rébénisteriefait  des  efforts  heu- 
reux pour  constater  ses  progrès,  la  concurrence 
derient  chaque  jour  plus  redoutable,  et  le  jury 
regrette  que  des  circonstances  imprévues  et  indé- 
pendantes de  sa  volonté  n'aient  pas  permis  à 
M.  Jacob-Desmalter  de  se  présenter  avec  une  im- 
portance commerciale  en  harmonie  avec  la  supério- 
rite  de  sa  fabrication. 

Ce  fabricant  n*a  pas  offert  cette  année  une  grande 
variété  de  produits,  mais  les  deux  meubles  qui 
composaient  toute  son  exposition  se  sont  fait  re- 
marquer par  leur  bonne  exécution  et  par  un  talent 
tris-dÎ9tiiigué  d  ajustage. 

M.  Jacob,  qui  est  depuis  longtemps  un  des  pre^ 
miers  ébénistes  de  la  capitale ,  mérite  de  conserver 
le  rang  que  lui  ont  donné  se|  précédentes  exposi* 
tioos  ^  et  le  jury,  rendant  hommage  k  son  habileté 
Cfmiiuey  lui  TOtele  rappel  de  la  médaille  d'or. 


MÉDAILLE  D'OB* 

MM.  GROHÉ  frères,  à  Paris,  rue  deVarenueSt  30. 

Cette  maison ,  qui  a  mérité  une  mention  hono- 
rable en  i8349  et  une  médaille  d'argent  en  1 839,  a 
pris  en  peu  Jannées  un  développement  consi- 
dérable. 
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Elle  occupe  conlinuellemeiit  45  ouvriers  dans  ses 
ateliers  et  60  ouvriers  au  dehors. 

Ses  dessins  sont  faits  exclusivement  pour  elle; 
ses  modèles  de  bronze  restent  sa  propriété;  et  la 
sculpture  des  bois,  qui  se  fait  dans  rétablissement, 
est  confiée  au  talent  d'un  artiste  très-recomman* 
dable,  M.  Liénard,  que  MM.  Grobé  frères  ont 
associé  à  leurs  travaux. 

L'exposition  soumise  par  ces  fabricants  à  l'ap* 
préciation  du  jury  était  très-variée,  et  donnait  un 
spécimen  complet  de  Télégance  et  de  Thabileté  de 
leur  fabrication. 

Ils  ont  présenté  un  meuble  musée  en  bois  d'ébène 
et  poirier  noirci ,  à  quatre  faces  tournant  sur  pivot, 
style  renaissance. 

Le  pied  sert  de  support  à  quatre  enfants  gracieu- 
sement modelés ,  dont  le  corps,  terminé  par  un 
double  rinceau,  fait  pendentif  aux  cartouches  occu- 
pant les  faces  du  pied.  Les  quatre  pilastres  formant 
pans  coupés  au  corps  du  meuble,  sont  ornés  de 
figures  allégoriques  d'un  travail  très-remarquable. 
Le  meuble  est  couronné  d'un  entablement  orné  de 
petites  figures  dans  la  frise,  et  de  quatre  portions 
de  cercle ,  avec  consoles  et  fleurons  qui  se  réunis- 
sent à  leur  partie  supérieure  et  forment  support  à 
une  lanterne  architecturale  qui  termine  l'en- 
semble. 

Cette  partie  est  un  chef-d'œuvre  d'assemblage, 
et  nous  ne  pouvons  que  louer  sans  réserve  la  pureté 
des  profils  et  toutes  les  délicatesses  d'ébénisterie 
qu'elle  présente. 

A  côté  de  ce  meuble,  tous  les  autres  produits 
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présentaient  les  mêmes  qualités  de  bon  goût  et  de 
bonne  exécution. 

On  distinguait  :  un  prie-dieu  en  bois  de  cbéne, 
stf le  gothique  y  panneaux  décorés  de  cartoucbes, 
enrichis  de  pierres  et  de  marbres  ; 

Deux  buffets  et  une  console  en  bois  d*ébène, 
style  Louis  XIY ,  ornementation  en  bronze  doré; 

Un  meuble  bonheur  du  jour  en  bois  de  rose , 
style  Louis  XYI ,  panneaux  ornés  de  peintures  sur 
porcelaine  ; 

Un  bahut  en  bois  de  palissandre,  style  renais- 
sance, et  plusieurs  autres  meubles,  qui  parleur 
forme,  leur  sculpture  et  leur  style,  témoignent  de 
TWbUe  direction  donnée  au  travail  dans  celte  mai- 
son du  premier  ordre. 

Le  jury  a  pensé  que  cette  alliance  beureuFc  de 
Tart  et  de  Tindustrie  méritait  la  plus  honorable  de 
ses  récompenses ,  et  il  décerne  à  MM.  Grohé  frères 
la  médaille  d*or. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARŒNT. 

MM.  FISCHER  père  et  fils,  à  Paris,  impasse  Gué- 
menée,  S. 

Cette  ancienne  maison ,  dirigée  de  père  en  tils 
par  des  maîtres  habiles ,  conserve  son  rang  distin- 
gué dans  la  fabrique. 

Elle  a  exposé  une  garniture  de  meubles,  lit,  com- 
mode, armoire  à  glace,  en  bois  de  palissandre, 
ornée  richement,  mais  sans  profusion,  de  bronze  et 
cartouches  dorés. 

Ce  meuble  est  très-bien  fait  ;  les  bronzes  légère- 
m.  6 
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iDjent  découpés  sont  distribués  avec  goût,  les  pro- 
fils en  sont  purs,  Vusage  en  est  sagement  entendu. 

Cette  manière  de  faire  rentre  parfaitement  dans 
les  observations  générales  que  nous  avons  présen- 
tées au  commencement  de  ce  rapport  et  peut  être 
offerte  comme  exemple. 

En  les  engageant  à  rester  dans  cette  bonne  voie» 
le  jury  vote  avec  empressement  à  MM.  Fischer  père 
et  fils  le  rappel  de  la  médaille  d'argent 

M.  JOLLY,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Ao- 
toine,  38. 

M.  Jolly  a  exposé  plusieurs  meubles  en  ébène 
parfaitement  traités  et  d'une  richesse  de  bon  goût. 

Nous  avons  distingué  une  armoire  à  glace  mo- 
bile, une  bibliothèque  prie- dieu  fort  habilement 
disposée,  ainsi  qu'un  petit  bureau  en  bois  de  vio- 
lette moucheté,  d'une  exécution  très  élégante. 

Ces  produits  remarquables  ont  paru  au  jury  des 
titres  suffisants  pour  rappeler  à  cet  estimable  fabri- 
cant la  médaille  d'ai^ent  quil  a  obtenue  en  iSSg. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  DURAND  fils ,  à  Paris,  rue  du  Haday,  5. 

M.  Durand  a  exposé  un  ameublement  composé 
de  trois  pièces,  lit ,  commode,  armoire  à  glace,  en 
palissandre,  garni  de  bronzes  dorés. 

Ce  meuble,  qui  annonce  une  fabrication  distia- 
guée,  ne  reproduit  pas  particulièrement  le  style 
d'une  époque  ;  mais,  par  son  ensemble  général,  il 
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fait  pressentir  TiaspiratioD  et  le*  desmi  d'un  ar- 
tisle. 

La  forme  adoptée  n'empranle  rien ,  on  peu  de 
chose,  à  la  sculpture;  les  moulures  en  cuivre  pour- 
raient niême  être  supprimées  et  remplacées  par  des 
moulures  en  hoîs  de  noéme*  profil;  ce  qui  serait 
peut-être  à  désirer,  sinon d^une manière  générale, 
au  mokis  pour  les  balustres  du  lit. 

Ce  travail  ^  qui  ne  doit  son  éiéganoe  qn'à  des  dé^^ 
taîls  d'assemblage,  se  trouve  ainsi  placé  sous  la 
responsabilité  de  Tébéniste. 

Les  portes ,  les  côtés,  et  toutes'  les  parties  qui 
présentent  une  grande  surface,  sont  contre-plaqués 
en  chêne ,  c  est-à-dire  plaqués  quatre  fois  et  formés  ' 
de  trois  épaisseurs  k  fil  croisé. 

Les  profils  sont  corrects,  et  les  moulures  en 
enivre  nous  ont  paru  ajustées  avec  une  grande  pré* 
ôsion. 

Ce  travail  consciencieux,  habile  et  de  bon  goût, 
conserve  à  My  Durand  la  position  distinguée  qu*il  a 
sa  naériter  en^  1 889  «^  Le*  jury  l'engagea  persévé* 
rer  dans  cetCe  intelligisnte  direction,  et  pour  ré^- 
compenser  ses  efforts  il  lui  accorde  une  nouvelle 
médaille  d'argent. 

MM.  MEYNARD  et  fils  aîné ,  à  Paris,  rue  du  Fau- 
boarguSaittt^AûtDine,  5S.' 

Si  MM.  Mejnard  et  fils  atné  ont  eu  l'intention 
de  faire  tm*  meuble debénisterie  utile;  commode, 
iKiuMwa  et  d'un  prix  raisonnable ,  nous  pensons 
qn'ib  ont  réussi. 

Point  de  sculptures,  peu  de  brartnres,  maistm* 
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talent  réel  d'ajustement  et  de  dispositions,  voilà  ce 
qui  distingue  le  bureau -bibliothèque  qu'ils  ont 
exposé  à  côté  d'une  fort  jolie  commode  à  armoire 
en  bois  de  rose. 

Ce  meuble  se  compose  de  trois  parties  :  biblio- 
thèque, grand  tiroir  de  bureau  et  cofFre-fort. 

Pour  le  service  des  rayons  supérieurs  de  la  biblio- 
thèque,  on  a  fort  ingénieusement  placé  danslapro* 
fondeur  du  corps  du  meuble ,  et  au  milieu  de  la 
partie  basse,  un  marchepied  circulaire  qui  roule 
sur  deux  supports  cylindriques  à  galets  et  qui  des^ 
cend  jusqu'à  terre. 

Ce  système  ofifre  convenance  et  économie.  Le 
meuble  est  d'ailleurs  dans  d'excellentes  conditions 
de  fabrication.  Il  sort  des  ateliers  d'une  maison  qui 
occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers,  et  qui  est  pla- 
cée depuis  longtemps  en  première  ligne  pour  ses 
ventes  considérables  en  province  et  à  l'étranger. 

Le  jury  pense  que  ces  sages  progrès,  si  constam- 
ment soutenus  de  père  en  fils,  doivent  être  récom- 
pensés. MM.  Meynard  ont  obtenu  une  médaille 
d'argent  en  i834  et  un  rappel^en  iSSg;  le  jury 
leur  vote  une  nouvelle  médaille^d'argent. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

U.  LEMARGHAND,  à  Paris,  rue  des  Tournelles, 
17. 

M.  Lemarchand  est  un  des  ébénistes  les  plus  dis* 
tingués  de  la  capitale ,  et  ses  magasins  offrent  la 
collection  la  plus  complète  de  tout  ce  que  l'art  peut 
enfanter  d'élégant  et  d'utile. 
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Cestà  lui  que  le  gouvernement  a  confié  Fezécu- 
tîoD  du  cercueil  cFébène  qui  contient  les  restes  mor- 
tels de  Napoléon.  Ce  coffre  précieux  a  fait  deux 
longues  traversées  sans  être  altéré  dans  ses  bois  ni 
dans  ses  assemblages. 

M.  Lemarchand,  dont  l'absence  aux  expositions 
précédentes  avait  été  remarquée,  a  présenté  cette 
année  une  table  en  bois  de  noyer  sculpté,  style  re- 
naissance j  et  un  ameublement  complet  de  cbambre 
à  coucher 9  même  style,  en  bois  de  palissandre 
poli  à  la  cîre,  ce  que  nous  approuvons  sans 
réserve. 

Ce  meuble  est  d'un  très-bon  dessin ,  etles  sculp- 
tures, placées  peut-être  avec  un  peu  de  profusion, 
ne  sont  pas  sans  mérite. 

ZVbus  avons  aussi  remarqué  un  meuble  en  palis- 
sandre, à  deux  corps ,  dont  Fun  d'une  forme  demi- 
hexagone  est  garni  de  glaces,  pour  laisser  aper- 
cevoir les  objets  de  curiosité  qu'il  est  destiné  à 
contenir. 

Enfin  9  h  côté  d'une  table  genre  boule,  nous  avons 
vu  avec  plaisir  une  commode  formant  bureau ,  en 
palissandre  et  acajou.  Ce  meuble  simple^  mais 
d'an  excellent  goût,  sans  aucun  ornement  étranger 
&  rébénisterie ,  se  recommande  surtout  par  rajus- 
tement et  la  perfection  du  travail. 

Tous  ces  produits,  dans  leur  ensemble  comme 
dans  leurs  détails ,  attestent  une  grande  habileté 
de  fabrication ,  et  rendent  M.  Lemarchand  digne 
de  la  médaille  d'argent  que  le  jury  lui  accorde. 
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MM,  FOURDINOIS  et  FOSSEY,  à  Paris,  rue  Ame- 
lot,  38. 

Quand  un  artiste  habile,  ayant  assez  de  goût 
pour  concevoir  et  assez  de  talent  pour  exécuter, 
offre  son  concours  à  l'industrie ,  il  devient  pour  elle 
un  instrument  précieux,  car  il  peut  tout  à  la  fois 
interpréter  la  pensée  par  le  dessin  et  Texécuterpar 
le  ciseau. 

C'est  rhistoire  de  MM.  Fourdinois  etFossey,qui 
ont  mis  pendant  longtemps  leur  intelligence  d'ar- 
tiste au  service  de  la  fabrique  d'ébénisterie. 

Mais  cédant  enfin  au  désir  de  produire  pour  eux- 
mêmes,  ils  se  sont  présentés  pour  la  première  fois 
dans  le  palais  de  l'Industrie ,  sans  cacher  leur  nom 
d'auteur. 

Leur  exposition  s'est  fait  remarquer  par  un  grand 
buffet-dressoir  en  noyer  sculpté ,  destiné  à  une  salle 
a  manger,  ou  même  au  besoin  à  un  cabinet  de 
curiosités,  car  il  est  disposé  de  manière  à  recevoir 
des  objets  précieux  d'orfèvrerie ,  de  porcelaine  et  de 
verrerie. 

Ce  meuble  riche  et  sévère  se  rapproche  du  style 
renaissance,  et  nous  a  paru  d'une  exécution  parfaite 
comme  ébénisterie  et  surtout  comme  sculpture. 

Nous  placerons  sur  la  même  ligne  un  modèle  de 
chaise,  une  grande  console  Louis  XIY,  un  prie- 
dieu  et  deux  torchères  style  Louis  XV.  Ces  meubles 
.destinés  à  être  dorés  n'imitent  pas ,  dans  toutes 
leurs  imperfections,  lesslyles  qu'ils  reproduisent; 
ils  présentent  des  proBls  d'une  forme  correcte  et  des 
sculptures  bien  composées. 

D'ailleurs  tout  se  fait  dans  cet  établissement  sous 
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rinspiration  et  souvent  par  la  main  des  directeurs  : 
les  modèles,  l'ébénisterie,  la  sculpture,  la  décou- 
pure et  les  parties  de  (our.  Le  bois  entré  brut  dans 
leurs  ateliers  y  reçoit ,  sans  en  sortir,  les  formes  les 
pins  riches  et  les  plus  variées. 

Ces  premiers  travaux  annoncent  des  maîtres 
habiles ,  et  le  jury  décerne  à  ces  ébénistes  sculpteurs 
la  médaille  d'argent. 

MIL  ROYER  fils  et  CHARMOIS,  à  Paris,  rue  du 
Faobourg-Saint-Antoine,  23. 

A  f  exposition  de  iSSq  ,  cette  maison  a  déjà  ob- 
tenu une  médaille  de  bronze  sous  le  nom  de  Royer 
fils;  aujourd'hui  elle  s'est  présentée  avec  de  nou- 
veaox  titres  à  l'intérêt  du  jury. 

Noos  devons  des  éloges  mérités  au  meuble  for- 
mant bureau-toilette,  en  bois  de  rose,  orné  de  mé- 
daillons ovales  et  de  panueauxen  porcelaine,  avec 
des  incrustations  genre  boule,  encadrées  par  des 
ornemeiits  en  bronze  doré. 

Le  dessin  général ,  quoiqu'un  peu  mélangé  de 
fttjles,  est  fort  joli  dans  son  ensemble;  les  profils 
en  sont  heureux  et  annoncent  une  composition 
iDodeme  de  beaucoup  dégoût;  la  disposition  des 
placages  forme  des  quadrilles  damiers  qui  ne  réus- 
sissent avec  le  bois  de  rose  que  par  la  manière 
intelligeiite  dont  on  les  dispose. 

Â  côté  de  ce  meuble  de  boudoir  figuraient  une 
arasoire  à  glace,  un  lit  et  une  commode  en  bois 
d'ébène  orné  de  sculptures  et  rehaussé  de  bronze 
A>ré  style  Louis Xy.  L'intérieur  plaqué  en  bois  de 
coarbaril  yerni. 
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Cel  ameublement  y  riche  de  composition,  nous  a 
paru  largement  coupé.  La  forme  de  Varmoire,  con- 
tournée en  plan  comme  en  élévation,  offrait  des 
difficultés  habilement  vaincues.  Les  sculptures , 
peut-être  trop  importantes  sur  la  façade  du  lit , 
sont  faites  avec  vigueur ,  et  nous  avons  cru  un  instant 
voir  du  poirier  teint,  à  la  hardiesse  avec  laquelle 
le  ciseau  a  passé  à  travers  tous  les  ornements. 

Cette  manière  de  travailler  Tébëne  annonce  une 
fabrication  du  premier  ordre,  et  le  jury  la  croit 
digne  de  la  médaille  d'argent  qu  il  lui  accorde. 

M.  CLAYEL,  à   Paris,   passage  de  la  Bonne- 
Graine  ,  123 ,  faubourg  Saint-Antoine. 

Le  jury  ne  s'en  défend  pas;  il  protège ,  mais  il 
protège  avec  justice,  l'ébénistcrie  courante  et  bien 
faite ,  destinée  à  se  reproduire  souvent,  à  se  vendre 
beaucoup,  à  donner  longtemps,  et  toujours  s'il  est 
possible  y  du  travail  à  l'ouvrier.  En  industrie,  ce 
qui  fait  la  richesse  publique,  ce  n'est  pas  le  produit 
unique  qu'on  ne  fait  qu'une  fois  comme  chef- 
d'œuvre  d'exposition ,  c'est  le  produit  normal  d'une 
fabrication  journalière,  qui  développe  la  consom- 
mation en  s'adressant  k  la  classe  la  plus  nombreuse 
des  acheteurs. 

Ace  titre,  M.  Clavel,  qui  occupe  un  très-grand 
nombre  d'ouvriei-s,  mérite  une  mention  parti- 
culière. 

Son  bureau-ministre,  d'acajou  moiré,  n'a  pour 
ornements  que  des  moulures  bien  faites.  C'est  un 
travail  sage  et  correct,  qui  ne  changera  pas  entre 
les  mains  du  consommateur  et  qui  fera  honneur  à 
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notre  fàbricatioD.  Nous  j  avons  remarqué  un  sys- 
tème de  ferrure  qui  permet  de  fermer  douze  tiroirs 
arec  la  même  serrure. 

Le  buffet,  forme  bibliothèque,  a  ]es  mêmes  quali- 
tés; il  est  convenablement  distribué.  Le  corps  du 
milieu  est  fermé  par  des  glaces  qui  laissent  voir 
Fargenterie  ;  les  côtés  sont  arrondis  et  réservés  aux 
cristaux. 

Â  un  degré  plus  élevé,  l'armoire  à  glace  en  palis- 
sandre ornée  de  sculpture ,  le  bureau  bois  de  rose 
et  bois  de  violette  orné  de  bronze  doré ,  annoncent 
que  le  fabricant  peut  au  besoin  établir  des  objets 
moins  simples;  mais  la  qualité  essentielle  de  cette 
exposition  ,  c*est  la  bonne  fabrication  qui  se  cher- 
che, s'achète  et  se  reproduit. 

Le  jury,  appréciant  ce  mérite  modeste,  mais 
réel,  accorde  k  M.  Clavel  la  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

H.  BAUDRY,  à  Paris,  Avenue  de  Saint-Cloud, 
10. 

Les  lits  mécaniques  de  M.  Baudry  renferment 
trois  lits  qui  glissent  sur  coulisseau,  et  rentrent 
assez  facilement,  avec  des  matelas  de  petite  épais- 
seur. 

Son  canapé  contient  deux  lits  :  c'est  un  de  plus 
qu'en  iSSg;  ce  qui  le  rend  un  peu  haut,  quand 
on  veut  s'en  servir  comme  siège. 

Le  jury  rappelle  à  M.  Baudry  la  médaille  de 
bronze ,  qu'il  a  obtenue  à  la  précédente  exposition. 
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NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  BRONZE, 

M.  RINGUET-LEPRINCE,  à  Paris,  rue  Caumar- 
lin,  7. 

M.  Ringuet-Leprince ,  ébéniste ,  menuisier  en 
fauteuils,  et  plus  que  tout  cela,  tapissier  fort  ha- 
bile ,  s*est  distingué  à  l'exposition  par  des  produits 
variés  qui  rappellent  les  trois  genres  de  sa  fabri- 
cation. 

La  riche  collection  de  cet  exposant  se  compo- 
sait: 

D'un  prie-dieu  en  bois  de  rose  et  palissandre 
garni  de  velours  et  de  satin,  avec  ornementation 
cuivre  doré  mat.  Cette  dorure,  très- favorable  au 
bronze ,  n'est  peut-être  pas  sans  inconvénient  pour 
les  meubles  destinés  à  un  fréquent  usage. 

D'une  table  de  salon  en  ébène,  style  Louis  XIY, 
très* richement  ornée  de  marqueteries  en  écaille 
des  Lides,  argent,  cuivre  et  ivoire  gravé. 

<D'un>buflfet  en  chêne  bien  composé,  arwc  des 
sculptures  attributs  de  chasse ,  d*un  excellent 
travail. 

D'un  grand  cabinet  bibliothèque  et  d'an  fauteuil 
istjfle  Louis  XIV,  pap&iienient  ooupé. 

Sous  le  nom  de  Ringuet  père  etfik,  cette  nuii- 
son  avait  déjà  obtenu  une  médaille  de  bronze  «n 
idt^g.'Lejiipy/apppéeîaiit  les  noiyveaax  efforts  de 
*Mi  RinguetJ^pcinoe,  ison  successeur,  et  Textension 
donnée  a  sa  fabrication ,  ne  veut  pas  se  borner  à  un 
rappel ,  etlui  décerne  avec  plaisir  une  nouvdle mé- 
daille de  bronze. 
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M.  HOEFER,  à  Paris ,  boulevard  Beauoiaroliais , 
22. 

M.  Hoefer  a  exposé  cette  année  un  meuble  com- 
plet, lit,  commode^  armoire,  en  ébène  garni  de 
bronze  doré.  Ce  meuble ,  qui  se  rapproche  du  genre 
Louis  XIII ,  ne  manque  pas  d'éclat ,  et  est  fait  avec 
une  grande  habileté  de  fabricant. 

Pour  éviter  la  triste  monotonie  des  surfaces  noires 
de  l'ébène ,  M.  Hoefer,  après  avoir  posé  le  vernis , 
applique  sur  le  bord  des  contours  une  molette  à 
quadrille,  qui  imprime  une  espèce  de  ruban  mat 
dont  la  couleur  terne  contraste  avec  le  brillant  du 
vernis.  Cet  ornement  fait  assez  bon  effet ,  et  fessai 
pourrait  bien  être  imité,  surtout  s'il  ne  rend  pas  la 
réparation  du  meuble  difficile  et  si  l'impression  de 
la  molette  peut  s'appliquer  identiquement  aux 
mêmes  endroits ,  après  un  second  vernissage. 

M.  Hoefer  a  obtenu  en  1889  une  médaille  de 
bronze;  l'exposition  de  cette  année  lui  donne  un 
rang  distingué  dans  la  fabrication ,  et  le  jury  se 
plaît  à  le  reconnaître  en  lui  décernant  une  nouvelle 
médaille  de  bronze. 


li£DiJLLES  UE  BRONZE. 

M.  LEBLANC ,  à  Paris ,  rue  de  la  Madeleine; 22. 

La  TDOde ,  si  difficile  ii  définir^  à  gouverner,  et 
snrlont  à  retenir^  conseille  sans  cesse  à  l'industrie 
de  ratvre  lea  caprices  qu'elle  paye  largement.  Il  ne 
fiiat  Inipatler  ni  des  règles  de  Fart,  ni  des  exigences 
du^ooty  ni  des  bons  modèles  k  suivre.  Il  tant  obéir 
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quand  on  veut  vendre,  et  la  fabrique  esclave  suit 
aveuglément  ces  ordres,  non  pas  sans  savoir  qu  elle 
pourrait  faire  mieux,  mais  sans  s'inquiéter  des 
maîtres  qui  lui  crient  au  vandalisme ,  à  la  profa- 
nation ,  et  qui  n'achètent  pas. 

Nous  n'osons  pas  condamner  ce  savoir-faire  qui 
calcule  et  cette  sagesse  prudente  de  l'intérêt  com- 
mercial, et  nous  avouerons  qu'il  faut  beaucoup  de 
courage  et  de  conviction  pour  résister  à  cet  entraî- 
nement général. 

Aussi  tout  le  monde  a-t-il  remarqué  à  l'exposi- 
tion un  lit  et  un  petit  meuble  en  ébène,  dessiné, 
ajusté 9  assemblé  avec  une  pureté  toute  classique. 
Ce  meuble,  de  style  grec  pour  les  ornements,  a 
été  dessiné  par  M.  Leblanc  lui-même.  Il  est  enrichi 
de  pilastres  cannelés^  à  chapiteau  composite,  ainsi 
que  de  moulures,  de  proGIs  et  de  corniches  d'une 
correction  antique.  C'est  le  seul  de  ce  genre  à  l'ex- 
position. Il  est  d'ailleurs  parfaitement  traité  comme 
ébénisterie,  car  cette  pureté  de  lignes  n'admettrait 
pas  un  travail  médiocre. 

Le  jury,  appréciant  tout  le  mérite  du  dessin  et 
de  l'exécution,  décerne  à  M.  Leblanc  la  médaille 
de  bronze. 

M.  BOUTUNG,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine  ,  23. 

Un  ouvrier  habile,  exact,  consciencieux  dans  son 
travail,  se  reconnaît  au  premier  examen,  et  qui- 
conque regardera  avec  attention  les  deux  armoires 
en  palissandre  exposées  par  M.  Boutung,  trouvera, 
dans  la  proportion  du  meuble,  dans  l'arrangement 
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bien  ordonné  des  marqueteries  et  dans  rajustement 
et  la  netteté  des  profils,  les  qualités  essentielles  de 
la  bonne  ébénîsterie. 

Cest  un  travail  bien  conduit  et  bien  terminé , 
seal  mérite  que  le  fabricant  ait  prétendu  donner  à 
son  exposition,  ne  voulant  rien  faire  pour  leluie 
ou  rorncmentation  extérieure,  aux  dépens  de  la 
bonne  fabrication. 

Cette  qualité  solide  et  peut-être  trop  rare ,  dans 
cesiècleoùron  sacrifie  souvent  à  l'apparence,  a  déjà 
été  signalée  par  le  jury,  qui  accorde  à  M.  Boutung 
uDe  médaille  de  bronze. 

M.  KLEIN ,  à  Paris ,  rue  du  Faubourg-Saint-An- 
loine,  110. 

M.  Klein  a  le  bon  esprit  industriel  de  s'adresser 
à  la  nombreuse  clientèle  des  classes  moyennes.  Il  ne 
recherche  pas  dans  ses  produits  ce  luxe  apparent , 
qui  ne  parait  pas  très-cher  an  premier  achat ,  mai» 
qni  finit  par  entraîner  à  des  dépenses  considérables 
par  les  compléments  d'ameublement  qu'il  exige. 

M.  Klein  ne  veut  que  le  progrès  utile.  Il  a  fait  le 
premier  des  metdiles  en  l)ois  d  érable.  En  iSSg,  il 
a  tenté  dé  faire  adopter  les  lits  à  rallonges ,  pou- 
vant varier  de  quelques  pouces  sur  la  longueur; 
cette  année,  il  a  garni  ses  lits  d'une  nouvelle  fer- 
rure ,  dont  il  se  promet  d'heureux  résultats  de  pro* 
prêté. 

Ses  meubles  en  palissandre  sculpté,  admis  à  Tex- 
position,  oflTrent  les  mêmes  qualités  de  fabrication. 
Le  secrétaire ,  à  panneau  mobile,  est  ingénieuse- 
ment composé  ;  il^peut  donner  ii  un  bureau  Taspect 
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M.  MERCIER,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint* 
Antoine,  110. 

Pour  montrer  tout  ce  qu'il  peut,  cet  industriel 
habile  a  sans  doute  voulu  vaincre  en  une  seule  fois 
les  plus  grandes  difficultés  de  la  fabrication. 

Des  meubles  cintrés  avec  des  parties  creuses  et 
bombées  d'un  placage  très-difficile ,  des  portes  et 
des  côtés  contre-plaqués  eu  chêne,  ce  qui  donne 
des  panneaux  plaqués  quatre  fois;  tout  cela  exige 
une  main  habile  et  un  travail  énergique. 

Mais  ces  meubles  ainsi  contournés  sont-ils  irré- 
prochables de  forme  et  peut-être  aussi  de  dimen- 
sions; la  sculpture  n'y  occupe-t-elle  pas  beaucoup 
trop  de  place? 

Cette  œuvre  n'en  est  pas  moins  digne  d'attention, 
et  l'ouvrier  qui  montre  cette  vigueur  d'exécution 
doit  se  tirer  avec  une  grande  facilité  de  tous  les. 
détails  d'un  meuble  plus  simplement  coupé. 

Le  jury  accorde  à  M.  Mercier  une  mention  ho- 
norable. 

MM.  RIMLIN  frères,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Laurent,  16. 

Ces  intelligents  industriels  ont  exposé  un  ameu- 
blement complet ,  lit,  commode,  armoire,  buffet 
à  glace  et  toilette  en  palissandre  sculpté* 

L'exécution  en  est  satisfaisante ,  et,  ce  qui  n'est 
pas  à  dédaigner,  d'un  prix  modéré. 

Cet  ameublement  fait  partie  de  la  bonne  ébéni»* 
terie  de  commerce,  et  mérite  d'être  honorablement 
distingué. 


—    97    — 

Le  jury  accorde  à  MM.  Rimlin  frères  une  men- 
tion honorable. 

M.  HENKEL,  à  Paris,  rue  Chapon,  18. 

L'exposition  de  M.  Henkel  consistait  en  une 
armoire  dite  cabinet,  en  chêne  sculpté,  style 
Louis  XIII. 

Cette  pièce,  remarquable  par  la  sculpture  et  par 
le  travail  d'ébénisterie,  annonce  une  bonne  fabri- 
cation dirigée  avec  goût. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  MICHNIEWITZ,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Antoine,  75. 

Ce  ^ricant  est  l'inventeur  d'un  système  de  ta- 
bles k  rallonges,  pour  lequel  il  a  pris  brevet. 

Une  de  ses  tables  en  acajou ,  nouveau  système  k 
colonne,  est  supportée  par  un  seul  pied  formant 
guéridon.  En  l'ouvrant ,  le  pied  se  partage  en  deux 
parties  adhérentes  chacune  à  l'un  des  bouts  de  la 
table ,  et  laisse  à  découvert  quatre  autres  pieds  en- 
gagés dans  la  colonne  du  guéridon  et  qui  soutien* 
nent  des  bandes  à  charnières  sur  lesquelles  se  po- 
sent les  rallonges. 

La  deuxième  table  ronde  est  soutenue  par  quatre 
pieds  de  console  qui  peuvent,  en  s'écartant^  donner 
place  à  quatre  autres  pieds  placés  sous  les  rallonges. 

Ces  tables  ne  sont  pas  cTun  prix  plus  élevé  que 
les  tables  ordinaires. 

Ije  jury  signale  ces  efforts  intelligents  qui  lui  pa- 
raissent suffisants  pour  mériter  une  mention  hono- 
rable. 

m.  7 
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VWf  FRANTZ  et  ANDBÉ,  à  Paris ,  rue  Censier, 

6. 

Au  moment  où  npps  parlons  avec  intérêt  de  la 
sculpture  en  bois  employée  comme  moyen  puis- 
sapt  d'ornementation  pour  les  meuble&,  il  est  juste 
de,  mentionner  avec  faveur  MM.  Frantz  et  André 
qui  ont  exposé  plusieurs  pièces  de  sculptpre  obte* 
nues  par  des  procédés  mécaniques. 
,  Un  moule  en  fonte  de  fer,  chauffé  jusqu'au  roqgej 
est  appliqué  avec  l'aide  d'une  forte  pression  sur  h 
bois  qu'il  brûle  et  couyertit  en  charbon^  La  coiiçhe 
carbonisée  et  friable  de  deux  à  trois  millimètres 
d'épaisseur,  est  facilement  détachée  par  l'aciion  de 
la  brosse,  et  la  sculpture,  nette  et.  pured^nssa 
forme,  est  ainsi  reproduite  sans  aucune  retouche 
du  ciseau.  Pour  que  la  couche  du  charbon  n'acquière 
pas  trop  d'épaisseur,  pour  qu'elle  soit  à  l'état  de 
charboq  parfait,  et  que  la  forme  produite  conserve 
toute  la  netteté  de  la  sculpture,  on  lio^ite  raction 
comburante  des  moules  en  immergeant  le  bois  à 
travailler,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entièrement  saturé 
d'eau. 

Cet  ingénieux  moyen  donne  des  résultats  remar- 
quables que  le  jury  a  pu  apprécier  et  qu'il  signale 
avec  empressement.  Il  désire  que  cette  invention, 
née  sous  notre  ciel ,  puisse  prendre  tout  son  déve- 
loppement dans  notre  pays,  et  que  le  privilège  du 
brevet  obtenu  soit  exploité  chez  nous  dans  l'intérêt 
spécial  de  notre  industrie.  C'est  avec  cette  pensée 
que  1q  jury  accorde  à  MM.  Frantz  et  André  une 
menifon  honorable. 
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CITATIONS  FAVOBABLES. 

IL  KNNfiQUIN,  à  Paris,  rue  de  Lesdiguières,  &. 

Le  lit  et  la  commode  en  palissandre,  exposés  par 
H.  Peonequioy  présentent  des  panneaux  à  moulureu 
déeoupé»  à  la  mécanique  et  festoonés  à  roban.  Ces 
premier»  essais  nous  ont  paru  dignes  d'une  cita- 
tioa  ËiYorable^ 

M.  GOCHT,  à  Paris,  rue  des  Marais,  12. 

IL  Gœbt.  a  exjMsé  unecommoda  et  une  biblio- 
thèqoe-cabioet  en  palissandre,  qui  nous  ont  paru 
bien  coupées  et  d'un  assemblage  très-correct.  Le 
jury  les  a  jugées  dignes  d^être  favorablement  citées. 


.    §  2.    1ISDBI.SS  I>'llllTAIIOiN  ÙO  DB  GDAIOSITlfi, 

ComidératioM  gjfyiérates. 

Il  y  a  peu  d'années,  l'imitation  des  meubles 
anciens  avait  pria  un  grand  développement  com- 
mereial  ;  nous  étions  en  pjiein  genre  Louis  XY . 

Ctn  recherchait  avec  passion  les  formes  bizar-- 
res^  les  figures  mal  faites  et  maL  posées ,  les  or- 
nements de  cuivre  disgracieux  et  lourds,  les  pro- 
fils capricieux  et  contournés  sans  motifs.  On. 
imitait  les  vieux  bois ,   on  arrachait  les  vieux 
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bronzes  pour  en  tirer  les  surmoulés ,  on  établis- 
sait à  grands  frais  des  meubles  neufs ,  pour  en- 
cadrer les  débris  d*une  vieille  commode  ou  d*un 
bahut  de  Hollande ,  et  tout  cela  paraissait  admi- 
rable, avec  le  cachet  de  l'époque. 

Ces  ingénieuses  curiosités  étaient  fort  laides, 
mais  il  est  vrai  qu'elles  coûtaient  fort  cher. 

Nous  constatons  avec  plaisir  que  cette  maladie 
du  bon  goût  commence  à  se  passer. 

Est-ce  à  la  dépense  qui  ne  pouvait  convenir 
qu'à  une  très-riche  clientèle ,  est-ce  à  un  retour 
inévitable  vers  les  arts ,  qu'il  faut  attribuer  cet 
heureux  symptôme  ?  C'est  peut-être  à  ces  deux 
causes  réunies. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  plus  calmes  à 
l'endroit  de  nos  reproductions  ;  elles  sont  mieux 
entendues,  et,  à  quelques  exceptions  près,  beau- 
coup plus  sages.  Les  imitateurs  commencent  k 
comprendre  que ,  pour  les  arts  conmie  pour  les 
individus , 

C'est  par  les  beaux  cdtéi  qu'il  leur  faut  ressembler. 

Le  jury  ne  proscrit  pas  cependant  les  meubles 
d'imitation  qui  contribuent  à  la  richesse  des 
ameublements,  mais  il  pense  que  l'on  doit  pren- 
dre avec  discernement  et  prudence  dans  les  pro- 
ductions artistiques  de  nos  pères. 

Le  siècle  même  de  Louis  XY  peut  offrir  plus 
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d*oa  modèle  acceptable  par  le  goût  le  plus  sus- 
ceplible  ;  mais,  comme  remploi  n*en  est  pas  sans 
danger,  nous  en  recommandons  le  choix  intelli- 
gent et  Tusage  très-modéré  aux  fabricants  qui  ne 
Teolent  pas  pousser  la  fidélité  jusqu'à  Faveugle- 
ment. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  BELLANGÉ,  à  Paris,  rue  des  Marais-Saint- 
Martin,  â3. 

Ou  distinguait  parmi  les  meubles  exposés  par 
M.  Bellaugé ,  un  guéi  idon  et  deux  meubles  bahuts 
exécutés  avec  une  grande  habileté  de  dessin  el  de 
travail.  Le  ton  général  en  est  bon,  les  cuivres  sont 
bien  ménagés  et  ces  imitations  de  fioule  ne  sont  pas 
de  celles  dont  nous  n'approuvons  pas  la  reproduc- 
tion. 

Elles  nous  rappellent  les  modèles  de  l'art  au  siècle 
de  Louis  XIV,  et  remettent  en  honneur,  dansTiu- 
dustrie,  cet  ouvrier  célèbre  qui  a  laissé  son  nom  k 
tout  un  genre  de  l'ébénisterie  d'incrustation. 

En  imitant  avec  goût  et  talent ,  M.  Bellangé  n  est 
pas  inférieur  à  ce  maître  habile,  et  c'est  à  ce  titre 
que  le  jury  lui  rappelle  la  médaille  d'argent  qu'il  a 
obtenue  en  iSSq. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  WASSMUS  jeune,  à  Paris,  rue  du  Fauconnier,  5. 
Cette  exposition  remarquable  d'ébénisterie,  st^le 
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Loutô  XVI 9  rappelle  parliculiireinent  ce  que  Ton 
appelle  aujourd'hui  le  genre  Riesuer. 

Le  meuble  de  salon,  établi  avec  intelligence,  est 
en  bois  de  rose  garni  de  bronze  mat  avec  plaque 
de  porcelaine  et  incrustations  de  bois  ombrés. 

L'ensemble  est  d'une  grande  richesse  et  d'un  très- 
bel  effet.  Les  cuivres,  dont  quelques-uns  sont  sur- 
moulés, ont  été  bien  choisis  et  bien  disposés,  et  la 
dorure  mate  leur  donne  beaucoup  de  wleur.  Les 
fleurs  d'incrustation  sont  toutes  ombrées  au  feu, 
sans  gravure  ni  couleur.  Chaque  rosace  incruâtée  se 
compose  de  vingt-neuf  pièces  assemblées  avec  une 
exactitude  parfaite. 

Cette  œuvre  capitale  est  accompagnée  d'un  bu- 
reau ,  de  deux  table»  de  travail  en  bois  de  rose  et 
d'un  secrétaire  genre  Louis  XV,  bois  de  rose,  in- 
crusiations  à  fleurs  et  plaque  de  porcelaine. 

Ces  produits  sont  beaux,  imités  avec  goût,  exé- 
cutés avec  un  sentiment  des  arts  bien  compris. 

Le  jury  les  juge  dignes  de  la  médaille  d'argent 
qu'il  accorde  k  M.  Wassmus  jeune. 

M.  LDND,  à  Paris,  rue  Saint -Pierre -Popin- 
court,  4. 

M.  Lund  parait  apporter  dans  «od  travail  autant 
de  conscience  que  d'habileté.  Il  reprod ait  avec*,  uoe 
fidélité  merveilleuse  les  meubles  ancians.,  en  ks 
imitant  par  l'originalité  du  dessin,  l'arrangement  et 
le  choix  des  beis ,  et  tout  .ce  ^i  ,peut  donner  à  son 
œuvre  le  cachet  de  l'époque.  Il  doit  être  la  provi- 
dence des  irmatecirs  et  des  antiquaires. 

Il  utilise  Les;0)orceaux d/e  vieux  bois,  ou  bien  par 


des  procédés  chimiques  et  du  sable  dhaud  il  donne 
au  bois  neuf  la  teinte  qu'exige  le  dessin  qu'il  veut 
reproduire.  C'est  ainsi  qiie  dans  ses  restaurations, 
les  parties  qu'il  ajoute  se  cou  fondent  avec  les  par- 
ties anciennes  qu'il  conserve ,  sans  pouvoir  être  ap* 
perçues  par  Toeil  le  plus  exercé. 

Comme  oeuvre  de  ce  genre,  nous  avons  remarqué 
un  grand  bureau  en  marqueterie  représentant  la 
Cbasse  de  Saint-Hubert.  Ce  sujet  ancien  a  été  res- 
taui*é,  agrandi,  élargi,  entouré  d'une  bordure  en 
bois  de  palmier  et  d'un  filet  mosaïque ,  sans  qu'il 
soit  possible  de  distinguer  les  nombreux  raccords 
faits  au  sujet  même. 

Comme  imitation,  nous  signalons  un  bureau* 
ministre  en  bois  d'ébène  avec  des  incrustations  en 
fleurs  de  couleur,  encadrées  dans  des  ornements 
sculptés,  et  de  plus  une  table  de  salon,  cuivre  et 
écaille  genre  Boule,  d'uu  prix  très-modéré  et  d'un 
travail  parfait. 

A  cette  exposition  remarquable,  il  faut  encore 
ajouter  nn  bureau  Pompadour  et  deux  tables  en 
bois  de  rose  avec  médaillons  en  marqueterie  de 
bois  de  couleur  sur  un  fonds  en  bois  d'ctable  teint. 

M.  Lund  prouve,  par  ces  travaux,  qu'il  pedt 
imîter,  avec  une  babileté  prodigieuse,  la  màrqtle- 
terie  ancienne  dans  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  diffi- 
die  et  de  plus  varié. 

Le  jury  lui  accïorde  la  niédaiMe  d'ai^ènt. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  VEDDER,  à  Paris,  rue  du  Pas-de-la-Mule , 
1  bis. 

M.  Vedder  consacre  son  talent  d'ébéniste  et  de 
marqueteur  à  la  confection  de  meubles  d'imitation 
et  d'objets  de  petite  ébénisterie. 

A  côté  de  coffrets  Boule,  de  meubles  bonheur  du 
jour,  en  bois  de  rose,  de  petites  consoles  en  ébène, 
il  expose  une  armoire  bahut  ébène  genre  Boule 
avec  ornementation  dorée ,  d'un  bon  travail  et  d'une 
grande  richesse  d'incrustation ,  dans  laquelle  il  n'a 
peut-être  pas  assez  ménagé  les  tons  rouges  qu'il 
place  derrière  l'écaillé. 

Cet  assortiment  varié  présente  toutes  les  qualités 
dcgoût,dedessin  et  d'incrustation,  qu'on  recherche 
dans  ces  précieuses  inutilités. 

Le  jury  accorde  à  M.  Vedder  une  médaille  de 
bronze. 

M.  BEFORT,  à  Paris,  rue  des  Quatre-Fils,  4. 

Cet  ébéniste  antiquaire  a  exposé  deux  tables  en 
bois  de  rose,  surmontées  d'un  coffre.  Ces  deux  meu- 
bles, formant  pondant,  sont  garnis  de  porcelaine 
tendre  d'un  joli  décor,  genre  vieux  Sèvres,  et  de 
bronzes  dorés  qui  sont  la  reproduction  fidèle  des 
ornements  de  l'époque  Louis  XV,  qui  les  mit  eu 
faveur. 

Le  travail  en  est  bien  traité  et  mérite  à  tous  égards 
la  médaille  de  bronze  que  le  jury  décerne  à 
M.  Befort. 


\ 
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MENTIONS  HONORABLES. 

M.  MASSON,  À  YersaiUes  (Seine-et-Oise). 

Dans  cette  collection  de  commodes,  de  coins,  de 
jardinières^  de  consoles  à  formes  bombées,  ii  des- 
sins bizarres 9  M.  Masson  a  dû  rencontrer  de  grandes 
difficultés  d'exécution  pour  plaquer  en  bois  de  rose 
etcnricbir  de  porcelaines  etde  marqueterie  à  fleurs 
tous  ces  meubles  Ponipadour.   Il  a  fait  preuve  de 
talent  d'ébéniste,  et  peut-être  a-t-il  trop  fidèlement 
imité  une  époque  qui  n*o(Trepas  toujours  d'élégants 
modèles. 
Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  WINTERNITZ ,  à  Paris ,  rue  Simon-le-Franc , 
18. 

M.  Winternitz  fait  avec  intelligence  la  petite 
ébénisterie  d'imitation.  Il  a  présenté  un  fort  joli  a&- 
sortimeut  de  console^  petite  table ,  corbeille  ou 
coffre  en  bois  de  rose  avec  des  garnitures  de  bronze 
doré,  de  porcelaine  ou  de  marqueterie. 

Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 

M.   LE  GOST  fils,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  111. 

Lie  lit  en  bois  de  rose ,  garni  de  bronze  et  de  por- 
celaine^ style  Louis  XVI,  exposé  par  M.  Le  Gost, 
est  un  travail  très-remarquable. 

Gomme  décoration  de  porcelaine  tendre ,  c'est 
Vœuvre  d'un  artiste  très-distingué ,  et  si  M.  Le  Gost 
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avait  exposé  comme  peintre  sur  porcelaine  les  mé- 
daillons qui  enrichissent  avec  profusion  le  lit  dont 
nous  rendons  eompte ,  il  occuperait  sans  doute  dans 
un  rapport  sur  la  porcelaine  une  place  plus  favo- 
rable que  celle  que  nous  sommes  forcés  d'assigner  ft 
son  œuvre  d'ébénisterie. 

Le  jury  accorde  à  M.  LeGost  une  mention  hono- 
rable. 


J   3.    MEUBLES   EN   BOIS,   CÂBTON   ET   TÔLES  LAQUiS , 
IMITATION   DE   CHINE   ET   DU    JAPON. 

Considérations  générales. 

Les  meubles  laqués  sont  encore  une  des  va- 
riantes de  rébénisterie,  dans  laquelle  le  laque  et 
le  verms  remplacent  le  plaoage. 

'  Contrairement  aux  Chinois  qui  préitarent  ces 
ïrieuWes  avec  le  sapin,  on  emploie  chez  nous  les 
bois  d'essences  diverses,  le  hêtre,  le  tilleul,  le 
bouleau ,  le  frêne  et  même  le  merisier.  Les  as- 
semblages se  font-comœedans  Fébéâisterte  ordi- 
naire ,  à  plats  joints  collés  pour  les  tables  et- les 
surfaces ,  à  tenon  et  mortaise  pour  les  sièges. 

Lorsque  tes  ^  bois  sont  sortis  dés  ateKers  tfébé- 
nîsterie ,  ils  reçoivent  une  ou  plusieurs  couches 
d'une  colle  préparée.  Ils  sont  ensuite  frottés  au 
papier  de  verre,  et  disposés  pour  teCtym  1^ 
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omdxes  de  noir  et  de  vernis  qui  forment  les  fonds 
de  toutes  les  décorations  de  ce  genre. 

Les  difficultés  principales  consistent  à  préparer 
les  bois,  à  faire  Tapplication  de  l'apprêt  et  du 
laque,  et  surtout  à  maintenir  les  adhérences  par 
la  division  des  bois  et  par  des  coUages  qui  les 
empêchent  de  trayailler,  malgré  la  température 
continue  de  cinquante  degrés  à  laquelle  ils  doi* 
vent  être  exposés  pendant  plusieurs  jours  après 
la  pose  des  enduits, 

La  première  qualité  de  ces  produits ,  c'est  de 
présenter  une  grande  solidité  dans  les  fonds,  une 
granée  pureté  dans  les  surfaces  et  dans  le  Ternis. 

Les  reKefs  se  font  avec  une  pâte  qui  se  pose  fa- 
cilement au  pinceau  ;  Tor  s'applique  en  feuilles 
par  des  procédés  analogues  à  la  dorure  sur  bois. 

Ce  genre  de  fabrication  s'est  très*notablement 
amélioré  depuis  quelques  années,  et  nos  fabri- 
cants ont  aujourd'hui  la  prétention,  peut-être  fon- 
dée, de  faire  les  meubles  laqués  beaucoup  mieux 
que  les  Chinois. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  08MONT,  è  Paris,  boulevard  Beaumarchais, 
6&. 

M.  O^oionta  présenté  à  l'exposition  une  riche  col- 
lection de  meubles  laqués  qui  reproduisent  avec 
succès»,  le  genre  Chine  ou  Japon. 


—    108    — 

11  imite  a  usai  avec  beaucoup  d^inlelligence  toutes 
les  variétés  d'ornemeotalion  et  de  marqueterie  d^iu- 
trusta  tien. 

Les  petits  meubles,  chaises,  prie-dieu,  jardinièrei 
coffrets  à  ouvrage,  sont  coupés  avec  un  véritable 
talent  d'ébéniste  ;  les  objets  de  plus  grande  dimen- 
«ion,  tels  que  lits,  paravents  et  pianos,  indiquent 
Tessor  donné  par  cet  habile  ouvrier  à  son  importante 
fabrication. 

Enfin  il  a  décoré,  avec  beaucoup  de  goût,  une 
porte  d'uppartement  qui  offre,  à  côté  d'un  panneau 
laqué,  un  panneau  avec  ornementation  genre 
Boule.  Ces  applications  ne  sont  peut-être  pas  sans 
avenir  pour  les  décors  d'intérieur. 

Ajoutons  comme  complément  important  que  les 
prix  de  ces  produits  ont  beaucoup  diminué  depuis 
1839. 

A.  cette  époque ,  M.  Osniont  avait  obtenu  une 
médaille  de  bronze,  aujourd'hui  le  jury  le  croit 
digne  d'une  médaille  d'argent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  MAINFROY,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Martin,  70. 

M.  Mainfroy  nous  parait  avoir  apporté  des  amé- 
liorations notables  dans  ses  procédés  de  fabricalion. 

Les  produits  laquésqu'il  a  exposés,sont  sur  bois  ou 
sur  carton  niàché  laminé,  ce  qui  lui  permet  d'ob- 
tenir toutes  les  formes  à  l'aide  de  matrices  en  fonte 
et  de  mandrins  en  bois.  Il  peut  même  se  servir  du 
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balancier  ou  de  la  presse  hydraulique ,  suivant  les 
diflkultés  qu'il  lui  but  surmonter. 

Il  applique  au  découpage,  le  travail  des  feiuiiKfft 
ou  des  enfants. 

Ce  genre  de  papier  mâché  est  rendu  imperméa- 
ble, et  peut  être  appliqué  non-seulement  à  des 
meubles  de  luxe,  mais  à  des  panneaux  d'apparte* 
meot  et  mémeà  des  panneaux  de  voiture,  au  moyen 
de  certains  apprêts  qu'il  leur  donne. 

En  raison  de  la  variété  et  de  la  bonne  confection 
des  produits  exposés,  le  jury  central  croit  devoir 
élever  d'un  degré  la  mentiou  honorable  accordée 
précédemment  à  M.  Mainfroy.  Il  lui  accorde  une 
médaille  de  bronze. 


§   A.    JÎBéNISTERnS   DE   SIÈGES. 

Considérations  générales. 

La  menuiserie  en  fauteuils  est  une  branche 
importante  de  Tébénisterie.  Elle  a  ses  ouvriers, 
ses  procédés  de  fabrication ,  et  ses  matières  pre* 
mières. 

Les  bois  débités  dans  la  masse  n'ont  pas  besoin 
d*être  ronceux  comme  pour  le  placage.  Les  as- 
semblages doivent  être  plus  solides  et  moins  dé- 
licats; aussi  fait-on,  à  tenon  et  mortaise  pour  les 
sièges,  ce  que  Fon  fait  toujours  d'équerre  pour 
les  meubles  plaqués.  Quelquefois  cependant  les 
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dossiers  du  siège  s'assemblent  à  tourillm  oa  k 
cheville,  dans  un  trou  percé  au  vilebrequin,  mais 
cette  manière  expéditive  et  mauvaise  n'est  ac- 
ceptée que  pour  les  meubles  à  très-bon  marché. 

Pour  établir  un  siège  on  en  fait  d'abord  le  des- 
sin. Sur  le  dessin  on  taille  le  calibre  en  bois  blanc 
ou  en  carton ,  et  quelquefois  en  zinc ,  et  sur  ce 
calibre  on  coupe  le  bois  dans  la  masse ,  en  incli- 
nant les  parties  cintrées  de  manière  à  ménager 
le  déchet.  Ensuite,  avec  des  calibres  minces,  on 
donne  à  chaque  pièce  le  galbe  et  la  forme  voulue. 

Dans  la  menuiserie  de  siège ,  tout  est  dans  la 
forme  et  dans  le  calibre  ;  et  même  il  en  est  des 
fauteuils  comme  de  nos  vêtements ,  l'habileté  du 
coupeur  ne  suffit  pas,  il  faut  encore,  le  talent  du 
confectionneur.  Il  n'y  a  qu'un  très-habile  ouvrier 
qui  puisse  donner  au  siège  une  grâce  et  une  élé- 
gance indépendante  du  calibre.  Cela  est  si  vrai, 
que  douze  fauteuils  montés  par  deux,  bons  on- 
vrierSt  ne  sortent  pas  de  leurs  mainst^  esact^ment 
semblables. 

C'est  peut-être  à  cause  de  ces  difficultés  peu 
appréciables  queJa  menuiserie  de  sièges  n'a  point 
vouJu^  se  placer  à.  l'exposition  en.  comsurrence  se** 
rieuse  avec  le  meuble*  Aussi  ne  s'y  trouvailheUe. 
pasi  représentée  avec  la  même  splendeur,  ettde 
manière  à  justifier  son  importance  commerciale; 
.  Le  jury  doit  cependant  des  encouiiagement&: 
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aux  iabricaots  iotelUgenta  dont  il  a  remarqué  les 
produits. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

H,  SELLIER  (Victor),  à  Paris,  rue  Rochechouart, 
14. 

M.  Sellier  a  exposé  quelques  meubles  d'une 
bonne  exécution,  flous  le  plaçons  ici  cependaut, 
parce  que  Tébénisterie  de  sièges,  est  le  produit 
priocipal  de  sa  fabrication.  Ses  chaises  et  fauteuils 
Dous  ont  paru  réunir  les  qualités  que  nous  recher- 
chons particulièrement  :  la  grâce  du  dessin ,  la  soli- 
dité du  travail ,  et  la  forme  parfaitement  appropriée 
à  Tusage. 

Le  jury  a  reconnu  le  double  mérite  de  cet  habile 
fai^ficant,  et  la  jugé  digpp  d^  recevoir U  médaillb 
de  bronze  qu'il  lui  décerne. 

IL  POCHARD,àParis,  rueAmelot,  26. 

M.  Pôchard  est  dans  de  bonnes  condition»  de  fa- 
briation  ;  ses  fauteuils  sout  bien  coupés  et  d'un 
bon  galbe  ;  les  sculptures  sont  ménagéesavec  intelli- 
gflnce,  Noos  avons  remarqué  pour  le  dessin  et  las- 
semblage,  une  console  en  palissandre  sculpté  qui 
anooDce  une  habileté  rxercée# 

Le  jury  central  accorde  à  M.  Pochardja  médaille, 
de  bronze. 

M.  BÂLNY  jeune,  à  Paris,  rue  de  Charentou^ 
52  et  87. 

M.Balny  a  exposé  un  assortiment  très-complet  de 
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bois  de  chaises,  fauteuils  et  canapës,  variés  de 
formes ,  de  sculptures  et  d'ornements. 

Cette  fabrication  courante  s'adresse  principale- 
ment aux  commissionnaires  et  aux  marchands  de 
meubles.  Pour  multiplier  les  aflfàires  et  le  travail» 
il  faut  qu'elle  soit  de  bonne  qualité  et  à  bon  prix. 
Depuis  longtemps,  M.  Balny  satisfait  k  ces  condi- 
tions rigoureuses  du  commerce  intermédiaire.  Il 
occupe  beaucoup  d'ouvriers. 

Le  jury  appréciant  des  travaux  utiles  au  dévelop- 
pement de  la  richesse  publique,  accorde  à  M.  Baluy 
la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  LUET,  à  Paris ,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis, 
71. 

Il  ne  faudrait  pas  juger  la  fabrication  habituelle 
de  M.  Luet ,  par  le  fauteuil  en  ébfene  sculpté  qu'il 
a  exposé  cette  année.  Cette  œuvre  d'exposition, 
remarquable  par  le  prix  autant  que  par  la  forme  et 
le  travail  du  ciseau ,  annonce  une  grande  vigueur 
d'exécution. 

Le  fabricant  a  sans  doute  voulu  prouver  quil 
pourrait  au  besoin ,  travailler  pour  la  plus  riche 
clientèle,  et  s'il  a  un  peu  dépassé  le  but,  il  a  du 
moins  donné  la  mesure  de  son  habileté  et  de  son 
talent. 

Le  jury  décerne  à  M.  Luet,  une  mention  hono- 
rable. 
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!i  SINTZ,  à  Paris,  rue  des  Tournelles,  47. 

M.  Sintz  recherche  avec  un  soin  particulier,  le 
confortable  et  le  bon  marché.  Nous  signalerons  ses 
chaises  en  bois  natté,  remplaçant  avec  avantage  le 
crin  ou  la  paille,  ses  chaises  de  cabinet  k  fond  mo- 
bile,  ses  sièges  de  jardin  en  bois  de  charme,  se 
pliant  au  besoin  et  se  plaçant  sous  le  bras  comme 
un  portefeuille. 

ISious  avons  aussi  remarqué  une  chaise  prie-dieu 
avec  des  compartiments  appliqués  à  divers  usages 
et  mis  en  mouvement  par  un  mécanisme  très-sim- 
pie  et  très-ingénieux. 

Ces  produits  annoncent  les  ressources  variées 
d^unbon  menuisier  enfauleuils;  le  jury  se  plait  à 
le  reconnaître,  eu  accordant  à  M.  Sintz  une  men- 
tion honorable. 

M.  LONGUET ,  à  Paris ,  rue  Amelot ,  60. 

M.  Longuet  a  présenté  plusieu»  sièges  en  bois  de 
palissandre  sculpté ,  qui  répondent  aux  conditions 
principales  d^une  bonne  exécution. 

Le  jury,  rendant  justice  à  ces  produits  d'une  fa- 
bricaiion  distinguée,  les  a  jugés  dignes  d'une  men- 
tion bonorable. 

M.  FAURE,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saînt-De 
nis,  1&. 

La  collection  complète  et  variée  des  sièges  pré- 
sentés par  M.  Faure,  annonce  une  fabrication 
étendue  et  une  importance  commerciale  justifiée 
par  des  produits  de  bonne  qualité. 

m.  8 
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Peut-être  trouvera-t-on  quelque  chose  h  dire  aux 
chaises  dont  le  dossier  présente  des  guirlandes 
sculptées  ou  des  plaques  en  porcelaine.  L'usage  du 
dossier  doit  faire  exclure  les  points  d*appui  en  saillie, 
ou  les  ornements  fragiles. 

Le  jury  décerne  h  ce  fabricant  distingué  une 
mention  honorable. 

M.  ALLARD,  à  Paris,   rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  95. 

M.  Allard  a  exposé  des  bois  de  palissandre  et  des 
bois  dorés  pour  sièges.  L'élégance  de  la  forme,  la 
solidité  des  assemblages  et  la  bonne  disposition  des 
ornements,  rendent  ce  fabricant  digne  de  la  men- 
tion honorable  que  le  jury  lui  décerae. 

M,  GAU,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- Jean,  11. 

Le  jury  a  remarqué  parmi  les  produits  de 
M.  Gàu,  une  très-bonne  forme  de  fauteuil,  et  sur- 
tout un  fauteuil  de  voyage  qui  se  démonte  avec 
une  facilité  merveilleuse ,  pour  être  placé  dans  un 
sac. 

Cet  ingénieux  procédé,  mérite  la  mention  hono- 
rable que  le  jury  lui  décerne. 


§   5.    NÉGBSSAIHBS. 

Considérations  générales. 

A  côté  des  meubles  d^appartement  viennent 
souvent  se  placer  des  objets  de  petite  ébénisterie 
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destinés  à  des  usages  secondaires ,  et  le  plus  sou- 
vent sans  usage. 

Ce  sont  les  corbeilles  de  mariage,  les  jolies 
boîtes  de  diverses  grandeurs,  suivant  qu'elles 
doivent  contenir  des  ch&lea ,  des  gants ,  des  ru- 
bans ou  des  manchettes ,  les  caves  à  liqueurs , 
les  coffrets  à  ouvrage  et  ces  articles  de  fantaisie 
destinés  à  Tornement  de  la  toilette. 

Tontes  ces  inutilités,  qu*on  nous  permette  ce 
rapprochement ,  se  classent  sous  la  dénomination 
commnne  de  nécessaires. 

Mais  ce  qui  est  inutile  n'étant  pas  toujours  ce 
qui  tient  le  moins  de  place ,  il  arrive  que  tous  ces 
riens  occupent  souvent  dans  nos  appartements 
des  places  importantes. 

De  là  le  besoin  d'en  soigner  tous  les  détails 
avec  une  attention  particulière.  C'est  encore  de 
I*ébénisterie ,  mais  de  l'ébénisterie  en  miniature, 
oraée  de  satin ,  de  velours  et  de  moire ,  et  l'on 
exige  la  variété  et  la  perfection  dans  ces  infini- 
ment petits  destinés  à  des  maîAS  si  délicates  et  i 
des  yeux  si  exercés* 

Nous  pouvons,  sur  ce  point ,  nous  en  rapporter 
&  la  fabrication  parisienne  aussi  capricieuse  que 
ses  acheteurs,  et  très*habile  à  donner  en  ce  genre 
toute  satisfaction  à  sa  nomlnreuse  clientèle. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  BERTHET  et  PERET ,  à  Paris .  rue  Mont- 
morency, 13. 

En  prenant  la  succession  d  affaires  d'une  bonne 
fabrique  de  nécessaires  et  de  maroquineries , 
MM.  Berlhet  et  Peret  se  sont  placés  tout  d'abord 
dans  d'excellentes  conditions  de  fabrication. 

Ils  font  eux-mêmes  la  petite  orfèvrerie  et  la  taille 
des  cristaux  destinés  à  la  garniture  de  leurs  boites. 

Nous  avons  remarqué  des  nécessaires  de  voyage 
et  de  toilette ,  établis  avec  beaucoup  d'élégance  et 
de  goût.  Les  formes  sont  agréablement  variées,  et 
Fébénisterie  délicatement  exécutée. 

L'ensemble  général  de  cette  fabrication  est  satis- 
faisant. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Berthet  et  Peret  la  mé- 
daille de  bronze. 

M.  ANNÉE,  à  Paris,  rue  Chapon,  18. 

M.  Année ,  successeur  d'une  de  nos  premières 
maisons  de  petite  ébénisterie,  a  exposé  une  riche 
collection  de  nécessaires  et  de  corbeilles,  des  boites 
de  marqueteries  diverses,  des  caves  à  liqueurs, 
boîtes  à  thé,  à  gants,  à  odeurs,  etc. 

Nous  signalerons  parmi  ces  produits  un  néces- 
saire de  voyage  et  de  toilette ,  avec  garniture  en 
argent  doré  d'un  travail  d'orfèvrerie  remarquable. 

La  forme  et  le  prix  des  pièces ,  le  travail  de  cise- 
lure ,  la  disposition  ingénieuse  des  compartiments, 
la  richesse  de  la  boite,  font  de  cette  œuvre  capitale 
un  objet  de  luxe  et  d'utilité. 
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Le  jury,    voulant  récompenser  les  efforts   de 
M.  Année,  lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
MM.  LAURENT  et  FERRY,  à  Paris,  rue  Chapon,  5. 

L^assortiment  complet  de  maroquinerie  et  d'ébé- 
nisicrie  en  œuvre,  présenté  par  MM.  Laurent  el 
Ferry,  annonce  une  fabrication  courante,  qui  doit 
être  une  précieuse  ressource  pour  la  province  et  Té- 
tranger. 

En  maroquinerie ,  les  albums  ,  buvards ,  porte- 
feuilles nous  ont  paru  traités  par  des  mains  habiles, 
qui  entendent  parfaitement  l'emploi  du  maroquin 
et  de  la  reliure. 

Les  objets  d'ébénisterie,  cave  à  liqueurs  ou  né- 
cessaires, sont  bien  exécutés.  L'ensemble  satisfai- 
sant de  ces  produits  rend  MM.  Laurent  et  Ferrj 
dignes  de  la  mention  honorable. 

M.  GOEBEL ,  à  Paria,  rue  Michel-Lecomte ,  30. 

M.  Goebel  a  exposé  plusieurs  caves  à  liqueurs, 
placées  sur  des  pieds  de  guéridons,  et  ayant  toute 
l'apparence  extérieure  d'un  fort  joli  meuble.  Ces 
caves  s^ouvrent  en  dessus,  au  milieu  du  couvercle, 
et  les  deux  côtés,  en  se  rabattant  contre  le  balustre 
du  guéridon,  forment  un  emplacement  destiné  k 
poser  les  verres  à  liqueur.  Ce  système  ingénieux 
est  embelli  par  la  riche  élégance  de  la  boî(e  et  des 
cristaux  qui  la  garnissent. 

Le  jury  décerne  à  M.  Goebel  une  mention  ho- 
norable. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  THlRlON-GUIDON.àParis,  rue  Neuve-Saint- 
Martin,  31  • 

Une  feuille  de  cuivre  découpée  et  gravée  comme 
pour  les  incrustations  de  Boule ,  dorée  et  argentée 
au  besoin,  est  placée  sur  un  tonds  de  velours  de  dif- 
férentes couleurs,  et  forme  le  placage  dont  M.  Thi- 
rion-Guidon  recouvre  tous  les  objets  de  fantaisie 
qu*i]  a  exposés. 

Ces  produits,  bien  exécutés  comme  fabrication , 
peuvent  convenir  à  l'exportation ,  et  peut-être  à 
quelques  amateurs  de  nouveauté.  Le  jury  a  cru  de- 
voir les  mentionner  en  accordant  à  lauteur  une 
citation  favorable. 

M.  BENGEL,  à  Paris,  rue  Chapon,  19. 

M.  Bengel  a  présenté  une  jolie  collection  de  gué- 
ridons et  de  nécessaires,  ornés  de  plaques  d*albà- 
Ire  coloriées  avec  beaucoup  de  soin. 

Le  jury  accorde  à  ces  produits  une  citation  fa- 
vorable. 


§   6.    MARQUETERIE. 

Considérations  générales. 

Le  marqueteur  est  d'un  très-utile  secours  à 
rébénistfi ,  car  c'est  souvent  lui  qui  se  charge  0e 
la  principale  ornementation  de  ses  meublQ&. 
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Aussi  vonlcms-nous  les  rapprocher  dans  ce  rap- 
port, en  raison  des  services  réciproques  qu'ils  se 
rendent. 

Des  lames  très-minces  de  bois  précieux ,  d*i- 
Tcûre^  d*étain,  de  cuivre,  etc.,  assemblées  avec 
une  grande  précision,  découpées ,  variées  de  cou- 
leurs et  incrustées  dans  le  placage  du  meuble  ou 
appliquées  sur  un  fonds  de  menuiserie ,  consti- 
tuent la  marqueterie. 

Quand  ces  feuilles  sont  assorties  de  nuances , 
SQît  par  la  couleur  naturelle  des  bois,  ou  par  la 
teinture  qu'on  leur  donne ,  on  peut,  en  les  dé- 
coQpaBt  avec  art ,  former  des  fleurs ,  des  arabes- 
ques, des  espèces  de  mosaïques  ou  de  peintures. 

Qinnd,  au  lieu  de  bois,  on  prend  des  feuilles 
de  cuivre,  découpées  en  filets  et  ornements  de 
toute  espèce  ,  que  ces  ornements  sont  incrustés 
dans  un  fonds  d'écaillé  ou  d'ébène,  et  gravés  dans 
certaines  parties,  pour  donner  au  dessin  des  om- 
bres et  des  reliefs ,  c'est  ce  qu'on  appelle  la  mar- 
qwMrie  de  boute. 

Ordinairement,  le  sujet  de  marqueterie  qu'on 
veut  Tvprodaire  est  arrêté  sur  le  papier  et  de»« 
on  litbograpbîé  avec  soin*  On  place  le  dessin 
K  fieuiUe  mince  de  bois  ou  d^ivoire,  et  Ton 
découpe  à  la  sde  &  main  afvecla  plus  liabile  déli^ 
caiCBiit,  Ub  seoMd  dessin,  coontre^preuve  du 
premier ,  est  placé  sur  le  bois  qui  doit  recevoir 
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Vincrastation ,  et  Ton  prépare  en  creux  la  place 
réservée  au  découpage. 

Mais  on  conçoit  que ,  malgré  la  précision  du 
découpage  de  la  feuille  et  du  creux  qui  l'attend  ^ 
la  plus  légère  inégalité  dans  le  trait  du  dessin ,  le 
papier  plus  ou  moins  bien  tendu ,  la  main  plus 
ou  moins  sûre,  peuvent  produire  un  défaut  dans 
l'assemblage.  C'est  là  ce  qui  donne  un  grand  prix 
à  la  perfection ,  à  la  finesse  des  filets  et  des  con- 
tours qui  doivent  être  placés  avec  le  plus  grand 
soin ,  sans  se  briser  dans  leurs  plus  légers  enrou- 
lements. 

Pour  éviter  ces  inconvénients ,  quand  on  veut 
employer  le  cuivre  en  incrustation  on  découpe 
d'abord  le  cuivre ,  et  on  le  place  sur  le  fonds  de 
bois  qu'on  doit  creuser.  C'est  alors  le  cuivre  même 
qui  sert  de  dessin ,  et  la  place  qu'il  se  fait  étant 
ainsi  reproduite  avec  les  petites  imperfections  de 
ses  contours,  l'incrustation  est  plus  égale  daas 
les  assemblages. 

Pour  l'écaillé  incrustée  en  cuivre,  on  découpe 
en  même  temps  la  feuille  d'écaillé  et  la  feuille  de 
cuivre  superposées,  en  ayant  soin  de  réserver  la 
contre-partie  du  découpage,  pour  former  une 
seconde  marqueterie  dans  laquelle  le  cuivre 
prend  la  place  de  l'écaillé,  et  réciproquement. 

Nous  recommandons  particulièrement  aux  ou- 
vriers : 
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L'originalité  et  la  pureté  de  romementation , 
VenteDte  des  couleurs  du  bois  ou  du  métal  qu*on 
rapproche ,  ce  qui  donne  au  meuble  un  ton  gé- 
néral plus  ou  moins  satisfaisant ,  Fintelligence  de 
la  gravure  qui  donne  du  dessous  et  fait  tourner 
les  ornements  et  les  feuilles,  remploi  très-discret 
des  bois  teints  et  des  tons  rouges  qu'on  donne 
quelquefois  à  Técaille;  enfin,  nous  repoussons 
d^une  manière  absolue  les  couleurs  placées  au 
pinceau  sur  la  marqueterie. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  MARCELIN ,  à  Paris ,  petite  rue  de  Reuilly,  3. 

fin  1839,  '^^"^  avons  eu  Toccasion  de  décrire 
rinyentîon  de  MM.  J.  Petyt  et  0« ,  qui  consiste  h 
couper  de  fil,  avec  une  mécanique,  des  bois  variés 
de  couleur,  h  les  rapprocher  et  les  coller,  en  les 
soumettant  à  une  pression  extraordinaire,  qui  ne 
laisse  décolle  que  dans  les  pores  du  bois,  et  qui 
donne  une  précision  parfaite  aux  assemblages;  ou 
coupe  ensuite  à  toute  épaisseur  cette  marqueterie, 
dont  le  dessin  traverse  la  masse  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  les  mosaïques  faites  en  masse  se  trouvent 
sciées  en  feuillets. 

Ce  procédé  est  exploité  aujourd'hui  par  M.  Mar- 
celin, qui  lui  a  donné,  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence, une  infinité  d'applications  dont  l'exposition 
nous  a  offert  le  spécimen. 

M.  Marcelin  a  présenté  deux  portes  d'apparte- 
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ment,  une  armoire  à  porte  pleine  mosaïque,  une 
bibliothèque  et  table  mosaïque,  un  petit  meuble 
de  fantaisie,  ivoire ,  ébène  et  cuivre ,  et  des  modèles 
de  parquet. 

Ces  moyens  mécaniques,  tout  en  simplifiant  le 
travail  réel ,  donnent  des  résultats  d'une  régularité 
et  d'une  supériorité  incontestables. 

On  conçoit  d'ailleurs  que  les  nombreux  prismes 
fournis  par  la  machine  peuvent  se  combiner  sous 
diversangles»  et  donner  des  dessins  d'une  compli* 
cation  qu'on  peut  comparer  à  un  casse-téte  chinois. 

Le  choix  des  bois,  la  composition  et  la  décompo- 
sition géométrique  des  dessins,  ont  fixé  l'attention 
du  jury,  qui  a  trouvé  beaucoup  de  goût  dans  ces 
combinaisons,  qui  donnent  à  l'ensemble  un  ton 
généra)  très-harmonieux. 

M.  Marcelin  s'occupe  particulièrement  d'appli- 
quer cette  espèce  de  marqueterie  aux  parquets  mo- 
saïques. Un  parquet  supérieur  reçoit  la  mosaïque 
telle  que  nous  venons  de  la  décrire.  Ce  parquet  su- 
périeur, qu'il  fait  depuis  le  prix  minimum  de  i5fr. 
le  mètre,  est  placé  sur  un  second  plateau  en  bois 
de  sapin  bien  sec,  composé  de  petites  parties assem* 
blécsà  rainures  et  languettes. 

Toutes  ces  applications  étendues,  ingénieuses  et 
d'un  aspect  très-agréable,  ont  paru  au  jury  des  titres 
suflisants  pour  élever  d'un  degré  la  récompense  de 
iS'Jg,  et  il  accorde  à  M.  Marcelin  la  médaille 
d'argent. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

11  BARBIER,  à  Paris,  rue  d'Orléans,  13,  au 
Marais. 

M.  Barbier  est  dessinateur  distingué.  Il  travaille 
principalement  pour  la  petite  ébénisterie ,  et  c  est  à 
son  talent  d*artiste  quon  doit  s'adresser  pour  obte* 
nir  ces  jolies  incrustations  qui  décorent  les  corbeilles 
de  mariage  et  les  coffrets  de  toute  espèce. 

On  remarquait  à  l'exposition  deux  boites  avec 
ivoire,  nacre  alîotide,  incrustés  dans  Tébène,  à  Timi- 
tation  des  incrustations  massives  de  crosse  de  fusil 
du  seizième  siècle. 

Dous  avons  admiré  la  délicatesse  des  contours,  la 
finesse  des  filets,  forme  volute  et  zigzag,  et  surtout 
un  certain  goût  d'arrangement  qui  fait  de  la  mar- 
queterie un  art  industriel  et  non  pas  seulement  une 
ceuTre  de  patience. 

Le  jury  accorde  à  M.  Barbier  la  médaille  de 
bronze. 

M.  CREMER,  à  Paris,  rue  Laçasse,  7,  au  Marais. 

M.  Cremera  exposé  sur  un  meuble  fort  bien  fait, 
les  nombreuses  variétés  d'incrustations  qu'il  peut 
obtenir  sur  bois. 

Cette  mosaïque  d'incrustations  et  de  marquete- 
ries variées  d'ornements  et  de  matière»  est  assez 
Jbien  combinée  pour  ne  pas  nuire  &  Feffèt  générât  du 
meuble,  et  elle  donne  la  mesure  du  talent  de 
BiC,  Cremar,  qui  fait  ses  dessins  et  sea  compositions 
lMi-ioéliie« 
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On  doit  distinguer,  dans  ce  travail ,  la  précision 
du  découpage,  la  régularité  des  incrustations,  et  la 
bonne  exécution  des  grands  panneaux  faits  d'une 
seule  pièce ,  ce  qui  est  une  difficulté  vaincpe. 

Le  jury  récompense  M.  Cremer,  en  lui  décernant 
la  médaille  de  bronze. 

M.  DUTZSCHHOLD,  à  Paris,  rue  Saint-Nicolas- 
Saint* Antoine,  24. 

Cet  habile  découpeur  et  marqueteur  a  exposé 
aussi  quelques  meubles  bien  faits  qui  servent  de 
cadre  à  ses  incrustations  et  à  ses  mosaïques.  Quoique 
ces  meubles  aient  été  confectionnés  dans  les  ateliers 
de  M.  Dutzschhold,  c*est  cependant  comme  décou- 
peur qu'il  doit  être  apprécié  par  le  jury^  puisque 
c'est  dans  celte  spécialité  que  se  trouve  la  partie 
principale  de  sa  fabrication,  qui  occupe  pendant 
toute  l'année  un  assez  grand  nombre  d*ouvriers. 

Ce  maître  intelligent  s'occupe  principalement 
des  marqueteries  pour  panneaux  de  meuble.  Kt 
Ton  reconnaît  à  la  netteté  du  travail ,  à  Félégance 
du  dessin,  une  expérience  très-exercée  qui  justifie 
Timportance  honorable  de  sa  fabrique. 

Le  jury  accorde  k  M.  Dutzschhold  unemédaille de 
bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  PROFILET,  à  Paris,  rue  des  Tournelles . 
47. 

La  marqueterie  en   bois  de  couleur  ne  donne 
quelques  résultats  qu'au  moyen  de  la  gravure  du 
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bois,  mais  elle  a  le  grand  inconvénient  de  perdre 
tous  les  avantages  de  la  gravure ,  à  la  première  répa- 
ration du  meuble  qui  exige  le  raclage  du  bois. 

On  a  déjà  voulu  remédier  à  cette  difficulté,  ou 
plutôt  changer  le  procédé  de  ces  mosaïques  en  re- 
couvrant une  gravure  coloriée  d*une  feuille  de  gela* 
tîne,  mais  ce  moyen  ne  peut  résister  au  contact  des 
liquides. 

M. Profilet,  qui  s'occupe  avec  intelligence  du  dé- 
coupage sur  bois,  a  présenté  cette  année  des  incrus- 
tations découpées  à  la  scie  à  marqueterie ,  gravées 
avant  d*étre  plaquées^  et  plaquées  ensuite  par  des 
procédés  pour  lesquels  il  va  prendre  brevet. 

Il  affirme,  et  nous  le  croyons  après  Tavoir  expé- 
rimenté, que  ces  marqueteries  supporteront  toutes 
les  réparations  et  pourront  être  mouillées^  frottées 
et  raclées  impunément. 

Le  jury  récompense  ces  essais  en  accordant  à 
M.  Profilet  une  mention  hononible. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  SEIDEL ,  à  Paris,  rue  des  Gravilliers,  23. 

M.  Seidel  a  exposé  des  panneaux  genre  Boule  en 
cuivre  et  écaille  de  Tlnde.  Ce  travail  fait  honneur  à 
son  talent  de  découpeur  et  nous  parait  digne  de  la 
citation  favorable  du  jury  central. 

M.  MALLET,  à  Paris,  ruedeBerry,  l&,au  Marais. 
M.  Mallet  a  présenté  un  cofiret  à   marqueterie 


—    126    — 

d'ivoire  et  de  cuivre.  Le  cuivre  découpé  est  fixé  sur 
une  table  en  chêne  ^  et  les  morceaux  d'ivoire  sont  ia» 
crùstés  dans  le  cuivre.  L'ensemble  est  bien  d'arran- 
gement, d'incrustation  et  de  gravure.  Ce  travail 
mérite  la  citation  favorable  du  jury  central. 


§   7.    TABLETTEBIE. 

Considératiofis  générales. 

La  tabletterie  est  le  bijou  de  la  poche  et  le 
meuble  du  nécessaire. 

Elle  comprend  les  objets  de  tour,  les  tabatières 
de  Paris  ou  de  Saint-Claude,  les  éventails  et  toutes 
les  petites  transformations  que  Ton  fait  subir  à 
l'os ,  à  l'ivoire ,  à  Técaille ,  à  la  nacre  et  aux  bois 
précieux. 

La  tabletterie  est  infinie  dans  la  variété  de  ses 
produits  et  tout  aussi  multiple  dans  la  variété  de 
ses  moyens.  Elle  emploie  tous  les  .genres  d'a»^ 
semblage  suivant  le  prix  ou  l'exigence  deTarticle^ 
Elle  combine  de  mille  manières  la  colle ,  le  tou* 
rillon,  le  tenon  et  la  mortaise,  la  cheville,. la  vis 
et  la  queue  d'aronde ,  et  elle  produit  avec  une 
fécondité  merveilleuse  tous  ces  objets  délicats  qui 
servent  à  notre  parure,  à  nos  jeux  et  à  nos  bcs 
soins. 
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Le  jury  a  examiné  avec  beaucoup  d'intérêt  la 
riche  exposition  de  cette  industrie  qui  fournit 
également  à  la  consommation  des  villes  les  plus 
opulentes  et  des  plus  modestes  villages. 

Elle  doit  aussi  figurer  à  Texportation  pour  un 
chîffire  très-important  qu'il  nous  a  été  difficile  de 
constater,  car  le  plus  souvent  ses  produits  réunis 
à  d^  autres  plus  considérables  perdent  leur  déno- 
mination industrielle,  et  ne  laissent  plus  de  traces 
&  leur  sortie  de  France. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  COLLETTA-LEFEBVRE,  à  Paris,  rue  Man- 
dar,  9. 

M.  Colletta-Lefebvre  est  un  excellent  oavrier  ;  il 
travaille  seul  avec  son  intelligence  pour  conseil  et  ses 
bras  pour  moteur. 

Sa  fabrication  n*est  pas  importante,  mais  ses  taba- 
tières n'étant  pas  dégrossies  par  des  mains  peu  exer- 
cées ^  doivent  présenter  dans  tous  leurs  détails,  le 
travail  du  maître  babile.  Aussi  sont-elles  très-bien 
faites* 

M.  GoUetta  emploie  avec  un  égal  succès,  la  corne 
de  buffle  ou  d'Irlande,  le  palmier  rouge  ou  noir, 
Vérable,  Tamboine,  Técaille  et  même  les  bois  pé- 
trifiés. 

Le  jury  vote  avec  empressement  à  ce  travailleur 
modeste ,  le  rappel  de  la  médaille  de  bronze  qu  il  a 
dé}k  obtenue  en  1839. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  SIMON,  à  Paris,  rue  Bourg-F  Abbé ,  22. 

M.  Simon  consacre  plus  spécialement  son  talent 
de  tabletier^  à  la  petite  partie  d'écaillé  en  feuilles , 
en  morceaux  ou  en  poudre.  Il  a  exposé  des  néces- 
saires, des  souvenirs  et  des  garnitures  de  bureau,  des 
flacons  y  des  cassolettes  et  des  tabaiièies  en  écaille. 

Ce  choix,  très-varié  et  de  bon  goût,  est  d'ail- 
leurs d*un  très-bon  travail  qui  doit  en  multiplier 
la  consommation. 

Cette  fabrication  nous  a  paru  dirigée  avec  intel- 
ligence. Elle  est  digne  d'être  récompensée  par  la 
médaille  de  bronze  que  le  jury  lui  décerne. 

M.  MOREAU,  à  Paris,  rue  du  Petit-Lion-Saint- 
Sauveur  ,  19. 

M.  Moreau  exécute  avec  goût  toute  la  tabletterie 
en  ivoire. 

Parmi  les  articles  variés  qu'il  a  exposés,  nous  avons 
remarqué  une  pendule  gothique  en  ivoire  dont  les 
festons  et  le  guillochage  sont  faits  à  la  mécanique, 
par  un  nouveau  procédé  pour  lequel  M.  Moreau 
est  breveté. 

Il  prétend  avoir  appliqué  un  des  premiers  sur 
l'ivoire,  le  damasquinage  qui  s'obtient  en  gravant 
des  parties  réservées ,  obtenues  par  un  mordant 
acide  et  un  liquide  coloré  qui  donne  les  fonds.  Une 
pendule  et  des  plaques  de  souvenir  damasquinées 
pai  ce  procédé  sont  d'un  bon  travail. 

Le  jury  accorde  à  M.  Moreau  la  médaille  de 
bronze. 


—     129    — 
M.  GOMMOY  (Augustin),  à  Saint-Claude  (Jura). 

Douze  tabatières  en  corne  de  divers  prix  et  di- 
mensions, sont  venues,  sous  le  nom  de  M.  A.  Cora- 
moj,  se  placer  modestement  à  l'exposition  pour  y 
représenter  une  industrie  qui  a  pris  à  Saint-Claude 
un  grand  développement,  et  qui  occupe  aujour- 
d'hui 3,000  ouvriers  dans  le  département  de  l'Ain. 
Ces  produits,  destinés  aux  acheteurs  peu  riches  et 
Irès-nombreux ,  sont  établis  avec  une  régularité 
remarquable  et  à  des  prix  très-modiques. 

Ils  sont  d'ailleurs  accompagnés  d'un  certificat  des 
notables  et  fabricants  de  la  ville  de  Saint-Claude, 
attestant  : 

Que  le  sieur  Commoy  est  inventeur  des  char-* 
nières  obtenues  par  la  pression  et  le  ramollisse- 
ment de  l'écaillé  et  qu'on  lui  doit  aussi  les  tabatières 
moulées  en  corne  de  buffle  sans  soudures. 

Que  n'ayant  jamais  pris  de  brevet  d'invention 
pour  ses  procédés,  il  a  enrichi  son  pays  de  ses  dé- 
couvertes et  est  ainsi  devenu  la  cause  principale  de 
la  très  grande  extension  de  cette  fabrication. 

Ces  litres  si  intéressants  pour  le  développement 
de  la  richesse  publique  ne  pouvaient  être  oubliés 
par  le  jury  qui  vote  avec  empressement  à  M.  A. 
Commoy  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  VINCENT  aîné,  à  Paris,  rue  Guérin-Bois- 

seau ,  13. 

IVI.  Vincent,  tableticr  en  écaille,  garnisseuret 
m  ^ 
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ioaroeuT ,  dirige  uq  établisseiDent  assez  important 
dont  les  produits  annoncent  une  fabrication  cou- 
rante et  étendue. 

A  cette  mise  en  œuvre  de  l'écaillé,  il  joint  encore 
la  fabrication  des  cadres  pour  miniature. 

M.  Vincent  est  un  des  premiers  qui  ait  adapté  le 
volant  à  percussion  aux  presses  destinées  à  mouler 
Técaille. 

Le  Jury  central  se  plaît  à  lui  décerner  une  men- 
tion  honorable. 

M.  BEiUMONT,  à  Paris,  rue  Bourbon-Villeneuve, 
56. 

On  a  distingué  à  l'exposition  de  M.  Eeaumont, 
des  pièces  en  ivoire ,  très-remarquables  par  le  travail 
du  tour  à  guillocher.  Bien  n'est  plus  délicat  que  le 
travail  d'ornementation  de  la  pendule  et  des  can- 
délabres qui  l'accompagnent;  rien  n'est  plus  artis- 
teraent  tourné  que  les  petites  corbeilles  à  jour  qui 
se  trouvent  à  la  base  et  au  sommet  des  colonnes. 

Cette  œuvre  exige  une  grande  précision  dans  le 
coup  d'œil  et  dans  la  main  de  l'ouvrier. 

Le  jurj  se  plaît  à  lui  accorder  une  mention  ho- 
norable. 

M.  POISSON,  à  Paris,  ruade  Vendôme,  17. 

L'assortiment  de  tabletterie  en  ivoire  présenté  par 
M.  Poisson,  annonce  un  travail  bien  dirigé.  Nous 
avons  remarqué  un  miroir  d'une  assez  grande  di- 
mension dont  les  assemblages  sont  faits  par  le 
moyen  ingénieux  de  la  queue  d'aronde. 


—    431     — 

Les  travaux  de  M.  Poisson  méritent  la  mention 
honorable  que  le  jury  lui  accorde. 

IL  ALESSANDRI,  à  Paris,  rue  FoUe-Méricourt , 
21. 

Les  produits  d'ivoire  de  M.  Alessandri  consistent 
principalement  en  touches  de  piano,  palettes, 
billes  de  billard,  plaques  à  souvenirs  et  surtout 
feuilles  à  peindre.  Par  un  procédé  qui  fait  tourner 
la  pièce  d'ivoire,  la  scie  restant  fixe,  M.  Alessandri 
peut  obtenir  des  feuilles  d'une  très-grande  longueur 
sur  la  largeur  entière  du  morceau  d'ivoire.  Il  a 
présenté  à  l'exposition  une  feuille  de  a  mètres  sur 
6*7  centimètres.  Cette  feuille  roulée  peut  se  re- 
dresser ensuite  sans  se  fendre  ni  même  se  gercer. 

Le  jury  décerne  avec  plaisir  une  mention  hono- 
rable à  M.  Alessandri. 

M.  GARNOT,  à  Paris,  rue  du  Temple,  98. 

Un  assortiment  très-varié  de  pièces  en  ivoire 
pour  servir  h  la  garniture  des  nécessaires  et  des 
boites  à  jeu  ;  des  objets  de  tour  et  de  guillochage 
faits  dans  ses  ateliers ,  des  objets  sculptés  venant  de 
Dieppe  9  tels  sont  les  produits  exposés  par  M.  Garnot^ 
qui  travaille  principalement  pour  l'exportation  et 
le  commerce  de  détail. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à  cette 
fabrication  habilement  dirigée. 

IL  IRUFFAUT ,  à  Paris ,  rue  du  Temple ,  63. 

Bes  objets  de  Dieppe  bien  oboisîsy  des  artiolea  de 
Paris  tiavatUés.aMC.gOttt-et  finesse,  composaient  la 
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jolie  collection  de  M.  Truffaut,  connu  depuis  long- 
temps pour  un  tabletier  intelligent  qui  entend  et 
qui  pratique  avec  succès  le  travail  de  l'ivoire. 
Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 
M.  CHIQUET,  à  Paris ,  rue  de  la  Croix ,  15. 

L'exposition  de  tabletterie  de  M.  Ghiquet,  con- 
sistait principalement  en  tabatières  d'écaillé  et  quel- 
ques tabatières  or  et  argent. 

Les  incrustations  et  les  filets  sont  posés  avec  soin, 
les  charnières  sont  bien  faites,  et  Tensenable  du 
travail  annonce  une  fabrication  habilement  di- 
rigée. 

Le  jury  accorde  à  M.  Ghiquet  une  citation  favo- 
rable. 

§   8.    ÉVENTAILS. 

Considérations  générales. 

Depuis  le  commencement  du  XVP  siècle ,  cette 
industrie  a  eu  chez  nous  ses  phases  plus  ou  moins 
brillantes.  L*éventail  fut  longtemps  en  vogue  à  la 
cour  de  France,  et  il  eut  le  bonheur  de  former 
une  des  parties  essentielles  de  la  toilette  des 
dames,  jusqu'à  la  révolution  de  89.  Rejeté  à 
cette  époque,  délaissé  sous  l'empire,  il  commence 
à  reprendre  faveur  chez  nous,  et,  ce  qui  ajoute  à 
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rintérét  que  nous  lui  devons,  c'est  que  ce  pro- 
duit de  l'industrie  parisienne  forme  une  branche 
très-importante  de  Texportation. 

Les  colonies  de  rAmérique  du  Sud ,  l'Espagne, 
le  Portugal  et  Tltalie,  offrent  à  cet  article  des 
débouchés  considérables  ;  mais  aux  Indes  orien- 
tales nous  luttons  difficilement  pour  les  prix  et 
pour  un  genre  spécial ,  avec  les  éventails  chinois 
qui  arrivent  sur  certains  marchés  en  quantités 
énormes  et  qui  nous  font  une  redoutable  con- 
currence. 

Dans  ces  pays ,  Tusage  en  est  communément 
répandu  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  et 
réventail  est  indispensable  pour  les  hommes  aussi 
bien  que  pour  les  femmes.  Aussi  en  demande-t- 
on de  toutes  formes,  de  toutes  dimensions  et  de 
tous  prix ,  depuis  cinquante  centimes  la  douzaine 
jusqu'à  cinq  cents  francs  la  pièce  et  même  au 
delà,  quand  on  désire  orner  Téventail  d'incrus- 
tations et  de  pierreries. 

Sous  les  zones  tempérées ,  ce  meuble  est  moins 
nécessaire ,  mais  il  est  admis  dans  les  réunions 
nombreuses ,  et  d'ailleurs  il  conserve  partout  le 
précieux  avantage  de  servir  de  parure  et  de  main- 
tien. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  fabrication  donne  du 
travail,  pour  la  confection  des  bois ,  à  deux  mille 
habitants  de  quelques  villages  situés  entre  Méru 


At  Beauvais;  elle  occupe  à  Paris  plus  de  six  cents 
ouvriers,  et  elle  représente  une  exportation  de 
cinq  à  six  millions  de  francs. 

Quoique  le  nombre  des  exposants  soit  peu  con- 
sidérable, le  jury  a  voulu  examiner  avec  attention 
des  produits  ainsi  recommandés  et  représentés 
à  Texposition  par  des  maisons  du  premier  ordre 
qui  font  depuis  longtemps  de  très-grandes  affaires 
en  ce  genre. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Madame  veuve  DUPRÉ,  à  Paris,  rue  Montmo- 
rency, 1. 

Cette  maison,  qui  emploie  cent  cinquante  ou- 
vriers ,  fournit  principalement  au  commerce  d*ez-- 
portBtion  ;  elle  fabrique  bien  et  beaucoup  ,  depuis 
Téventail  en  papier  à  5  ou  6  francs  la  grosse  jusqu'à 
l'éventail  de  luxe  du  prix  le  plus  élevé. 

Ses    produits    à   Texposilion   n'ont   pu  donner 
qu*uDe  idée  imparfaite  de  son  genre  d'exploitation; 
mais  les  éventails  riches,  les  découpures  et  les. 
peintures  des  éventails  bridés  naos  ont  paru  justi- 
fier la  bonne  réputation  du  metteur  en  œuvre. 

Cette  activité  commerciale ,  ces  bons  résultats 
de  fabrication  ,  ont  fixé  Tattention  du  jury,  qui  ac- 
corde à  madame  veuve  Dupré  la  médaillé  de  bronze. 

M.  DUVELLEROY,  à  Paris,   boulevard  Bonne- 
Nouvelle,,  34. 

Mh  Duvelleroy  s'est  consacré  plus  spécialement 
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à  la  vente  particulière  et  au  genre  de  Paris.  Il  éta- 
blit avec  beaucoup  de  goût ,  les  éventails  de  luie, 
destinés  à  la  plus  élégante  clientëtè. 

Ses  feuilles  gravées  ou  lithographiées,  peintes 
ou  coloriées ,  sont  choisies  avec  soin ,  ou  confiées  à 
des  artistes  habiles.  Les  moulures ,  richement  or- 
nées, annoncent  une  fabrication  bien  comprise. 

Par  une  idée  ingénieuse,  M.  Duvelleroy  applique 
à  la  fabrication  des  éventails  Temporte-pièce  ^  le 
découpoir  et  le  balancier.  Il  découpe  les  branches 
de  l'éventail  par  un  travail  mécanique ,  il  remplace 
par  Tirapression  lithographique  le  décor  qu'on 
plaçait  à  la  main  sur  la  monture  ,  et  par  ce  double 
moyen ,  il  obtient  économie  de  temps  et  d'ai^ent , 
car  il  £iit  pour  ^5  centimes  une  monture  déconée 
qui  lui  coûterait  4  ou  5  francs  par  les  procédés  or- 
dinaires. 

Ces  moyens  économiques,  appliqués  aux  articles 
d'exportation ,  auront  sans  doute  d'heureux  résul- 
tats. Le  jury,  qui  les  signale  avec  intérêt,  accorde  à 
M.  Dovelleroy  une  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

MIL  CABANES  et  MARINE-HEIT,  à  Paris,  rue 
du  Faubourg-Saint-Martin ,  13. 

MM.  Cabanes  et  Marine-Heit  ont  présenté  à  l'ex- 
position une  jolie  collection  d^éventails,  destinés 
particulièrement  au  commerce  d'exportation. 

Us  établissent  principalement  les  articles  deman- 
dés pour  l'Espagne,  la  Havane  y  le  Mexique,  le  Bré- 
sil, la  Colombie ,  le  Pérou  et  le  Chili. 
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Nous  avons  cependant  remarqué  parmi  ces  pro- 
duits quelques  éventails  de  luxe,  qui  seraient  très- 
bien  acceptés  par  le  goût  délicat  et  difficile  de 
Paris. 

Le  chiffre  des  affaires  de  cette  maison  est  une 
preuve  de  plus  de  sa  bonne  direction  commer- 
ciale. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


§   9.   BILLARDS. 

Considérations  générales. 

Pour  ceux  qui  ne  voient  dans  un  billard  qu'une 
table,  ayant  en  largeur  la  moitié  de  sa  longueur, 
et  couverte  d'un  drap  vert  sur  lequel  des  billes 
d'ivoire  poussées  avec  plus  ou  moins  d'adresse , 
doivent  se  choquer  pour  aller  tomber  quelquefois 
dans  une  blouse ,  pour  ceux-là  le  billard  est  un 
meuble  qui  doit  être  avant  tout  parfaitement 
orné,  pour  compléter  l'ameublement  du  salon 
auprès  duquel  il  est  ordinairement  placé. 

Mais  pour  ceux  qui  étudient  dans  ce  jeu  toutes 
les  combinaisons  savantes  du  choc  des  corps,  qui 
calculent  les  angles  d'incidence  et  de  réflexion , 
qui  savent  comment  on  doit  frapper  la  bille  pour 
l'arrêter ,  la  faire  suivre ,  la  faire  revenir  sur  le 
joueur  ou  même  décrire  des  arcs  de  cercle  ;  pour 
ces  joueurs  passionnés  qui  mettent  souvent  sur 
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un  coup ,  un  autre  enjeu  qu'un  succès  d'amour- 
propre  ^  le  billard  est  un  instrument  de  précision 
qui  doit  répondre  à  toutes  les  règles  d'une  science 
aussi  savante  que  compliquée. 

Gomme  les  fabricants  ne  peuvent  pas  toujours 
prévoir  à  quelle  espèce  d'acheteurs  ils  auront  af- 
faire, ils  sont  obligés  de  fabriquer  à  l'avance  dans 
ce  double  but ,  et  ils  font  du  billard  un  meuble  et 
un  instrument. 

Comme  meuble,  l'établissement  d'un  billard 
rentre  dans  les  conditions  ordinaires  de  Tébénis- 
terie,  et  l'exposition  de  cette  année  a  présenté  une 
exécution  très-satisfaisante,  sous  le  rapport  de  la 
forme  et  de  l'ornementation.  Comme  instrument 
de  précision,  le  billard  exige  principalement 
deux  choses  :  une  table  offrant  constamment  un 
plan  horizontal ,  quelles  que  soient  les  variations 
de  température ,  de  sécheresse  ou  d'humidité  de 
l'atmosphère ,  et  de  plus  des  bandes  d'un  certain 
degré  d'élasticité ,  répondant  à  tous  les  coups  du 
joueur,  et  donnant  tout  ce  qu'on  leur  demande. 

Les  tables  se  font  ordinairement  en  vieux  bois 
de  chêne  choisi  avec  soin  et  coupé  sur  maille  au- 
tant que  possible  en  petits  morceaux  collés  et 
ajustés  à  tenon  et  mortaise,  et  qu'on  assemble 
entre  des  coulants  et  des  traverses ,  de  manière 
à  croiser  leurs  fils  pour  en  former  une  espèce  de 
compensateur  en  bois.  Malgré  tous  ces  soins,  une 
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table  bien  faite  irmailie  sans  cesse ,  et  l*on  est 
obligé  de  la  relever  souvent,  au  moyen  de  la  var- 
lope et  du  niveau. 

Les  bandes  sont  faites  ordinairement  en  chêne 
recouvert  de  lisières  superposées  et  retenues  par 
une  toile.  Mais  ces  bandes  ne  satisfont  pas  les 
joueurs  difficiles;  elles  ne  sont  pas,  dit-on,  assez 
élastiques,  elles  se  détendent  et  ne  rendent  pas 
assez.  On  a  essayé  sans  succès  les  bandes  en  caout- 
chouc trop  impressionnables  aux  changements  de 
température  et  n'offrant  jamais  une  résistance 
uniforme.  Quelquefois  même,  en  raison  de  leur 
trop  grande  élasticité ,  elles  dérangent  toutes  les 
combinaisons  des  coups  par  les  bandes. 

Nous  allons  voir,  en  passant  en  revue  les  noms 
des  principaux  exposants,  tous  les  efforts  qu'ils 
ont  faits  pour  remédier  à  ces  inconvénients. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  BOUHARDET,  à  Paris ,  rue  de  Bondy,  66. 

M.  Bouhardet  a  exposé  deux  billards  :  le  premier 
est  en  chêne ,  d'une  forme  assez  l^ère  et  d'une  or- 
nementation simple.  La  table  en  chêne  est  compo- 
sée de  trois  tables  superposées ,  dont  le  fabricant 
se  promet  d'heureux  résultats  contre  les  variations 
de  température. 

Le  second  billard  est  en  bois  de  noyer  arec  or- 
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nementft  sculptés  en  acajou  ^  dont  l'effet  comme 
meable  laisse  peut-être  quelque  chose  à  désirer. 
La  table  de  ce  billard  est  eu  carton  de  poupée  rap- 
proché sans  GoUe  et  pressé  à  la  presse  hydraulique. 
Cette  matière,  d'une  dureté  remarquable,  ne  faisant 
pas  de  copeaux ,  doit  être  très-difficile  ii  planer. 
Uinventeur  assure  d'ailleurs  qu'elle  ne  sera  point 
accessible  à  Thumidité. 

Nous  laisserons  au  temps  le  soin  de  décider  ces 
deux  questions. 

Mais  le  jury  n'en  reconnaît  pas  moins  les  efforts 
de  M.  Bouhardet  y  et  lui  vote  avec  empressement 
le  rappel  de  la  médaille  de  bronze. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  GUILELOUVETTE  et  THOMERET,  à  Paris , 
rue  des  Marais-Saint-Martin,  &7. 

Le  billard  exposé  par  MM.  Guilelouvette  et  Tho- 
meret  est  en  bois  d'acajou  chevillé,  avec  sculptures 
prises  dans  la  masse.  La  forme  en  est  simple  et 
bien  coupée.  Les  bandes  sont  faites  à  toutes  lisières 
et  à  bascules  perdues  pour  les  billes. 

Ces  ouvriers  habiles  ont  fait  Fessai  d'une  table  en 
fonte  de  fer,  composée  de  huit  parties  qui  se  rap- 
prochent d'onglet  sans  qu'on  puisse  voir  les  points 
de  jonction.  La  table  en  fonte  est  ainsi  posée  sur* 
un  parquet  en  chêne. 

Us  prétendent  que  ce  procédé  obtient  Tassenti- 
ment  des  joueurs  le  plus  exigeants. 

Le  jury,  voulant  récompenser  ces  tentatives  in- 
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dustriellesy  accorde  à  MM.  Guilelouvette  et  Tho* 
meret  la  médaille  de  bronze. 

M,   BARTHÉLÉMY,  à  Paris ,  petite  rue  Saint- 
Pierre,  14, 

M.  Barthélémy  a  présenté  un  billard  en  acajou 
exécuté  par  les  procédés  ordinaires  de  fabrica- 
tion. 

La  table  seule,  cette  pièce  capitale  de  tout  bil- 
lard de  mérite,  est  en  ardoise,  en  trois  morceaux 
de  30  millimètres  d'épaisseur.  Ces  tables,  qui  of- 
frent plus  d^égalité  et  de  justesse  sur  toute  leur  sur- 
face, sont  relevées  moins  souvent,  et  n*ont  pas 
comme  celles  en  bois  Finconvénient  d'être  redres- 
sées lorsque  le  relevage  a  lieu ,  car  l'ardoise  dévie 
peu  de  la  régularité  de  son  niveau. 

Il  paraît  que  de  célèbres  approbations  ont  sanc- 
tionné l'emploi  de  ce  procédé;  mais  on  objecte  en- 
core  que  dans  des  conditions  d'humidité  ou  de 
chaleur  concentrée,  l'ardoise  se  couvre  d'une  vapeur 
d'eau  qui  imbibe  le  tapis.  On  ajoute  que  la  table 
manquant  d'élasticité,  lorsque  la  bille  est  collée  et 
que  le  joueur  est  obligé  de  donner  un  fort  coup, 
le  tapis,  se  trouvant  pressé  entre  deux  C0i*ps  durs, 
se  coupe  plus  facilement  près  des  bandes. 

Cependant  tous  ces  efforts  méritent  une  hono- 
rable récompense,  et  le  jury  accorde  à  M.  Barthé- 
lémy une  médaille  de  bronze. 
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MENTIONS   HONORABLES. 

M.  COSSON,  à  Paris,  rue  Grange-aux-Belles , 
20  6f>. 

Le  petit  billard  en  chêne  eiposé  par  M.  Cossod 
est  simple  comme  meuble.  La  table  est  en  chêne 
assemblé  par  les  procédés  connus,  mais  les  bandes 
sont  à  ressorts  élastiques,  assez  ingénieusement 
disposés  et  recouverts  de  lisières. 

Ce  moyen  nous  a  paru  donner  auiL  bandes  une 
grande  élasticité ,  mais  il  a  besoin  d'être  mis  à  Té- 
preuve  du  joueur  pour  être  définitivement  adopté. 

Le  jury  décerne  à  M.  Cosson  une  mention  hono» 
Table. 

H.  HABGHAL,  à  Paris,  rue  du  Bac,  102. 

M.  Marcbal  est  resté  partisan  des  tables  en  vieux 
bois,  construites  à  panneaux;  mais  il  a  porté  ses 
recherches  sur  le  système  des  bandes,  qui  exige  non 
pas  une  élasticité  complète,  mais  un  degré  d*élas- 
tidté  convenable. 

Le  billard  en  palissandre  exposé  par  ce  fabricant 
ofire  l'application  d'un  nouveau  procédé  pour  les 
bandes.  Il  consiste  en  ressorts  d'acier,  ingénieuse- 
ment soutenus  par  le  bois,  sans  perdre  cependant 
leur  flexibilité,  et  recouverts  ensuite  par  les  lî- 
àères. 

Ce  procédé ,  appliqué  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence ,  mérite  d'obtenir  succès. 

Le  jury  accorde  à  M.  Marchai  une  mention  ho- 
norable. 
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M.  FOURNERET,  à  Paris,  rue  Bourbon-Vaie- 
neuve,  49. 

Pour  M.  Fourneret ,  la  table  est  la  pièce  capitale 
du  billard. 

Pour  parvenir  ii  une  table  parfaitement  juste  et 
peu  sensible  aux  variations  de  température,  il  a 
changé  le  sjstème  d'assemblage  des  bœs,  il  a  fiiit 
disparaître  les  traverses,  montants,  tenons  et  mor- 
taises y  et  son  parquet ,  dont  le  dessin  rappelle  le 
point  de  Hongrie ,  se  divise  en  six  parties  rappro- 
chées entre  elles,  avec  une  grande  précision  et 
beaucoup  de  solidité. 

Le  bois  du  billard  exposé  est  k  pans  coupés  avec 
incrustations.  Il  nous  a  paru  d'une  bonne  forme  et 
d'une  exécution  qui  annonce  l'habitude  de  bien  faire. 

Le  jurj  accorde  k  M.  Fourneret  une  mention 
honorable. 

M.  LABURTHE,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  14. 

Le  billard  exposé  par  M.  Laburthe  est  en  chêne 
sculpté.  Les  bandes  sont  établies  par  le  procédé  or- 
dinaire des  lisières.  La  table  est  en  ardoise  anglaise 
ou  pierre  de  Galles. 

Un  bon  travail  d'exécution  et  des  tentatives  de 
progrès  sont  des  titres  suffisants  pour  mériter  à 
M.  Laburthe  la  mention  honorable  que  le  jury  loi 
décerne. 

M.  LACAN,  à  Orléans  (Loiret). 

M.  Lacan  est  concessionnaire,  pour  le  dëpatte- 
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ment  du  Loiret,  d'un  brevet  d'invention  obtenu 
par  M.  Brevet,  mécanicien  à  Pithiviers,  pour  un 
billard  appelé  billard^table. 

Au  aïoyen  d'une  manivelle  et  d'un  mécanisme 
ÎD^énieux,  ce  billard  s'élève  et  s'abaisse  à  vo- 
lonté, tout  en  conservant  son  horizontalité,  au 
moyen  d'un  système  de  calage  facile.  Quand  il 
sert  de  table,  il  est  recouvert  d'une  toile  imperméa- 
ble et  de  volets. 

Enfin,  pour  compléter  toutes  les  transformations 
DtîJes  de  ce  meuble,  le  mécanicien  lui  applique  un 
chariot  mobile  à  roulettes,  sur  lequel  le  billard 
vient  se  charger  en  se  plaçant  de  lui-même  sur 
champ.  Le  billard  est  ainsi  transporté  dans  un 
autre  local ,  ce  qui  permet  à  la  même  pièce  de  ser- 
vir tour  il  tour  de  salle  de  billard,  de  salle  à  man- 
ger et  de  salle  de  danse. 

Tous  ces  avantages  y  un  peu  en  dehors  du  pro- 
blème que  la  fabrication  ordinaire  cherche  à  résou- 
dre, font  de  ce  billard  un  meuble  portatif  que  nous 
signalons  aux  propriétaires  pour  qui  l'espace  est 
quelquefois  précieux. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à 
M.  Lacan. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  PLÉNEL,  &  Paris,  boulevard  Saint-Martin , 
8. 

M.  Plénel  a  pésenté  un  billard  en  bois  de  vio- 
lette k  panfi  coupés ,  avec  moulures  guillochées  à  la 
mécanique. 
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La  table  et  les  bandes  sont  établies  par  les  procé- 
dés ordinaires. 

Ce  billard  se  fait  remarquer  par  des  soins  évi- 
dents d'ajustage  et  d'exécution. 

Le  jury  le  croit  digne  d'une  citation  favorable. 

M.  GODIN ,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Le  billard  exposé  par  M.  Godin  est  en  palissan« 
dre^  à  bandes  ordinaires.  La  table  est  un  parquet 
en  chêne,  dont  les  morceaux  posés  de  champ  réu- 
nis et  collés,  sont  liés  par  deux  boulons  à  m,  pla- 
cés à  moitié  bois,  et  traversant  la  table  dans  toute 
sa  longueur.  A  ces  innovations  se  joignent  encore 
quelques  détails  ingénieux  qui  annoncent  une  fa- 
brication en  dehors  de  la  routine. 

Mais  ces  améliorations  ont  besoin  d'être  expéri- 
mentées avant  d  obtenir  la  sanction  du  jury  central. 

M.  Godin  a  d'ailleurs  la  réputation  d'un  bon  fa- 
bricant ,  qu'il  justifie  aujourd'hui  par  ces  essais  in- 
telligents. 

Le  jury  se  plaît  ë  lui  voter  la  citation  favorable. 

MM.  BÉNARD  frères ,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

MM.  Bénard  frères  ont  exposé  un  billard  en  ébène 
et  bois  noirci,  incrusté  de  cuivre,  étain,  nacre  «t 
écaille,  d'un  beau  travail  d'ébénisterie. 

Ils  annoncent  un  nouveau  système  de  bandes 
sans  caoutchouc.  La  table  est  en  chêne. 

Le  jury,  ayant  reconnu  dans  l'exécution  les  pro- 
cédés d'une  bonne  fabrication,  garantie  d'ailleurs 
par  le  rapport  du  jury  départemental,  accorde  à 
MM.  Bénard  frères  une  citation  favorable. 
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M.  SAURAUX ,  à  Paris ,  rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  2i. 

Le  billard  de  M.  Sauraux  est  eu  fonte  de  fer 
vernie,  avec  table  en  pierre  de  liais  de  Tonnerre, 
d'un  seul  morceau  de  4^  niillimëlres  d'épais- 
seur. 

Cette  table,  dressée  par  les  mêmes  moyens 
que  celles  destinées  à  Tétaniage  des  glaces ,  est 
moDlée  sur  un  encadrement  en  fer,  qui  en  rend  le 
déplacement  facile.  Cet  encadrement ,  masqué  par 
les  bandes,  permet  d y  fixer  le  tapis  sans  aucune 
difficulté. 

II.  Sauraux  prétend  que  la  pierre  de  liais  absor- 
bera lliumidi  té  au  lieu  de  la  maintenir,  qu'elle  sera 
solide  et  d*une  justesse  invariable,  ce  qui  n'est  pas 
complètement  démontré  par  la  pièce  de  Texpo- 
sition. 

Nous  craignons  aussi  que  les  ornements  sculptés, 
dont  le  nQodèle  est  un  peu  trop  cbargé ,  ne  gênent 
un  peu  par  leur  saillie  la  circulation  des  joueurs. 

Le  poids  de  1 100  kilogr.,  comparé  à  70okilogr. 
environ  pour  les  billards  ordinaires,  serait  aussi  un 
inconvénient. 

Mais  ces  tentatives,  qui  attendent  la  sanction  que 
Tusage  seul  peut  donner,  méritent  une  récom- 
pense, et  c'est  à  ce  titre  que  le  jury  leur  accorde  la 
citation  favorable. 


iO 
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§   10.    PARQDETS. 

Considérations  g&nérales. 

Comme  pour  les  tables  de  billard ,  le  travail 
des  bois  fait  toujours  le  sujet  des  recherches  du 
parqueteur  et  du  menuisier. 

Gomment  faire,  pour  empêcher  le  chêne  de 
travailler,  lorsqu'on  le  pose  en  feuilles  de  deux  à 
trois  centimètres  d'épaisseur,  à  huit  centimètres 
du  sol,  presque  en  contact  et  quelquefois  même 
en  contact  immédiat ,  avec  une  aire  de  plâtre  , 
que  Thumidité  tend  à  salpêtrer  et  dont  les  gros 
murs  entretiennent  Thumidité. 

Les  uns  luttent  encore  avec  la  difficulté  et  cher- 
chent des  enduits  imperméables  ou  des  compen- 
sations dans  la  division  et  le  rapprochement  du 
bois. 

Les  autres ,  consentant  à  soulSrir  ce  qu'ils  ne 
peuvent  empêcher,  font  des  parquets  mobiles  ou 
d'un  remaniement  facile  et  peu  dispendieux. 

Mais  le  temps  vient  souvent  déranger  les  théo- 
ries les  plus  ingénieuses  ou  les  combinaisons  les 
plus  savantes ,  et  le  jury,  obligé  lui-même  de 
prendre  conseil  de  ce  grand  maître ,  retient  sou- 
vent son  jugement  et  ses  récompenses ,  en  atten- 
dant cette  sanction  de  l'expérience  qui  n'a  mal- 
heureusement pas  favorisé  jusqu'à  présent  les 
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tentatives  perséTérantes  de  rindustrie  des  par- 
quets. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M^  NOYON,  à  Paris,  petite  rue  Saint-Pierre-Ame- 
lot,  16. 

M.  No jon  a  exposé  des  feuilles  de  parquet,  des 
portes,  desToletSy  des  parties  de  lambris,  et  même 
des  tables  de  billard,  qui  offrent  Tapplicatioa  de 
son  nouveau  système  d'assemblage  des  bois. 

SoD  parquet  ordinaire  se  compose  de  deux  feuille» 
de  sapin  et  d'une  feuille  de  cbéne  superposées;  ceîi 
femlles  formées  et  collées  à  plats  joints,  sont  cou- 
pées à  la  mécanique  de  manière  à  pou  voir  s'engager 
à  qoene  daronde,  et  superposées  ensuite  par  ce 
moyen,  en  les  plaçant  à  fil  contrarié. 

Pour  les  parquets  mosaïques  on  superpose  quatre 
feuilles,  caria  mosaïque  ne  peut  compter  pour  rien 
comme  force  d'épaisseur. 

Pour  rapprocber  les  feuilles  de  parquet  ainsi  for- 
mées, ce  menuisier  emploie  avec  habileté  une  fer* 
rurek  pointe  qui  s'engage  dans  les  lambourdes,  une 
double  agrafe  avec  clavette  et  deux  écrous  à  vis 
en  fer  pour  rapprocher  les  feuilles  dans  tous  les  sens. 

Ce  système  de  ferrure,  peut*étre  un  peucompli* 
que,  est  cependant  très*ingénieux. 

Ce  procédé  d'assemblage  des  bois  parait  pouvoir 
être  appliqué  aux  portes,  aux  tables  de  billard  et 
même  aux  écoutilles  de  navire.  Les  parquets  se  ven- 
dent de  7  à  9  fr.  le  mètre.  Nous  désirons  que  le 
succès  réponde  à  l'idée. 
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Le  jury  accorde  à  M.  Noyon  une  médaille  de 
bronze. 

MM.  BERTAUD  et  LUCQUIN,  à  Paris,  rue  Mes- 
lay,  57. 

Le  nouveau  parquet  de  MM.  Bertaud  et  Lucquin 
se  pose  par  feuilles  de  petite  dimension.  Pour  neu- 
traliser TefFet  du  bois,  chaque  feuille  est  encadrée 
par  une  frise  de  5  à  7  centimètres  de  large  sur  une 
épaisseur  de  27  millimètres.  Cette  frise  est  à  rainure 
des  deux  côtés.  D'un  côté  elle  reçoit  le  panneau 
composé  de  bandes  inclinées  sous  un  angle  de  45"*. 
Ces  bandes  sont  faites  en  bois»  debout,  ce  qui  peut 
permettre  au  besoin  de  ne  pas  leur  donner  l'épais- 
seur de  27  millimètres  comme  à  la  frise. 

Les  frises  ayant  peu  de  largeur  n*ont  presque  pas 
d'effet.  Les  bandes  coupées  sur  maille  sont  bien  en- 
cadrées, et  de  plus  les  feuilles  de  parquets  étant 
rapprochées  à  rainure  et  languette,  il  s'ensuit  que 
ce  parquet,  par  sa  disposition  générale,  est,  ainsi , 
bien  emboîté  de  toutes  parts. 

Ce  parquet  n'est  pas  cher  ;  le  point  de  Hongrie  re- 
tourné en  tous  sens,  est  vendu  9  fr.  75c.  le  mètre  ^ 
en  y  comprenant  la  pose  et  les  lambourdes. 

Ce  système  rationnel, ingénieux,  commence,  dit- 
on,  à  résister  à  l'épreuve  du  temps.  Le  jury  lui 
accorde  la  médaille  de  bronze. 

M.  LINSLER,  à  Paris,  rue  Neuve-Chabrol,  !?• 

Le  nouveau  système  de  M.  Linsler,  breveté,  a 
pour  but  de  remédier  aux  inconvénients  ordinaires 
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du  parquet.  Il  promet  pose  facile  et  prompte,  soli- 
dité remarquable ,  réparations  sans  dépose. 

Deux  longues  tiges  à  coulisseaux  reçoivent  des 
bandes  de  chêne  rapprochées  sur  leurs  côtés  et  glis- 
sant par  leurs  extrémités  au  moyen  d'une  double 
languette  engagée  dans  les  deux  coulisses  des  tiges. 
Comme  ces  demi-coulisses  portent  chacune  une 
petite  feuillure,  leur  assemblage  forme  naturelle- 
ment une  rainure  dans  laquelle  il  devient  facile 
d^incruster  un  filet  de  bois  de  couleur,  qui  peut 
servir  d'ornement.  Ces  filets  ont  un  autre  avantage. 
Si  le  travail  du  bois  écartait  les  joints  des  coulisses, 
il  suffirait  de  substituer  aux  premiers  filets  dont  le 
volume  serait  devenu  insuflisant^  d'autres  filets  plus 
larges  pour  remplir  exactement  le  vide. 

On  conçoit  d'ailleurs  que  les  bandes  de  chêne, 
étant  seulement  rapprochées  et  pouvant  glisser  faci- 
lement dans  les  coulisses ,  peuvent  être  resserrées 
sans  déposer  le  parquet.  Le  prix  est  de  9  francs  le 
mètre. 

Ces  procédés  méritent  le  succès.  Le  jury  les  ré« 
compense  en  accordant  k  M.  Linsler  une  médaille 
de  bronze. 

MENTION  HONORABLE. 

M.  HAUMONT,  à  Paris,  rue  des  Tournelles,  49. 

I\l.  Haumont  a  présenté  des  parquets  mobiles  ha- 
bilement combinés.  Tout  en  conservant  l'aire  de 
plâtre  placée  sous  le  parquet ,  il  ne  scelle  point  les 
lambourdes  afin  d'en  écarter  l'humidité,  il  les  visse 
bur  tes  solives. 
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Il  établit  ensuite  une  feuille  de  parquet,  composée 
de  quatre  parties  rapprochées  à  rainure  et  languette, 
et  par  un  système  d'attache  il  laisse  le  travail  du  bois 
possible  dans  le  sens  horizontal,  et  il  le  retient ,  un 
peu  faiblement  suivant  nous,  dans  le  sens  vertical. 
Autour  de  rapparlement  et  sous  des  tringles  en  bois 
placées  près  des  plinthes,  il  établit  des  châssis  à  clef 
formés  de  ressorts  en  acier  courbés  et  taraudés  au 
cintre,  de  manière  à  faire  pression  contre  le  muret 
contre  Tépaisseur  du  parquet. 

Ce  parquet  parait  se  poser  avec  facilité,  mais 
peut-être  n  est-il  pas  aussi  facile  de  le  resserrer  sur 
de  grandes  surfaces ,  et  dans  les  petits  appartanents 
coupés  par  beaucoup  de  portes,  les  saillies  du  pour- 
tour ne  seraient  pas  sans  incouvénient. 

Il  y  a  cependant  de  Thabileté  dans  cette  ingé- 
nieuse combinaison ,  à  laquelle  le  jury  accorde  avec 
plaisir  une  mention  honoiable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
M.  ANIEL,  à  Paris,  rue  Amelot,  60. 

Les  parquets  en  feuilles  de  M.  Anielse  posent  sur 
Taire  de  plâtre  sans  lambourde.  Les  feuilles  se  joi- 
gnent entre  elles  à  rainure  et  languette  en  fer.  Le 
bois  est  isolé  par  un  intermédiaire  en  mastic.  Nous 
désirons  que  Texpérience  réponde  aux  essais  de 
M.  Âniel;  mais  nous  n'approuvons  jamais  sans  ré- 
serve les  parquets  mis  en  contact  avec  le  plâtre. 

Le  jury  accorde  à  M.  Aniel  une  citation  favo 
rabte. 
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H.  MÂZEROLLË,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint-De- 
Dis,  21. 

Les  parquets  mosaïques  de  M.  Mazerolle  sont 
placés  sur  l'aire  sans  isolement.  Quand  il  ne  les 
pose  pas  sur  le  plâtre,  il  les  pose  sur  tasseaux. 

C'est  le  même  inconvénient  que  nous  venons  de 
signaler. 

Le  îary  décerne  à  M.  Mazerolle  une  citation  fa-- 
vorable. 

Menmserie  appliquée  d  la  construction. 

Le  jury  n^ayant  pas  trouvé ,  dans  les  produits 
de  menniserie  appliqués  à  la  construction ,  des 
éléments  d'appréciation  et  d'expérimentation  bien 
constatés ,  se  borne  à  encourager  les  essais  ou  les 
projets  intelligents  qui  lui  ont  été  présentés  en 
accordant  une  citation  favorable  aux  exposants 
dont  les  noms  suivent  : 
H.  MARTEL ,  à  Paris ,  rue  Thiroux ,  8 , 

Pour  ses  jalousies  mécaniques. 

M.  VOLFF,  à  Paris ,  rue  du  Bac ,  79 , 

Pour  ses  jalousies  mécaniques. 
M.  LEROY  (Louis) ,  aux  Andelys  (Eure), 

Pour  une  croisée  avec  nouveau  système  de  volets. 
M.  DELALANDE ,  &  Angers  (Maine-etr-Loire) , 

Pour  ses  escaliers  suspendus. 
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$   11.    CADRES,    MOULURES,    DlScOUPAGE,    SCIAGE  DBS 

BOIS. 

Considérations  générales. 

Tout  procédé  qui  simplifie  le  travail,  qui  per- 
fectionne les  produits ,  est  un  élément  de  richesse 
publique,  car  en  diminuant  la  main-d^œuvre , 
il  augmente  la  consommation. 

C'est  à  ce  titre  qu'il  est  intéressant  pour  le  jury 
d'examiner  les  procédés  mécaniques  appliqués 
aux  moulures  sur  bois ,  au  découpage  pour  Té- 
bénisterie,  au  système  du  sciage  des  bois. 

L'exposition  de  cette  année ,  peu  nombreuse 
en  ce  genre,  nous  a  présenté  cependant  quelques 
perfectionnements  dans  l'invention  ou  dans  l'em- 
ploi des  procédés. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  LAURENT  (François)  et  G%  à  Paris,  rue 
Ménilmontant ,  86. 

Une  machine  à  vapeur  de  6  chevaux  met  eu 
mouvement  dans  cette  fabrique ,  tous  les  moyens 
ingénieux  appliqués  au  découpage  ou  au  sciage  du 
bois.  Des  procédés  mécaniques  très-simples  et  très- 
variés,  débitent  le  bois  avec  une  régularité  remar- 
quable. 

Les  moulures  rondes,  ovales,  les  oves  répétées  et 
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oaotinues,  les  guillochages,  les  filets  de  bois  exoti- 
queSy  les  rainures  pour  Tincrustation,  les  onglets 
pour  les  cadres,  tout  se  fait  avec  une  précision  par- 
Êite,  quelle  que  soit  la  dureté  du  bois  et  sans  au- 
cune limite  pour  les  grandeurs  d'axes  ou  pour  les 
dimensions  des  profils. 

Les  cadres  en  sapin  à  filet,  les  baguettes  dorées 
en  tous  genres,  se  font  avec  une  merveilleuse  fa- 
dtité,  et  peuvent  alimenter  la  consommation  des 
miroitiers  et  des  marchands  de  tableaux.  Les  ate* 
hers  de  sciage,  d'incrustation,  de  dorure  et  d'éta- 
blissement des  cadres  sont  réunis  dans  cette  fabri- 
qoe  importante  qui  produit  avec  ces  procédés 
mécaniques,  227,000  à  260,000  mètres  de  baguettes 
dorées  et  20  à  26  mille  cadres  par  année. 

A  côté  de  cette  exploitation  des  moulures, 
MM.  Laurent  ont  appliqué  leur  système  au  décou- 
page du  bois,  en  parties  carrées  et  triangulaires 
avec  lesquelles  on  compose  des  dessins  dans  des 
diàssis  ajustés.  Ce  parquet  mosaïque  est  Tapplica- 
tion  du  procédé  de  MM.  Mazeron  et  C^,  dont  cette 
maison  exploite  le  brevet.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
en  1839.  Ces  produits  ont  pour  eux  la  sanction  de 
l'expérience;  ils  sont  employés  depuis  quelques 
années  à  rHôtel-de-Ville  et  dans  quelques  maisons 
opulentes;  et  le  parquet  que  nous  avous  vu  à  Tex- 
position  est  la  reproduction  de  celui  qui  existe  à 
l'hôtel  de  M.  Hope. 

Tous  ces  résultats  de  l'activité  et  de  Vintelligence 
sont  dignes  d'être  récompensés  par  le  jury  qui  leur 
accorde  la  médaille  d'argent. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  MORISOT,  à  Paris,  boulevard  Beaumarchais, 
2. 

En  1839  f  M.  Morisot  recevait  du  jury  une  men- 
tion honorable  pour  ses  moulures  en  bois  obtenues 
par  l'emploi  d'une  scie  mue  par  une  manivelle. 

Cet  habile  ouvrier  a  perfectionné  avec  beaucoup 
d'intelligence  la  nature  et  l'application  de  ses  pro- 
duits. 

Les  moulures  en  bois  exotique ,  employées  dans 
les  tentures  d'appartements  parles  tapissiers  et  les 
décorateurs,  les  bâtons  pour  rideaux  de  lit  et  les 
galeries  de  croisées,  étaient  à  un  prix  trop  élevé 
pour  que  l'usage  en  fût  très-multiplié. 

Pour  faire  des  moulures  en  imitation  de  bois  exo- 
tiques, M.  Morisot  a  du  chercher  un  bois  indigène 
à  bas  prix,  facile  à  travailler  et  conservant  toujours 
intacte  la  couleur  d'imitation  qu'on  lui  aurait  don-> 
née.  Éclairé  par  de  nombreux  essais  ,  il  a  choisi  le 
sapin ,  après  avoir  habilement  surmonté  la  difficulté 
de  donner  à  ce  bois  un  poli  propre  à  recevoir  le 
vernis,  difficulté  que  présente  la  veine  tendre  et  la 
veine  dure  du  sapin.  Cest  ainsi  qu'en  donnant 
à  ses  moulures  des  tons  de  bois  qu'il  vernit  ensuite, 
en  choisissant  dans  le  sapin  non  couvert  la  veine 
qui  se  rapproche  le  plus  du  bois  qu'il  veut  imiter, 
M.  Morisot  est  parvenu  à  livrer  au  commerce  des 
moulures  en  sapin  coloré  qui  sont  des  imitations 
parfaites  d'acajou ,  de  palissandre ,  d'acajou  mou- 
cheté, etc. 

Le  jury  qui  a  vu  l'application  pratique  de  ces 
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io^nieux  proeédés,  accorde  h  M.  Morisot  la  raé- 
dioUe  de  bronze* 


MENTIONS  HONORABLES, 
M.  LEGROS,  à  Paris,  rue  de  Charonne,  ft. 

H.  Legros  applique  aTee  habileté  au  découpage 
du  bois  le  moyen  de  la  scie  perpendiculaire  mise 
en  mouvemenC  par  une  machine  à  vapeur  qui  lui 
imprime  un  mouvement  invariable. 

Cette  scie  coupe  les  bois  en  massif  de  toute  épais- 
seur. 

Pour  les  dessins  de  console  ou  de  gros  meubles 
destinés  à  dégrossir  en  labr^eant  le  travail  de  la 
sculpture,  il  peut  découper  jusqu  à  i5  centimètres 
d'épaisseur. 

Pour  les  dessins  plus  délicats,  tels  qu'ornements 
de  buffet  ou  d'étagère ,  on  ne  peut  scier  que  jusqu'à 
5  centimètres  ;  quant  aux  épaisseurs  courantes  de 
5à  lo  millimètres,  elles  s'obtiennent  en  rappro- 
chant et  en  clouant  ensemble  un  certain  nombre  de 
feuilles  que  l'on  découpe  et  qu'on  sépare  ensuite. 

Ce  travail  peut  s'appliquer  au  zinc  et  au  cuivre 
dans  des  épaisseurs  moindres. 

Le  jury  accorde  à  M.  Legros  une  mention  hono- 
rable. 

MM.  BOHIN  père  et  fils ,  à  L'Aigle  (Orne), 

MM.  Bohin  père  et  fils ,  layetiers  et  presque  ébé- 
lufttes,  ont  présenté  un  grand  nombre  de  boites  en 
bois  blanc  d'un  bon  travail  et  d'un  prix  excessive- 
ment modique. 
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Trois  feuilles  très-minces  et  d'une  longueur  de 
60  mètres  environ  sur  20  centimètres,  indiquent 
par  la  régularité  parfaite  des  copeaux,  un  système 
de  sciage  très-ingénieux. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Bohin  père  et  fils  une 
mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  SAVARY,  à  Paris,  rue  Mazarine,  40. 

Les  cadres  en  bois  vernis,  palissandre  et  ébëne 
de  M.  Savary  oiFrent  un  bon  emploi  des  moulures 
unies  et  guillocbées.  Ces  produits  méritent  la  cita- 
tion favorable  que  le  jury  leur  accorde. 

M.  DIEU  aîné,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saiat- 
Antoine ,  52. 

M.  Dieu  est  le  premier  qui  ait  fait  les  cadres  en 
sapin  Les  cadres  qu'il  a  exposés  sont  variés  de  bois 
et  d'un  très-bon  travail  d'assemblage. 

Le  jury  le  cite  favorablement. 

M.  JUNOD,  à  Paris,  rue  Lesdlguières ,  7. 

Les  moulures  diverses  pour  cadres,  meubles  et 
pianos,  exposées  par  M.  Junod,  sont  le  produit  de 
machines  à  découper  et  à  guillocher.  Elles  ont  toute 
la  régularité  et  la  précision  d'un  travail  mécanique 
Jiiea  dirigé. 

Le  jury  leur  accorde  une  citation  favorable. 
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M.  MINTEN,  à  Paris,  rue  des  Tournelles ,  18. 

M.  Minten  FourDit  aux  ébénistes  des  moulures 
gaillochées  d*un  travail  salisfaisani.  Son  exposition 
eD  offrait  une  collection  très-remarquable. 

Le  jury  lui  accorde  la  citation  favorable. 

M.  CORMIER,  à  Paris,  rue  Saint-Bernard ,  18. 

En  lÔSg,  nous  avons  parlé  du  procédé  de  M.  Pi- 
cot, de  Châlons-sur- Marne,  qui  était  parvenu  à 
couper  et  non  pas  à  scier  le  bois,  en  adaptant  un 
traDcbant  h  une  machine  h  mouvement  de  va-^et- 
vîeat.  Ce  procédé  ,  qui  fait  une  économie  de  moitié 
sur  les  scieries  ordinaires ,  est  appliqué  avec  intelli- 
gence par  M.  Cormier,  au  découpage  du  bois  des 
îles. 

Le  jury  lui  décerne  une  citation  favorable. 

MM.  HANIER  et  0%  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint- Antoine ,  &9. 

MM.  Hanier  et  O*  appliquent  aussi  avec  succès  le 
procédé  Picot  au  découpage  du  bois  des  lies,  et  mé- 
ritent au  même  titre  que  M.  Cormier,  la  citation 
favorable. 

§   12.    MIROITERIE. 
CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  WEILER,  à  Paris,  rue  Michel -Lecomte,  14. 

M.  Weiler  a  exposé  une  collection  très-variée  de 
miroirs,  psychés,  toilettes  à  tiroirs,  miroirs  de 
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voyage.  Nous  avons  remarqué  le  système  des  deux 
miroirs  de  toilette  qui  se  placent  devant  et  derrière 
la  tête. 

Le  jury  décerne  à  M.  Weiler  la  citation  favo- 
rable. 

M.  MARINET ,  à  Paris  ,  rue  des  Francs-Bour- 
geois,  &,  au  Marais. 

M.  Marinet  a  exposé  quatre  glaces  renaissance  bi- 
seautées,  avec  ornements  en  cristal  ingénieusement 
rapprochés  et  retenus  sur  la  glace  par  des  agrafes. 

Le  jury  les  juge  dignes  d*une  citation  favorable. 


SECTION  IV. 

BIJOUTERIE,  STUCS,  PIERRES  FACTICES,  MARBRES 
SCULPTÉS,  MOSAÏQUES,   ETC.,  ETC. 

M.  le  Ticomte  Héricartde  Thury,  rapporteur. 

S  !•    BIJOUTERIE,  JOAILLERIE   ET   INDUSTRIES  QUI   S* Y 
RAPPORTENT. 

L  Bijouterie  de  diamants ,  Pierres  fines  y  Perles  ^  Plaiine^ 
Or  y  Argent  y  etc. 

Considérations  générales. 

«  La  bijouterie  française ,  disait  le  jury  de  l'ex- 
position de  1839,  est  entrée  dans  une  voie  nou- 
velle qui  rappelle  les  chefs-d'œuvre  des  XIV%  XV* 
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etXYI''  siècles.  Les  riches  et  admirables  produits 
qu'elle  a  exposés  peuv^it  être  comparés  aux  plus 
brillantes  compositicHis  des  grands  maîtres  de  ces 
temps.  > 

Pour  pouvoir  suivre  cette  voie  nouvelle  dans 
laquelle  nos  joailliers  venaient  de  s'engager,  et 
la  suivre  avec  succès ,  ils  ont  senti  la  nécessité  de 
voir  et  d'étudier  les  œuvres  de  ces  siècles  bril- 
lants, et  qu'ils  devaient  se  pénétrer  du  génie  qui 
avait  tant  et  si  bien  inspiré  Michel-Ange ,  Fini- 
guerra ,  Lorenzo  Ghiuberti ,  Albert  Durer,  Benve- 
nuto  Gellini ,  Bernard  de  Palissy,  etc.  Us  ont  con- 
sulté les  tableaux ,  les  gravures ,  les  musées ,  les 
collections  :  et  par  les  nombreux ,  les  riches  et 
magnifiques  ouvrages  sortis  de  leurs  ateliers ,  ils 
ont  prouvé  qu'ils  suivraient  avec  honneur  et  dis- 
tinction cette  voie  nouvelle ,  et  que  leurs  travaux 
âaient  vraiment  dignes  de  figurer  à  côté  de  ceux 
des  grands  maîtres  qu'ils  avaient  pris  pour  guides. 
De  tels  progrès  assurent  de  plus  en  plus  la  juste 
célébrité  de  notre  bijouterie,  recherchée  égale- 
ment partout,  pour  le  bon  goût,  le  charme  de 
ses  gracieux  dessins ,  le  fini  de  sa  ciselure ,  le  beau 
choix  de  ses  pierres  précieuses  et  la  manière  in- 
telligente avec  kqueUe  elles  sont  montées  pour  les 
mettre  en  harmcmie  avec  les  demandes  exigeantes, 
si  peu  réfléchies  des  nfeodes,  et  souvent  aussi 
capricieuses  qu'elles  sont  volages  et  éphém^es» 
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Notre  bijouterie ,  d* après  sa  supériorité  et  les 
divers  genres  qu'elle  a  embrassés ,  ne  se  borne 
plus  à  fournir  les  principaux  États  de  TEurope. 
Après  avoir  satisfait  aux  demandes  de  FAngle- 
terre,  de  la  Russie  ,  de  TEspagne ,  de  Tltalie,  de 
la  Turquie,  de  l'Egypte,  de  nos  colonies,  etc., 
elle  s'est  étendue  partout  au  delà  des  mers.  Nos 
voyageurs  l'on  fait  connaître  au  Mexique,  au 
Brésil ,  au  Chili ,  au  Pérou ,  dans  les  Indes-Orien- 
tales et  dans  toutes  les  îles  du  grand  Océan ,  où 
elle  a  obtenu  un  succès  extraordinaire ,  du  mo- 
ment que  nos  bijoutiers  ont  reconnu  que  le  pre- 
mier élément  du  succès  était  de  s'astreindre  et 
de  se  conformer  aux  goûts,  aux  modes  et  aux 
usages  civils ,  militaires  et  religieux  des  peuples 
de  ces  divers  pays. 

De  là  ces  formes  souvent  si  bizarres,  si  extraor- 
dinaires, si  disproportionnées  pour  nous,  de 
quelques  fournitures  de  joyaux  et  bijoux  exécutés 
sur  des  commandes  expresses  et  d'après  des  es- 
quisses que  nos  bijoutiers  étaient  forcés  de  sui* 
vre ,  mais  que ,  d'après  leurs  études  et  le  génie 
inventif  de  nos  dessinateurs  qu'ils  appelaient  à 
leur  aide ,  ils  ont  su  enrichir  et  embellir  d'orne- 
ments souvent  fantasques  et  chimériques ,  il  est 
vrai ,  mais  dictés  par  le  caractère ,  les  mœurs  et 
le  culte  des  souverains  et  des  nations  auprès  des- 
quels le  succès  de  ces  bijoux  a  été  tellement  com- 
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plet,  qu'il  a  fait  faire  successivement  trois ,  qua- 
tre, cinq,  six  fois,  des  commandes  du  même 
genre ,  dont  quelques-unes ,  de  dimensions  exagé- 
rées, présentaient  de  très-grandes  difficultés  d'or- 
nementation et  d'exécution,  tels  que  ces  riches 
joyaux ,  ces  magnifiques  couronnes  de  la  reine 
de  Madagascar,  dont  la  dernière  n'avait  pas  moins 
d'un  mètre  de  hauteur. 

Ainsi,  et  bien  loin  de  vouloir  imposer  nos 
modes  aux  autres  nations ,  c'est  en  cherchant  à 
répondre  à  leurs  demandes,  en  se  conformant  à 
leurs  mœurs  ou  à  leurs  usages,  qu'est  dû  par- 
tout, en  Europe  et  au  delà  des  mers  ,  l'immense 
succès  de  notre  bijouterie. 

Quant  aux  admirables  et  magnifiques  composi- 
tions exposées  cette  année ,  que  beaucoup  ont 
considérées  à  tort  comme  des  tours  de  force  et 
de  défi  entre  artistes,  et  qui  devaient,  disait-on 
leur  rester ,  leur  rapide  enlèvement  doit  prouver 
à  nos  bijoutiers  qu'en  prenant  pour  guides  les 
grands  maîtres  des  XIV,  XV'  et  XVI*  siècles, 
ainsi  qu'ils  l'ont  fait,  ils  marcheront  à  pas  sûrs, 
et  de  succès  en  succès,  dans  la  voie  nouvelle 
que,  dans  notre  rapport  de  l'exposition  de  1889, 
nous  les  félicitions  d'avoir  adoptée. 


III. 


11 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

M.  RUDOLPHI,  à  Paris,  rue  du  Mail,  11. 

Elève  et  successeur  de  M.  Wagner-Mention  qui 
avait  marqué  à  l'exposition  de  1839  ses  derniers 
travaux  d^une  manière  si  brillante,  en  ouvrant  à 
l'art  de  la  bijouterie  une  voie  nouvelle,  M.  Rudol- 
phi,  se  montre  à  tous  égards,  digne  de  soutenir 
avec  distinction  la  haute  réputation  de  la  maison 
de  M.  Wagner.  Comme  lui ,  il  a  étudié  tous  les 
chefs-d'œuvre  de  la  bijouterie  et  de  la  joaillerie  de 
tous  les  âges,  et  en  les  modifiant  suivant  les  goûts 
et  les  besoins  du  jour,  il  a  imprimé  à  sa  joaillerie  et 
k  sa  bijouterie  un  cachet  de  vieux  temps  qui  les 
fait  rechercher  par  les  amateurs  de  collection.  Gé- 
néralement riches  et  très-riches,  la  plupart  de  ses 
compositions  ont  souvent  un  caractère  tellement 
prononcé  qu'on  les  prendrait  pour  des  copies  de 
chefs*- d'œuvre  d'anciens  bijoutiers  allemands, 
saxons  ou  suédois;  mais  M.  Rudolphi,par  la  va- 
riélé  des  dessins  des  bijoux ,  des  joyaux ,  des  cof- 
frets, des  nécessaires,  des  porte-montre,  des  pen- 
dules, des  écritoires,  des  sabres,  des  poignards  et 
de  tous  les  ornements  de  son  invention ,  a  prouvé 
que  ce  sont  tous,  des  produits  de  ses  ateliers,  orga- 
nisés pour  tout  faire  et  tout  exécuter  au  gré  des 
demandeurs  de  tous  les  pajs,  et  suivant  le  caractère 
de  nationalité  de  chacun.  De  là  ces  originalités  si 
remarquables  de  quelques-unes  de  ces  compositions, 
obligées  par  les  commandes  et  souvent  nécessitées 
par  la  valeur  et  la  rareté  des  matières  précieuses 
qu'il  a  su  mettre  en  œuvre,  en  les  conservant  in- 
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tacles^  difficultés  qu'il  a  également  su  vaincre  avec 
aatant  de  talent  que  de  perfection. 

Dans  sa  nombreuse  et  riche  exposition  de  joail- 
lerie, OD  a  généralement  admiré  :  i""  une  corbeille 
argent  ciselé,  représentant  les  attributs  du  mariage; 
!f  Un  vase  bjzantin  alliage  de  platine  et  argent 
émaillé; 

3**  Un  vase  argent  repoussé ,  sujet  l'Ondine  (lé- 
gende allemande); 

4*  Une  pendule  en  lapis ,  représentant  le  jour  et 
la  nuit; 

5*  Un  encrier  de  lapis  servant  aussi  de  pendule, 
surmonté  d'un  groupe  représentant  l'enlèvement  de 
Déjanire; 

G"*  Un  coffre  argent  émaillé,  avec  groupes  en 
perles  et  pierres  fines. 

7*  Divers  coffrets-pendules  avec  groupes  de  per- 
sOQDages  en  perles  ; 

8'  Un  vase  en  argent  ciselé  et  repoussé  ,  exécuté 
pour  M.  le  duc  de  Luynes; 

g""  Une  pendule-coffre  montée  en  perles ,  à  ma«- 
dame  la  princesse  de  Buttera  ; 

10*  Un  brûle-parfums  ciselé  et  une  paire  de 
flambeaux  montés  en  perles,  appartenant  à  M.  le 
doc  de  M ontpensier. 

1 1*  Un  coffre  représentant  David  terrassant  Go- 
liath, personnages  montés  en  perles,  et  plusieurs 
coupes  garnies  de  pierres  fines  pour  le  roi  de  Hol- 
lande; 

la*"  Une  pendule  en  platine  allié,  incixistée  de 
pierres  fines  et  plusieurs  sabres  riches  pour  le  prince 
Charles  de  Berlin  ; 
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13*"  Une  épée  en  or  ciselé  pour  le  général  Juan 
José  Flores,  etc.,  etc. 

Les  brillantes  et  admirables  compositions  de 
M.  Rudolphi,  comme  celles  de  Wagner,  sont  re- 
cherchées en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Russie,  en 
Angleterre,  en  Turquie,  en  Egypte,  en  Amérique 
et  jusque  dans  les  Indes. 

Nouvellement  établi,  cet  habile  joaillier-bijoutier 
s'annonce  pour  dépasser  son  maître,  en  soutenant 
dignement  le  nom  de  Wagner-Mention  qui  avait 
obtenu  la  médaille  d'or  en  iSSg;  le  jury  s'empresse 
de  la  rappeler  cette  année  au  nom  de  M.  Rudolphi. 

NOUVELLE  MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  CHRISTOFLE  (Charles-Henri)  etC'%  à  Paris, 
rue  de  Bondy,  52. 

Leur  établissement,  fondé  en  i8io,  obtint  une 
médaille  d'or  en  iSSq;  dirigé,  de  iS^S  à  1 83 1,  par 
M.  ChristoQe  comme  intéressé,  et  de  1 83 1  à  i844 
comme  chef  d'établissement.  Il  emploie  soixante- 
seize  ouvriers  à  l'intérieur  et  cinquante  au  dehors  : 
son  établissement  se  compose  de  sept  feux ,  trois 
forges,  deux  laminoirs,  quatre  grandes  lampes  à 
souder  et  soixante  petites.  Le  chiffre  d'afiàires  est 
de  plus  de  i,5oo,ooo  francs  pour  l'exportation,  et 
5oo,ooo  francs  dans  l'intérieur. 

Cet  établissement  fut  fondé  en  i8io  par  M.  Cal- 
mette  pour  la  fabrication  du  petit  bijou  de  pro- 
vince. En  i8ai ,  M.  Christofle  entra  en  qualité  d'ap- 
prenti chez  M.  Calmette  ;  intéressé  dans  la  maison 
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eo  1825,  il  pensa  que  Texportation  présentait  un 
grand  avenir,  et  s'appliqua  principalement  h  la  fa- 
bricatioa  des  différents  articles  qui  pouvaient  con- 
venir aux  pays  Américains. 

La  maison  Calmette  faisait  de  100  à  i5o,ooo  fr. 
(I affaires;  M.  Christofle  est  arrivé  rapidement  à 
tire  près  de  2,000^000  de  francs.  Il  a  eiposé  :  1*  en 
bijouterie,  une  guirlande  en  or  de  couleur,  des 
parures  de  divers  genres,  des  bracelets  tant  en  fili- 
grane qu  en  or  ciselé,  un  grand  nombre  de  bou- 
cles d'oreilles  et  des  fleurs  pour  la  tête  avec  orne- 
ments en  pierres  de  couleur,  papillons  et  oiseaux. 
Tons  ces  articles  sont  exécutés  partie  en  filigrane , 
partie  en  or  de  couleur  ciselé,  et  sont  la  représen- 
tation exacte  des  articles  qui  sortent  journellement 
de  ses  ateliers. 

2*Eo  joaillerie,  une  parure  complète  toute  en 
brillants,  des  colliers  de  diamants,  des  broches,  des 
pendants  d'oreilles,  des  bouquets  de  diamants;  di- 
vers ornements  pour  la  tète,  en  brillants  et  pierres 
fines  de  couleur,  etc.,  etc.  Tous  ces  objets  en  dia- 
mants, destinés  à  l'exportation,  sont  montes  en  pe- 
tits brillants  arrangés  de  manière  à  produire,  sui- 
vant le  texte  des  commandes,  beaucoup  d'apprence, 
beaucoup  d'effet,  et  à  coûter  peu  d'argent.  Ces  bijoux 
sont  tous  fabriqués  dans  des  conditions  rigoureuses 
do  titre  voulu  par  la  loi ,  et  avec  une  scrupuleuse 
exactitude  dans  l'énoncé  du  poids  des  pierres  fines 
contenues  dans  les  montures. 

Depuis  la  dernière  exposition,  M.  Cbristofle  a 
expédié  six  grandes  couronnes  d'or  pour  Madagas- 
car, et  de  nombreux  assortiments  de  bijoux  pour 
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les mers' du  Sud.  Quelques  jours  avanl  Texposition, 
le  public  a  pu  voir  chez  lui  une  commande  de 
65,ooo  francs,  destinée  à  la  maison  Puymorel  et 
PommerandeValparaiso,  et  plusieurs  épées  d'hoQ<- 
neur  pour  le  Mexique,  Buénos-Ayres,  le  Pérou,  la 
république  de  Venezuela  ,  etc. 

Tout  en  s'occupant  de  sa  fabrication ,  M.  Chri&» 
tofle  s'est  également  occupé  de  Favenir  de  Tindus* 
trie  de  la  bijouterie.  Ainsi  les  lois  de  l'an  VIII,  qui 
régissaient  notre  commerce,  n'étaient  plus  enhar- 
monie avec  les  besoins.  Tous  les  fabricants  le  sen- 
taient, tous  s'en  plaignaient,  mais  personne  n'avait 
encore  rien  proposé  en  échange  de  ce  qui  existait. 

En  i835,  M.  Christofle  a  adressé  à  l'administra- 
tion, sous  le  titre  d'Observations  sur  les  lois  qui 
régissent  le  commerce  et  la  fabrication  de  labijour 
terie^  des  réflexions  qui  ont  amené  une  modifica- 
tion depuis  longtemps  désirée. 

M.  Christofle  a  déclaré  au  jury  :  i*  que  depuis 
1840,  pour  s'acquitter  envers  M.  Léon  Rouvenat, 
son  neveu,  en  raisoa  du  zèle  et  de  l'activité  dé- 
ployés par  lui,  ill  avait  associé  à  sa  maison;  et  a*  qu'il 
signalait  comme  ayant  particulièrement  contribué  à 
la  marche  prospère  de  son  établissement,  M.  Cas- 
tellani ,  son  chef  d'atelier,  qui  est  aveclui  depoisqu'il 
est  établi;  bon  dessinateur,  homme  actif,  intelli- 
gent et  dévoué,  M.  Castellani,  dit  M.  Christofle,  est  un 
de  ces  hommes  rares  dans  les  grands  établissemenls. 

La  commission  des  arts  chimiques  fera  connaître 
de  son  côté  les  nouveaux  travaux  de  M.  Christofle, 
qui ,  étant  réunis  à  ceux  que  noua  venons  de  si- 
gnaler, lui  méritent  une  nouvelle  méduille  d'or  que 
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le  jury  lui  décerne,  ne  pouvant  lui  en  décerner  une 
pour  chaque  genre  d'industrie. 


MÉDAILLES  D'OR. 
M.  FROMENT-MEURICE,  à  Paris,  rue  Lobau,  2. 

Toute  la  vie  de  M.  Froment  Meurice  n'a  été 
quune  étude  spéciale,  une  application  constante 
de  son  art  :  aussi  s'est-il  placé  en  première  ligne , 
parmi  nos  orfèvres  bijoutiers,  ou  comme  le  disait  le 
siècle  de  la  Renaissance,  s'est-il  fait  par  excellence 
maître  argentier  du  premier  rang. 

Destiné  dès  l'enfance  à  succéder  à  son  père,  dans 
un  établissement  dont  la  formation  remonte  à  la  fin 
dusiècle  dernier,  M.  Froment-Meurice  suivit  jeune 
des  leçons  de  dessin  et  de  sculpture  ;  il  étudia  les 
grands  maîtres  du  temps  de  Michel- Ange,  de 
Giubertiy  de  Benvenuto  Cellini,  etc.,  et  compléta 
ses  travaux  par  un  long  apprentissage  de  ciselure. 

Il  s'habitua  ainsi  de  bonne  heure  à  concevoir,  et  à 
exécuter.  Wagner  fut  son  modèle  et  son  émule. 
Comme  lui,  il  s'inspira  des  œuvres  des  XIV*,  XV* 
et  XVI*  siècles,  et  comme  lui,  il  puisa  ses  idées 
dans  les  riches  et  précieuses  collections  du  musée 
Charles  X^  de  la  bibliothèque  royale,  de  M.  du 
Sommerard,  de  M.  de  Bruges,  etc.,  sources  fé- 
condes ,  où  le  talent  original  et  personnel  de  l'ar- 
tiste s'agrandit  et  se  retrempe. 

Les  stjles  Louis  XIV  et  Louis  XV  qui  se  prê- 
tent si  merveilleusement  aux  coquetteries  et  aux 
légères  gracieusetés  des  bijoux,  fixèrent  particu- 
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lièrement  tes  soins  et  l'atlention  de  M.  Froment- 
Meurice ,  dans  la  fabrication  de  la  haute  bijouterie, 
pour  laquelle  il  s'est  particulièrement  signalé. 

En  1839,  une  médaille  d'argent  récompensa  en 
lui  le  bon  dessinateur  et  le  fabricant  habile  (voir  le 
rapport  du  jury  central  de  1889);  mais  depuis  cette 
exposition,  M.  Froment-Meurice  a  marché  de  pro- 
grès eu  progrès ,  et  secondé  par  nos  premiers  sculp- 
teurs, ciseleurs  et  architectes,  tout  en  continuant 
à  faire  lui-même  une  partie  de  ses  dessins  et  de 
ses  modèles,  il  a  poursuivi  et  atteint  le  double  but: 
1*  de  rappeler,  dans  des  œuvres  importantes  et  ca 
pitales,  le  talent  et  la  manière  des  anciens  maîtres; 
et  2*  de  mettre  du  style  dans  les  bijouteries  usuelles 
de  toute  valeur,  de  manière  à  rendre  Tart  et  ses 
beautés  h  la  portée  de  tous,  en  les  popularisant, 
suivant  les  moyens  de  chacun. 

Dans  l'exposition  si  variée,  si  belle  et  si  riche  de 
M.  Froment-Meurice,  nous  citerons  particulière- 
ment en  les  classant,  suivant  le  style  des  temps. 

1°  Dans  le  style  gothique  allemand,  la  coupe 
des  vendanges.  La  monture  de  cette  coupe  est 
formée  par  un  cep  de  vigne,  dont  les  feuilles  sont 
eu  or  émaillé  et  d'où  pendent  des  raisins  en  perles 
fines.  Dans  les  branches  de  cette  vigne  se  groupent 
différentes  figures  ciselées,  avec  la  plus  grande  per- 
fection, par  M.  Week  notre  premier  ciseleur,  sur 
les  dessins  de  M.  Froment-Meurice,  auquel  ap- 
partient entièrement  la  composition  de  cette  admi- 
rable pièce. 

2"  Dans  le  style  du  XV'  siècle,  un  riche  coffret 
eu  fer  damasquiné  en  or,  reconstruit  sur  les  frag- 
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meDts  mutilés  d*un  coffret  semblable  dont  Forigine 
remonte  à  l'époque  de  Charles  le  Téméraire, 

3*  Dans  le  style  de  la  renaissance,  des  patères, 
des  coupes,  des  tasses  en  agate  avec  figurines  et 
ornements  en  niellés;  composition,  sculpture,  ci- 
selure de  M.  Froment-Meurice. 

4*  Dans  le  style  Louis  XIV,  deux  parures  com- 
plètes en  diamants  et  briolettes ,  bouquet  de  lys 
d'après  les  dessins  de  Cardillac. 

Et,  5*  dans  le  style  Louis  XV,  plusieurs  pièces 
de  liaute  bijouterie,  telles  que  itacons,  vases,  fibu- 
lines,  bonbonnières,  et  notamment  des  tabatières 
en  or  et  de  charmants  cadres  pour  les  peintures  de 
Heissonnier. 

Ces  diverses  pièces,  qui  ont  été  exécutées  les  unes 
poor  S.  A..  R.  madame  la  duchesse  d'Orléans,  les 
autres  pour  la  ville  de  Paris  et  pour  plusieurs  grands 
personnages,  protecteurs  éclairés  de  Tart  et  de  la 
ciselure,  forment  ensemble,  comme  on  le  voit, 
Histoire  de  Torfévrerie  et  de  la  joaillerie  à  leurs 
plus  belles  époques  et  dans  leurs  plus  heureux  styles. 

Parmi  les  ciselures,  joyaux  et  bijoux  que  M.  Fro- 
ment-Meurice ,  malgré  la  beauté  et  le  tini  de  leur 
travail,  est  parvenu  à  mettre,  suivant  leurs  moyens, 
à  la  portée  de  tous,  nous  mentionnerons  : 

I'  Sa  belle  collection  de  bracelets,  de  broches  et 
de  châtelaines  de  styles  et  de  temps  divers,  parmi 
lesquels  on  distinguait  le  bracelet  renaissance  avec 
figurines  et  tresses  à  jour,  le  bracelet  lis,  le  bra- 
celet Jeanne  d'Arc,  les  broches  François  I"  et 
Médicis,  les  châtelaines  gothiques  et  de  Louis  XV, 
etc.,  etc. 
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2""  Sa  collection  de  statuettes  et  figurines  pour 
épingles,  telles  que  la  Ësméralda ,  la  Vérité^  la 
Jeanne  d'Arc ,  le  saint  Michel  »  etc.,  etc. 

3°  En  bagues  :  les  Nayades  de  Pradier,  F  Ange- 
Gardien,  la  Tortue,  la  bague  de  la  colonie  de 
Mettray,  etc.,  etc. 

4""  En  pommes  de  cannes  et  de  cravaches  :  les 
Singes,  le  Don  Quichotte,  le  Casque  moyen  âge,  la 
Chevauchée,  etc.,  etc. 

Quelques-uns  de  ces  motifs  sont  dus  au  talent 
de  nos  sculpteurs  et  ciseleurs  les  plus  renommés, 
tels  que  Jean  Feuchères,  Gavelier,  etc.,  maïs  la 
majeure  partie  est  due  au  talent  de  M.  FromenU 
Meurice. 

En  présence  de  tant  de  travaux ,  de  succès  juste* 
ment  mérités,  de  la  haute  importance  d'une  maison 
qui  occupe  constamment  plus  de  quatre-vingts  ou-* 
vriers,  en  présence  enfin  des  progrès  que  M.  Fro- 
ment-Meurice  a  fait  faire,  depuis  la  dernière exposi* 
tion,  à  l'orfèvrerie  et  à  la  haute  bijouterie,  le  jury 
central  reconnaît  que  cet  habile  argentier  de  la 
vUle  de  Paris ,  s'est  placé  au  premier  rang>  dans  son 
art ,  et  lui  décerne  en  conséquence  la  médaille  d'or 
pour  l'ensemble  des  deux  industries  de  la  bijouterie 
et  de  l'orfèvrerie,  dans  lesquelles  il  s'est  également 
distÎTigué. 

MMv  MOREL  et  G%  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Augustin ,  39. 

M.  Morel,  ainsi  qu'il  le  dit  dans  la  notice  qu'il 
vient  de  publier,  n'a  formé  son  établissement  qu'il 
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y  a  deax  ans  seulement  ;  mais  déjà  cet  établissement 
est  un  de  nos  premiers  et  de  nos  plus  importants 
poarla  haute  bijouterie,  la  joaillerie  et  Torfévrerie. 

M.  Morel  emploie  plus  de  soixante  ouvriers  dans 
ses  ateliers  intérieurs  pour  ses  commandes  seule- 
ment ,  et  un  bien  plus  grand  nombre  au  dehors. 

Pour  répondre  à  la  question  commerciale ,  en 
s'occupant  de  formes  nouvelles,  variées  de  style, 
suivant  le  goût  des  demandeurs,  il  a  cherché,  par 
la  grâce,  Tél^ance  et  les  contours  combinés  des 
formes,  à  faire  valoir  les  reflets  du  métal,  plutôt 
que  de  trop  emprunter  au  sculpteur  et  au  ciseleur, 
forfévrerie  du  commerce  ne  devant  pas,  dit-il, 
être  coulée  comme  le  bronze,  mais  rétreinte  au 
marteau  et  la  ciselure  en  partie  repoussée. 

En  partant  dece  principe,  M.  Morel  s'est  attaché 
à  prouver  que,  nullement  inférieure  à  Torfévrerie 
anglaise,  Forfévrerie  entre  ses  mains  pourrait  aussi 
bien  traiter  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  pièces, 
en  combinant  les  formes  et  les  montures  les  plus 
diflidles,  et,  ce  qu'il  est  essentiel  de  remarquer, 
c'est  que,  pour  prouver  qu'il  est  réellement  parvenu 
k  faire  de  l'orfèvrerie  au  moins  égale,  si  même  elle 
D'est  supérieure  h  celle  des  premiers  orfèvres  an- 
glais, M.  Morel  n'a  pas  fait  de  ces  pièces  extraor- 
dinaires d'exposition,  qui  ne  sont  véritablement 
qoe  des  tours  de  force  dispendieux  et  souvent  rui-> 
neux  pour  ceux  qui  les  entreprennent,  mais  s'est 
borné  k  exposer  les  produits  ordinaires  et  quoti* 
diens  de  sa  fabrique,  et  tous  autant  de  chefs-d  œu- 
vre de  richesse  et  de  bon  goût  qui  lui  avaient  été 
demandés  avant  l'exposition. 
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Chef  datelier  de  M.  Fossier,  M.  Morel  avait 
marqué'  ses  débuts  par  la  poignée  de  Tépée  de 
S.  A.  R.  Mgr.  le  comte  de  Paris,  exécutée  en  acier 
de  forge  y  taillée  sur  pièce  et  sur  laquelle  il  a  rap- 
porté des  figures  en  ronde  bosse  repoussées ,  au  lieu 
d'être  coulées,  travail  qu'on  ne  pratiquait  plus  de- 
puis le  seizième  siècle,  et  qu'il  a  reproduit  dans 
cette  pièce. 

Parmi  les  belles  pièces  d'orfèvrerie  qu'il  a  exé- 
cutées, on  citera  toujours  celle  du  cabinet  de  M.  le 
baron  de  Cambacérès  y  celles  de  IVl.  le  duc  de  Luy- 
nés,  de  M.  le  comte  de  Demidoff,  etc.  Dans  la 
joaillerie,  M.  Morel  a  également  pris  place  dans  les 
premiers  rangs  par  ses  belles  et  riches  montures  des 
pierres  fines,  des  agates,  des  jaspes,  du  cristal  de 
roche,  du  lazuli,  du  labrador.  Ainsi  sa  magnifique 
coupe  de  lapis-lazuli ,  due  h  M.  Théret,  notre  pre- 
mier artiste  en  lithoglyptique,  a  excité  l'admira- 
tion générale  par  l'élégance  et  la  richesse  de  sa 
monture. 

Enfin,  M.  Morel  est  cité  au  chapitre  des  mosaï- 
ques en  pierres  fines  pour  la  beauté,  le  fini,  et  la 
supériorité  de  celles  qu'il  exécute. 

D'après  ces  motifs,  et  en  le  félicitant  sur  les  pro- 
grès d*un  établissement  qui  ne  date  que  depuis 
deux  ans  et  qui  déjà  s'est  placé  dans  les  premiers 
rangs  par  ses  brillants  succès  dans  les  divers  genres 
qu'il  a  embrassés,  le  jury  central  décerne  à  M.  Mo- 
rel une  médaille  d'or  d'ensemble. 
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MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  DAFRIQUE ,  à  Paris ,  rue  Saint-Martin ,  lOS. 

L'un  de  nos  premiers  et  de  nos  plus  habiles  bijou* 
tiers,  M.  Dafrique,  dessinateur  distingué ,  a  fait 
son  apprentissage  chez  MM.  Papegay -Lorrain, 
Yandrimer  et  Couilli ,  auxquels  il  a  rendu  d'impor- 
tants services  par  les  inventions  qu'il  leur  a  propo- 
sées, qu'ils  ont  adoptées  et  qui  sont  bientôt  deve- 
nues les  modèles  de  ces  chaînes  si  riches  qui  ont 
remplacé  les  chaînes  jaserons ,  les  seules  que  la  bi- 
jouterie exécutait  avant  lui. 

Après  avoir  terminé  son  apprentissage  chez  ces 
différents  maîtres,  M.  Dafrique,  avec  et  d'après  les 
conseils  de  M.  Gay-Lussac,  s'est  livré  au  travail  de 
1  emaillure ,  partie  essentielle  de  l'ornement. 

Praticien  consommé,  M.  Dafrique  s'est  établi, 
encore  jeune,  en  maître  habile  et  éclairé,  avec  des 
modèles  à  lui ,  par  lui  dessinés ,  qui  ont  été  prompte- 
ment  suivis  et  adoptés  par  ses  confrères,  ainsi  que 
l'ont  souvent  constaté  MM.  Gay-Lussac,  Busche  et 
Marchand,  chefs  du  contrôle,  reconnaissant  dans 
lesbijoux  qu'on  leur  apportait  les  dessins  et  modèles 
de  M.  Dafrique,  auquel  ils  s  empressèrent  de  ren- 
dre la  justice  qui  lui  était  due. 

M.  Dafrique  occupe  aujourd'hui  dans  ses  ateliers 
soixante-dix  ouvriers;  il  emploie  de  !2à  3oo,ooo  fr« 
d'or  et  d'argent,  et  fabrique  de  4^0  k  5oo,ooo  fr. 
de  bijoux,  dont  environ  Soo^ooo  pour  l'expor- 
tation. 

Sobre  d'ornementation  de  pierreries,  qu'il  fait  ce- 
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pendant  suivant  les  demandes,  M.  Dafrique s'est 
particulièrement  attaché  à  la  bijouterie  d*or,  aux 
chaînes  de  toute  espèce,  aux  bracelets ,  aux  col- 
liers, etc.,  etc. 

C'est  k  lui  que  sont  dues  ces  deux  branches  nou- 
velles de  bijouterie,  désignées,  la  première  sous  le 
nom  de  passementerie  d'or,  qui  ne  s'était  jamais 
faite  avant  lui ,  et  qu'il  exécute  avec  une  admirable 
perfection  en  l'enrichissant  d'émaux  qui  complè- 
tent Fillusion  des  broderies  de  la  passementerie  de 
soie;  la  seconde,  sous  le  nom  de  dentelle  cC or ^  de 
dessins  unis  ou  variés  età  festons,  aussi  simples  que 
la  dentelle  de  fil ,  et  dont  il  a  exposé  comme  échan- 
tillon, au  milieu  de  tous  ses  riches  bijoux,  une  ma- 
gnifique Berthe^  qui  a  fait  l'admiration  générale. 

M.  Dafrique  avait  obtenu,  en  18^9,  la  médaille 
de  bronze  ;  le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

MM.  PAUL  et  frères,  à  Paris,  boulevard  Bonne- 
Nouvelle,  10. 

MM.  Paul  et  frères,  joailliers-bijoutiers,  excellent 
particulièrement  dans  l'art  de  monter  les  pierres 
précieuses.  Leurs  bijoux  sont  dessinés  avec  goût  et 
exécutés  avec  une  rare  perfection.  Ils  occupent  plus 
de  quatre-vingts  ouvriers,  ils  emploient  de  4oo  à 
450,000  francs  d'or  et  de  pierres  précieuses  pour 
fabriquer  près  de  1,200,000  francs  de  bijoux,  dont 
plus  d'un  tiers  pour  l'exportation. 

Le  magnifique  corsage  de  brillants  et  le  cofireen 
or  ciselé  qu'ils  ont  exposés  prouvent  que  MM.  Paul 
tiennent  un  des  premiers  rangs  parmi  nos  plus  ha- 
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biles  bijoutiers.  Le  jury  leur  décerne  une  médaille 
d'ai^ent. 

M.  PARIS,  à  Paris ,  rue  du  Temple,  40. 

H.  Paris  se  distingue  parmi  nos  joailliers-bijou- 
tiers, autant  par  la  variété  que  par  la  nouveauté  et 
la  beauté  des  produits  de  ses  ateliers.  11  se  livre  à  la 
bijouterie  d'or  enrichie  de  brillants  et  de  pierres 
&nes,  qu'il  monte  avec  une  rare  perfection.  Il  a  ex- 
posé un  riche  assortiment  de  parures,  bracelets, 
colliers j  chaînes,  corsages,  etc.,  parmi  lesquels  on 
remarquait  un  très -beau  bracelet  gothique  du 
treizième  siècle,  avec  émaillure  en  pierres  fines. 
Ge  bracelet  à  secret  pouvait  à  volonté  se  tourner  sur 
lui-même  pour  recevoir  un  portrait  et  des  cheveux. 
M.  Paris  emploie  annuellement  de  looà  iSoyOOofr. 
d'or  et  pierres  fines,  et  fabrique  de  i5oà  180,000  fr. 
de  bijoux,  dont  moitié  pour  l'exportation. 

Le  jury  décerne  à  M.  Paris  une  médaille  d'ar- 
gent. 

HH.  PAYEN  jeune  et  0\  k  Paris ,  rue  Molay,  10. 

M.  Payen  jeune  est  établi  depuis  cinq  ans  seule- 
ment, mais  sa  belle  bijouterie  lui  a  fait  une  réputa- 
tion en  France  et  à.l'étronger,  qui  l'apromptement 
classé  dans  les  premiers  rangs.  Il  emploie  annuelle- 
ment quatre  cents  kilogrammes  d'or,  et  fait  plus  de 
200,000  fr.  de  produits,  dont  la  majeure  partie  pour 
la  Havane,  le  Mexique,  le  Chili,  la  république 
Argentine,  TUragua^r,  nos  colonies,  le  Sénégal, 
Gayenne,  etc.,  en  s'attachantà  faire  le  genre  qui 
convient  particulièrement  à  chaque   pays,  ainsi 
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qu'on  a  pu  en  juger  par  les  diverses  parures  qu'il  a 
exposées. 

Le  jury  décerne  à  M.  Payen  jeune  une  médaille 
d'argent. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  BERNAUDA,  à  Paris,  quai  des  Orfèvres,  32. 

M.  Bernauda  continue  à  faire  avec  succès  la  bi- 
jouterie de  platine  et  le  damasquinage  de  l'or  sur 
platine. 

Depuis  la  dernière  exposition,  il  a  fait  des  appa- 
reils de  platine  pour  les  essais  de  chimie  et  de  doci- 
masie. 

Il  a  suivi  le  mouvement  pour  la  joaillerie  et  la 
bijouterie  :  il  a  fuit  des  progrès;  ses  chaînes,  ses 
boites,  ses  cassolettes  présentent  des  perfectionne- 
ments importants. 

Le  jury  décerne  à  M.  Bernauda ,  le  seul  bijoutier 
qui  fait  la  joaillerie  de  platine ,  et  qui  la  fait  avec 
une  perfection  remarquable,  un  rappel  de  médaille 
de  bronze. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  BOCQUET,  à  Paris,  rue  Notre-Dame-des- 
Victoires,  24. 

Après  avoir  successivement  travaillé  pour 
MM.  Bapst,  Fossin,  Janisset,  Mellerio-Meller, 
Gloria- Mari  et ,  Paul  et  frères,  etc.,  M.  Bocquet  s*est 
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établi  y  et  dès  ses  débuts  s*est  fait  connaître  pour  la 
belle  qualité ,  le  bon  goût  et  le  précieux  fini  de  sa 
joaillerie  d'or,  de  pierres  fines ,  de  brillants ,  de 
perles  et  d'émail. 

Parmi  les  objets  exposés  par  M.  Bocquet  on  a 
distingué  : 

1*  Un  riche  corsage  d'or  à  feuillage  émaillé  en- 
richi d'opales  et  de  perles  ; 

^''Un  bracelet  catalan  avec  brillants  et  émail  ; 

3*  Des  bracelets  en  damas,  or  et  pierreries; 

4*  Une  belle  broche  avec  figurine  de  guerrier  qui 
terrasse  un  dragon ,  en  acier  damasquiné  en  or. 

Le  jury,  en  félicitant  M.  Bocquet  sur  la  pureté 
d'exécution  de  ses  bijoux,  dont  les  formes  sont  des- 
sinées par  lui ,  lui  décerne  une  médaille  de  bronze* 


MENTION  HONORABLE. 
M.  CHARLOT,  à  Paris,  rue  Montmorency,  1. 

M,  Chariot,  bijoutier-émailleur,  a  exposé  un 
grand  nombre  de  pièces  émaillées  sur  or  fin  et  ar- 
gent d'une  grande  beauté,  et  parmi  lesquelles  on 
remarquait  : 

1  *  Plusieurs  belles  peintures  émaillées,  une  vierge, 
saint  Jean ,  Eslher  et  Assuérus,  etc.; 

a*  Deux  encriers  très-riches  ; 

3*  Des  lampes  et  des  flambeaux  ; 

4*  Un  service ,  des  couteaux ,  des  flacons. 

L.a  fabrication  de  M.  Chariot,    qui  est  d*une 

m.  n 
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haute  supériorité ,  s'élève  annueilement  à  plus  de 
80,000  fr. 

Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 


[CITATION  FAVORABLE. 

M.  LOIRE,  à  Paris,  rue  Saint-Martin >  258. 

M.  Loire  a  remplacé  Témaillure  de  la  bijouterie 
par  im  vernis  qui  imite  parfaitement  Témail,  qui 
a  l'avantage  d^avoir  une  sorte  d'élasticité  et  de  flexi- 
bilité, et  qui  n'a  pas  l'inconvénient  de  s'écailler. 

Le  vernis  employé  par  M.  Loire  peut  être  boa  ; 
mais  il  faut  attendre  que  l'expérience  ait  prononcé. 
Le  jury  croit  devoir  se  borner  à  le  citer  favorable- 
ment. 


II.  Bijouterie  dorée. 
Considérations  générales. 

La  bijouterie  dorée  ne  s'est  pas  moins  signalée 
par  ses  progrès  que  la  bijouterie  fine  et  diaman- 
taire. Elle  l'a  suivie  de  près  dans  la  nouvelle  voie 
que  celle-ci  a  adoptée.  Comme  elle ,  elle  s'est  at- 
tachée à  perfectionner  ses  moyens,  elle  a  fait 
d*heureuses  applications  des  nouveaux  procédés 
chimiques  et  mécaniques.  Elle  a  apporté  dans 
ses  travaux  tout  le  charme,  tout  le  fini  de  la  ci- 


—    179    — 

selure  de  la  haute  bijouterie.  Les  produits  en  tout 
genre  qu'elle  a  exposées  prouvent  qu'elle  n'a 
rien  négligé  pour  soutenir  dignement  la  réputa- 
tion de  supériorité  dont  elle  jouit  partout ,  à  rai- 
son de  sa  belle  exécution. 


MËDAUXES  D'ARGENT. 
M.  MODREY,  à  Paris,  rue  du  Temple ,  63. 

L'un  de  nos  plus  habiles  fabricants  en  bijouterie 
dorée  à  Timitation  de  la  haute  bijouterie ,  M.  Mou- 
rey,  a  apporté  dans  sa  fabrication  plusieurs  perfec- 
tionnements et  procédés  importants,  ainsi  :  i''  la 
riselure  dn  genre  repoussé,  que  personne  n'avait 
encore  employée,  et  au  moyen  duquel  il  obtient 
dans  la  bijouterie  dorée  une  beauté  et  une  finesse 
d'exécution  telle,  que  ses  produits  ont  été  pris  pour 
de  la  bijouterie  d'or  du  plus  parfait  travail ,  et  ont 
Eût  considérer  M.  Hourey  comme  le  premier  fabri^ 
cant  de  bijouterie  dorée. 

^  Le  petit  bronze ,  style  de  renaissance  et  de 
Louis  XV,  en  feuillages  de  bronze  doré  et  fleurs 
de  porcelaine ,  qu'il  a  porté  au  plus  haut  degré  de 
perfection ,  genre  qu'il  a  indiqué  et  qui  a  prompte- 
ment  été  exploité  par  plusieurs  de  ses  confrères , 
sur  lesqnelsril  conserve  également  la  supériorité, 
à  raison  de  ses  procédés  et  moyens  d'exécution. 

S*"  Son  argenture  électro-chimique ,  et  le  moyen 
de  Fempéeher  de  jaunir  et  de  noircir  au  contact  de 
l'air,  comme  l'argent  et  Uargenterie,  moyen  qu'il  a 
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soumis  au  jugement  de  l'Académie  des  sciences,  et 
pour  lequel  elle  lui  a  accordé  son  approbation ,  sur 
le  rapport  fait  par  M.  Becquerel  au  nom  d*une 
commission  spéciale  ;  et  pour  lequel  la  société  d*en« 
couragement ,  sur  le  rapport  de  M.  D'Arcet ,  lui  a 
décerné  une  médaille  de  platine. 

Le  jury,  considérant  que  M.  Mourey,  tout  en  ex- 
ploitant avec  la  même  perfection  ses  trois  branches 
d'industrie,  n'en  a  fait  aucune  réserve  et  qu'il 
les  a  livrées  aux  fabricants  de  bijouterie  dorée,  et 
que  tous  les  produits  qu'il  a  exposés ,  en  bijouterie 
genre  renaissance  et  Louis  XV,  ses  petits  bronzes 
et  ses  coupes  argentées ,  sont  du  plus  beau  travail  et 
d'une  parfaite  exécution ,  décerne  à  M.  Mourey  une 
médaille  d'argent  d'ensemble,  en  regrettant  de  ne 
pouvoir  lui  en  donner  une  pour  chaque  branche  de 
son  industrie. 

M.  CHARLES,  à  Paris,  rue  Montmorency,  25. 

Au  jugement  unanime  de  tous  ses  confrères, 
M.  Charles  est  le  premier  de  tous,  pour  les 
moyens  comme  pour  les  innovations  et  la  belle ,  la 
parfaite  exécution.  En  s'attachant  à  faire  aussi  bien 
que  la  bijouterie  fine,  il  est  parvenu,  sur  plus  d'un 
point ,  à  la  surpasser  :  son  bracelet  lézard  en  est  une 
preuve  irrécusable.  Il  a  été  reproduit  et  répété  ea 
or  par  tous  les  bijoutiers ,  mais  aucun  n  a  pu  l'exé* 
cuter  avec  la  perfection  de  celui  de  M.  Charles. 
Créateur  de  ses  modèles ,  il  n*est  pas  obligé  d'avoir 
recours  aux  estampeurs  :  il  fait  tout,  il  exécute  tout 
lui-même.  Sa  dorure  est  parfaite  et  nullement  &u- 
jette  à  changer  au  contact  de  l'air.  Ses  émaux  ont  le 
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même  degré  de  supériorité  et  sont  incomparable- 
ment mieux  que  tous  les  autres  pour  leur  belle  qua- 
lité et  la  vivacité  de  leurs  feux. 

En  le  félicitant  sur  la  justice  que  lui  rendent  ses 
confrères ,  en  le  mettant  au  premier  rang  de  la  bi- 
jouterie dorée,  le  jury  décerne  à  M.  Charles  une 
médaille  d'argent. 

M.  LELONG,  à  Paris ,  rue  du  Temple ,  49. 

M.  Leiong,  fabricant  de  bijoux  dorés ,  s'est  parti- 
culièrement livré  à  la  confection  des  chaînes ,  et  i 
est  parvenu ,  par  des  procédés  de  son  invention ,  à 
faire  la  chaîne  mieux  qu'aucun  bijoutier.  Tous  re- 
connaissent, à  cet  égard,  la  supériorité  de  M.  Le- 
long.  Avec  ses  balanciers ,  avec  ses  laminoirs ,  ses 
découpoirs  de  toutes  dimensions  et  sa  belle  dorure, 
M.  Lelong  a  résolu  le  problème  de  la  parfaite  imi- 
tation de  la  bijouterie  fine  à  bon  marché ,  au  point 
de  livrer  au  commerce 

sa  chaîne  dorée  n*  i  à.  .  •  .  12  fr.  la  douzaine, 
lachaine  id.  n'^âà.  .  .  .  36  fr.  la  douzaine, 
et  les  chaînes  non  marquées ,  de  1 4  à  iiS  fr.  la  pièce, 
en  première  qualité. 

M.  Lelong  a  fait  les  mêmes  progrès  dans  la  fabri- 
cation des  bijoux  dorés  et  des  bijoux  émaillés,  qui 
ont  obtenu  le  plus  grand  succès. 

Le  jury  décerne  à  M.  Lelong  une  médaille  d'ar-* 
gent. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  GAUSSANT,  à  Paris,  rue  du  Temple,  57. 

La  fabrique  de  chaînes  dorées  de  M.  Gaussant  est 
une  des  plus  importantes.  Par  des  moyens  méca- 
niques de  son  invention,  il  découpe  de  i5o  k 
200,000  mailles  de  chaîne  par  jour.  Ses  chaînes 
sont  très-belles  et  très-solides.  Ses  procédés  d'em« 
maillage ,  reconnus  supérieurs  à  ceux  dont  se  ser- 
vent ordinairement  les  bijoutiers,  ont  été  adoptés 
par  un  grand  nombre  d'entre  eux. 

L'assortiment  de  bijoux  dorés  exposé  par 
M.  Gaussant  était  de  la  plus  grande  beauté  et  d'un 
prix  très-modéré,  puisqu'il  livre  au  coumierce, 
pour  la  province  et  l'étranger,  des  chaînes  sur  cin- 
quante ou  soixante  modèles  nouveaux,  depuis 
5o  c.  jusqu'à  6  fr.  la  pièce,  avec  escompte  de  dnc 
pour  cent. 

Le  jury  décerne  à  M.  Gaussant  une  médaille  de 
bronze. 

M.  BUREAU,  à  Taris,  rue  Chapon,  23. 

La  bijouterie  dorée  de  M.  Bureau  se  distingue 
par  la  beauté  de  ses  émaux  et  sa  parrfaite  exécution. 
Sa  dorure  est  très  belle.  Il  a  exposé  un  bel  assorti^ 
ment  de  bijoux  variés,  à  l'imitation  de  k  haute  bi» 
jouterie  fine.  Ses  bracelets  mécaniques ,  ses  broches 
et  ses  chaînes  prouvent  une  grande  supériorité  de 
moyens. 

Le  jury  décerne  ^  M.  6ui?eau  une  médaille  de 
bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

M.  MOJON,  à  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  83. 

M*  Mojon  a  établi  une  grande  fabrique  de  bijou- 
terie dorée ,  de  grosse  bijouterie  et  bouderie ,  dans 
laquelle  il  occupe  plus  de  loo  ouvriers  et  de  nom- 
breuses mécaniques* 

L'assortiment  de  bijoux  dorés  qu'il  a  exposé  an- 
nonçait une  bonne  fabrication  et  à  un  prix  très- 
modéré. 

Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 

M.  MORA ,  à  Paris,  rue  Bourg-FAbbé,  9. 

H.  Mora  est  un  fabricant  intelligent  qui  fait  le 
petit  bronze  de  la  bijouterie  dorée  avec  succès.  Il 
se  livre  particulièrement  à  l'estampage  et  a  &it  faire 
des  pn^rës  à  cette  branche  d'industrie. 

Les  ctifférents  objets  exposés  par  M.  Mora  étaient 
d'une  très4x>nne  exécution. 

Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 

M.  6UY0N  aîné ,  à  Paris ,  rue  Sainte-Apolline ,  ft. 

M.  Guyon  aîné  est  un  des  fabricants  de  bijouterie 
dorée  qui  ont  le  mieux  compris  la  fabrication  du  bijou 
d'imitation  pour  l'étranger,  en  lui  donnant  beau* 
coup  d'apparence,  beaucoup  d'éclat,  et  le  mainte- 
nant cependant  à  un  prix  très-modéré. 

Le  jury  décerne  à  M.  Guyon  aîné  upe  mention 
honorable. 
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III.  Bijouterie  dorée^  iornementcUion^  d'armure»^  Bronxe$y 
Costumes ,  Objets  de  culte  j  Livres ,  Théâtres ,  etc. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  ORANGER,  à  Paris,  rue  de  Bondy,  70. 

En  1839,  M.Granger,  tout  occupé  qu  il  était  de 
commissions  importantes  pour  Fétranger,  n'eut  pas 
le  temps  de  faire  les  démarches  nécessaires  pour 
appeler  Tattention  du  jury  sur  sa  fabrique.  Le  petit 
nombre  des  objets  quMl  avait  exposés  ne  donnait 
qu'une  faible  idée  de  ce  qu'il  avait  entrepris  et  de 
tout  ce  qu'il  faisait.  Un  rapport  fait  à  la  société 
d'encouragement  le  1 2  août  1840,  a  depuis  démon- 
tré de  quelle  utilité  est  pour  le  pays  le  genre  d'in- 
dustrie qu'il  a  créé,  industrie  qui  date  de  bientôt 
vingt  années,  et  qu'il  exploite  aujourd'hui  avecle 
plus  grand  succès. 

Cette  industrie  consiste  dans  la  fabrication  : 
1*"  De  la  bijouterie  en  doré  pour  l'exportation; 
2"*  De  la  bijouterie  en  doré  pour  le  théâtre; 
3""  Des  hvonzes  de  ÙLUiSiisieSydits  art  ides  de  Paris; 
4''  Des  armures  anciennes  et  chevaleresques  en 
fer  et  acier  damasquiné; 

S""  Et  de  tous  les  articles  de  ces  différents  genres 
que  ne  fait  aucune  autre  maison  de  Paris. 

Loindechercheret  de  vouloir  imposer  nos  modes 
et  notre  goût  aux  nations  encore  primitives ,  pour 
lesquelles  il  se  trouvait  à  même  de  pouvoir  tra- 
vailler, M.  Oranger  a  pensé  qu'en  se  procurant  des 
modèles  originaux,  il  serait  mieux  d*exécuter  les 
bijoux,  les  objets  de  fantaisie  et  de  culte  de  ces  na- 
tions ;  assez  heureux  pour  ne  s'être  pas  trompé  dans 


—    485    — 

ses  prévisions,  depuis  cinq  ans  que  ses  produits  ont 
été  expédiés  pour  la  première  fois,  il  a  vu  s'accroître 
chaque  année  le  chiffre  de  ses  exportations,  et  cela 
à  un  tel  point  qu  il  a  fait  Tan  dernier,  avec  une  seule 
maison,  plus  de  5o,ooo  francs  d'alTaircs. 

Pour  la  fabrication  de  la  hijouterie  de  théâtre, 
sa  maison  est  la  seule  qui  existe  :  en  consultant  les 
meilleurs  ouvrages,  les  plus  anciennes  gravures  et 
les  miniatures,  il  est  parvenu,  avec  les  conseils  de 
nos  premiers  peintres,  à  acquérir  les  connaissances 
nécessaires  dans  une  partie  qui  se  rattache  toute  à 
riiîstoire,  et  par  suite  à  fournir  tous  les  grands 
théâtres  de  France  et  de  TEurope ,  pour  lesquels  il 
exécute  en  fer  toutes  les  armures  des  temps  passés  en 
remplacement  des  armures  de  carton  des  théâtres. 
Ainsi,  par  exemple,  après  de  grands  et  laborieux 
essais,  h  Toccasion  de  Topera  de  la  Juive ^  il  a  doté 
le  théâtre  d'un  perfectionnement  qui  a  l'avantage 
de  compléter  l'illusion,  tout  en  offrant  une  grande 
économie  aux  directeurs;  aussi  l'usage  en  est-il 
devenu  général  :  partout  où  il  y  a  des  théâtres , 
M.  Granger  fournit  de  ses  armures.  Enfin  l'étranger 
est  tributaire  de  son  industrie  po.ur  tout  ce  qui  se 
rapporte  &  Fart  théâtral  ou  scénîque. 

S'étant  occupé  d'une  industrie  qui  touche  de  si 
près  au  domaine  des  arts,  il  a  été  conduit  tout  natu* 
rellement  à  imiter  ces  chefs-d'œuvre  si  recherchés 
de  nos  jours,  ces  belles  armures  allemandes ,  espa- 
gnoles, italiennes  et  françaises,  ou  qui  étaient  per- 
dues, ou  qui  faisaient  considérer  ces  ouvrages 
comme  des  merveilles  qu'on  ne  pouvait  plus  re- 
produire. 
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Le  jury  a  particulièrement  remarqué ,  entre  au- 
tres objets  sortis  des  ateliers  de  M.  Granger  : 

1  ^  Des  cuirasses-gilets  à  l'épreuve  de  la  balle, 
pour  mettre  sous  les  vêtements  et  pouvant  obéir  à 
tous  les  mouvements  du  corps;  il  en  fait  également 
à  répreuve  du  poignard.  Ces  articles  sont  expédiés 
dans  les  colonies  espagnoles  ^  au  Brésil  et  au  cap  de 
Bonne-Espérance. 

n""  De  magnifiques  trophées  d'armures  des  temps 
anciens  ^  actuellement  fort  à  la  mode.  Ces  objets  ne 
devant  être  aperçus  que  d'un  point  de  vue  déter- 
miné, ses  armes  n'pnt  qu'une  face,  et  c'est  la  tôle 
de  fer  employée  avec  intelligence,  découpée,  gra- 
vée ,  repoussée  en  bosse  ou  en  creux ,  qui  en  forme 
l'élément  principal. 

3*  Des  fleurs  et  ornements  métalliques  en  ronde* 
bosse,  exécutés  par  des  matrices  et  outils  à  décoo- 
per;  par  ce  moyen  la  monotonie  d'une  plaque  es- 
tampée disparaît,  et,  grâce  à  la  dorure  électrch 
chimique ,  toutes  les  parties  les  plus  délicates  et  les 
plus  creuses  viennent  d'une  parfaite  égalité  de  ton. 

La  fabrication  de  M.  Granger  s'étend  chaque 
jour  davantage  dans  tous  les  genres.  Les  pompes 
funèbres  ont  remplacé  les  aiguillettes  et  épaulettes 
en  passementerie ,  d'un  entretien  si  coûteux,  par 
les  mêmes  objets  exécutés  en  métal  argenté,  sur 
modèle  qu'il  a  proposé  et  exécuté  avec  le  plus  grand 
succès.  L'ornementation  entière  des  églises  a  pa- 
reillement fiiit,  par  les  soins  de  ce  fabricant,  de 
très-grands  progrès. 

En  s'inspirant  du  genre  byzantin,  il  fait  un  genre 
en  bronze  et  émail  avec  ou  sans  pierreries  et  perles, 
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suivant  les  demandes,  les  coutumes  et  les  pays,  et 
pour  pouvoir  livrer  ces  bronzes  à  des  prix  modérés, 
il  prépare  ses  plaques  à  émail  avec  des  matrices, 
cylindres  et  outils  de  précision ,  qui  le  dispensent 
de  tous  les  frais  de  gravures. 

Le  jury,  considérant  qu'élève  de  Técole  royale 
des  arts  de  Ghàlons ,  où  il  a  puisé  des  notions  de 
msthémadqiies,  de  mécanique  et  de  dessin  dans 
tous  les  genres ,  et  où  il  a  appris  le  travail  des  mé- 
taux et  du  bois,  M.  Granger  est  parvenu  à  créer 
une  indnstrie  toute  nouvelle,  qu'il  est  en  mesure 
d'entreprendre  toute  espèce  de  travaux,  qu'il  a 
commencé  son  établissement  avec  ses  économies  et 
sans  appui ,  enfin  qu'il  doit  sa  portion  à  son  activité 
et  à  son  intellii^nœ,  lui  décerne  une  médaille 
d'argent. 

M.  HOUDAILLE ,  à  Paris ,  rue  Saint-Hartin ,  171. 

M.  Houdaille  est  peut-être  le  fabricant  duquel  la 
Ujouterie  dorée  a  reçu  la  plus  grande  impulsion 
par  touâ  les  développements  qu'il  a  donnés  à  sa  fa- 
brication, et  qui  lui  ont  valu,  en  1827,  la  seule 
mention  honorable  accordée,  et  en  1839  la  mé- 
daille de  bronze. 

H.  Houdaille  a  entreprissuccessivement  la  bijou- 
terie de  deuil  et  de  jais,  la  belle  bijouterie  imita- 
tion d'or,  et,  depuis,  la  fabrication  des  fermoirs  et 
onglets  délivres  à  l'usage  des  relieui»,  industrie 
qu'il  a  portée  à  un  très-haut  degré  de  perfection , 
en  se  basant  s«r  ces  trois  conditions  de  succès  : 
beau ,  solide  et  bon  marché,  conditions  qu'il  rem- 
"fl&t  «vec  une  lesaolitude  vraiment  remarquable. 
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qui  a  fait  le  succès  flatteur  accordé  à  ses  produits 
en  France  et  à  l'étranger. 

Le  jury  décerne  à  M.  Houdaille  une  médaiUe 
•dargent. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  MILLET,   à    Paris,   rue  Croix -des -Petits- 
Champs  ,  20. 

M.  Millet,  fabricant  de  décorations  d'ordres  de 
tous  les  pays,  en  cpnsidérant  le  haut  prix  des  déco- 
rations qu'on  ne  pouvait  exécuter  qu'en  or  ou  en  ar- 
gent, par  la  raison  qu'on  ne  pouvait  identifier 
j'émail  avec  le  cuivre,  s'est  attaché  à  faire  des  essais 
et  à  vaincre  la  difficulté.  Ses  travaux  ont  été  cou- 
ronnés d'un  succès  complet ,  et  il  est  parvenu  k  in- 
tervertir l'état  des  choses,  au  point  que  si  nous  ne 
pouvions  soutenir  la  concurrence  pour  cette  branche 
d'industrie  avec  l'Allemagne,  dont  nous  étions  tri- 
butaires, ccst  aujourd'hui  nous  qui  la  lui  fournis- 
sons à  80  et  90  Vo  au-dessous  des  prix  allemands, 
au  moyen  des  procédés  de  M.  Millet,  dont  les  dé- 
corations ont  le  plus  grand  succès  en  Russie,  en 
Prusse,  en  Espagne,  etc. 

Le  jury  décerne  à  M.  Millet  uae  médaille  de 
bronze. 

M.  SAVARD,  à  Paris,  rue  Montmorency,  1. 

M.  Savard  a  établi  une  grande  fabrication  de 
hausse-cols  et  de  cuivre  doré  pour  les  uniformes 
militaires.  Par  ses  procédés  mécaniques  il  exécute 
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bien^  rapidement  et  à  des  prix  très-modérés.  Se» 
ateliers  occupent  soixante*dix  ouvriers.  Il  emploie 
a,5oo  kilogr.  d'or,  d'at^ent  et  de  chrysocal.  Sa  fa- 
brication est  de  5oo,ooo  francs  environ  par  an. 
Ses  produits  sont  tr&s-beaux  et  très-recherchés» 
Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  ROSSELET,  à  Paris,  rue  du  faubourg  Saint- 
Honoré^  26. 

M.  Rosselet  a  des  procédés  de  dorure  d'une 
grande  beauté  pour  lâ  bijouterie  d'imitation,  comme 
pour  les  bronzes  d'ornement,  d'ameublement  et 
d'églises.  Sa  fabrication  est  très-belle  et  mérite 
d'être  mentionnée  honorablement. 

M.HUSSON,  à  Paris,  rue  des  Fontaines-du-Tem- 
pie,  18. 

M.  Husson,  fabricant  de  perles  dorées,  argentées, 
bronzées  et  d'aciers,  a  d'abord  établi  sa  fabrica- 
tion dans  la  maison  centralede  détention  de  Melun^ 
mais  il  Ta  récemment  établie  rue  de  Ménilmon- 
tant,  86. 

Les  perles  de  M.  Husson  sont  d'une  très-grande 
besuxté.  Il  les  vend  avec  la  garantie  de  la  quan- 
tité d^or  employée  par  kilogramme  de  cuivre,  quan- 
tité constatée  conforme  à  son  tarif. 

Le  jury  décerne  une  mention  honorable  à 
M.  Husson. 
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M.  PEGHAIRE ,  à  Paris ,  rue  Molay,  &• 

M.  Peghaire,  fabricant  de  bijouterie  dorée  et 
d'imitatioD ,  et  de  bronze  doré  d'une  bonne  exécu- 
tion et  d'un  prix  modéré,  a  été  distingué  à  l'expo- 
sition pour  les  nombreux  assortiments  des  produits 
de  sa  fabrique  y  que  le  jury  juge  digne  d'une  cita- 
tion favorable. 


lY.  BijoiUerie  de  strass  adamantoïde. 

Considérations  générales. 

La  société  d'encouragement,  en  1819,  ouvrit  un 
concours  par  lequel  elle  promit  un  grand  prix 
à  celui  qui  lui  présenterait  le  meilleur  procédé 
pour  faire  un  strass  adamantoïde  supérieur  ou  au 
moins  égal  au  plus  beau  strass  d'Allemagne ,  et 
qui  imiterait  le  mieux  les  pierres  colorées  que  les 
fabriques  de  ce  pays  nous  fournissaient ,  aucime 
fabrique  française  n'ayant  pu  jusqu'alors  rivaliser 
avec  elles. 

Le  prix  fut  décerné  à  M.  Douault  Wieland ,  et 
une  grande  médaille  d'or  de  500  £r.  à  M.  Lançon, 
habile  praticien  qui  faisait  depuis  longtemps  un 
strass  de  belle  qualité  au  moins  égal,  lâ  même  il 
n'était  supérieur,  à  celui  d'Allemagne, 

Depuis  cette  époque,  notre  fabrication  de  strass 
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a  fait  des  progrès  rapides.  Elle  est  arrivée  au  plus 
haut  degré  de  perfection.  Nous  n'avons  plus  rien 
è  envier  aux  fabriques  d'Allemagne.  Il  est  impos- 
sible de  voir  de  plus  belles  pierres  colorées  et  de 
plus  beaux  diamants  de  strass,  que  ceux  que 
quelques-uns  de  nos  fabricants  ont  présentés  à 
rexposition. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  L.  A.  BON,  à  Paris,  rue  Vaucanson,  1. 

M.  Bon ,  notre  premier  joaillier  en  imitation  de 
brillants  et  de  pierres  précieuses,  continues  se  tenir 
en  tète  de  tous  les  fabricants.  Ses  succès  ont  exigé 
qu'il  étendit  ses  ateliers  et  qu'il  leur  donnât  plus 
de  développements.  Indépendamment  de  sa  fa- 
brique de  strass,  il  a  trois  maisons  de  détail  en 
pleine  activité,  qui  souvent  suffisent  à  peine  aux 
demandes  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne ,  de  la 
Russie,  des  deux  Amériques  et  des  Grandes- 
Iodes,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  le  bureau  de  ga- 
rantie. 

Le  jury,  en  félicitant  M.  Bon  sur  ses  succès,  qui 
le  placent  en  tête  de  tous  nos  fabricants  de  l'indus- 
trie adamantoïde,  lui  accorde  un  rappel  de  mé- 
daille d'argent. 

M.  MARION-BOURGUIGNON,  à  Paris,  passage 
de  rOpéra,  galerie  de  THorloge,  19. 

M.  Marion  Bourguignon  soutient  la  réputation 
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lie  sa  fabrique  de  strass  diamantaire.  Ses  parures 
sont  de  la  plus  grande  beauté.  Il  se  maintient  au 
pair  avec  la  joaillerie  en  brillants  et  pierres  fines. 

Le  jury  juge  quil  a  droit  au  rappel  de  la  mé- 
daille d'argent,  obtenue  en  1839,  et  dont  il  se 
rend  de  plus  en  plus  digne  par  ses  travaux  et  ses 
brillants  succès. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 
MM.  BON  et  PIRLOT,  à  Paris,  rue  Taucanson,  ft. 

La  fabrique  de  strass  adamantoîde  de  MM.  Bon 
et  Pirlot,  est  incontestablement  supérieure  à  toutes 
les  autres.  Il  est  impossible  devoir  de  plus  belles 
matières  que  celles  qui  sont  exposées  par  ces  ha- 
biles fabricants.  Leur  succès  est  tel  qu'ils  fourois- 
nent  des  masses  considérables  à  l'étranger.  Ainsi  ils 
viennent  de  recevoir  une  demande  de  5oo  kilogr. 
d'émeraudes,  et  ils  seraient  en  mesure  d'en  fournir 
de  plus  grandes  quantités  encore  dans  tous  les 
genres,  ainsi  en  saphirs,  en  rubis,  en  topazes,  en 
grenats,  etc.,  etc.,  dans  la  qualité  des  plus  belles 
pierres  fines  orientales. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Bon  et  Pirlot  une  mé- 
daille d'argent. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  RRONZE. 
M«  MARÉCHAL,  à  Paris,  rue  de  la  Tâcherie,  6* 
M.  Maréchal  est  à  la  fois  mécanicien  et  lapidaire, 
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fabricant  de  strass  et  dMmitations  de  pierres  de 
couleur.  Il  est  auteur  de  plusieurs  machiDes  très- 
ingénieuses  pour  tailler  et  polir  les  pierres,  et  d'un 
outillage  qui  donne  une  grande  économie  de 
temps. 

Les  parures  exposées  par  M.  Maréchal  sont  très- 
belles  et  très-remarquables.  Il  n  est  pas  moins  re- 
commandable  parles  diverses  machines  que  lui  doit 
la  ioaîllerie. 

Le  jury  lui  accorde  une  nouvelle  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M,  BOURGUIGNON  fils,    à  Paris,  rue  de   la 
Paix,  106. 

Nouvellement  établi,  M.  Bourguignon  fils  s'an- 
nonce pour  soutenir  la  réputation  de  son  père.  Les 
bouquets,  les  parures,  les  bracelets,  les  couronnes 
quil  a  exposés  en  imitations  de  pierres  fines,  sont 
de  la  plus  grande  beauté  et  parfaitement  montés. 

Le  jury  décerne  à  M.  Bourguignon  fils  une  men- 
tion honorable. 

M.  MASSON  ,  à  Paris,  galerie  de  Valois,  7,  Pa- 
lais-^Royal. 

M.  Masson  a  exposé  un  bel  assortiment  de  diflSS- 
rentes  pièces  de  joaillerie  en  imitations  de  diamants 
et  de  pierres  fines,  montées  avec  un  goût  parfait,  et 
qu'il  serait  difficile  de  distinguer  des  véritables 
parures  de  brillants  et  de  pierres  précieuses. 
11.  13 
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Le  jury  juge  M.  Massan  digne  d'être  mentionaé 
honorablement. 


V.  Fabrication  des  Perles  fausses  ou  artificielles. 
Considérations  générales. 

La  fabrication  des  perles  artificielles  est  une 
industrie  déjà  ancienne.  D'après  la  haute  valeur 
des  pertes  orientales ,  on  a  dû  en  effet  chercher, 
il  y  a  déjà  longtemps ,  les  meilleurs  moyens  de 
les  imiter. 

On  peut  juger  par  la  quantité  des  peries  qu'on 
voit  dans  certains  tableaux  et  portraits  des  XIV* 
et  XV'  siècles ,  qu'il  aurait  été  bien  diflScîle  que 
les  personnages  représentés  dans  ces  tableaux 
eussent  pu  réunir  autant  et  d'aussi  belles  perles , 
si  Fart  n'était  venu  au  secours  des  perlières  na- 
turelles d'Europe, d'Asie  et  de  Judée, qui  n'au- 
raient jamais  pu  suffire  à  de  telles  exigences. 

On  trouve  dans  quelques  collections  et  cabi- 
nets d'objets  et  de  curiosités  du  moyen  âge ,  des 
bijoux  et  ornements  de  fausses  perles  faites  en 
nacre  orientale  ;  mais  il  y  a  si  loin  de  ces  imita- 
tions avec  les  véritables  perles,  que  les  imita- 
teurs durent  renoncer  à  remploi  de  la  nacre  et 
rechercher  d'autres  moyens  et  d'autres  matières 
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pour  faire  des  perles  artificielles,  et  c'est  aux 
travaux  et  aux  recherches  des  verriers  et  émail- 
leurs  des  XIV  et  XV"  siècles ,  qu'est  due  Tin- 
dustrie  des  imitateurs  de  perles ,  industrie  au- 
jourd'hui portée  en  France  au  même  degré  de 
supériorité  que  celle  des  strass  adamantoïdes. 

Les  premières  perles  artificielles  furent  faites 
eu  verre  blanc  nacré ,  soufllé  et  rempli  de  gomme 
arabique  ou  de  cire  vierge ,  mais  la  légèreté ,  la 
fragilité,  ou  plutôt  l'extrême  friabilité  et  le  défaut 
Varient  ou  d'irisation  nacrée ,  obligèrent  les  fa- 
bricants à  faire  des  essais  de  diverses  matières 
propres  à  donner  à  leurs  perles  les  caractères  et 
propriétés  qui  leur  manquaient  et  qui  étaient  gé- 
néralement réclamés  par  les  bijoutiers. 

Aujourd'hui  nos  fabricants ,  par  leur  composi* 
tioQ  de  verre  et  de  matière ,  sont  arrivés  à  faire 
cfes  perles  artificielles  tellement  parfaites ,  que 
mélangées  dans  les  parures  du  plus  grand  prix 
avec  des  perles  vraies,  il  est  très-diflicile  et  sou- 
vent impossible  à  l'œil  le  plus  exercé  de  les 
distinguer,  surtout  depuis  que  l'un  de  nos  fabri- 
cants, sans  cependant  nuife  à  leur  demi-transpa-^ 
rence,  a  trouvé  le  moyen  de  donner  à  ses  perles 
la  pesanteur  qui  leur  manquait. 

Les  perles  de  Paris  sont  aujourd'hui  si  belles 
et  si  parfaites,  elles  présentent  la  translucidité 
opaline  et  l'irisation  orientale  de  véritables  perles 


—    196    — 

h  un  tel  degré,  que  les  fabriques  de  Rome  et  de 
Venise  ont  renoncé  à  soutenir  leur  ancienne  con- 
currence ,  et  que  nos  perles  sont  préférées  par- 
tout, en  Russie,  en  Angleterre,  en  Espagne,  en 
Amérique ,  enfin  aux  Indes ,  qui  nous  renvoient 
des  perles  naturelles  en  échange  des  parures  de 
nos  perles  de  Paris. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  CONSTANT-VALÈSetLELONG,  à  Paris, 
rue  Saint-Martin,  161. 

C'est  à  M.  Constant-Valès,  à  ses  travaux,  à  sa 
persévérance,  qu'est  particulièrement  due  la  repu-* 
tation  des  perles  françaises,  qui  ont  obtenu  et  qui 
obtiennent  tant  de  succès  en  Russie,  en  Allemagne, 
en  Angleterre,  en  Italie,  où  elles  ont  fait  tomber 
les  perles  de  Rome  ;  enfin ,  jusqu'en  Amérique  et 
dans  les  Indes ,  où  les  parures  de  perles  de  M.  Con- 
stant-Valès  sont  très-recherchées. 

Habiles  fabricants,  après  avoir  apporté  de  no- 
tables améliorations  dans  la  composition  de  la  ma- 
tière première  et  dans  celle  de  remplissage,  k  la- 
quelle ils  devaient  conserver  sa  translucidité  en  lui 
donnant  la  pesanteur  qui  jusqu'alors  manquait  aux 
fausses  perles ,  MM.  Constant-Valès  et  Lelong  ont 
cherché  la  substance  la  plus  convenable  pour  leur 
donner  la  dureté  qui  leur  manquait  également,  et, 
après  bien  des  essais,  ils  sont  en  efiet  parvenus  à  rem- 
plir les  trois  conditions  essentielles  de  pesanteur, 
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de  demi -transparence  ou  translucidité  et  de  dureté. 

A  l'aide  du  moyen  mécanique  de  leur  invention , 
qu'ils  ont  fait  connaître  au  rapporteur  de  la  com- 
mission, MM.  G)nstant-Valès  et  Lelong  remplissent 
promptement  les  perles,  de  leur  composition. 

Enfin,  et  d'après  les  conseils  de  MM.  Dumas  et 
Brongniart,  ils  sont  parvenus  à  trouver  le  moyen  de 
leur  donner  l'irisation ,  quatrième  et  dernier  élé- 
ment de  leurs  perles,  et  en  ont  assuré  le  succès  par  le 
caractère  de  perles  orientales  que  leur  donne  ce 
mo^eo. 

Le  jury,  en  félicitant  MM.  Constant- Valès  et 
Lelong  sur  leurs  succès,  leur  décerne  une  nouvelle 
médaille  d'argent. 


MÉDAILLE  D'ARGEiNT. 

M.  TRUCHY,  à  P^rls,  rue  du  Petk-Lion-Saint- 
Sauveur,  18. 

M.  Trucby  a  beaucoup  travaillé  pour  arriver  à  la 
qoalité  de  verre  la  plus  convenable,  à  la  préparation 
de  Tablette  et  de  celle  de  remplissage  des  perles  ar- 
tificielles, qu'il  fait  par  un  moyen  mécanique  de 
son  invention. 

M.  Truchy ,  par  ses  procédés,  imite  très-bien  les 
perles  d'Orient,  celles  de  Panama  et  celles  d'Ecosse 
avec  la  teinte,  la  demi-transparence  et  l'aspect 
c^lin  et  nacré  de  chacune  d'elles. 

Le  jury,  en  considérant  les  travaux  et  les  recher- 
dies  de  M.  Truchy  pour  arriver  aux  perfectionne- 
ments qu'il  a  faits  aux  moyens  de  fabrication  des 
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perles  artificielles,  lui  décerne  une  médaille  d'ar- 
gent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M-  GRÉER  ,  à  Paris,  rue  Saint-Martin,  193. 

Les  perles  exposées  par  madanae  Gréer  réunis- 
sent à  un  très-haut  degré  les  caractères  extérieurs, 
Taspect,  Téclat,  la  transparence  opaline  des  véri- 
tables perles. 

Le  jury  décerne  à  madame  Gréer  une  médaille 
de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  HALLBERG,  à  Paris,    rue  Neuve- Bourg- 
l'Abbé,  8. 

M.  Hallberg  a  exposé  un  bel  assortiment  de 
perles,  d'un  ton  opalin  nacré  oriental  très-remar- 
quable, pour  la  vérité  de  1  éclat  de  la  perle. 

Le  j ury  j uge  que  M.  HaU  berg  mérite  une  roeotion 
honorable. 


VI.  Bijouterie  d'acier. 

Considérations  générales. 

L'origine  de  la  fabrication  des  aciers  polis  ap- 
partient à  l'Anglelerre.  Primitivement,  les  perles 
d'acier  se  faisaient  à  la  main  une  à  ime.  Il  en 
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était  de  mdmepour  leurs  facettes,  aussi  ces  perles 
étaient-elles ,  d'un  prix  très-élevé  et  d'une  très- 
petite  consommation. 

Cette  fabrication  fut  introduite  à  Paris  il  y  a 
déjà  un  certain  nombre  d'années.  Elle  fit  d'abord 
pea  de  progrès.  Elle  dut  les  développements 
(jQ'elle  a  reçus  à  M.  Frichot,  qui  présenta  aux 
eipositions  de  1827  et  1834,  des  assortiments 
d'ameublement  et  de  bijouterie  d'acier  poli  de 
la  plus  grande  beauté. 

M.  Husson  a  établi  dans  la  maison  centrale  de 
détention  de  Melun  la  fabrication  des  perles  d'a- 
der.  Elle  s'y  fait  avec  le  plus  grand  succès,  et, 
malgré  la  concurrence ,  cette  industrie  a  reçu  à 
Paris  de  nouveaux  développements  par  les  soins , 
les  travaux  et  la  persévérance  de  MM.  Vautier  et 
Voizot. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  YAUTIER,  à  Paris,  rue  du  Temple,  57. 

M.  Yautier  a  donné  de  nouveaux  développements 
à  sa  fabrique  d*acier  poli.  Il  a  établi  une  machine 
k  vapeur  de  la  force  de  six  chevaux,  qui  met  en 
mouvement  les  découpoirs,  les  balanciers,  les  tours 
à  polir  et  tout  le  mécanisme. 

Ses  acîeiB  polis ^  sa  bijouterie,  ses  perles,  et  gé- 
aéralement  toos  ses  pvMkiits,  sont  d'une  très- 
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grande  beauté ,  et  peuvent  soutenir  la  concurrence 
avec  les  aciers  anglais. 

Le  jury  juge  que  M.  Vautier  est  de  plus  en 
plus  digne  de  la  médaille  de  bronze  qui  lui  a  été 
décernée  en  1839. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  VOIZOT,  à  Paris,  rue  Bourg-FAbbé ,  ai. 

M.  Yoizot  a  établi  à  Paris  une  fabrique  de  perles 
d'acier  à  l'instar  de  celles  d'Angleterre.  Le  mouve- 
ment est  communiqué  dans  les  ateliei^  par  une 
machine  à  vapeur  de  la  force  de  deux  cbevaux ,  à 
l'aide  de  laquelle  M.  Yoizot  dit  qu'il  fournit  aujour- 
d'hui les  perles  et  bijoux  d'acier  à  l'Angleterre.  Sa 
fabrication  est  de  so,ooo  relasses  de  perles  d'acier 
et  d'autant  de  perles  dorées  par  mois,  les  meules 
de  la  taille  des  facettes  faisant  :i,6oo  à  :2,700  tours 
par  minute. 

Le  jury  décerne  à  M.  Yoizot  une  médaille  de 
bronze. 

VIL  Bijouterie  de  deuil. 
Considérations  générales. 

Anciennement  faite  avec  le  jais  ou  jaïet,  auquel 
on  a  renoncé  à  cause  de  son  peu  de  dureté  et  de 
sa  friabilité ,  la  bijouterie  de  deuil  se  fait  aujour- 
d'hui en  verre  noir,  en  émail  noir,  en  fonte,  en 
acier,  ûl  de  fer,  etc.  On  compte  dans  Paris  plus 
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de quarante  fabriques  qui  font  cette  bijouterie  et 
qui  occupent  ensemble  plus  de  quatre  cents  ou- 
▼riers  intérieurement  et  au  moins  autant  en 
dehors  des  ateliers.  Ces  fabriques ,  qui  font  bien 
et  très-bien  les  différentes  parties  de  la  bijouterie 
de  deuil,  nous  ont  affranchis  de  celle  de  Berlin, 
et  travaillent  au  contraire  aujourd'hui  pour  l'ex- 
poTtation,  les  produits  de  plusieurs  de  nos  fa- 
briques étant  très-recherchés  en  pays  étrangers* 


NOUVELLE  MÉDAUXE  DE  BRONZE. 
M.  RICHARD,  à  Paris,  rue  Saint-Martin,  139. 

Doyen  des  fabricants  de  la  bijouterie  de  deuil , 
M.  Richard  est  celui  qui  la  fait  et  Texécute  le  mieux. 
Il  a  forniié  un  grand  nombre  d'élèves  qui  se  sont 
socoessivement  établis. 

M.  Richard  fait  toutes  les  parties  de  cette  indus- 
trie f  ainsi  :  les  cristaux ,  les  pierres ,  les  perles  noi- 
res ,  les  agates  de  deuil ,  les  bouquets ,  les  broches  ^ 
les  pendants  d'oreille ,  les  peignes^  les  boucles,  etc., 
enfin,  et  généralement,  toute  la  passementerie  de 
deuil.  Tous  ces  bijoux  sont  parfaitement  exécutés, 
de  bon  goût  et  d'un  prix  modéré. 

Le  jury  décerne  à  M.  Richard  une  nouvelle  mé- 
daille de  bronze. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  YIENNOT,  à  Paris,  rue  Neuve-Rourg-l'Abbé,  2. 
La  fabrique  M.  Yiennot  est  une  des  mieux  orga- 
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BÎsées.  Elle  fait  le  bijoa  dedeoil  en  verre  noir  ap- 
pliqué sur  tôle  par  un  maatic  de  sa  composition* 
L'application  se  fait  par  la  chaleur  de  l'esprit-de-vin. 
Ses  bijoux ,  qui  sont  remarquables  par  Félégance  et 
le  bon  goût  des  dessins,  ont  obtenu  un  très-grand 
succès ,  et  sont  très-recherchés  en  France  et  à  Fë- 
tranger  à  raison  de  la  modicité  de  leurs  prix. 
M.  Yiennot  imite  avec  une  grande  perfection  toutes 
les  formes  de  la  bijouterie.  Il  en  a  présenté  à  FeE- 
position  un  choix  très-varié  et  d'une  très--belle  exé- 
cution. 

Le  jury  juge   que   la  bijouterie  de  deuil   de 
M.  Viennot  mérite  la  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  POTEL,  à  Paris,  rue  Beaubourg,  50. 

M.  Potel  fabrique  les  différentes  parties  de  la  bi* 
jouterie  de  deuil  avec  un  suocès  remarquable  que 
le  jury  croît  mériter  une  mention  honorable. 


Yni.  Bijouterie  et  mise  en  œuvre  du  toraiL 

Considérations  générales. 

L'industrie  de  la  taille  et  de  la  mise  en  œuvre 
du  corail  est  très-ancienne  à  Marseille.  On  ignore 
à  qu'elle  époque  elle  s'y  est  établie.  Les  actes  de 
ht  compagnie  des  concessions  en  Afrique,  la 
font  remmiter  an  XY*  siècle  et  révaluent  à  cmq 
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millioBS  de  francs  par  an.  Déjà  elle  rivalisait  avec 
les  fabriques  de  Naples ,  qui  jouissaient  d'une 
kaote  réputation. 

La  pêche  du  corail  occupait  autrefois  plus  de 
1500  pêcheurs  des  ports  de  Marseille  et  Cassis, 
EUe  est  aujourd'hui  abandonnée  aux  Italiens,  qui 
portent  le  produit  de  leur  pêche  à  Marseille. 

Cette  industrie ,  qui  était  entièrement  tombée 
{tendant  la  révolution  de  1793 ,  s'est  relevée  sous 
Je  gouvernement  impérial.  Elle  est  aujourd'hui 
exploitée  avec  succès  par  trois  maisons,  qui, 
suivant  les  relevés  des  douanes  de  18/i3,  ont 
reçu  6,65&  kilogrammes  de  coraux  bruts,  réduits 

en  coraux  ouvrés  & 2,352  kih 

Dont  pour  le  commerce  intérieur 

environ 500 

Et  pour  Texportation  environ.    .     1,852 
Les  2,352  kilogrammes  de  corail  ouvré  peuvent 

être  évalués  à 1,470,000  fr. 

Dont  pour  l'intérieur.  •  .  •  570,000 
Et  pour  l'étranger.  •  .  •  •  900,000 
La  bijouterie  de  corail  se  bornait  autrefois  à  la 
feçon  des  graines  rondes  et  des  olivettes,  aujour- 
d'hui les  fabriques  de  Marseille  font  une  foule 
d'objets  de  toute  espèce,  depuis  le  corail  perlé  et 
le  corail  à  facettes,  les  camées ,*les  sujets  de  ci- 
s^vre  les  plus  variés ,  etc. 

Les  trois  fabriques  de  Marseille  emploient  en- 
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viron  350  ouvriers ,  dont  225  à  Marseille ,  90  & 
Cassis  et  35  à  Aix. 

Le  travail  et  la  mise  en  œuvre  du  corail  se  font 
aujourd'hui  i  Marseille  avec  une  telle  perfection , 
que  ces  fabriques  n'ont  rien  à  redouter  de  la  con- 
currence de  celles  de  Naples,  Sicile,  Gênes  et 
Livourne.  Elles  se  bornent  à  demander  que  le 
gouvernement  du  roi  fasse  pour  la  pêche  du  co- 
rail ,  qui  occupe  près  de  300  bateaux ,  montés 
d'environ  3,000  marins,  ce  qu'il  fait  pour  la 
pêche  de  la  baleine. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  BARBAROUX  DE  MÉGY,  à  Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhône), 

M.  Barbaroux  de  Mégy,  qui  obtint  à  la  dernière 
exposition  une  médaille  d'argent  pour  la  belle  bi- 
jouterie de  coraux  qu*il  avait  exposée ,  encouragé 
par  cette  distinction ,  a  donné  de  très-grands  déve- 
loppements à  son  industrie.  Il  a  augmenté  ses  ate- 
liers et  le  nombre  de  ses  ouvriers ,  qui  est  de  200  à 
a50f  et  même  de  3oo  dans  les  moments  de  grande 
activité.  Il  emploie  de  3  à  4iOOO  kilogrammes 
de  corail,  de  la  valeur  de  i5o  à  180,000  fr.,  pour 
fabriquer  de  7  à  800,000  fr.  de  corail  ouvré  de 
toute  espèce,  dont  4^0  à  5oo,ooo  fr.  pour  l'ex- 
portation ,  et  particulièrement  pour  le  Sénégal,  la 
Gambie,  TAmérique  du  Sud,  les  Indes  occiden- 
taies ^  etc. 
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Les  nouveaux  procédés  mécaniques  que  M.  Bar- 
berons a  subtitués  aux  anciens  ont  tellement  sim«- 
pKfié  le  travail  et  réduit  les  façons,  qu'il  fait  au 
commerce  une  faveur  de  lo  pour  loo,  indépen- 
damment de  celle  de  3o  pour  loo  qu'il  avait  déjà 
accordée  en  iSI-fg. 

Dans  le  grand  nombre  d'objets  exposés  par  M.  Bar- 
baroux  de  Mégj,  on  a  particulièrement  distingué  : 
i""  une  belle  pendule  en  argent  mat,  dont  toutes  les 
moulures,  tous  les  bandeaux,  les  frises  et  la  plin- 
the étaient  en  corail";  2*  plusieurs  rochers  de  corail, 
dont  chaque  branche  présentait  autant  de  sta- 
tuettes et  figurines  d'un  travail  parfait  et  admira- 
bles de  ciselure;  3"*  plusieurs  sujets  religieux  des 
scènes  de  la  Passion  de  Jésus-Christ  et  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  ;  4"*  un  grand  nombre  de 
figures  pour  manches  de  cachets,  de  binocles,  d'om- 
brelles, de  couteaux;  S""  une  collection  très- variée 
de  têtes  et  médaillons,  d'après  les  plus  beaux  ca- 
mées antiques;  6"*  plusieurs  boites  de  corail  d'un 
très-beau  travail. 

M.  Barbaroux  de  Mégy,  pour  faire  voir  la  nature 
du  corail  et  son  origine^  avait  ajouté  à  sa  collec- 
tion :  1*  un  beau  rocher  de  corail  brut  avec  son 
écorce,  tel  qu'il  était  sorti  de  la  mer;  a*  le  même 
rocher  plongé  dans  l'alcool ,  afin  de  faire  voir  les 
zoopbites  ou  animalcules  marins  qui ,  saisis  par 
Fesprit-de-vin,  étaient  restés  à  la  surface  du  corail; 
et  3*  un  semblable  rocher  travaillé  et  richement 
ciselé. 

Enfin ,  et  pour  compléter  son  exposition  du  pro- 
duit de  ses  ateliers  de  Marseille,  d'Aix  et  de  Cassis^ 
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dirigé  par  Thabile  contre-maitre  M.  Bentouai)  qu*il 
a  signalé  comme  Fauteur  d'une  partie  des  nouveaux 
procédés  mis  en  usage  avec  tant  de  succès  dans  ses 
ateliers  y  M.  Barbaroux  de  Mégy  avait  joint  les 
nouveaux  produits  de  sa  fabrique  de  camées  de  co- 
quilles, qu'il  a  établie  à  Tinstar  de  ceux  des  caméistes 
italiens,  avec  lesquels  il  soutient  dignement  la  con- 
currence. 

Le  jury,  considérant  tous  les  développements 
donnés  par  M.  Barbaroux  de  Mégy  à  sa  fabrique , 
et  la  nouvelle  industrie  qu'il  y  a  introduite,  lui  ac- 
corde une  nouvelle  médaille  d'argent. 


MÉDAILLE  D  ARGENT. 

MM.  J.  B.  BŒUF  et  M.  GARAUDY,  à  Marseille 
(  Bouches-du-Bh6ne}. 

L'établissement  de  MM.  Bœuf  et  Garaudy ,  fondé 
en  1823  par  M.  Garaudy,  occupe  i85  ouvriers, 
savoir  :  1 10  à  Marseille,  5o  à  Cassis,  et  ^5  à  Âix  ^ 
où  sont  la  plupart  des  graveurs  et  sculpteurs. 
Il  a  reçu  en  i843,  en  corail  brut,  io5o  kilo* 
grammes^  de  la  valeur  de  i35,ooo  fr.,  qui  oat 
produit  800  kilogrammes  de  corail  ouvré ,  savoir 

pour  l'intérieur i5okil« 

et  pour  l'extérieur 65o 

Total  égal.     .     •       800 
de  la  valeur  de  5oO|000  fr. 

Savoir  pour  l'intérieur.     .     .     •       170,000  fr. 

Et  pour  l'extérieur 33o,ooo 

Total  égal.     .     •       5oo,ooo 
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Les   relations  de  MM.  Bœuf  et   Garaudj  em- 
brassent toutes  les  parties  du  monde.  Ils  ont  un 
dépôt  centralde  Paris,  chez  M.  Arsène  Gourdin  (i), 
dont  la  valeur  est  de  plus  de  i  oo^ooo  fr.  Ils  en  ont  éga- 
lement à  Bordeaux,  à  Lyon,  au  Havre^à  Nantes,  etc., 
et  dans  toutes  les  grandes  villes  des  pays  étrangers. 
La  beauté  des  produits  des  ateliers  de  MM.  Bœuf 
et  Garaudy,  le  fini  de  leur  ciselure  et  de  la  gra- 
vure de  tous  leurs  sujets  et  leur  prix   modéré, 
assurent  pour  toujours  à  Marseille  le  privilège  de 
fournir  toute  la  belle  bijouterie,  et  les  objets  de 
luxe  et  de  fantaisie  de  corail.  Les  fabriques  d'Italie 
ne  peuvent  en  effet  lutter  avec  celles  de  Marseille 
pour  le  goût,  le  travail ,  etc.  Le  prix  de  Marseille 
n  a  plus  rien  à  redouter  de  la  concurrence  italienne, 
tant  que  les  fabricants  persisteront  dans  les  efforts 
qu'ils  ont  faits  pour  obtenir  la  supériorité  qui  dis- 
tingue leurs  produits;  mais  il  faut  que  le  gouver- 
neoient,  ainsi  que  le  demandent  les  fabricants,  ainsi 
que  le  vœu  en  a  été  émis  par  le  conseil  général  des 
Bouches-du-Rbône ,  fesse  pour  la  pécbe  du  corail 
ce  qu'il  fait  pour  la  pèche  de  la  baleine.  Nos  corail- 
leurs  occupent  plus  de  3oo  bateaux  montés  de  plus 
de  3ooo  marins;  quelques  encouragements,  une 
prime  quelque  peu  importante  qu'elle  soit,  disent 
DOS  corailleurs,  pourraient  doubler  ce  nombre  et 
créer  pour  la  guerre  une  pépinière  de  marins  habi- 
tués aux  fatigues  et  aux  dangers. 

Les    principaux   débouchés-    des   produits   de 
MM.  Bœuf  et  Garaudy  sont  la  Russie,  la  Turquie, 

■'■  ■  ■    ■     — ■■  *■■ ■  ■  ■«   ■■■ ■       I  '"' 

0)  Rne  Boorg'-rAbbé,  &1. 


—    208    — 

le  Maroc,  Madagascar,  la  Gambie,  le  Sénégal,  la 
Guinée,  le  Brésil,  etc. 

MM.  Bœuf  et  Garaudy,  comme  M.  Barbaroux 
de  Mégy,  par  suite  de  leurs  nouveaux  procédés, 
ont  baissé  les  prix  de  lo  pour  loo  sur  ceux  de 
1839,  tout  en  conservant  leur  supériorité  sous  le 
rapport  de  la  beauté  du  travail. 

Au-dessus  de  la  belle  et  nombreuse  exposition 
de  colliers,  de  médaillons,  de  bustes,  de  6gun- 
nes,  de  manches,  etc.,  etc.,  on  distinguait  une 
belle  pendule,  forme  tf église  gothique  ,  composée 
de  plus  de  trente  mille  pièces  de  corail,  avec  de 
charmantes  statuettes,  figurines  et  ornements 
divers  d'architecture.  C'est  à  MM.  Bœuf  et  Ga- 
raudy que  sont  dues  les  incrustations  aussi  remar- 
quables par  la  délicatesse  que  par  la  grâce  du 
dessin,  qui  ornent  un  des  pianos  exposés  par 
MM.  Boisselot  et  fils. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Bœuf  et  Garaudy  une 
médaille  cl  argent. 


IX.  Bijouterie  et  travail  ou  mise  en  œut>re  des  mcUières 
d  faire  les  camées. 

Travail  et  mise  en  œuvre  des  coquilles  tnarines  ou  gravure 
de  camées. 

Considérations  générales. 

Les  anciens,  dont  les  chefs-d'œuvre  en  tous 
genres  prouvent  avec  quelle  perfection  ils  exer- 
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çaient  et  cultivaient  la  statuaire  et  la  sculpture , 
nous  ont  laissé  en  agates,  sardoines,  onyx,  jas- 
pes ,  nicolos  et  autres  pierres  précieuses ,  des  té- 
moignages irrécusables  de  la  haute  supériorité  à 
laquelle ,  dans  les  temps  les  plus  reculés ,  était 
parvenue  la  lithoglyptîque ,  Fart  de  graver  les 
pierres  dures  en  creux  ou  en  relief,  pour  en  faire 
ces  précieux  camées,  dans  lesquels  Thabileté  des 
artistes  savait  profiter  des  accidents  et  des  cou- 
leurs des  pierres ,  pour  produire  ces  délicieux  et 
charmants  effets,  qui  donnent  une  si  haute  va- 
leur aux  sujets ,  têtes ,  figures  ou  groupes  repré- 
sentés sur  ces  pierres ,  dont  on  voit  de  riches 
collections  dans  les  musées  de  Rome ,  de  Naples, 
de  Paris,  de  Vienne,  etc.,  etc. 

Le  prix  élevé  des  camées ,  la  rareté  des  agates 
onyx  ou  rubanées ,  leur  dureté ,  la  diflSculté  de 
répondre  aux  demandes  des  amateurs  et  des  joail- 
liers-bijoutiers, ont  fait  chercher,  il  y  a  déjà 
longtemps ,  les  moyens  d^imiter  artificiellement 
les  camées ,  et  après  bien  des  tentatives ,  on  a  re- 
connu que  la  coquille  marine  le  grand  Casque  des 
Indes  (mentales^  dont  le  test  présente  des  cou- 
ches blanches,  roses,  jaunes ,  brunes,  etc.,  était 
la  matière  la  plus  favorable  pour  la  confection 
des  camées  artificiels,  cette  belle  substance  étant 
par  sa  nature  assez  dure  pour  résister  au  frotte- 
ment. 

m.  14 
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G^te  iodustrie  a  longtemps  été  exploitée  aiec 
succès  à  Rome ,  qtû  semblait  même  se  Têtre  as^ 
aurée  et  qui.  en  fournissait  les  collections  d'ama* 
teurs  et  tous  les  joailliers  de  France,  d'Angleterne 
et  d'Allemagne, 

D'après  le  succès  des  camées  de  Rome ,  quel- 
ques essais  ont  été  tentés  en  France.  Les  plus  re* 
marquables  furent  ceux  des  concours  ouverts  par 
r  Académie  des  beaux-arts  de  F  Institut,  et  on  se 
rappelle  qu'à  la  suite  de  l'un  de  ces  concours, 
l'Académie  mit  sous  les  yeux  de  Napoléon^  un 
grand  camée  de  sardoineonyx  le  représentant  en 
costume  impérial,  et  qu'il  en  fut  si  satisfait, 
qu'il  ordonna  que  l'artiste  fût  dignement  récom- 
pensé et  mis  en  état  de  former  une  école  de 
glyptique  dans  laquelle  de  jeunes  sourds* muets 
apprendraient  la  gravure  en  creux  et  en  relief  sur 
pierres  dures. 

Les  guerres  dans  lesquelles  Napoléon  s'en- 
gagea ,  les  désastres  qui  les  suivirent,  ne  lui  per- 
mirent malheureusement  point  de  donner  suite 
à  ses  bienveillantes  et  généreuses  intentions. 
De  son  côté,  l'Académie  ayant  cessé  ses  concours. 
les  essais  de  nos  artistes  furent  abandonnés,  et 
les  ateliers  de  Rome ,  de  Florence ,  de  Venise  et 
de  Naples,  continuèrent  seuls  à  prospérer  et  à 
répandre  partout  leurs  camées.  Dans  ces  der- 
nières années  cependant ,  i  la  demande  de  quel- 
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qnes-uDs  de  nos  i»reimers  joailliers  et  bijoutiers, 
plosieurs  jeunes  graveurs  ont  tenté  de  nouveaux 
essais ,  en  prenant  pour  modèles  les  plus  beaux 
camées  antiques ,  et  les  succès  de  quelques-uns 
d^entre  eux,  ayant  outrepassé  leurs  espérances,  ils 
ont  formé  des  ateliers  de  lithoglyptique  ;  ainsi , 
et  grAce  aux  efforts  de  MM.  Michellini,  Weiss-Mul* 
1er,  Lalondre,  Salmsonn,  etc.,  etc.,  nous  pou^ 
vons  nous  flatter  de  voir  bientôt  Tart  de  la  gra- 
vure en  pierres  fines  et  pierres  dures  se  relever 
parmi  nous  ;  mais  nous  regrettons,  à  cet  égard,  que 
ces  quatre  maîtres,  qui  déjà  jouissent  d*une  ré- 
putation justement  méritée ,  ne  se  soient  pas  pré- 
sentés à  cette  exposition,  où  ils  auraient  été  dis- 
tingués. 

Quant  à  la  gravure  des  camées  de  coquilles , 
elle  est  aujourd'hui  exercée  en  France  avec  le 
plus  grand  succès ,  et  nous  dirons  même  avec  au* 
tant  de  talent  et  de  perfection  qu'en  Italie.  Ainsi 
les  camées  de  MM.  Albita-Titus ,  Reynaud ,  La- 
mant,  Blanchet,  de  Grégory,  Bentoux  de  Mar- 
seille, etc.,  etc,,  soutiennent  la  comparaison  avec 
ceux  des  plus  habiles  graveurs  de  Rome.  Deux 
caméistes  seulement  se  sont  présentés  à  l'exposi- 
tion, M.  Blanchet  de  Paris,  et  M.  Bentoux  de  Mar- 
seUle ,  directeur  des  ateliers  de  corail  de  M.  Bar- 
baroux  de  Mégy,  sous  le  nom  duquel  il  a  exposé 
ses  camées. 
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NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  BARBAROUX  DE  MÉGY,  à  MarseUle  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

M.  Barbaroux  de  Mégy,  au  milieu  des  ateliers  de 
bijouterie  de  corail  de  sa  fabrique ,  par  les  soins  et 
sous  la  direction  de  M.  Beutoux,  habile  graveur,  a 
établi  des  ateliers  de  glyptique  dans  lesquels  il  fait 
faire  les  camées  de  coquilles  avec  le  grand  casque 
oriental ,  à  Finstar  et  h  Vimitation  des  camées 
d'Italie. 

La  beauté  des  matières  employées,  le  fini  du 
travail ,  le  bon  choix  des  sujets  antiques  et  mo- 
dernes, enfin  la  modicité  du  prix,  ont  assuré  le 
succès  delà  nouvelle  entreprise  de  M.  Barbaroux  de 
Mégy.  Les  camées Bentoux  sont  placés  dans  les  col- 
lections à  côté  de  ceux  de  Rome,  dont  il  est  difficile 
de  les  distinguer. 

M.  Barbaroux  de  Mégy  a  obtenu  une  nouvelle 
médaille  d'argent  pour  Tensemble  de  ses  deux  in— 
dustries. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  BLANCHET,  à  Paris,  rue  Chapon ,  13. 

Dans  les  camées  de  coquilles  qu'il  a  présentés  k 
l'exposition,  M.  Blanchet  s'est  montré  en  maître  ^ 
et  en  maître  qui  ne  redoutait  aucunement  les  pre— 
miers  caméistes  de  l'Italie.  En  effet,  ces  camées  ne 
le  cèdent  sous  aucun  rapport  à  c«ux  de  Rome  et  de 
Naples.  Ils  sont  aussi  beaux  ,  même  plus  beaux  et 
sensiblement  moins  chers.  La  modicité  de  lei:rs 
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prix  tient  k  ce  que  M.  Blanchet  les  ébauche  jusqu'à 
un  point  très-avancé ,  à  Taide  du  tour  à  portrait, 
aiusi  que  le  prouvent  les  divers  casques  orientaux^ 
sur  lesquels  on  a  vu  des  camées  non  détachés  aux- 
quels il  ne  restait  que  le  dernier  fini  à  donner. 

Si  le  succès  de  M.  Blanchet,  qui  ne  peut  man- 
quer de  s'accroître  rapidement ,  à  cause  de  la  supé- 
riorité de  ses  camées,  du  beau  choix  desesobjets, 
copies  des  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes,  et 
]e  prix  peu  élevé  de  ses  plus  belles  et  gracieuses 
compositions,  font  espérer  que  bientôt  nous  serons 
entièrement  maîtres  de  cette  industrie,  et  affranchis 
du  tribut  que  si  longtemps  nous  avons  payé  à  Té- 
iranger,  nous  pourrons  aussi  nous  flatter  que  cet 
habile  artiste,  d'après  lea essais  auxquels  il  se  livre, 
contribuera  à  relever  chez  nous  la  gravure  en 
pierres  fines,  et  que  nous  verrons  la  lithoglyptique 
nous  présenter  à  la  prochaine  exposition  des  sujets 
et  des  compositions  dignes  de  rivaliser  avec  les 
plus  beaux  camées  antiques  de  nos  collections. 

Dans  le  grand  nombre  de  camées  exposés  par 
M.  Blanchet,  nous  croyons  ne  pouvoir  nous  dis- 
penser de  citer  : 

1*  La  Vierge  jardinière,  de  Raphaël,  acheté  par 
S.  M.  la  Reine,  du  plus  admirable  travail,  et  digne 
à  tous  égards  du  tableau  de  ce  grand  maître; 

a""  L'Ange  gardien  des  enfants  d'Orléans,  choisi 
par  S.  A.  R.  madame  la  princesse  royale,  duchesse 
d'Orléans; 

3*  Le  combat  de  Romulus  et  de  Tatius,  d'après 
David,  le  plus  grand  camée  qu'on -puisse  exécuter 
sur  coquille  ; 


4''  La  Sainte  Cécile ,  de  Paul  Dekwodie; 

S""  La  Saiote  Cécile,  de  Leloir; 

6""  Le  Saint  Michel^  de  Raphaël  ; 

7"*  La  Descente  de  Croix ,  de  Rubens  ; 

8''  Le  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers; 

9""  Edouard  en  Ecosse  ; 

io*  Le  portrait  de  Rubens  ; 

1 1*  Celui  de  Yan^Dick,  etc.,  etc. 

Le  jury,  considérant  que  M.  Blancbet^  dé»  aon 
début,  s'esta  la  fois  montré  artiste,  maître  et  in^ 
dustriel ,  lui  décerne  une  médaille  d'ai^ent. 


TVoiMttZ  et  mi$€  •»  cmvre  dêê  eoqtêiUu  martnei  en  t  «m»  , 
tasêêê ,  soucoupes. 

MENTION  HONORABLE, 

MM.  DEVIE  père  et  fils,  à  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure). 

MM.  Dévie  cmt  formé  à  la  Rochelle  un  établis- 
sement pour  la  mise  en  œuvre  <le8  coquilles  de  mer, 
dont  ils  font  des  vases ,  des  tasses ,  des  soucoupes  et 
divers  objets,  artistement  travaillés.  Le  succès  qu'ils 
ont  obtenu  près  des  nombreux  baigneurs  qui  fré- 
quentent les  bains  de  mer,  les  ont  engagés  à  ez«* 
ploiter  avec  soin  cette  industrie,  qui,  si  elle  n'a  pas 
un  avenir  de  très-grande  extensioo,  n'en  est  cepen- 
dant pas  moins  très-remarquable,  parla  manière 
dont  MM.  Dévie  sont  parvenus  à  surmonter  les  dif- 
iîeultés  que  présentaient  le  travail  et  la  mise  en 
œuvre  de  ces  coquilles ,  dans  l'assemblage  de  leurs 
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différentes  pièces  montées  en  argent,  pour  en  faire 
des  services  complets  de  déjeuner,  de  verres  d  eau, 
avec  leurs  plateaux;  et,  sous  ce  rapport,  le  jury 
centra]  accorde  à  MM.  Dévie  père  et  fils  une  men- 
tion honorable* 


^  %   MATÉBJkVX  DE   CONSTRUCTION.    CRISTAUX  BT 
TSRRBS. 

I.  PUuUque  de  pierres  factices  et  Cimmts  divers. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  TEXIER,  rue  Salnte-Marie-Blanche ,  à  Mont- 
martre (Seine). 

M.  Texier  a  entrepris  il  y  a  plus  de  vingt-cinq 
ans  la  plastique  en  pierre  factice  ciment  de  porce- 
laine, dont  il  a  fait  un  grand  nombre  de  statues, 
qui  depuis  ce  temps  sont  restées  exposées  à  Tair 
sans  avoir  éprouvé  aucune  altération.  Leur  dureté 
égale  celle  du  liais  le  plus  dur.  Dans  le  principe, 
M.  Texier  ne  pouvait  mouler  ses  statues  qu'en  plu- 
sieurs pièces  qu'il  assemblait,  grave  inconvénient 
qu^il  est  parvenu  à  surmonter.  Aujourd'hui  ses  sta- 
tues sont  d'un  seul  bloc ,  comme  on  a  pu  s'en  con- 
vaincre par  la  Vénus  de  Canova  ,  son  beau  groupe 
de  Géphale  et  Procris  y  le  Gladiateur  et  le  sjnibole 
de  rinnocence  qu'il  a  exposés. 

D'après  les  progrès  qu'a  faits  M.  Texier,  le  jury 
loi. accorde  la  médaille  de  bronse. 
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MENTION  HONORABLE. 

M.  SOLON,  à  Paris,   rue  de  Paradis-Poisson- 
nière, 4. 

M.  SoloD  fait  la  plastique  en  ciment  romain  et 
carton  pierre  avec  un  très-grand  succès,  ainsi  que 
le  prouvent  les  diverses  statues  qu'il  a  exposées, 
et  pour  lesquelles  le  jury  lui  accorde  une  mention 
honorable. 

CITATION  FAVORABLE. 

M.  CARRIÈRE,  à  Saint-Martin-le-Yinoux  (Isère). 

M.  Carrière  emploie  la  chaux  hydraulique  de  la 
porte  de  France  de  Grenoble ,  pour  le  moulage  et 
la  plastique.  Les  sphinx  et  médaillons  qu'il  a  expo- 
sés prouvent  que  cette  chaux  convient  éminemment 
pour  le  moulage  des  ornements. 

I^e  jury  lui  accorde  une  citation  favorable. 


IL  Pld^e  aluné ,  CimerU  anglais  et  $$$  applieaiUms. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  SAYOYE,  route  Neuve-de-Paris,  3,  àAlfort 
(Seine) ,  et  à  Paris,  rue  d'Angoulême-Saint-Ho- 
noré,  11. 

La  plastique,  lestucage  et  Tarchitecture doivent  & 
M.SavoyeVemploi  du  ciment  anglais, plâtre  aluné  de 
MM.  Greenwood  et  Savoye ,  sur  lequel  il  a  été  fait 
à  la  Société  d'encouragement,  le  3o  juin  1841»  par 


—    217    — 

H.  A.  Chevallier  I  un  rapport  dont  les  conclusions 
soot  :  que  le  plâtre  aluné  peut  être  mis  en  usage 
parle  premier  maçon  venu,  qu'il  fait  des  enduits 
qui  acquièrent  une  grande  dureté,  et  qui  résistent 
parfaitement  à  Tair  et  aux  alternatives  de  séche- 
resse et  d'humidité ,  qu'on  peut  remployer  avec 
succès  pour  faire  des  stucs  d'une  grande  beauté,  plus 
durs  que  les  stucs  faits  avec  le  plâtre  ordinaire ,  et 
qui!  convient  parfaitement  pour  tous  les  moulages 
d  objets  d'art. 

D'après  l'emploi  qui  en  a  été  fait  en  grand  dans 
plusieurs  monuments  avec  un  succès  complet,  et 
notamment  au  ministère  de  Tintérieur,  succès  at- 
testé par  divers  architectes  du  gouvernement,  le 
jurj  a  pensé  que  M,  Savoye,  qui  a  donné  la  recette 
de  son  plâtre  anglais  et  des  moyens  de  l'employer, 
fflériterait  une  médaille  d'argent,  si  le  temps  et 
Texpérience  avaient  prononcé,  et  en  attendant  lui 
décerne  la  médaille  de  bronze. 

MM.  BIDREMAN  père  et  fils ,  à  Lyon  (  Rhône  ) , 
et  à  Charrecey,  près  Châlons  (Saône-et-Loire). 

Le  ciment-marbre  de  MM.    Bidreman  est   une 

s  plus  belles  applications  qui  aient  été  faites  du 
plâtre  aluné  de  M.  Savoye,  qu'ils  préparent  eux- 
mêmes  pour  leurs  opérations  d'après  ses  procédés. 

MM.  Bidreman  disent  que  leur  fabrication  ne 
date  que  de  i843,  mais  qu'ils  ont  déjà  employé 
plus  de  5o,ooo  kilogrammes  de  plâtre  aluné  avec 
le  plus  grand  succès,  en  autels,  chapelles,  dallages, 
eoduits,  moulages,  etc. 

M.  le  président  de  l'Académie  d'architecture  de 
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MENTION  HONORABLE  /  suivi  les 

M.  SOLON,  à  Paris,   rue  de  h  ""^  '^^''^'^ 

...  un  rapport 

mère,  4.  y  ^^ 

M.  Solon  fait  la  plastique  '/  plâtre  aluoé 

carton  pierre  avec  un  trè.«^-  actices,  qui  ont 

le  prouvent  les  diverse^  .  chitecte  du  palais 

et  pour  lesquelles  le  j» ,-  ^ail  n*a  qu'à  se  louer 

honorable.  '         ,  du  résultat  satisfaisant 

vunes  de  la  salle  des  assises. 
CI'''        .5  la  commission  du  jury  central 
M  rARRTfrR'       -A'^res  factices  de  plâtre  aluné  de 
A\  en  ont  fait  reconnaître  la  bonne 
M.  Carr  ^, 
porte  de     ^jdreman   ont  établi  dans  leurs  ateliers 
la  plas'  Jll^de  pratique,  dans  lequel  plus  de  soixante 
^^  V  ^fiB  ont  reçu  des  leçons  de  stucage  au  plâtre 
po'    J^^y  qu'ils  font  aujourd'hui  dans  toutes  les  villes 
^^xnidi.  . 

£n  considération  de  tous  ces  mati&,  le  jorjac- 
^rde  à  MM.  Bidreman  père  et  fils  une  médaille 
de  bronze. 

MM.  VILCOQ  frères,  &  Paris ^   rue  Basse-du- 
Eemparty  10. 

MM.  Tilcoq  frères  ont  établi  une  grande  fabrique 
de  marbres  factices  en  plâtre  aluné.  Ils  font  égale- 
ment, et  d'une  manière  remarquable,  la  plastique 
ou  le  moulage  et  la  marbrerie  de  tout  genre.  Leurs 
imitations  de  marbre  sont  de  la  plus  grande  vérité  et 
d'une  si  belle  exécution,  que  beaucoup  de  personnes 
les  ont  prises  pour  de  véritables  marbres. 


me  à  MM.  Vilcoq  frères  xiiie  mé» 

^arbres  factices. 

BRONZE. 

.  et  fils,  à  Paris,  rue  Basse- 
:iO  ,  24  et  26. 

oon  Bex  etfils  fait  depuislongtemps  lesstucs 
.inarbres  artificiels  avec  le  plus  grand  succès.  Us 
ont  fait  des  stucs  de  la  plus  grande  beauté  aux  Tui- 
leries, au  Louvre,  au  Musée  Égyptien,  au  Palais^ 
Boyal^  à  Versailles^  à  Neuilly,  à  Fontainebleau ,  à 
BaoJan ,  etc. ,  etc. ,  et  partout  ils  ont  reçu  les 
témoignages  les  plus  flatteurs  des  propriétaires  et  de 
leurs  architectes.  Habitués  à  se  servir  du  plâtre  fran- 
çais, ils  ont  fait  l'essai  du  plâtre  aluné,  mais  le 
8tuc  n'ayant  pas  répondu  à  leur  attente ,  ils  ont 
continué  à  suivre  leur  ancien  procédé  de  stucage» 
dont  ils  avaient  toujours  été  satisfaits  et  dont  ils  ci- 
tent de  trèfr-gcands  et  très-beaux  exemples  cbnt 
Paris  et  dans  les  environs. 

La  maison  Bex  et  fils  avait  exposé  comme  spéci- 
meiide  ses  stucs,  cinq  cheminées  marbre  artificiel  de 
difiërentes  couleurs  et  de  très-beaux  modèles ,  que  le 
jury  a  vues  avec  intérêt  et  pour  lesquelles  il  accorde 
il  Madame  veuve  Bex  et  fits  la  médaille  de  bronze. 

IL  LàHiiYE,  à  Paris,  me  du  Dragon ,  30. 
M.  Lahaye  est  un  habile  .stucateur  qui  a  fait  de 
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Ljon  a  certifié  que  les  architectes  qui  ont  suivi  les 
opérations  de  MM.  Bidreman  en  avaient  hante- 
ment  témoigné  leur  satisfaction  dans  un  rapport 
soumis  à  l'approbation  de  l'Académie. 

MM.  Bidreman  ont  employé  le  plâtre  aluné 
pour  faire  des  stucs  et  des  marbres  factices ,  qui  ont 
obtenu  un  très-grand  succès.  L'architecte  du  palais 
de  Justice  de  Lyon  certifie  qu'il  n'a  qu'à  se  louer 
de  la  bonne  confection  et  du  résultat  satisfaisant 
du  revêtement  des  colonnes  de  la  salle  des  assises. 

Les  essais  auxquels  la  commission  du  jury  central 
a  soumis  les  marbres  factices  de  plâtre  aluné  de 
MM.  Bidreman  en  ont  fait  reconnaître  la  bonne 
confection. 

MM.  Bidreman  ont  établi  dans  leurs  ateKers 
un  cours  de  pratique,  dans  lequel  plus  de  soixante 
maîtres  ont  reçu  des  leçons  de  stucage  au  plâtre 
aluné,  qu'ils  font  aujourd'hui  dans  toutes  les  villes 
du  midi. 

En  considération  de  tous  ces  motifs,  le  jury  ac- 
corde à  MM.  Bidreman  père  et  fils  une  médaille 
de  bronze. 

HM.  YILGOQ  frères,  &  Paris ^  rue  Basse-du- 
Rempart,  10. 

MM.  Yilcoq  frères  ont  établi  une  grande  fabrique 
de  marbres  factices  en  plâtre  aluné.  Ils  font  égale- 
ment, et  d'une  manière  remarquable,  la  plastique 
ou  le  moulage  et  la  marbrerie  de  tout  genre.  Leurs 
imitations  de  marbre  sont  de  la  plus  grande  vérité  et 
d'une  si  belle  exécution,  que  beaucoup  de  personnes 
les  ont  prises  pour  de  véritables  marbres. 
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Le  jttry  dëeeme  à  MM.  Vilcoq  frères  m»  mé- 
daille de  bronse. 


ni.  Siues  et  Marbres  factices, 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Madame  veuve  BEX  et  fils,  à  Paris,  rue  Basse- 
du-Rempart,  20  ,  24  et  26. 

La  maison  Bex  etfils  fait  depuislongtemps  lesstucs 
et  les  marbres  artificiels  avec  le  plus  grand  succès.  Us 
ont  fait  des  stucs  de  la  plus  grande  beauté  aux  Tui- 
leries ,  au  Louvre ,  au  Musée  Égyptien ,  au  Palais^ 
Rojaly  à  Versailles^  à  Neuilly,  à  Fontainebleau ,  à 
Baodan ,  etc. ,  etc. ,  et  partout  ils  ont  reçu  les 
témoignages  les  plus  flatteurs  des  propriétaires  et  de 
leurs  architectes.  Habitués  à  se  servir  du  plâtre  fran- 
çais, ils  ont  fait  l'essai  du  plâtre  aluné,  mais  le 
stuc  n'ayant  pas  répondu  à  leur  attente ,  ils  ont 
continué  à  suivre  leur  ancien  procédé  de  stucage» 
dont  ils  avaient  toujours  été  satisfaits  et  dont  ils  ci- 
tent de  très-gEands  et  très-beaux  exemples  dans 
Paris  et  dans  les  environs. 

La  maison  Bex  et  fils  avait  exposé  comme  spéci» 
men  de  ses  stucs,  cinq  cheminées  marbre  artificiel  de 
différentes  couleurs  et  de  très-beaux  modèles ,  que  le 
jury  a  vues  avec  intérêt  et  pour  lesquelles  il  accorde 
h  Madame  veuve  Bex  et  fits  la  médaille  de  bronze. 

IL  LàHAYE,  à  Paris,  rae  du  Dragon ,  30. 

M.  Lahaye  est  un  habile  .stucateur  qui  a  fait  de 
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trèfi-grands  travaux  pour  lesquels  il  a  généralement 
reçu  des  témoignages  de  satisfaction. 

Les  pièces  de  stuc  qu'il  a  exposées ,  sa  collection 
de  stucs  de  différentes  couleurs,  ses  piédestaux,  ses 
colonnes  cannelées  sont  d'une  grande  beauté. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bronze  h  M.  La- 
haye. 

MENTIONS  HONORABLES- 

MM.  BERTHOMMÉ  et  SARRAZIN,  aux  Thèmes 
(Seine),  rue  de  Villiers,  17. 

L'établissement  de  MM.  Berthomnié  et  Sarrazia 
est  encore  tout  récent  (janvier  i844)>  ™3Îs  il  s'an- 
nonce déjà  d'une  manière  qui  en  fait  concevoir  tout 
le  succès.  Leurs  imitations  de  marbre  sont  d'une 
grande  vérité.  Ils  ont  présenté  des  cheminées  de 
différentes  périodes,  des  vases,  des  guéridons,  des 
colonnes,  etc.,  d'une  très-belle  exécution. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Berthommé  et  Sarrazin 
une  mention  honorable. 

M.  GARNIER ,  à  Batignolles-Monceaux  (Seine) , 
rue  Truffaut ,  37. 

Les  marbres  factices  de  M.  Garnier  sont  remar- 
quables par  leur  finesse,  leurs  couleurs  et  leur  tra<- 
vail.  Il  a  exposé  :  i*  une  grande  mosaïque;  2*  une 
table  de  soixante-dix  échantillons  de  marbres  diffé- 
rents; 3'  des  cadres ,  etc. 

Le  jury  accorde  î\  M.  Garnier  une  mention  ho- 
norable. 
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MM.  GAUTIER  et  MOREL,  à  Paris,  rue  de  la 
Roquette ,  /i6  bis. 

Les  irnitations  de  marbre  factice  en  pierres  ré- 
fractaires,  de  MM.  Gautier  et  Morel  sont  de  la  plua 
grande  beauté  pour  les  couleurs  et  le  travail» 
comme  on  a  pu  en  juger  par  les  garnitures  de 
grandes  cheminées  qu'ils  ont  exposées ,  et  pour  les- 
quelles le  jury  leur  accorde  une  citation  favorable. 


IV.    Assainissement  des  habitations, 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.DUVAL,  à  Paris,  boulevard  Beaumarchais,  57, 

M.Duval  estinventeur  de  dalles  hydrofuges,  pour 
fassainissement  des  localités  humides  et  salpêtrées. 
il  a  soumis  ses  dalles  à  l'approbation  de  la  Société 
d'encouragement,  qui  lui  a  accordé  une  médaille 
d'ai^ent,  et  depuis,  deux  prix,  l'un  de  théorie^ 
l'autre  de  pratique. 

Depuis  l'approbation  accordée  par  la  Société  d'en- 
couragement ^  M.  Duval  a  ajouté  un  perfectionne- 
ment important  à  ses  dalles  hydrofuges,  et  qui  les 
rend  tout  à  fait  convenables  pour  leur  objet.  Au 
lieu  de  placer,  comme  il  avait  fait  primitivement» 
des  tenons  ou  mamelons  de  même  matière  que  les 
dalles,  il  les  fait  en  verre  commun  ou  en  terre  ver- 
nissée comme  la  faïence,  de  rosmière  à  empêcher 
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VII.  Taille  et  mise  en  ceuvre  des  cristaux. 

MÉDAILLE  D  ARGENT. 
M.  JACQUEL ,  à  Paris,  rue  Richelieu,  77. 

Successeur  de  M.  Martin,  metteur  en  œuvre  des 
cristaux  de  nos  premières  fabriques,  M.  Jacquel 
soutient  la  réputation  que  M.  Martin  sétait  faite 
pour  la  belle  taille  de  ses  cristaux,  ainsi  qu'on  a 
pu  en  juger  dans  les  magasins  de  M.  Jacquel  par 
les  magnifiques  services  de  cristal  de  Saint-Louis 
qu'il  a  exécutés  pour  madame  la  duchesse  de 
Montmorency,  pour  madame  la  princesse  de 
Beaufreraont,  pour  M.  le  comte  deTalleyraad,  et 
plus  particulièrement  encore  par  celui  qu'il  exé- 
cute en  ce  moment  pour  M.  le  comte  de  Bour- 
queney,  ambassadeur  à  Constantinople. 

M.  Jacquel  a  présenté  à  l'exposition  un  assorti- 
ment remarquable  de  vases  et  de  cristaux  de  Saint- 
Louis,  de  Baccarat,  deLyon et  de Clichy,  ouvrés  et 
gravés  dans  ses  ateliers,  avec  un  talent,  une  per- 
fection et  un  goût  qui  classent  ses  produits  eu  pre- 
mière ligne  et  les  mettent  à  même  de  soutenir 
avec  avantage  la  comparaison  avec  les  plus  beaux 
cristaux  de  l'étranger. 

Le  jury  décerne  à  M.  Jacquel  une  médaille  d'ar- 
gent.   

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  CHAPELLE-MAILLARD,  à  Paris,  boulevard 
des  Italiens,  19. 
M.  Chapelle-Maillard  s*était  distingué  à  Texpo* 
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sitîon  de  1839  pour  la  beauté  et  romement  des 
cristaux  et  des  porcelaines  pour  lesquels  il  a  obtenu 
le  rappel  de  la  mention  bonorable  qui  lui  avait  été 
accordée  en  i834. 

Depuis  cette  époque ,  M.  Chapelle-Maillard  a  fait 
des  progrès  dans  romementation  de  ses  cristaux  et 
de  ses  porcelaines. 

Le  jury  lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 

M.  BERGER-WALTER,  à  Paris,  rue  de  Paradis- 
Poissonnière  ,  27. 

M,  Berger- Walter  emploie  et  met  en  œuvre  les- 
cristaux  des  verreries  et  cristalleriesdeMeysenthal  et 
Goetzembruck.  Cest  à  lui  qu'on  doit  les  boutons  de 
cristal  employés  dans  l'ameublement  qu'il  fait  aii* 
ouellement  an  nombre  de  plus  de  cent  mille,  avec 
les  cristaux~^de  Saint-Louis. 

Le  jury  accorde  à  M.  Berger- Walter  une  médaille 
de  bronze. 

M.  BONVOISIN,  à  Paris,  rue  Phélîppeaux ,  18. 

M.  Bonvoisin  a  présenté  un  bel  assortiment  de 
cristaux  émaillés  et  coloriés.  Il  est  un  de  ceux  qui 
entendent  le  mieux  le  travail  de  la  cristallerie  et  de 
l'émaillure. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  CORDERANT,  à  Paris ,  rue  Sainte-Avoye ,  12. 
M.  Gorderant,  cristallier,  fait  et  met  en  œuvre 


lit. 


15 


Ie8^crîstauxpourl*oroecnentation  de  l'anleublci 
388  câstaux  sont  beaux  et  bien  travaillés. 
Le  jury  Jui  accorde  une  meniioa  bûnoràble^ 


VIII.  Emploi  du  terre  et  viirerie. 
MÉDAILLE  D£  BRONZE. 

Mv  ROGHE,  à  Nevers  (Nièvre )• 

M.  Roche  a  présenté  un  nouveau  système  de  vi- 
trerie pour  les  serres ,  les  châssis  de  bâches  et  les 
couches  des  jardiniers. 

Le  jury  accorde  à  M.  Roche  une  médaille  de 
bronze. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

H,  ANDRÉ,  à  Paris,  rue  des  Blancs-Manteaux,  15. 

Les  divers  objets  en  verre  filé  et  maillons  de  verre 
exposés  par  M.  André  oat  paru  au  jury  devoir  être 
cités  favorablement. 

M.  GÉRARD,  à  Paris,  rue  SainUPaul ,  27. 

M.  Gérard  a  présenté  des  coffrets  en  verre  de 
différentes  formes  et  de  diverses  grandeurs,  que  le 
jury  juge  dignes  d'être  cités  favoiablement. 


J  s.    SCDLPTURB   ET  GliAVOBB  DBS  HARBHES  ▲  LA 

ConstdératXons  générales. 

Depuis.  la  dernière  expositiao,  les  différents 
procédés  de  sculpture  à  la  mécanique  qui  y 
avaient  été  présentés ,  ont  fait  des  progrès  re- 
marquables. Ce  qui,  en  1839,  pouvait  encore 
être  mis  en  question ,  ce  qui  demandait  la  con* 
firmation  de  Teipérience,  a  été  complètement 
résolu ,  et  Ta  été  de  la  manière  la  plus  brillaotci 
comme  la  plus  admirable. 

En  effet,  les  procédés  de  sculpture  mécanique 
ont  éprouvé  des  perfectionnements  et  des  amé- 
liorations qui  en  ont  rendu  l'application  plus  fa« 
die  dans  la  pratique ,  et  cela  avec  une  telle  puis- 
sance et  une  telle  supériorité  dans  les  moyens 
dTexécution,  qu'il  n'y  a  plus  de  sujets,  quelque 
délicats,  quelque  minutieux  qu'ils  soient ,  que  la 
sculpture  mécanique  ne  puisse  rendre  avec  la 
vérité ,  avec  le  fini  de  l'original ,  comme  avec 
ses  défauts,  si  pour  éviter  ceux-ci,  nos  babiles 
artistes  n'étaient  pas  parvenus  à  maîtriser,  à  sus- 
pendre et  arrêter  même  subitement ,  &  leur  vo- 
lonté ,  la  marche  et  le  mouvement  de  leurs  in- 
struments» 
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NOUVELLE  MÉDAILLE  D  ARGENT. 

M.  COLLAS  (Achilte),  à  Paris,  boulevard  Pois- 
sonnière, 30,  et  rue  Notre-Dame-des-Champs  , 
25  bis. 

M.  Collas,  par  les  heureuses  modiâcations  qu'il  a 
faitesà  la  barre  du  tour  à  portrait,  et  par  la  transmis* 
sion  de  son  nikouvernent  horizontal  trop  rapide ,  à  des 
organes  accessoires  plus  légers,  est  parvenu  à  sur« 
monter  les  dernières  difficultés  qu'éprouvait  la 
sculpture  mécanique,  et  à  donner  à  son  tour  la  fa- 
culté de  copier  les  modèles  en  les  changeant  à  vo** 
lonté  de  dimension.  Ainsi  il  fait  aujourd'hui ,  il 
copie,  il  réduit,  il  reproduit  en  marbre,  en  pierre, 
eu  ivoire,  en  plâtre,  en  bronze  et  en  bois,  lessta* 
tues,  les  groupes,  les  bustes,  les  bas-relie is,  les 
rondes  bosses ,  les  ornements ,  enfin  tous  les  sujets , 
tousiesmotifs  qui  luisont  demandés,  et  le  tout,  avec 
une  fidélité  scrupuleuse  et  l'exactitude  la  plus  sévère. 

Par  son  admirable  réduction  de  la  Vénos  de 
Milo,  M.  Collas  avait  annoncé  tout  ce  dont  il  était 
capable.,  tout  ce  que  ses  appareils  allaient  produire. 
11  a  promptement  fuit  et  exécuté  tout  ce  qu'on  at- 
tendait de  lui,  tout  ce  qu'il  annonçait  et  semblait 
promettre.  Ses  nombreuses  réductions  des  plus 
belles  statues  antiques  et  modernes,  ont  prouvé  que 
pour  lui,  il  n'y  avait  plus  aucune  limite,  et  que 
bientôt,  grâce  à  ses  procédés,  nos  collections  pas- 
séderaient  toutes  les  richesses  de  l'antiquité  et  des 
musées  étrangers. 

En  i83g,  M.  Collas  avait  obtenu  la  médaille 
d'argent.  Depuis,  il  a  beaucoup  fîiit,  beaucoup  cxé- 
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cuté,  ses  produits  forment  une  riche  coHection  de 
chefs-d'œuvres ,  le  jurjlui  décerne  une  nouvelle  mé- 
daille d'ai^nt. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  SEGUIN ,  h  Paris,  rue  tf  Assas ,  12. 

M.Seguin  a  adopté,  dans  sa  marbrerie,  lesprocé- 
dés  mécaniques  que  M.  Moreau  avait  présentés  k 
Tcxposition  de  1839,  mais  en  y  faisant  les  modifi- 
cations, les  additions  et  les  améliorations  que  sa 
longue  expérience  et  sa  pratique  éclairée  lui  avaient 
fait  juger  nécessaires. 

Par  suite  de  ces  améliorations,  M.  Seguin  tra- 
vaille aujourd'hui  également  le  granit,  le  porphyre, 
iessyénites,  le  marbre,  la  pierre,  le  bois,  etc. ,  et 
ilexécuteavecle  plus  grand  succès  :  t'aies  bas-reliefs^ 
les  rondes  bosses,  les  médaillons,  les  portraits,  les 
consoles,  les  ornements  gothiques,  de  renaissance^ 
de  rocaille ,  en  parties  droites ,  courbes ,  coucaves 
et  convexes  de  toutes  grandeurs  et  saillies. 

2*  Les  colonnes  droites  et  torses ,  les  chapiteaux , 
les  frises ,  les  moulures  de  toute  espèce. 

3"*  La  sculpture  de  bijouterie,  les  pendules,  les 
candélabres. 

4*  Tous  les  ornements  d'architecture  civile  et  1^- 
ligieitse,  les  autels,  tabernacles,  bénitiers,  monu- 
ments funéraires,  etc.; 

Et  5*,  la  gravure  des  inscriptions  sur  pierre,  sur 
marbre,  sur  les  roches  les  plus  dures. 

Les  belles  cheminées  de  marbre  Uanc  et  de  cou«* 
leurs  sculptées  à  la  mécanique ,  les  cariatidea ,  les 
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consoles,  les  ornements ,  les  mëdaillons,  les  bas-re- 
lîefs,  les  ronfles  bosses  exposés  par  RI.  Seginn  soot 
de  la  plus  belle  exécution  ,  et  ont  été  généralement 
admirés;  mais  ce  que  cet  habile  industriel  a  fait  de 
plus  extraordinaire  et  de  pbis  remarquable,  est  la 
grande  inscription  du  monument  funéraire  de  To- 
ratoiiede  Propu»,  composée  depi^èsdeqaiiKBeeeiiii 
lignes  gravées  y)ar  ses  procédés ,  sur  soixante  et 
quatre  tables  de  marbre  blanc  d'un  mètre  carré 
chacune,  en  beaux  caractères,  de  un  et  deux  centi- 
mètres, des  plus  belles  proportions. 

Le  jurj  central,  en  iSSg,  décerna  une  médaille 
d*argent  pour  les  procèdes  de  la  sculpture  à  la  mé* 
canique,  et  réserva  une  récompense  plus  élevée ,  en 
attendant  que  Texpériencc  et  les  résultats  eussent 
prouvé  les  avantages  de  ces  procédés. 

Les  produits  de  la  marbreiie  de  M.  Seguin ,  pré- 
sentant aujourd'hui  les  conditions  exigées  en  iSSg , 
de  h  sculpture  à  la  mécanique ,  qui  est  même  par- 
tenue  par  ses  procédés  h  produire  un  résultat  qu'on 
ne  pouvait  prévoir,  la  gravure  des  grandes inscrip* 
tions  monumentales,  ainsi  que  le  prouve  Tinscrip- 
tion  funéraire  de  l'oratoire  de  Picpus ,  la  commis- 
sion est  d'avis  de  décerner  la  récompense  réservée. 

Le  jury  central  décerne  à  M.  Seguin  une  médaille 
d'argent  pour  ses  trois  industries. 

H.  CONTZEN  (Alexandre),  à  Paris,  me  desTrtth- 
Bornes,  il. 

M.  Du  tel  avait  présenté ,  en  1839 ,  dea^cuIpCares 
mécaniques  obtenues  par  des  fraises  amméead'oine 
grande  viiesse,  et  «oumiaes  dans  leur  tr0nilai«ni , 


k  an  système  de  parallélogrammes  mobile»|  «nie 
6D  rapport,  à  main  d'iioramcs,  avec  le  modèle, 
par  uue  touche  mousse  comme  duns  le  tour  k  por* 
trait.  Le  modèle  et  la  copie  obéissent  simultané- 
ment è  un  mouvement  de  rotaiion  lent,  t|ui  pré- 
sente succesivement  à  l'appareil  tous  les  points  de 
leurs  surfaces.  Les  résultats  trop  récents  obtenus  par 
ce  procédé  ne  permettant  pasalorsau  jurj  dose  pro^ 
noncer  sur  son  mérite  qui  lui  paraissait  cependant 
inooBtestable ,  il  le  signala  en  décernant  à  Taotettr 
une  médaille  de  bronze. 

Successeur  de  M.  Dutel,  M.  Alexandre  Gxiiaeo'a 
fait  plusieurs  perfeciionnements  importants  ii< ses 
appareils  qui  sont  mis  en  mouvement  par  une  ma- 
chine à  vapeur  de  la  force  de  six  chevaux. 

L  exactitude ,  la  précision  de  ses  appareils  sont 
réellement  remarquables,  c'est  le  modèle  lui- 
même,  qui  par  ses  formes  et  son  développf«AeDt, 
imprime  à  Toutil  qui  travaille,  les  mouvements 
d'action  sur  Tobjct  &  exécuter,  en  conservant 
cependant  la  faculté  et  la  facilité  de  soutenir  et 
changer  de  forme  selon  le  désir  de  création  du  sla^ 
tuaîre,  et  d'avancer  plus  ou  moins,  ei»  raison  «du 
plus  ou  moins  de  temps  que  lartiste  veut  fm^e^ 
k  ce  même  travail  pour  le  terminer;  il»  rédui- 
sent ou  augmentent  à  volonté ,  dans  toutes  les  pro- 
portions ,  les  sujets  avec  le  même  de^ré  de  just» 
tesse ,  en  évitant  les  pertes  de  temps  qnc  les  moyiAis 
ordinaires  du  praticien  entraînent  par  la  eompUoa^ 
lion  des  mesures  h  prendre  et  h  t^tîGer  satW cesse, 
comme  par  les  points  h  placer.  Eilfia,  les^ooétMs 
de  M.  G)ntzen  ont  encore  l'avantage  d'ofllrir  4 tlWt 
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un  moyen  de  reproduction  beaucoup  moins  dispen- 
dieux que  c.?uz  connus,  et  employés  jusquà  pré- 
sent, partant  d'augmenter  les  moyens  de  travail  de 
Tartiste  et  de  venir  en  aide  au  praticien  qu*il  ne 
déplace  pas ,  puis  qu'au  contraire  il  ajoute  une  force 
de  plus  à  sa  profession,  celle  que  donne  la  promp-* 
titude  et  1  économie. 

Le  jury ,  qui ,  parmi  les  diverses  sculptures  pré- 
sentées par  M.  Contzen,  a  particulièrement  dis» 
tingué  les  bustes  du  général  Foy ,  celui  de  l'empe- 
reur, le  Milon  de  Grotone,  la  Madeleine  de  Ca- 
nova,  etc.|  décerne  à  cet  habile  artiste  une  mé^ 
daille  d'argent. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  SAUVAGE  (Frédéric),  à  Paris,  rue  Neuve- 
Ménilmontant,6. 

M.  Frédéric  Sauvage ,  l'un  de  nos  plus  habiles 
mécaniciens ,  a  présenté  à  l'exposition  une  belle 
collection  de  statuettes  en  bronze ,  marbre  et  plâtre^ 
réduites  ou  augmentées  dans  les  dimensions  qui 
lui  sont  demandées  par  les  artistes ,  les  bronziers, 
les  horlogers ,  etc. 

M.  Sauvage  se  sert  à  cet  effet  d'un  pantographe 
auquel  il  .a  fait  plusieurs  additions  qui  le  mettent 
à  in£me  d  exécuter  avec  une  fidélité  rigoureuse  le» 
plus  grandes  statues  dans  les  plus  petites  réduc- 
tions. C'est  ainsi  qu'il  a  réduit  ai;  dixième  la  grande 
statue  du  roi  (par  Gechter)  qui  est  à  la  chambre 
des  pain?« 
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a*  Celle  de  son  altesse  le  prince  royal,  par  Barre , 
au  huitième  ; 

3*  Celles  de  Charles  T' et  d'Emmanuel  Philibert, 
par  Harochetti,  de  moitié; 

4*  Celle  de  Broussais  du  Yal-de-Gràce,  parBra, 
au  sixième  ; 

5*  Celle  de  Fanny  Esler ,  par  Barre,  au  tiers,  etc. 

Le  jury  décerne  à  M.  Sauvage  une  médaille  de 
bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

MM.  FÉNÉON  (Adolphe)  et  CHEVOLOT,  à  Dijon 
(Côte-tfOr). 

MM.  Fénéon  et  Chevolot  ont  créé  en  i844  nn 
établissement  qui  est  sans  doute  destiné  à  prendre 
de  l'extension,  mais  qui  n'a  jusqu'ici  produit  que 
des  essais  qui  ont  donné  d'heureux  résultats,  ainsi 
qu'on  peut  en  juger  par  les  grandes  rosaces  en 
pierre,  les  colonnettes,  les  chambranles  et  corniches 
exposés  par  MM,  Fénéon  et  Chevolot. 

Le  jury  d'admission  de  la  Côte-d'Or  n'a  pas  fait 
connaître  les  procédés  mécaniques  de  ces  exposants: 
U  se  borne  à  dire  qu'ils  présentent  une  très  notable 
économie  de  temps  et  de  main-d'œuvre,  en  témoi- 
gnant le  regret  que  les  prix  qu'ils  ont  indiqués  et 
qui  sont  peu  élevés,  n'aient  pas  été  basés  sur  l'hy- 
pothèse d'un  travail  continu  et  organisé  sur  une  vaste 
échelle. 

D'après  la  netteté  vraiment  remarquable  des  dé- 
tails des  rosaces,  des  moulures ,  corniches  et  enca* 
drements  courbes  et  rectilignes  exécutés  à  la.mé- 
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de  diverses  couleurs ,  taillées  et  polies  pour  re- 
présenter des  oiseaux,  des  fleurs»  des  fruits,  des 
feuillages,  appliqués  sur  des  tables  de  marbre 
blaoc ,  noir,  jaune ,  vert ,  etc. 

Par  les  puissants  encouragements  des  grands* 
ducs  de  Toscane ,  ces  deux  belles  industries  n'ont 
pas  cessé  d'être  exercées  et  de  prospérer  à  Flo- 
rence; en  vain  divers  mosaïstes  ont  essayé  de 
rétablir  en  France  et  en  Allemagne ,  ils  n'ont 
pu  se  soutenir. 

Napoléon,  qui  saisissait  toutes  les  occasions 
d'établir  ou  d'encourager  de  nouvelles  brancbe^ 
d'industrie ,  voulut  établir  une  école  de  mosaïqH^ 
i  Paris.  Il  en  confia  la  direction  à  M.  Belloni,  dont 
nous  voyons  de  belles  compositions  dans  le  musé^ 
du  Louvre.  M.  Belloni  forma  plusieurs  élèves 
distingués  ;  mais  les  circonstances  arrêtèrent 
l'élan  que  semblait  prendre  cette  industrie,  qiq 
aurait  même  totalement  disparu  de  chez  nous , 
sans  les  efforts ,  les  sacrifices  et  la  persévérance 
de  quelques  mosaïstes,  tels  que  Philippe,  Pé^ 
rinot,  Théret,  Ciuli,  Quinet,  etc.,  qui  ontexé-^ 
cuté  des  pièces  remarquables  dans  les  divers» 
genres  de  mosaïque  antique  et  florentine. 

A  l'exposition  de  18â/i ,  M.  Quinet ,  élève  dc^ 
Fécole  de  M.  Belloni,  présenta  quelques  gracieuses 
compositions,  pour  lesquelles  il  obtint  une  mé- 
daille de  bronze.  11  est  &  regretter  que  cet  aiv 
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Uste ,  qui  continuç  à  se  perfectionner  dans  cet 
art,  ne  se  soit  pas  représenté  en  son  nom  à  celte 
exposition,  et -que  ses  belles  mosaïques  en  relief 
aient  été  admises  sur  des  meubles  dont  le  véri- 
table fabricant  ne  s'est  pas  non  plus  présenté. 

Un  dernier  genre  de  mosaïque ,  essayé  depuis 
quelques  années  à  Paris,  fait  espérer  les  plus 
heureux  résultats,  c'est  celui  de  la  mosaïque  fine 
de  la  joaillerie  ou  de  la  bijouterie ,  exploitée  avec 
tant  de  succès  à  Rome,  d'où  l'on  nous  apportait 
ces  charmants  sujets  d'épingles ,  de  plaques  de 
colliers ,  de  broches ,  de  boîtes ,  de  tabatières  et 
de  tableaux.  C'est  à  M.  Philippe,  artiste  mo- 
î>aiste,  élève  de  l'école  dé  M.  Belloni,  que  nous 
eu  sommes  redevables.  Elle  est  aujourd'hui  ex- 
ploitée avec  un  succès  vraiment  remarquable, 
par  M.  Morel ,  qui ,  depuis  1839,  a  fait  faire  tant 
de  progrès  à  la  bijouterie. 

Ainsi ,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  pratiquée  et 
exploitée  en  France,  cette  belle  industrie  com- 
prend :  1*  la  înosaHque  du  style  antique  ou  romain. 

2*  La  mosaxque  florentine  de  marqueterie  des 
XVetXVP  siècles. 

S*  La  mosaïque  florentine  en  relief  du  XV^ 
siècle. 

Et,  4*  la  mosaïque  de  bijouterie  en  pierres 
dures  et  en  pierres  précieuses  pour  la  joaillerie. 


f;  Mô9fapt€  anliquettï  tùmùinlè, 
UÉDAIUJBL  D'AIICEMT« 

If.  SEGUIN,  à  Paris,  rue  d*Assas,  12. 

Signalé  pour  la  beauté  de  ses  médaillons,  bas- 
reliefs  et  cheminées  sculptées  à  la  mécanique,  e4 
pour  sa  gri^nde  inscription  monumentale  de  i,5oo 
ligues ,  gravées  sur  marbre  par  le  même  procédé  , 
M.  Seguin  a  exposé  :  i*  un  guéridon  mosaïque  de 
marbre  blanc,  présentant  une  riche  collection  de 
tous  lus  marbres  connus,  et  2*  des  dessus  de  con* 
soles  en  marbre  blanc,  avec  dessins  et  arabesques  ea 
marbres  de  divers  couleurs,  d'un  travail  parfait. 

Le  jury  décerne  à  M.  Séguin  une  médaille  d'ar- 
gent pour  Tensemble  de  ses  travaux. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  CIULI ,  à  Paris,  rue  des  Beaux-arts,  3  bis. 

M.  Ciuli  s*est  particulièrement  attaché  à  la  mo* 
saïque  antique  à  figures  et  ornementsde  tous  genres 
en  marbre,  eu  pâle  ou  composition  et  en  pierres 
dures. 

Il  a  exécuté  un  grand  nombre  de  sujets  de  la 
plus  grande  beauté,  et  dont  les  plus  remarquables 
sont  :  I*  le  pavé  mosaïque  du  maitre-autel  deTé— 
glise  de  Saint-Denis; 

a**  Une  tête  de  vestale  en  pierre  dure,  de  gran«- 
deur  naturelle  y  placée  dans  le  cabinet  de  M.Beçker. 
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s*  Une  table  ronde  >  mosaïque  exécutée  pour 

M.Schikler; 

4*  La  restaura lioa  d'une  grande  ndosaïque  an* 
tique  pour  M.  le  comte  de  Chasiellux  ; 

Et  5*  plusieurs  restaurations  de  mosaïques  a»* 
tiques  orovenant  des  ruines  de  Cartilage. 

M.  Ciuli  a  présenté  à  Texposition  un  chien  de 
gnindeur  naturelle ,  exécuté  en  partie  avec  des 
cailloux  de  la  Seine. 

Le  jury  central,  appréciant  les  travaux  de 
M.  Cîulîy  lui  décerne  une  médaille  de  bronze,  et 
émet  le  vœu  que  la  mosaïque  de  cailloux  de  la  Seine 
qu'il  a  exposée ,  soit  achetée  par  le  gouvernement , 
poor  être  placée  dans  un  des  musées  français. 

M.  GALINIER ,  à  Montpellier  (Hérault), 

A  envoyé  à  l'exposition  deux  tables  rondes, 
l'une  de  marbre  vert,  l'autre  de  marbre  blanc,  avec 
des  incrustations  mosaïques  de  marbres  de  toutes 
couleurs,  dans  le  style  antique,  d'une  très-belle 
exécution. 

Le  jury  a  décerné  une  médaille  de  bronze  à 
M.  Galinier  pour  ses  ouvrages  en  marbre  et  en  mo« 
MUiae. 

IL  Mimique  florentine  ou  de  tMorqueterie. 

MÉDAILLE  D'ARGENT  D'ENSEMBLE. 

M.  THÉRET,  à  Paris ,  rue  des  Saints-Pères ,  88. 

Malgré   le  peu   de  succès  des  essais  tentés  en 
France ,  l'un  de  nos  plus  habiles  praticiens,  M,  Thé- 
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ret^  qui  toute  sa  vie  s'est  livré  à  Tétude  et  au  tra-» 
vail  des  pierres  précieuses  que  personne  ne  connaît 
mieux  que  lui,  a  formé  à  Paris  un  établissement 
dans  lequel  il  fait  avec  le  plus  grand  succès  les 
mosaïques  en  pierres  dures  et  pierres  précieuses  de 
marqueterie  et  de  relief,  du  style  florentin  des  XV* 
et  X VP  siècles. 

A  cet  effet,  et  après  avoir  organisé  ses  ateliers 
suivant  les  travaux  à  faire  dans  chacun  d'eux,  il  a 
lui-même  formé  ses  ouvriers  déjeunes  gens  de  la 
campagne  jusqu'alors  étrangers  à  cette  industrie,  il 
les  a  appliques  à  chaque  division  du  travail ,  de 
manière  à  suivre  dans  la  marche  de  ses  opérations 
Tordre  et  la  régularité  qui  seuls  peuvent  assurer,  par 
l'économie  du  temps,  des  forces  et  des  moyens,  le 
succès  d'une  entreprise  de  ce  genre. 

Les  mosaïques  de  marqueterie  de  M.  Théret , 
exécutées  en  tables  ou  panneaux  découpés  d'agate  ^ 
de  jaspes,  de  cornaline,  de  lapis  lazuli,  d'aventu* 
rine,  etc.,  etc.,  sont  de  la  plus  grande  beauté,  et 
peuvent  être  comparées  aux  plus  belles  mosaïques 
de  marqueterie  de  Florence. 

Dans  le  grand  nombre  de  sujets  exposés  par 
M.  Théret,  on  distinguait:  l'uses  meubles  d'ébène 
et  panneaux  de  mosaïques,  2*  ses  consoles,  y  ses 
cheminées  à  mosaïques,  4'  ses  tableaux  de  mo- 
saïques de  marqueterie,  5**  sa  coupe  de  lapis  lazuli  , 
6*  une  collection  d'agates,  de  jaspes ,  de  sardoines , 
de  cornaline,  de  lapis  lazuli,  de  malachite,  d*a-^ 
venturine  et  de  toutes  les  pierres  précieuses  env-^ 
ployées  dans  la  joaillerie* 


m.  Mosaïque  en  reliefduXF'r  siècle. 
MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M,  THÉRET,  à  Paris  »  rue  des  Saiats-Péres ,  â8. 

Les  mosaïques  en  relief  exposées  par  M.  Thëret 
sont  encore  ^ïus  remarquables  par  leur  belle  exé- 
cution que  ses  mosaïques  de  marqueterie.  Ses 
pierres  sont  travaillées  admirablement  et  bien  as- 
semblées sur  les  panneaux  de  fond  de  ses  tableaux , 
dont  les  sujets  sont  bien  dessinés  ,  et  composés  de 
manière  à  faire  valoir  la  beauté  des  agates,  des 
jaspes,  des  cornalines  et  de  toutes  les  pierres  pré- 
cieuses qui  les  composent. 

Le  jury,  en  fiéliciCant  M.  Théret  sur  ses  succès 
dans  ces  deux  genres  d'industrie  de  mosaïque  flo- 
rentine qu  il  exécute  avec  tant  de  perfection ,  lui 
décerne  une  médaille  d'argent. 


IV.  MoscHqae  de  bijouterie. 
MÉDAILLE  D'OR  D'ENSEMBLE. 

MM.  MOREL  et  C'%  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Augustin  ,  39. 

Au  milieu  des  riches ,  admirables  et  nombreux 
produits  de  ses  ateliers >  M«  Morel  a  exposé  :  i""  une 
plaque  de  labrador  avec  mosaïque  d'agates  blan- 
ches, de  purpurine,  de  malachite  et  d'obsidienne 
avec  filets  d'or ,  et  2*  une  montre  avec  fond  de  mo- 
saïque de  lapis-lazulî ,  d'aventurine ,  de  purpurine, 
m.  16 
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de  jaspe  oneBjtal  et  d'agates  blanobes  avec  filets 
d'or. 

§  6.   PfiA«l!14«m  PÂA  VOULAIS  k  LA  OÉLAttïVBi 

Considérations  générales. 

Le  moulage  des  statues^  bustes,  bas-rdiefii,  etc^ , 
fait  àttciennement  en  plâtre  par  pièces  détathées, 
avait  le  grave  inconvénient  de  laisser  sur  les  mou- 
les et  les  sujets ,  des  coutures  ou  rebarbes  qui 
exigeaient  des  réparations  et  retouches  toi^gours 
défavorables  à  la  pureté  et  à  la  vâritéde  Torigitial. 

Trouver  une  matière  qui  pût,  par  suite  de  son 
élasticité ,  se  prêter  au  moulage  de  tous  les  mou- 
vements de  la  surface  des  corps  à  mouler,  quel- 
que contournés,  qudque  profonds  qu'ils  fussent, 
et  acquérir,  en  se  consolidant,  assez  de  force 
pour  pouvoir  devenir  un  bon  moule ,  a  été  long- 
temps le  but  des  rechwches  et  des  travaux  des 
artistes,  sculpteurs. et  modeleurs,  qui  désespé- 
raient de  pouvoir  jamais  trouver  cette  substance 
et  vaincre  la  difficulté,  lorsque  Tessâi  de  Tappli- 
«atidd  de  la  gélatine  est  venu  subitement  fWre  ré- 
volution dans  les  Vieux  procédés  de  la  plastique, 
et  donner  à  cet  art  un  moyen  tellement  exact , 
tellement  fidèle ,  enfin  tellement  vrai,  qu'il  a  été 
parCûtemeot  dénommé  le  moulaffe  dag^wtréotypé  ^ 
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par  le  savant  Robisson ,  secrétaire  de  racadémie 
d'Edimbourg. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

H.  VINCENT  (Hippolyte),  à  Paris,  rue  Neuve- 
Saint-'François ,  1&,  au  Marais. 

M.  Vincent  ayant  entendu  parler  des  avantages 
que  la  gélatine  pourrait  offrir  poucJes  moulages  de 
la  plastique,  s'est  empressé  d*en  faire  Teafiai.  S^  pre- 
miers travaux  qui  remontent  à  l'époque  de  l'exposi- 
tion de  k834,  ayant  obtenu  des  résultats  satisfaisants, 
H.  Vincent  a  continué  ses  essais  avec  une  louable 
persévérance.  Les  succès  qu'il  a  obtenus  ayant  sur- 
passé son  attente,  il  a  renoncé  au  moulage  au  plâtre 
en  bon  creux ,  jusqu'alors  pratiqué  par  tous  les  mo^ 
deleurs,  et  s'est  livré  avec  un  succès  toujours  crois- 
sant au  moulage  de  la  plastique  par  la  gélatine ,  au 
moyen  de  laquelle  il  a  reproduit  un  grand  nombre 
de  sujets  et  médaillons  qui  sont  autant  de  chefs-^ 
d'œuvre  plus  remarquables  les  uns  que  les  autres. 

Les  avantages  du  procédé  de  M*  Vincent ,  sont  : 
1*  de  donner  des  moules  sans  coutures,  avantage 
immense  pour  la  plastique ,  les  anciens  moules  de 
plâtre  à  bon  creux  étant  silkmnés  dans  tous  les 
sens  de  rebarbes  et  souvent  de  graves  défectuosités 
qu'il  était  difficile  de  réparer; 

a*  D'éviter  la  perle  du  modèle  qui  se  dégradait, 
el  m£n>e  Je  plus  sôuveM  se  détériorait  entièrement 
après  plusieurs  moulages; 

3*  D'éviter  à  l'artiste  toutes  les  réparations  de 
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coutures  dont  la  •multiplicité  lui  fait  perdre  un 
temps  précieux ,  et  cause  souvent  de  fâcheux  ré- 
sultats pour  le  modèle. 

4°  De  rendro.avec  la  plus  rigoureuse  fidélité,  les 
dctails  les  plus  minutieux  des  sujets  avec  tous  les 
c^iractères  particaliers  ou  spécifiques,  ainsi  les 
épreuves  dans  des  moules  faits  sur  ivoire,  présen- 
tent les  caractères  de  l'ivoire,  les  niouies  faits  sur 
cuivre,  ceux  du  cuivre;  quant  au  bois,  l'illusion 
est  tellement  complète  qu'il  faut  briser  l'épreuve 
pour  se  convaincre  delà  vérité  ; 

5"  De  donner  les  moyens  de  faire  tous  les  mou- 
lages des  pièces  anatomiques  avec  une  fidélité  que 
siavait  jusqu'alors  présentée  aucun  moyen,  rien  n'é- 
whappant  au  moulage  à  la  gélatine  :  ainsi  la  peau 
€u  l'épiderme  avec  tous  les  caractères  de  sa  surface, 
les  muscles,  les  nerfs,  les  vejines ,  les  artères,  et  gé- 
Béralement  tous  les  plus  petits,  détails  du  système 
anatomique  que  M.  Vincent  reproduit  de  gran- 
deur naturelle,  avec  une  vérité  qui  rend  ses  mou- 
lages de  la  plus  haute  importance  pour  les  études 
et  les  cours  d'anatomie  comme  le  prouvent  les  ad* 
mirablcs  pièces  d'étude  exposées  sous  le  n*  3356 , 
par  MM.  Carteaux  et  Chailiou,  pièces  vraiment  re- 
marquables par  leur  identité  avec  la  nature  sur  la- 
quelle elles  ont  été  moulées  et  dont  elles  conservent 
tous  les  caractères. 

6**  De  donner  le  meilleur  moyen  de  mouler  ou 
de  faire  avec  le  plâtre  aluné  ou  ciment  marbre  de 
M.  Savoye,  une  plastique  aussi  belle  et  aussi  dure 
que  le  marbre  lorsqu'elle  a  été  trempée  dans  l'acide 
stéarique  ; 
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7""  De  se  faire  avec  une  grande  économie  de 
temps  et  de  moyens,  avec  une  promptitude  vrai- 
menl  ejctraordinaire;  puisque  ce  moulage  se  fait 
soixante  fois  plus  vite  que  celui  de  lancien  procédé, 
sans  en  avoir  les  inconvénients; 

8*"  Enfin,  de  donner  les  moyens  de  conserver  les 
modèles  et  matières  des  belles  et  précieuses  com- 
positions, sans  aucune  dégradation,  ou  d'en  repro- 
duire à  volonté  les  parties  qui  auraient  été  en- 
dommagées par  accident,  avantage  immense, 
vivement  apprécié  par  les  artistes  et  fabricants /à 
raison  deTéconomieimportantequ  il  leur  présente. 

La  galvano-plastique  et  beaucoup  d'autres  indus- 
tries recueilleront  d'imporlants  services  du  procédé 
de  M.  Vincent,  au  moyen  de  simples  clichages, 
ainsi  que  le  font  déjà  diverses  fabriques  avec  le 
plas  grand  succès. 

Dans  le  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre  repro- 
duits par  M.  Vincent  au  moyen  de  sa  plastique ,  et 
qoi  font  Fornement  de  nos  plus  belles  collections, 
il  est  impossible  de  ne  pas  signaler  i"*  les  figures  de 
monseigneur  le  duc  d'Orléans,  a*  celles  du  service 
de  M.  le  baron  de  Rotscbild,  3*  Vépée  de  S.  A.  R. 
monseigneur  le  comte  de  Paris,  ^^  le  livre  d'heures 
de  monseigneur  le  duc  d'Orléans ,  5*  les  "vases  de 
iM.  le  duc  de  Luynes,  exécutés  par  M.  Durand^ 
Japrès  les  dessins  de  Klacmann,  6*  Fadmirable 
bouclier  de  M.  Froment-Meurice,  7*  le  Charles- 
Martel  de  Justin  ,  etc.,  etc. 

Le  jury,  considérant  la  haute  importance  du 
service  rendu  à  la  plastique  par  M.  Vincent  (Hîp- 
polyle),  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  SOHN  (  Jules),  àParis,  place  de  laMadeleiiïe,  3. 

M.  Solin  est  inventeur  d'une  plastique  qui,  d'a- 
près une  notice  quil  a  publiée  £n  tête  dun  ca^ 
talogue  d objets  dan  y  serait  composée  de  terre 
calcaire  qui  en  serait  la  base  et  qui  recevrait  son 
caractère  principal  de  l'addition,  avant  et  après  le 
moulage,  de  plusieurs  substances  participant,  dit- 
il,  des  qualités  des  véritables  écumes  de  mer;  mais 
dans  V aperçu  succinct  de  son  invention^  nouvel^ 
lement  imprimé  ^  et  qu'il  a  adressé  au  jury, 
M.  Sohn  dit  que  sa  composition  consiste  dans  une 
matière  fondamentale  alumineuse  et  liquéfiable 
par  la  chaleur^  et  qu'en  la  mettant  en  contact  avec 
les  sujets  en  plâtre  et  en  albâtre ,  ils  acquièrent ,  par 
le  concours  de  différents  degrés  de  chaleur  et 
dolents  chimiques^  une  dureté  considérable^  di^ 
verses  colorations ^  selon  l'exigence  des  sujets,  et 
un  beau  poli  sans  peinture  ni  brunissage,  enfin  que 
les  sujets  ainsi  imprégnés  acquièrent  tout  naturel- 
lement des  qualités  que  ni  le  temps,  ni  aucune 
cause  ne  peuvent  altérer. 

Le  jury  a  cru  devoir  demander  à  M.  Sobn  des 
explications  sur  ses  procédés  et  sur  les  moyens  qu'il 
emploie  pour  mettre  ses  moulages  à  l'abri  des  in- 
fluences de  l'humidité  de  l'air.  Ces  moyens,  a-t-il 
dit,  consistent  :  i*  dans  plusieurs  immersions  succes- 
sives de  ses  plâtres  dans  un  bain  de  stéarine  ou  de 
stéarine  colorée  suivant  tes  couleurs  qu'on  lui  de- 
mande; et,  a*  dans  leur  dessiccation  dans  une  étuve. 

Le  jury  reconnaissant  qu'en  effet  la  pénétration 
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de  la  ^éarine  peut  mettre  les  moulages  en  plâtre  il 
Fabri  des  influences  de  l^humidité  de  Ym^  mais 
qu'elle  ne  peut  cependant  leur  donner  la  dureté 
que  M.  Sobn  dit  qu'ils  acquièrent,  estime  qu'en 
attendant  que  ses  procédés  présentent  réeUement 
les  conditions  de  dureté  qu'il  annonce ,  ils  méritent 
une  mention  honorable. 


$  6.    PAPIEH  DE  GAATON-PATB  PODE  L*APPEAt» 

MÉMflLLE  VB  HRONZE. 

M.  LONGUET,  à  Paris,  rue  des  Amandiers-Po- 
pincourt,  16. 

M.  Longuet  a  fondé  à  Paris  une  grande  fabrique 
de  carton  pâte  de  papier,  pour  l'apprêt  des  tissus  en 
pièces  sans  pli  et  pour  l'apprêt  des  cbàles. 

Sa  fabrication  emploie  soixante-dix  ouvriers, 
une  machine  à  faire  la  carte ,  une  machinç  pour 
blanchir  le  carton-pàte ,  six  cuves  à  cartoii ,  trois 
laminoirs,  deux  cylindres sédieurs,  six  presses  hy- 
drauliquesy  etc. 

Elle  &brique  annuellement  900,000  kilogram* 
mes  de  papier  carton,  et  10O9OOO  kilogrammes  de 
papier  en  rouleaux. 

Le  jarydéoenif  à  H^  Looguel  uue  médailla  de 

CITATIQîiÇ  FAVOBABJ-ï*. , 

IL.  BUMTTEt  &  Pmi.  iro»  AUmqF,  6. 
M.  Btirette  fiibrique  des  cartons-pAte  dans  les- 
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quekil  fait  entrer  des  agents  chimiques  qni  donnent 
k  ses  compositions  une  imperméabilité  tel^e ,  ;  que 
les  vases  faits  avec  ses  cartons  peuvent  contenir  de^ 
Ye9L\if  sans  la  laisser  s'infiltrer  dans  la  pàte^  comme 
on  Ta  vu  à  l'exposition. 

Les  procédés  de  M.  Burette  n  étant  pas  encore 
exercés  et  mis  en  usage  par  l'industrie  manufactu- 
rière, le  jury  croit  devoir  se  borner  à  une  citation 
favorable,  en  attendant  que  l'expérience  ait  pro- 
noncé. 


SECTION  V. 

GRAVURE,  CARACTÈRES,  IMPRIMERIE,  LIBRAIRIE, 
RELIURE. 

M.  Ambroise-Firmin-Dîdot ,  rapporteur. 

s  1.  gjaavijrb  et  fonderie  de  gabagtères 
d'impeimeeib. 

Considérations  générales. 

Gravure. 

Après  le  judicieux  rapport  de  M.  Léon  de 
Laborde  sur  la  partie  de  Fexpositîon  dernière 
qui  concerne  la  typographie,  il  reste  à  ses  suc- 
cesseurs peu  de  choses  à  dire. 

Le  jury^  laissant  de  côté  cette  foule  innombrable 
de  caractère  dont  les  formes  plus  ou  maiqs  bi- 
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zarres  ne  sauraient  être  dépassées  par  les  fantai- 
sies les  plus  excentriques  de  Fimagination ,  les 
Ëvre  aux  capriœs  si  changeants  de  la  mode,  mais 
U  croit  devoir  recommander  aux  graveurs  d'ap- 
porter la  plus  grande  attention  pour  donner  aux 
pleins  et  aux  déliés  les  proportions  convenables, 
selon  la  grosseur  différente  de  Tceil  des  carac- 
tères destinés  k  l'impression  des  textes» 

Depuis  ces  dernières  années  »  la  forme  que  les 
Anglais  ont  donnée  à  leurs  types  parait  de* 
voir  s'introduire ,  mais  ces  formes  ne  doivent 
point  être  copiées  servilement.  Le  type  de  Gara- 
mond ,  qui  a  servi  aux  éditions  des  Estienne  et 
des  Elzevirs,  doit  être  étudié  avec  soin  par  nos 
graveurs;  ce  type»  légèrement  modifié  et  rap^ 
proche  des  formes  plus  élégantes  données  par 
les  Didot  et  les  Bodoni ,  convi^endrait  le  mieux 
aux  besoins  incessants  de  la  lecture  qui  par  cela 
même  qu'ils  s'accroissentdejour  en  jour,  exigent 
qu'on  vienne  de  plus  en  plus  au  secours  de  la 
vue.  Il  faut  maintenant  que  l'élégance  fasse  des 
concessions  &  l'utilité, 

La  gravure  des  vignettes  a  fait  de  nouveaux 
progrès  ;  d'heureuses  combinaisons  permettent 
de  multiplier  à  l'infini  ces  légers  ornements  qui 
plaisent  à  l'œil  lorsqu'ils  sont  employés  avec 
goût. 
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Fonte  des  caractères. 

Jusqu^à  présent  les  essais  pour  fondre  un  grand 
nombre  de  lettres  à  la  fois  n'ont  pas  apporté  de  no- 
tables changements  dans  cette  industrie ,  et  n^ont 
point  diminué  le  prix  des  caractères.  Le  moule  po^ 
lyamatypede  M.  Henri  Dfdotestleseul  qui  depuis 
longtemps  exécute  avec  succès  un  grand  nombre 
de  lettres  d'un  seul  coup ,  mais  son  procédé  est 
limité  à  un  assoiHment  restreint  de  caractères. 
Quoique  le  brevet  pour  te  procédé  soit  tombé  dans 
le  domaine  puMic,  M:  Legrand  est  le  seul  qui  en 
continue  remploi.  Le  moule  ordinaire,  qui  a  reçu 
en  Amérique  des  améliorations  assez  importantes, 
commence  à  être  employé  en  France.  Ce  moule 
dit  américain  offre  en  effet  quelques  avantages  à 
Touvrier  qui  n'est  plus  obligé  comme  autrefois  de 
déchausser  la  matrice  et  de  Tassujétir  ensuite 
avec  un  archet  chaque  fois  qu'il  fondait  une  lettre* 

Il  est  probable  que  ce  nouTeau  système  appor- 
tera des  modifications  importantes  à  la  fonderie. 
Il  peut  en  effet  s'appliquer  plus  facilement  que 
tout  autre  à  une  mécanique  fondant  rapidement 
un  grand  nombre  de  lettres ,  au  moyen  d*une 
pompe  ou  d'un  piston.  Les  essais  qui  ont  été  faits 
de  cette  machine  par  MM.  Biesta  et  Laboulaye 
donnent  de  grandes  espérances. 

Les  procédés  de  clichage  ou  stéréotypage  sont 
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en  Toie  de  progrès ,  cependant  les  tentatives  di- 
verses qni  ont  été  faites  pour  remplacer  le  plâtre 
des  moules  par  d^autres  substances  telles  que  la 
pftte  de  papier  et  divers  mastics  n'ont  pas  réussi 
€§mplétement.  Le  moule  en  plâtre  est  encore 
celui  qui  donne  les  résultats  les  plus  satisfaisants 
pour  polytyper  les  caractères  d'imprimerie. 

Excepté  les  caractères  chinois  gravés  et  fondus 
par  M.  Legrand  avec  un  dévouement  qu'on 
ne  saurait  trop  louer,  et  quelques  caractères 
arabes»  on  voit  avec  peine  combien  les  livres 
d'épreuves  des  fondeurs  français  sont  dépourvu» 
de  caractères  orientaux  et  étrangers ,  comparati- 
vement au  grand  nombre  de  ces  caractères  qui 
abondent  sur  les  livres  d'épreuves  des  fondeurs 
de  Londres.  Cela  tient  à  ce  qu'en  Angleterre  il 
n'existe  pas  d'imprimerie  royale  où  se  concentrent 
eomme  en  France  tant  de  richesses  en  ce  genre. 
Tout  ce  qui  concerne  l'imprimerie  est  livré  à 
rindustrie  particulière  qui  acquiert  par  la  libre 
concurrence  un  plus  grand  développement. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  BIESTA,  LABOULAYE  et  G%  à  Paris,  rue 
de  Madame ,  22. 

Ce  yaste  établissement  formé  des  fonderies  réu- 
nies,  1*  de  Firmin  Bidot^  2"  de  Tarbé,  3*  de 
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Crosnier  et  d'Éverat^  ^  de  Laboulaye  frères»  eatle 

S  lus  considérable  qui  existe  en  Europe^  La  variété 
es  caractères  qu'il  a  exposés  est  telle,  qu*elle  peut 
suffire  à  tous  les  besoins  du  commerce  et  même 
aux  fantaisies  de  la  mode.  Lorsqu*on  parcourt  Té- 
norme  volume  qui  présente  l'ensemble  de  tant  de' 
types,  on  n'éprouve  d'autre  embarras  que  celui  du 
choix.  Le  mérite  des  poinçons ,  résultat  des  travaux 
de  tant  d'artistes  de  talent,  recommande  cet  éta- 
blissement dans  toute  l'Europe  et  dans  les  pays  les 
plus  éloignés. 

L'introduction  d*un  nouveau  moule,  dit  aniérî^ 
cain^  promet  d'heureux  résultats  ponr  la  foiifte  des 
caractères.  Ce  système  a  servi  de  base  à  une  nou-' 
yelle  invention  mécanique  pour  fondre  les  lettrea 
avec  une  grande  rapidité.  Les  essais souiuis  au  jury 
par  MM»  Bicsta  etLaboulaye  sont  très-satjsfaisanis 
et  promettent  d'heureux  résultats. 

La  perfection  des  rhoyéns  âe  fondre  les  carac- 
tères et  tes  vignettes  est  telle,  quMl  neserait  pasîm^ 
passible  que  les  monnaies  les  plus  courantes  fussent 
désormais  fondues  plutôt  que  frappées»  Déjà  M.  de' 
Puymaurin  avait  fait  d'heureuses  tentatives  en  ce 
genre ,  elles  viennent  d'être  continuées  par  M.  La- 
boulaye  qui  a  soumis  à  l'hôtel  des  monnaies  Je 
nouveaux  essais  satisfaisants. 

Le  bel  établissement  de  la  fonderie  générale  des 
caractères  est  dirigé  avec  autant  de  zèle  que  de  ca~ 
pacilé  par  MM.  Biesta  et  Labou]aye«  La  médaille 
d'or  lui  avait  été  accordée  en  1839.  Le  jury  regarde 
comme  un  acte  de  justice  d'accorder  le  rappel  de 
la  médaille  d'or  h  MM.  Biesta,  Laboulaye  et  O* . 
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MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  LEGRAND  (Marcellln)  et  C'« ,  à  Paris,  rue 
du  Chercbe-Midi ,  99. 

M.  Legrand ,  parent  et  successeur  de  M.  Henri 
Didot,  ik  qui  la  médaille  d'or  décernée  en  1819  a 
v\é  rappelée  en  iSaS  et  182-7,  a  obtenu  lui-même  à 
f  exposition  de  iSSg  la  médaille  d'argent. 

M.  Legrand  est  renommé  par  son  talent  comme 
graveur  de  caractères  ;  c'est  de  plus  un  habile  fon- 
deur et  mécanicien.  La  fonderie  polyamalype  in- 
ventée par  M.  Henri  Didot,  a  été  perfectionnée  par 
les  soins  de  M.  Legrand ,  qui  lui  a  donné  un  plus 
grand  développement.  Plus  de  soixante-dix  mille 
iîlog.  de  caractères ,  d'une  valeur  de  3oo,ooo  fr. , 
sont  fabriqués  annuellement  par  ce  procédé. 

Tous  les  caractères  qui  composent  cette  fonderie 
ont  été  gravés  par  ses  mains  ;  il  a  de  plus  gravé  pour 
rîmprîmerie  royale,  sous  la  direction  de  MM.  Syl- 
vestredeSacyetde  M.  Burnouf,  un  caractère  tamoul, 
troh  caractères  hébreux,  un  caractère  guzaraiti, 
an  caractère  pehlvi,  un  caractère  thibétain  et  un 
caractère  javanais.  Mais  ce  qu'on  ne  saurait  trop 
louer ,  c'est  d'avoir  eu  le  courage  d'entreprendre 
pour  son  compte  la  gravure  d'un  caractère  chinois 
qui  devra  former  plus  de  cinquante  mille  poin- 
çons. Déj?i  vingt-huit  mille  sont  exécutés,  après 
sept  ans  de  travaux,  et  cet  assortiment  est  assez 
complet  pour  pouvoir  imprimer  les  textes  clas- 
siques religieux  et  autres  ouvrages  concernant  les 
arts.  La  Bible  ne  contient  que  trois  mille  huit 
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cents  caractères  différents.  Ces  caractères  dont 
M.  Legrand  a  vendu  une  frappe  à  Tacadéniie  de 
Berlin  et  une  en  Amérique^  sont  méaie  déjiipar*» 
venus  en  Chine,  où  M.  Calléry,  interprète  du 
gouvernement  français  à  Canton/  les  emploie  à 
Fimpression  d*un  journal  et  d'un  g^nd  dictionnaire 
qui  formera  aS  volumes  in*4'' 

Il  est  honorable  pour  la  France  que  oe  soit  elle 
qui  reporte  en  Chine  les  moyens  d'imprimer  les  11* 
vres  chinois  avec  les  procédés  perfectionnés  par  la 
civilisation  européenne.  C  est  à  M.  Legrand  qu*oa 
en  est  redevable. 

Mais  il  ne  suffisait  pas  de  graver  et  de  fondre  ces 
caractères,  il  fallait  encore  trouver  un  moyen  qui 
permît  aux  ouvriers  compositeurs  de  les  distinguer 
parmi  cette  foule  de  signes  dont  les  figures  offîrent 
tan  t  de  ressemblance.  Ce  grand  inconvénient  n'eiû&te 
plus.  M.  Legrand,  pour  éviter  toute  confusion,  a 
trouvé  un  procédé  par  lequel  chaque  caractère,  en 
sortant  du  moule ,  porte  sur  la  tige  un  chiffre  indi- 
quant la  série  à  laquelle  il  appartient,  en  sorte 
qu'il  suffit  maintenant  d'indiquer  sur  les  manus* 
crits  les  numéros  correspondants  aux  signes,  pour 
que  tout  ouvrier  compositeur  puisse  imprimer  trè&* 
correctement  le  chinois  et  sans .  la  moindre  diffi- 
culté. 

Déjà  plusieurs  ouvrages  ont  étéimprimés  à  Paris 
avec  les  caractères  chinois  de  M.  Legrand,  et  c'est 
avec  ces  caractères  que  les  missionnaires  d'Amé- 
rique impriment  la  Bible  et  des  traités  religieux. 
On  ne  saurait  évaluer  à  moins  de  4oo,ooo  francs  la 
dépense  qu'occasionnera  la  gravure  de  ces  types,  la 
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Grappe  et  justification  des  matrices  et  la  fonte.  Tout 
est  exécuté  par  les  mains  de  M.  Legrand  ou  sous  ses 
yeux;  il  nest  aucun  poinçon  quine  aoit  terminé 
par  lui ,  fa  gravure  en  est  aussi  pure  que  correcte. 

M.  L^randa  réussi  à  graver  et  fondre  des  grou- 
pes de  lettres  ou  syllabes  que  l'ouvrier  compositeur 
saisit  aussi  facilement  dans  sa  casse  qu'une  lettre 
simple  ;  ce  qui  serait  une  économie  de  temps. 
Uexpérience  prouvera  si  ce  moyen  tenté  déjà  plu- 
sieurs fois  réussira.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  la  gravure  et  la  fonte  de  ces  groupes  ou  syl- 
labes sont  tellement  parfaites ,  qne  l'œil  ne  peut 
distinguer  à  l'impression  la  moindre  différence  en- 
tre les  caractères  fondus  par  groupes  ou  par  unités. 
Plusieurs  imprimeurs  font  emploi  de  la  casse  com- 
binée d'après  ce  système;  elle  n'est  pas  beaucoup 
plus  compliquée  que  celle  dont  on  se  sert  ordinai* 
rement. 

M.  L^rand  a  exposé  en  outre  des  tableaux  de 
notes  de  musique  qui  sont  employés  à  l'institution 
royale  des  arveugléd  de  Paris  et  k  rio^titution  des 
aveugles  de  Madrid.  Divers  ouvrages  élémentaires 
ont  été  imprimés  avec  ces  caractères  en  relief  que 
les  aveugles  peuvent  facilement  composer  eux<^ 
mêmes.  11  est  encore  quelques  autres  inventions 
telle  que  les  numéros  fondus  par  groupes  mobiles 
pour  les  timbres,  qui  sont  aussi  utiles  qu'ingénieuses. 
Le  jury  récompense  le  mérite  et  la  persévérance  des 
travaux  de  M.  Legrand  en  lui  décernant  la  médaille 
dor. 
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MM.  LAURENT  et  DE  BEftNY,  à  Paris ,  me  des 
Marais-Saint-Germain,  17. 

Leur  fonderie  prend  chaque  année  un  plus  grand 
accroissement,  et  mérite  de  plus  en  plus  la  consi- 
.déia^ion  dontelle jouit.  Elle  a  exposé  cette  année  de 
noi|  veaux  caractères  qui  enrichissent  leur  série  déjà  si 
.importante  où  les  imprimeurs  trouvent  tout  ce  qu'ils 
peuvent  désirer,  surtout  en  caractères  dits  Aejan^ 
tai&ie.  C'est  la  fonderie  la  plus  complète  qui  existe 
en  ce  genre.  Un  caractère  très-petit >  appelé  dia^ 
mant,  se  fait  remarquer  parmi  le  grand  nombre 
des  autres  caractères.  Le  jury,  appréciant  l'impor- 
tance de  cet  élablissement  sous  le  rapport  du  com- 
merce et  de  l'art,  lui  rappelle  la  médaille  d'argent 
qu'il  lui  a  décernée  en  iSSg. 

M.  AUBÂNEL  (Laurent)»  à  Avignon  (Yaucluse)* 

Secondé  par  ses  fils,  il  a  donné  encore  plus  d'ex- 
tension à  son  établissement  déjà  très-considérable 
et  qui  fournit  de  caractères  d'imprimerie  une  grande 
partie  du  Midi.  A  l'exposition  de  1839  ,  on  a  re- 
marqué une  nouvelle  manière  de  fondre  les  lettres 
d'affiche  supportées  par  des  cloisons  en  métal ,  ce 
<[ui  leur  donne  de  la  légèreté  sana  ôter  de  leur 
force. 

Cette  année,  il  a  exposé  des  grandes  capitales  ita* 
liques  fondues  sur  un  moule  penché,  qui  rend  l'ap- 
proche des  lettres  plus  correct. 
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Le  jury  rappelle  à  M.  Aubanel  la  médaille  d'ar- 
gent qu'il  a  obtenue  en  iSSg. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  TANTENSTEIN  et  CORDEL,  à  Paris,  rue 
de  la  Harpe ,  90. 

Populariser  la  musique ,  c  est  adoucir  et  amé- 
liorer les  mœurs.  La  typographie  a  donc  rendu  de 
¥ériiables  services  depuis  dix  ans ,  en  mettant  à  bas 
prix  les  livres  élémentaires  de  musique,  dont  la 
cherté  était  un  grand  obstacle  à  leur  propagation. 
On  ne  saurait  trop  encourager  les  efforts  heureux 
de  M.  Duverger  et  de  MM.  Tantenstein  et  Cordel 
ses  élèves;  ils  ont  prouvé,  par  les  progrès  qu'ils  ont 
fait  faire  à  lart  d'imprimer  la  musique  typogra- 
phique ,  qu'ils  peuvent  encore  en  apporter  de  nou- 
veaux. 

MM.  Tantenstein  et  Cordel ,  suivant  une  autre 
voie  que  celle  de  M.  Duverger ,  ont  perfectionné  les 
anciens  procédés  d'Olivier  et  de  Breitkopf ,  par  les- 
quels on  compose  les  notes  de  musique  ayant  leurs 
portées  adhérentes.  Ce  procédé  est  plus  simple, 
sous  quelques  rapports,  que  celui  de  M.  Duverger, 
mais  aussi  il  a  l'inconvénient  de  laisser  aperce- 
voir des  solutions  de  continuité  aux  endroits  où 
les  portées  se  rejoignent.  Ce  défaut  devient  de 
plus  en  plus  sensible  à  mesure  que  les  caractères 
fondus  sont  plus  usés.  Il  est  vrai  de  dire  que 
MM.  Tantenstein  et  Cordel ,  lorsqu'ils  clichent  leur 
composition,  peuvent  retoucher  dans  les  moules 
m.  17 


—    268    — 

en  plâtre  ces  petites  imperfections.  Leur  casse  se 
compose  de  près  de  deux  cents  combinaisons ,  et 
le  nombre  de  sortes  crénées  est  assez  grand  pour 
pouvoir  imiter  le  plus  complètement  possible  toutes 
les  combinaisons  de  la  musique. 

Malgré  quelques  inconvénients  inhérents  aux 
procédés  de  MM.  Tantenslein  et  Cordel ,  ils  impri« 
ment  avec  succès,  et  d'une  manière  très-satisfai- 
sante,  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  remar- 
quables par  le  bon  marché  auquel  ils  peuvent  les 
établir.  Le  jury  apprécie  les  efforts  de  MM.  Tan- 
tenstein  et  Cordel ,  et  l'importance  de  leur  établis* 
sèment ,  qui  fournit  même  aux  pays  étrangers  des 
pages  et  des  ouvrages  tout  composés.  MM.  Tan* 
tenstein  et  C!ordel  avaient  obtenu  la  médaille  de 
bronze  en  iSSg,  ils  méritent  cette  année  la  mé- 
daille d'argent  que  le  jury  leur  accorde. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  LŒULLIET,  à  Paris,  rue  Poupée,  7. 

La  nouvelle  série  de  caractères  gravés  par 
M.  Lœulliet  pour  compléter  ceux  qu'il  avait  ex- 
posés en  ]834  et  1839,  et  qui  lui  avaient  mérité 
la  médaille  de  bronze.  Ses  caractères  se  recom- 
mandent par  beaucoup  d'élégance  et  de  pureté. 
Aussi,  les  frappes  en  sont  recherchées  par  tous  les 
fondeurs  de  France  et  même  de  l'étranger,  où 
M.  Lœulliet  en  envoie  un  grand  nombre.  Parmi  les 
nouveaux  caractères  exposés  par  cet  artiste  nous 
avons  remarqué  un  caractère  javanais.  M.  Lœulliet 
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est  toujoors  digne  de  la  médaille  de  bronie  que  le 
jaiy  lui  confirme, 

IL  RIGNOUX,  à  Paris,  rue  MoDsieur-le-Prince , 
29  Mf. 

M.  Bignoux  a  exposé  de  nouveaux  caractères  de 
sa  fonderie,  qui  sont  bien  gravés  et  bien  fondus.  Us 
méritent  à  M.  Rignoux  le  rappel  de  la  médaille  de 
bronze  que  ses  travaux  typographiques  fort  distin- 
gués lui  ont  obtenus  à  l'exposition  de  i834« 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  DERRIEY,  à  Paris,  rue  Notre-Dame-des-^ 
Champs ,  8. 

M.  Derriey  est  un  graveur  très-babile.  Les  vi- 
gnettes qu'il  a  exposées  sont  artistement  combinées, 
ses  caractères  sont  très-bien  gravés.  Après  avoir  fait 
la  part  deTartiste,  parlons  du  mécanicien.  M.  Der- 
riey a  inventé  une  machine  pour  justifier  les  ma- 
trices qui  servent  à  la  fonte  des  caractères.  Cette 
machine  fonctionne  avec  une  précision  remarqua- 
ble» L'économie  de  temps  n'est  pas  le  seul  avantage 
quelle  présente ,  et  cependant  il  est  grand,  puis- 
qu'on peut  faire  au  moins  le  double  de  travail,  tout 
en  permettant  de  mieux  justifier  les  matrices. 

M.  Derriey  a  perfectionné  et  appliqué  à  l'usage 
delà  fonte  des  vignettes  le  système  du  moule  à  re- 
fouloir;  il  espère  l'approprier  à  la  fonte  des  petits 
caractères. 
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"  Parmi  les  belles  vignettes  exécutées  parM.  Derriey 
les  n*"*  439  et  436  sont  surtout  remarquables  eu  ce 
oue  M.  Derriey  les  a  gravées  sur  la  matière  ordi- 
naire des  caractères  d'imprimerie,  c'est-à-dire  sur 
un  alliage  de  plomb  et  d'antimoine,  puis  au  moyen 
de  la  galvano-plastie  il  a  obtenu  une  matrice  en 
cuivre  dans  laquelle  ont  été  fondues  les  vignettes 
imprimées  sous  lesn**  4^9  ^^  4^'^-^^  procédé  ouvre 
une  nouvelle  voie  à  la  gravure  des  vignettes,  surtout 
lorsqu'elles  sont  d'une  grande  dimension.  Il  faut 
heureusement  beaucoup  d'habileté  pour  pou- 
voir obtenir  en  cuivre  par  la  galvanoplastie  la  ma- 
ti'îce  des  types  que  les  contrefacteurs  seraient  tentés 
de  reproduire. 

Le  jury  apprécie  les  travaux  de  M.  Derriey,  et 
lui  accorde  une  nouvelle  médaille  de  bronze. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  PETIBON,  à  Paris,  rue  de  la  Bourbe,  12. 

M.  Petibon  est  le  premier  qui  ait  gravé  et  fondu 
les  vignettes  dites /?îe7r/^//<?5,  c'est-à-dire  dont  les 
combinaisons  peuvent  varier  les  dessins  d'une  ma- 
nière infinie.  Celte  idée  heureuse  a  été  exécutée  par 
lui  avec  talent  et  succès  ;  elle  a  eu  depuis  des  imita- 
teurs nombreux.  M.  Petibon  a  réussi  à  fondre,  pour 
Fusage  des  relieurs,  des  ornements  en  cuivre  et  des 
lettres  capitales  d'une  exécution  fort  nette.  Un  grand 
nombre  de  caractères  de  formes  variées,  plus  ou 
moins  heureuses,  ont  été  gravés  par  lui  avec  talent. 
Tous  les  objets  qu'il  a  exposés  ne  l'avaient  point  en- 
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coreété,  et  ont  paru  aux  yeux  du  jury  mériter  k 
M.  Petibon  la  médaille  de  bronze  qu'il  lui  dé* 

cerne. 

MM.  DUHADLT,  RENAULT  et  CONSTANCE,  à 
Paris ,  rue  de  Vaugirard ,  59. 

MM.  Duhault  et  Renault,  secondés  de  M.  Con- 
stance, inventeur  d'un  système  simple  et  très-avan- 
tageux pour  remplacer  les  anciens  blocs  fondu» 
plein  en  métal  par  des  blocs  très-légers,  mais  fort 
solides,  ont  rendu  un  véritable  service  à  l'imprime- 
rie. Au  moyen  d'un  certain  nombre  de  combinai- 
sons ces  blocs  peuvent  être  disposés  de  manière  à 
supporter  toute  espèce  de  clichés,  quelles  qu'en 
soient  les  dimensions.  Par  là  on  évite  de  fondre 
perpétuellement  des  blocs  pour  chaque  dimension 
de  clichés;  il  suflit  d'avoir  un  assortiment  de  ces 
nouveaux  blocs  dont  le  noyau  en  bois  blanc  des- 
séché ci^i  recouvert  de  plomb.  L'expérience  a  prouvé 
que  ces  blocs  ne  se  déjettent  ni  k  l'humidité  ni  h  la 
sécheresse. 

Les  mêmes  fondeurs  exécutent  des  garnitures 
perfectionnées  pour  encadrer  les  pages.  Leurs  filets 
en  cuivre  dits  systématiques  pourront  par  leur  bits 
prix  remplacer  avec  avantage  les  anciens  filets. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Duhault,  Renault  et 
Constance  une  médaille  de  bronze. 

MM.  THOREY  et  VIREY,  à  Paris,  rue  de  Vaugi- 
rard, 90. 

Leur  fonderie  s'accroît  en  importance.  Les  carac- 
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tères  gravés  par  MM.  Thorey  et  Virey  sont  fort  es- 
timés des  imprimeurs  et  méritent  de  l'être;  ils  ne 
sont  ni  trop  lourds  ni  trop  maigres  ;  un  caractère 
n**  7  est  d'une  exécution  parfaite. 

Le   jury    accorde  une   médaille  de  brons&e  à 
MM.  Thorey  et  Virey. 

M.  MICHEL,  à   Paris,   rue  Saint- Benoît-Saint - 
Germain ,  32, 

Jusqu'à  présent ,  pour  obtenir  un  cliché  d'une 
gravure  en  lx>is,  on  enfonçait  le  bois  dans  du 
plombau  moment  où,  mis  en  fusion,  ilestprèsdese 
figer,  et  dans  cette  matrice,  ainsi  obtenue,  on  retirait 
un  cliché  d'un  métal  composé  de  plomb  et  d'anti- 
moine. 

Plusieurs  inconvénients  sont  attachés  à  ce  pro- 
cédé. En  effet  pour  obtenir  la  matrice  il  faut  une 
grande  habileté,  afin  de  saisir  juste  le  moment  où 
le  plomb  se  fige  pour  y  enfoncer  le  bois  gravé  ; 
car  s'il  est  trop  chaud  il  brûle  ou  fait  fendre  le  bois, 
s'il  est  trop  froid  il  l'endommage  ou  même  il  Vé^ 
crase.  Puis,  pour  obtenir  le  cliché ,  si  la  matière  est 
trop  chaude,  elle  fond  la  matrice  en  plomb,  et  si 
cette  matière  est  trop  froide  elle  endommage  la 
matrice. 

M.  Michel  évite  tous  ces  inconvénients  au  moyen 
de  ses  clichés  bitumineux.  La  reproduction  du 
bois  est  parfaite,  et  pour  l'obtenir  il  n'endommage 
en  rien  les  originaux.  La  dureté  de  la  composition 
bitumineuse  qui  compose  ces  clichés  est  telle  qu'on 
peut  les  imprimer  à  un  nombre  presque  indéter- 
miné ,  puisque  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  eu  occa- 
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sion  d'user  ceux  que  M.  Michel  a  exécutés ,  et  qui 
cependant  ont  tiré  des  nombres  considérables. 

Le  seul  inconvénient  qu  on  reprochait  aux  cli- 
ehés  de  M.  Michel ,  il  y  a  quelques  années ,  c'était 
d'éprouver  quelquefois  des  fissures;  cet  inconvé- 
nient n  existe  plus. 

Le  jury  décerne  à  M.  Michel  une  médaille  de 
brome  pour  cette  heureuse  invention. 

M.  LUNDY,  à  Paris,  rue  de  Thorigny,  12. 

M.  Lundy  a  exposé  des  dessins  et  gravures  qui, 
par  leur  perfection,  appartiennent  plutôt  k  Texpo- 
sidon  des  beaux  arts  qu  à  celle  de  l'industrie.  Ce- 
pendant comme  ses  travaux  calligraphiques  ser- 
vent à  l'ornement  des  livres,  et  sont  une  parfaite 
imitation  des  manuscrits ,  le  jury  accorde  une  mé- 
daille de  bronze  à  M.  Lundy  pour  les  beaux  dessins 
et  la  belle  exécution  des  planches,  qui  ont  servi 
soit  à  des  titres  de  la  collection  orientale  publiée 
par  l'imprimerie  royale,  soit  à  des  imitations 
de  manuscrits  reproduits  dans  le  bel  ouvrage  de  la 
Paléographie,  publié  par  M.  Sylvestre. 


RAPPELS  DE  MENTIONS  HONORABLES. 

M.  CONSTANTIN  aîné ,  à  Nauçy  (Meurthe) , 

A  exposé  les  produits  de  sa  fonderie,  qui  est  fort 
estimable.  En  i833  et  i834  elle  a  été  honorable- 
ment mentionnée.  Elle  mérite  encore  celte  année 
la  mention  honorable  que  le  jury  lui  renouvelle. 
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M.  LOMBARDAT,  à  Paris,  rue  du  Four-Saînt- 
Jacques,8, 

Les  travaux  de  M.  Lombardat  ont  été  mention- 
néd  honorablement  en  i834  et  iSSg.  Cette  année 
il  a  exposé  de  nouveaux  caracLères,qu  il  a  gravés  avec 
soin,  et  plusieurs  ornements  fondus  en  cuivre  sur 
des  proportions  régulières  en  sorte  que  les  relieurs 
peuvent  composer  dans  des  boites,  des  dos  et  des 
plats  qu'ils  disposent  au  moyen  de  cadrais ,  et  par 
un  seul  coup  de  balancier  ils  obtiennent  des  im- 
pressions en  or  avec  une  grande  économie  de 
temps.  Les  relieurs  et  doreurs  ont  attesté  Tavan- 
tage  qu'ils  retirent  du  procédé  de  M.  Lombardat; 
les  nouveaux  produits  exposés  par  M.  Lombardat 
lui  méritent  la  même  distinction  qu'il  avait  déjà 
obtenue  à  l'exposition  précédente. 

M.   COLSON,   à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme  ) , 

A  exposé  un  nouveau  système  pour  fondre  plu- 
sieurs lettres  gravées  en  un  seul  groupe,  et  composant 
des  syllabes ,  afin  d'épargner  à  l'ouvrier  composi- 
teur une  perte  de  temps ,  puisqu'au  lieu  de  plusieurs 
lettres,  il  lève  en  une  seule  fois  un  groupe  de  let- 
tres. Ce  moyen  a  été  tenté  plusieurs  fois,  mais  on 
a  reconnu  que  les  inconvénients  étaient  plus  grands 
que  l'avantage  que  ce  procédé  peut  offrir. 

M.  Colson  a  exposé,  en  i  SSg,  des  fontes  de  carac- 
tères exécutées  avec  un  alliage  extrêmement  dur,  et 
il  a  obtenu  une  mention  honorable.  Il  a  exposé  cette 
année  de  nouvelles  fontes  de  ce  même  métal ,  mais 
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sans  donner  aucune  indication  qui  puisse  éclairer 
l'opinion  du  jury. 

Le  jury  confirme  à  M.  Colson  la  mention  hono- 
rabie  qu'il  a  obtenue  en  iSSg. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  ROBINET,  à  Vaugirard  (Seine) ,  rue  Made- 
moiselle ,  21 , 

Est  un  de  nos  meilleurs  graveurs  ;  son  burin  est 
élégant ,  mais  M.  Robinet  sacrifie  trop  au  désir  de 
donner  à  ses  déliés  une  grande  finesse  ;  les  carac* 
tères  ainsi  gravés  sont  d'un  usage  moins  durable  et 
sont  moins  favorables  h  la  lecture.  L'entente  du 
rapport  entre  les  déliés  et  les  pleins  qui  doit  élre 
proportionnée  aux  diverses  grosseurs  d'œil  des  ca- 
ractères, est  une  partie  de  l'art  de  la  gravure  qu'on 
ne  saurait  trop  recommander  aux  réflexions  des 
graveurs  de  lettres.  Une  page  eu  arabe,  imprimée 
avec  les  caractères  que  M.  Robinet  a  gravés ,  est  fort 
remarquable ,  le  caractère  est  suffisamment  nourri 
et  représente  parfaitement  l'écriture  des  beaux  ma- 
nuscrits arabes. 

Le  jury,  appréciant  le  mérite  de  M.  Robinet, 
accorde  une  mention  honorable  à  ses  travaux. 

HM.  BARA  et  GÉRARD,  à  Paris,  rue  des  Poite- 
vins ,  7, 

Ont  exposé  une  série  de  gravures  sur  bois  qui  sont 
remarquables  par  leur  belle  exécution;  les  létcsdes 
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personnages,  ce  qui  est  le  plus  diflSeiie  à  bien  ren- 
dre par  la  gravure  en  bois,  sont  en  général  très-ba* 
bileaient  touchées ,  et  méritent  la  mention  hono- 
rable que  leur  accorde  le  jury. 

MM.  DUPREY-DUVORSENT  frères ,  à  Paris,  rue 
Saint- Jacques,  59, 

Ont  exposé  des  caractères  d'imprimerie  fort 
bien  exécutés  ;  leur  fonderie  a  succédé  à  celle 
de  M.  Duraont,  et  ils  ont  acquis  le  fond  de  vi- 
gnettes de  M.  Thompson .  Les  caractères  qu'ils  ont  ex- 
posés sont  d'une  forme  agréable;  lejurj  décerne  à 
MM.  Duprey-Duvorsent  frères  une  mention  hono- 
rable. 

M.  CURMER  (Alphonse-Alexandre),  à  Paris,  rue 
Saint-Germain -des-Prés,  10  W^. 

M.  Curmer  a  exposé  des  clichés  fort  bien  exé^ 
cutés,  d'après  le  procédé  ordinaire,  qui  consiste  à 
mouler  en  plâtre.  Les  essais  pour  stéréotyper ,  ayec 
des  moules  exécutés  en  papier  superposé  sur  une 
pftte  de  la  composition  de  M.  Gurmer,  paraissent 
devoir  présenter  de  bons  résultats.  C'est  ce  qu'une 
plus  longue  expérience  décidera  ;  jusqu'à  présent , 
ce  procédé ,  malgré  les  avantages  qu'il  présente , 
n'a  pu  généralement  prévaloir.  Si  d'après  les  essais 
tràs-satisfaisants  que  M.  Curmer  a  présentés ,  il  par- 
vient à  surmonter  les  difficultés  qui  empêchent  les 
lettres  de  conserver  sur  le  cliché  une  hauteur  tou- 
jours égale ,  il  aura  rendu  un  gi^nd  service  à  la  ty- 
pographie. 


—    367     — 

Le  jury  décerne  à  M.  Curmer  une  mention  ho- 
norable. 

«TATIONS  FAVORABLES. 

HH.  GALLAY  et  GRIGNON ,  à  Paris ,  rue  Pou- 
péc ,  7, 

Ont  exposé  un  cadre  dMmprimerie  composé  de 
vingt-six  mille  pièces ,  ce  qui  prouve  la  justesse  avec 
laquelle  ces  vignettes  ont  été  fondues.  L'établisse- 
ment de  MM.  Gallay  et  Grignon  date  de  i8349  et 
acquiert  de  l'importance.  Le  jury  décerne  à  leurs 
produits  la  citation  favorable. 

M.  DEUPÈS ,  à  Paris,  rue  des  Fossés-Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois ,  43, 

Par  un  procédé  qui  lui  est  particulier,  M.  Deupès 
trace  sur  le  papier  des  modèles  d'écriture  qui  gui- 
dent les  écoliers  et  ceux  qui  veulent  perfectionner 
leur  écriture.  U  suffit  de  suivre  avec  la  plume  les 
points  qui  indiquent  les  contours  des  lettres.  Par 
son  procédé ,  il  livre  ses  modèles  à  des  prix  infé- 
rieurs à  ceux  que  la  lithographie  peut  fournir. 

La  méthode  de  M.  Deupès,  approuvée  par  le 
ministre  de  l'instruction  publique,  mérite  d'être 
citée  favorablement  par  le  jury. 
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§   2.    IMPRIMERIE. 

Considérations  générales. 

Pendant  deux  siècles  et  demi  rimprimerie  était 
restée  stationnaire  ;  les  progrès  inhérents  aux 
principes  créés  par  les  inventeurs  de  cet  art 
avaient  été  lents  et  faibles  jusqu'au  moment  où 
les  belles  éditions  dites  du  Louvre^  exécutées  d'a- 
près ces  anciens  principes ,  mais  portés  au  plus 
haut  degré  de  perfection ,  furent  proclamées  à 
l'exposition  de  Tan  IX,  les  plus  belles  productions 
de  tous  les  pays  et  de  tous  les  âges. 

C'est  à  ce  moment  qu'une  révolution  complète 
s'opère ,  et  que  chaque  année  l'art  typographique 
voit  les  changements  remplacés  par  de  nouveaux 
essais  qui  se  succèdent  sans  relâche.  Tout  se 
renouvelle ,  et  dès  lors  s'expliquent  tant  de  récri- 
minations et  tant  d'éloges  adressés  à  l'imprimerie 
selon  le  point  de  vue  où  chacun  se  place. 

Le  stéréotypage  immobilise  les  textes,  rend 
les  réimpressions  plus  correctes  et  moins  coû- 
teuses ,  et  les  multiplie  incessamment. 

Les  anciennes  presses  en  bois  sont  remplacées 
par  des  presses  en  fonte  qui  successivement  dis- 
paraissent devant  les  machines  à  cylindre  que 
la  vapeur  met  en  mouvement. 

L'ancien  système  de  fabrication  du  papier  à  la 
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main  avec  des  pâtes  battues  lentement  par  des 
maillets  en  bois ,  est  remplacé  par  les  admirables 
machines  à  papier  continu  dont  la  pftte  est  broyée 
par  des  cylindres  tournant  avec  une  étonnante 
rapidité. 

Aujourd'hui ,  de  nouvelles  machines  apparais- 
sent qui  voudraient  exécuter  ce  qui  semblait  de- 
voir rester  à  jamais  le  partage  de  Thomme  instruit 
et  habile,  la  composition  des  lettres. 

Une  foule  d'autres  modifications  telles  que  les 
rouleaux  d'imprimerie  en  gélatine  et  mélasse , 
remplaçant  les  anciens  tampons  en  peau,  les 
encres  modifiées  tantôt  en  bien ,  tantôt  en  mal  ; 
les  caractères  fondus  par  des  moules  multiples , 
le  clichage  des  gravures  en  bois  et  en  cuivre, 
enfin  d'autres  procédés  ont  apporté  leurs  avan- 
tages et  leurs  inconvénients  ;  mais  ce  qui  est  bon 
finit  toujours  par  remporter,  et  c'est  le  temps, 
ce  meilleur  des  juges,  qui  décide  sans  appel  ;  c'est 
lui  qui  nous  signale  les  améliorations  réelles ,  et 
fait  souvent  disparaître  ce  qui  avait  paru  d'abord 
excellent.  Mais  enfin ,  après  quarante  ans  de  ten- 
tatives approuvées  ou  condamnées  par  l'expé- 
rience, les  progrès  de  la  typographie  approchent 
du  terme  où  toute  industrie  doit  s'arrêter. 

Il  ne  faut  donc  point  s'étonner  si  les  livres 
créés  pendant  les  époques  de  transition  ont 
éprouvé  les  effets  inhérents  à  ces  nouveaux  sys- 
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tèmes ,  et  si  Tactiondu  temps,  cet  élément  qu'on 
ne  saurait  toujours  faire  entrer  dans  les  calculs 
humains,  a  trompé  les  prévisions.  Lorsqu'on  em* 
ployait  ces  beaux  papiers  si  supérieurs  en  blan- 
cheur et  en  égalité  aux  anciens  papiers,  on  ne 
soupçonnait  pas  que,  par  l'efifet  de  procédés  aux- 
quels on  a  remédié ,  ils  allaient  jaunir,  se  tacher 
et  tomber  en  poussière.  Ces  encres  dans  lesquelles 
on  faisait  entrer  de  nouveaux  principes ,  étaient 
pures  et  brillantes ,  mais  le  temps  devait  les  dé- 
composer. Ces  mécaniques,  dont  la  prodigieuse 
célérité  est,  relativement  à  celle  des  presses  à 
bras,  non  moins  étonnante  que  Tétait  la  célérité 
de  celles-ci ,  par  rapport  à  récriture,  nous  étaient 
imposées  par  ce  besoin  impérieux  de  reproduire 
et  de  multiplier  la  pensée  aussi  rapidement  qu'elle 
est  conçue.  Mais  combien  leur  travail  fut  long* 
temps  inférieur  à  celui  des  presses  à  bras  les  plus 
médiocres ,  il  en  fut  de  môme  de  toutes  les  autres 
inventions  qui  concoure.nt  à  la  fabrication  des 
livres. 

Le  public ,  qui  profite  à  la  longue  de  tous  ces 
essais  tentés  à  grands  frais  par  T industrie,  pour 
produire  mieux,  et  surtout  à  meilleur  marché, 
eut  sans  doute  raison  de  se  plaindre ,  puisque  ce 
sont  ces  plaintes  qui  forcent  à  chercher  de  nou- 
veaux moyens  de  mieux  faire ,  mais  cependant  il 
doit  tenir  oompte  à  ceux  qui,  pour  ne  pas  rester 
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statioiiDaires,  ont  si  souvent  compromis  leur  for* 
Urne,  des  efforts  qu'ils  ont  faits  et  qui,  en  défi* 
nitive^  tournent  à  Tavantage  de  la  société. 

Depuis  quelques  années»  les  livres  sont  à  Tabri 
des  inconvénients  qui  leur  étaient  reprochés;  on 
peut  même  affirmer  que  la  perfection  qui  n'était 
autrefois  le  partage  que  d'un  petit  nombre  d'im- 
primeries,  est  maintenant  tombée  dans  le  do- 
maine public;  car  il  est  facile  à  quiconque  le  veut 
de  bien  imprimer,  du  moins  sous  le  rapport  ma- 
tériel. C'est  là  sans  doute  un  grand  progrès  ;  mais 
ce  qui  distingue  toujours  certaines  imprimeries, 
c'est  le  soin  constant  apporté  à  la  correction, 
c'est  un  certain  goût  qui  n'est  pas  toujours  le 
firuit  de  l'étude ,  et  qui  veut  qu'une  simplicité 
élégante  soit  proportionnée  à  chaque  genre  d'ou- 
vrages. Enfini  c'est  le  grand  talent  de  savoir  con- 
cilier les  exigences  du  bon  marché  avec  la  qualité 
des  produitSi.  Sous  ce  rapport  on  ne  saurait  trop 
recommander  l'emploi  d'encres  de  bonne  qualité 
et  qui  ne  maculent  pas.  L'exposition  prochaine 
nous  apprendra  si  les  nouveaux  essais  tentés  dans 
ces  derniers  temps  produiront  les  améliorations 
qu'ils  donnent  lieu  d'espérer. 

Mais  par  quelle  fatalité  cette  belle  et  noble  pro- 
fession a-t-elle  toujours  été  si  malheureuse  ?  est- 
ce  que  son  union  avec  les  belles-lettres  était  une 
nécessité  pour  elle  d'en  partager  le  sort?  Cette 
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profession  exige  de  Tinstruction ,  des  capitaux  ; 
ceux  qui  l'exercent  ont  de  la  probité  et  une  inces- 
sante activité.  Peu  de  carrières  sont  aussi  labo- 
rieuses que  celles  d'un  imprimeur,  et  cependant 
combien  de  catastrophes  ont  frappé  aussi  bien 
ceux  qui  étaient  à  la  tête  de  Timprimerie  par  leur 
instruction  et  l'importance  de  leur  établissement^ 
que  ceux  qui  exerçaient  humblement  et  pénible- 
ment cette  ingrate  carrière  ?  Tandis  qu'autrefois 
les  imprimeries  se  perpétuaient  dans  les  familles, 
nous  voyons  successivement  le  nom  des  titulaires 
changer  avec  une  étonnante  rapidité,  et  ce  qui 
n'est  pas  moins  déplorable ,  c'est  que  la  presque 
totalité  de  ces  mutations  ne  s'opère  à  Paris  que 
par  les  ventes  à  l'encan ,  faute  de  pouvoir  trans- 
mettre une  imprimerie  de  gré  à  gré. 

Cependant,  l'imprimerie  qui  est  à  la  fois  une 
institution  littéraire,  commerciale  et  même  poli- 
tique ,  puisque  le  nombre  des  brevets  est  limité , 
devrait,  par  cela  même  qu'elle  est  dans  une  po- 
sition exceptionnelle ,  voir  ses  brevets,  qu'elle  a 
acquis  à  titres  onéreux ,  croître  de  valeur,  comme 
toutes  les  autres  commissions  concédées  par  le 
gouvernement  ;  cependant  il  n'en  est  rien ,  mais 
il  ne  convient  pas  ici  de  traiter  cette  question  d'é- 
conomie politique. 

On  doit  donc  savoir  gré  à  ceux  qui  exercent 
cette  profession  des  efforts  qu'ils  font  pour  en 
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soutenir  Tbonneur.  Le  jury  est  heureux  de  pou- 
voir signaler  les  importants  progrès  obtenus 
depuis  la  précédente  exposition  dans  les  diverses 
branches  qui  constituent  rimprimerie ,  tant  à 
Paris  que  dans  les  provinces  qui  ne  sont  point 
restées  en  arrière  de  ce  grand  mouvement. 


MÉDAILLE  D'OR. 

M.  DUVERGER,  à  Paris,  rue  de  VemeuU,  ft. 

A  Texposition  de  i834>  dont  M.  Charles  Dupin 
fut  rapporteur,  il  s'exprimait  ainsi  ;  «Lorsque  les 
travaux  de  M.  Duverger  auront  produit  tous  leurs 
efiets,  il  aura  droit  à  la  récompense  du  premier 
ordre  :  dès  à  présent,  il  est  très-digne  de  la  médaille 
d'argent.  »  Elle  lui  fut  alors  décernée  pour  ses  pre- 
miers essais  de  composition  et  d'impression  de  la 
musique  par  le  moyen  de  la  typographie ,  et  à  Taide 
de  procédés  fort  ingénieux  de  son  invention. 

Depuis  1834»  ce  qui  n'était  encore  qu'à  l'état 
d'essai  est  tellement  passé  à  l'état  pratique,  que  les 
élèves  et  ouvriers  de  M.  Duverger  ont  pu  ,  en  com- 
binant une  partie  de  ses  procédés  avec  les  anciens  ^ 
établir  une  concurrence  qui  tourne  au  profit  du 
public. 

Les  procédés  de  M.  Duverger  sont  excellents,  et  il 

s'occupe  toujours  à  les  perfectionner.  Depuis  i8349 

cet  habile  typographe  a  produit  un  grand  nombre 

d*ouvrages  de  musique  qui  ont  eu  plusieurs  réim- 

Jiu  IS 
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preBsionSy -entre  autres  le  Sot/égede  Eodaipke ,  qu 
est  ançouïd'kui  à  sa  tteuvième  édidoo  y  YEnseigne^ 
ment  élémentaire  de  PFUhem^  etc.,  etc.  Indé- 
pendâmnient  .des  ouvrages  que  publie  pour  son 
propre  compte  M.  Duverger,  ou  qu'il  imprime  pour 
les  éditeurs ,  c'est  chez  lui  ordinairement  que  les 
imprimeurs  de  Paris  et  des  départemettls  s'adres- 
sent lorsqu'ils  ont  des  passages  de  musique  à  inter* 
caler  dans  les  ouvrages  qu^ils  publient. 

Si  M.  Duverger  s'était  boraé  là,  il  aurait  sans 
doute  le  droit  de  revendiquer  les  promesses  qui  lui 
ont  été  iaites  et  qu'il  a  si  bien  réaltsées^;  mais 
M.  Duverger  a  voulu  rendre  un  service  non  moins 
grand  â  f  étude  de  la  géographie.  Par  un  procédé 
très-^simple  et  très-ingénieux,  il  ineraste  dans  des 
tables  die  plomb  des  filets  très-minees  en  enivre , 
au  moyen  desquels  il  dessine  avec  beaucoup  de  pré- 
cision les  contours  des  rivages  et  des  fleuves,  puis 
partout  où  il  est  nécessaire ,  il  applique  les  noais 
des  villes  et  des  pays,  qu'il  cliché  et  découpe,  en 
les  ployant  de  manière  à  ce  que  ces  mots  ne  tiennent 
pas  plus  de  place  que  sur  les  cartes  gravées  en  taille 
-douce.  Ces  mots  sont  soudés  ensuite  sur  la  table  de 
plomb,  en  sorte  que  ces  cartes ,  très-claires  et  très- 
îisibles,  peuvent  s'imprimer  à  la  presse  mécanique 
et  économiser  ainsi  les  trois  quarts  des  frais  qu'exige 
l'impression  en  taille  douce,  on  est  donc  as- 
suré d'avoir  désormais ,  dans  les  écoles ,  des  cartes 
géographiques  à  un  très-bas  prix;  elles  seront  d'au- 
tant plus  utiles  pour  l'étude,  qu'on  peut  se  pro- 
curer séparément  :  r  les  cartes  avec  le  contour  seul 
des  naers  et  des  rivières  ;  2*  les  mêmes  arec  les  po* 
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silions  des  villes;  S""  les  mêmes  avec  les  noms  de 
villes. 

Ces  cartes  ne  sauraient  sans  doute  rivaliser,  sous 
le  rapport  de  la  belle  exécution ,  avec  celles  que 
M.  Firmin  Didot  père  exposa  en  1829 ,  et  qui, 
par  des  procédés  plus  compliqués,  et  par  consé- 
quent plus  dispendieux^. offraient  les  grands  avan- 
tages qui  ont  été  signalés  dans  le  rapport  qu'en  a 
fait  alors  M.  Hérîcart  de  Thury ,  mais  les  résultats 
que  M.  Du  verger  a  obtenus  par  des  procédés  diffé- 
rents ,  plus  simples  et  plus  économiques ,  n'en  pla- 
cent pas  moins  cet  habile  typographe  dans  une  po- 
sition exceptionnelle. 

Comme  imprimeur ,  il  a  publié  un  ouvrage  d'un 
grand  intérêt  pour  la  typographie ,  et  dont  il  a  lui^ 
même  rédigé  le  texte.  Cest  l'Histoire  de  l'invention 
deFimprimerie  parles  monuments,  i  vol.  in-4\i 
offrant  les  fac^imile  des  premières  impressions  dès 
l'origine  de  l'imprimerie,  qu'il  a  reproduites  avec  des 
caractères  absolument  identiques  aux  éditions ^rm» 
eeps  si  rares  et  «i  rediérchées  des  amateurs;  ainsi 
on  voit  dans  ce  bel  ouvrage  lefa(^-simile,  imprimé  ft 
^y  méprendre,  de  pages  entières  des  deux  Bibles 
publiées  à  Mayence  par  Guttemberg*,  afvec  desfca- 
ractères  différents.  Ces  caractères  ont  été  gravés  et 
fondus  exprès, Ce  qui  a  occasionné  de  tfès^gmndes 
dépenses  à  M.  Duverger;  mais  il  a  pensé  qu'on  ne 
pouvait  mieux  célébner  la  fête  de  l'inauguration  de 
la  statue  de  Guttemberg  en  1840,  que  par  la  re* 
production  des  œuvres  attribuées  à  cet  inventeur 
et  fondateur  de  l'imprimerie  typographique. 

Mous  rappellerons'de  plus  que,  lors  de  la  révolia« 
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tion  de  juillet ,  M.  Duverger  prit  la  direction  de 
l'imprimerie  Royale,  dès  le  29  juillet.  De  pareils 
titres  sont  de  justes  droits  à  la  médaille  d*or  que  le 
jury  lui  décerne  comme  récompense  des  services 
qu'il  a  rendus  à  l'art  typographique. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  LACRAMPE  et  C'%  à  Paris,  rue  Damiette,  2. 

MM.  Lacrampe  etC*  ont  obtenu,  en  iSSg,  la  mé- 
daille d'argent  que  leur  a  méritée  le  soin  constant 
qu'ils  apportent  à  leurs  impressions  typographi- 
ques. Personne  ne  saurait  les  surpasser ,  par  l'art 
avec  lequel  ils  savent  donner  aux  vignettes  gravées 
sur  bois  tout  l'effet  qu'on  en  peut  obtenir.  C'est 
chez  eux  qu*a  été  imprimée  la  gravure  sur  bois 
exécutée  par  MM.  Best  et  Leloir ,  d'après  un  dessin 
au  lavis. 

Le  voyage  en  Zig-Zag^  le  livre  àeSilno  Pellica, 
les  Chansons  de  Béranger  ^  sont  des  chefs-d'œuvre 
typographiques. 

L'édition  de  Racine,  publiée  par  M.  Lefèvre^ 
prouve  que  MM.  Lacrampe  et  O^  savent  aussi  bien 
imprimer  les  textes  que  les  vignettes. 

Rien  de  plus  parfait  que  l'ouvrage  intitulé  :  G£- 
selle ,  où  toutes  les  difficultés  de  la  typographie  sont 
réunies.  Les  tirages  en  couleur  font  de  ce  livre  un 
oeuvre  hors  de  ligne  quant  à  la  beauté  de  l'inoi— 
pressiojd. 

Le  jury  apprécie  les  efforts  que  font  MM,  La* 
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crampe  pour  porter  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion leur  imprimerie,  quia  pris  un  grand  accroisse- 
ment depuis  la  précédente  exposition.  Elle  occupe 
maintenant  trente  presses  à  bras  et  deux  mécaniques, 
dont  Tune  imprime  le  journal  f  Illustration.  Le  jury 
rappelle  à  MM.  Lacrampe  et  C*  la  médaille  d'ar- 
gent que  leurs  travaux  leur  ont  si  justement  acquise. 

M.  PAUL  DUPONT,  à  Paris,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré ,  55. 

L'imprimerie  et  la  librairie  de  M.  Paul  Dupout 
ont  rendu  de  très-grands  services  à  l'administra- 
tion. La  librairie  spéciale  qu'il  a  fondée  est  considé- 
rable et  justement  appréciée.  Ses  journaux,  ses  ou- 
vrages et  ses  modèles  ont  puissamment  contribué  à 
donner  aux  maires  et  aux  employés  les  moyens  de 
simplifier  leurs  services  administratifs,  et  de  leur 
en  rendre  l'exécution  plus  facile. 

L'imprimerie  de  M.  P.  Dupont  est  considérable  : 
une  machine  à  vapeur  y  met  en  mouvement  six 
presses  mécaniques;  elle  a  de  plus  vingt  presses  à 
bras  et  treize  presses  lithographiques  qui  impriment 
quinze  mille  rames  de  papier. 

Dans  le  rapport  fait  à  la  précédente  exposition 
par  un  juge  qui  réunit  le  savoir  de  l'artiste  à  celui 
de  l'érudit,  sont  établis  les  titres  de  chacun  aux  pré- 
tentions apportées  à  la  typolithographie  ou  reports 
sur  pierre  des  caractères  d'imprimerie;  jusqu'à  pré- 
sent ces  procédés  n'ont  présenté  dans  les  applica- 
tions ni  la  perfection  ni  l'avantage  qu'on  en  pouvait 
espérer.  Cependant  plusieurs  ouvrages  ont  pu  être 
complétés  par  les  soins  de  M.  Dupont^  et  plusieurs 
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ancienûes  gravures  sont  reproduites  avec  succès.  Les 
nouveaux  procédés  employés  par  son  frère ,  M.  Au- 
guste Dupont,  à  Périgueux,  sont  appréciés  à  l'ar- 
ticle Lithographie. 

Les  travaux  constants  de  M.  P.  Dupont  ^  les  ser- 
vices qu'il  rend  à  Fadministratîon  et  l'importance  de 
son  établissement^  sontde  justes  titres  pour  mériter 
le  rappel  de  la  médaille  d'ai'geat  que  le  jury  lui  a 
décernée  en  iSSg. 

H.  DESROSIERS,  à  Moulins  (ÂUier). 

M.  Desrosiers  s'est  distingué  parmi  ceux  qui,  les 
premiers,  ont  donné  dans  les  départements  Fexem- 
pie  du  dévoûment  à  leur  art ,  et  n'ont  pas  craint 
d'entreprendre  des  ouvrages  qui  rivalisent  avec  ce 
que  la  capitale  a  produit  de  plus  parfait  ;  aussi  a-t- 
il  mérité  que  le  jury  récompensât  ses  travaux  par 
la  médaille  d'argent  qui  lui  fut  décernée  en  i834 
et  confirmée  en  1839.  ^*  Desrosiers  mettant  à  con- 
tribution tous  les  talents  des  dessinateurs  les  plus 
célèbres,  entreprend  un  ouvrage  qui  surpassera  ea 
importance  et  en  mérite  V Ancien  Bourbonnais^ 
dont  l'édition  est  maintenant  épuisée.  Cette  entre** 
prise  a  coûté  160,000  fr.,  et  il  est  honorable  pour 
la  province,  dont  elle  retrace  l'histoire,  d'avoir  ainsi 
encouragé  le  ^le  et  le  talent  de  l'éditeur. 

Le  nouvel  ouvrage,  dont  M.  Desrosiers  a  exposé  les 
huit  premières  livraisons  composant  le  premier 
tome  de  la  description  de  X Ancienne  Au\>ergne  , 
formera  trois  volumes,  plus  un  atlas  de  160  plan- 
ches. L'expérience  que  M.  Desrosiers  a  acquise  par 
les  travaux  précédents  s'est  manifestée  dans  cette 
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bette  puUîcatioB  per  de  noof  earuar  progrès  qu'il  a 
apphcfaé^^alenoeDt  à  d'autre»  ouvrages  importants 
sortis  de  ses  presses,  tels  que  l'essai  sur  les  Ègli'- 
ses  romofies  et  ramano'fysantines  du  Pm^-^de^ 
DômCy  etc. 

Le  jurj  apprécie  les  travaux  et  la  persévérance  de 
M.  Desrœicrs  y  qui  sont  dignes  des  plus  grands  élo- 
^tSj  et  lui  rappeUe  pour  la  troisiènM  fois ,  avec  diâ- 
tinction ,  la  ntédaiUe  d'argent  qu'il  a  si  bien  mé- 
lilée. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  BÉTHUNE  et  PLON,  à  Paris,  ruede  Vau- 
girard,  36. 

Leur  établissement  occupe  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  imprimeries  les  plus  distinguées  de  Paris. 
L'exécution  typographique  des  nombreux  ouvrages 
qui  sortent  de  leurs  presses  est  en  général  très-soi- 
gnée. On  peut  juger  de  l'importance  des  produits 
de  cette  imprimerie,  puisqu'elle  a  six  presses  méca- 
niques et  vingt  presses  à  bras.  M.  Pion ,  qui  dirige 
pfaîs  particulièrement  les  travaux  typographiques , 
a  été  dès  l'enfance  initié  à  toutes  les  parties  de  son 
art,  en  sorte  que  la  pratique  ne  lui  est  pa&  moins 
£uBilîère  que  la  théorie. 

C'est  chez  AIM.  Béthune  el  Pion  que  JM.  Char- 
pentier a  &it  exécuter  presque  toute  sa  collection 
d'ouvragfss  d'un  format  portatif  contenant  beaucoup 
de  matières  tout  en  étant  agréable  à  lire;  cette  col- 
leeiion,  connue  sous  le  nom  de  Bibliothèque  Char^ 
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pentier,  a  lutté  avec  avantage  contre  les  contrefa- 
çons  belges.  On  ne  saurait  rien  voir  de  plus  parfait 
en  ce  genre  que  le  volume  des  poésies  d* André 
Ghénier  imprimé  à  la  mécanique,  au  prix  de  7  fr.  la 
rame. 

Parmi  le  grand  nombre  d  ouvrages  ornés  de  gra- 
vures en  bois,  imprimés  par  M.  Pion,  on  remarque 
les  Faits  mémorables  de  F  Histoire  de  France 
avec  des  gravures  en  bois  dessinées  par  Y.  Adam , 
une  édition  de  Roland  Furieux,  V Iliade  et 
VOd/sêée  d^ Homère  i  etc. 

L*ouvrage  de  Silvio  Pellico,  intitulé  Mes  Prisons j 
est  d'une  exécution  fort  remarquable. 

Tout  en  louant  la  belle  impression  typographi- 
que du  Petit  Carême  de  Massillon ,  grand  in-4*  » 
on  doit  blâmer  l'idée  bizarre  d'avoir  songé  à  illus- 
trer un  tel  ouvrage  d'ornements  en  bois  où  sont 
représentés  des  objets  qui  n'ont  et  ne  peuvent  en  ef- 
fet avoir  aucune  analogie  avec  la  gravité  du  texte. 

Le  jury  récompense  les  travaux  de  MM.  Béthune 
et  Pion  en  leur  accordant  une  médaille  d'argent. 

M.  SILBERMANN,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

M.  Silbermann,  dont  l'établissement  date  du  siè- 
cle précédent ,  a  acquis  une  grande  importance  et 
s'est  toujours  distingué  par  un  zèle  exemplaire  pour 
Tart  créé  par  Guttemberg ,  cette  gloire  de  Straa- 
boui^.  M.  Silbermann ,  lors  de  la  fête  célébrée  en 
1840  pour  l'inauguration  de  la  statue  de  Finveii-- 
teur  de  l'imprimerie,  a  cru  de  son  devoir  de  pubUer 
à  ses  frais  un  album  typographique  présentant  l'en- 
semble des  progrès  de  l'art  depuis  quatre  cents  ans. 
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Les  premières  pages  sont  consacrées  à  un  aperçu 
historique  sur  l'imprimerie  et  sur  l'art  de  la  gra- 
vure en  bois  depuis  le  xv*  siècle  jusqu'au  xviii*. 
M.  Heitz ,  imprimeur  à  Strasbourg ,  pour  enrichir 
cet  album ,  a  prêté  les  planches  originales  gravées 
sur  bois  qui  datent  du  xv""  siècle.  Par  une  série  de 
gravures  des  diverses  époques,  on  suit  les  progrès 
de  cet  art  jusqu'à  nos  jours,  où  il  est  porté  si  loin 
par  le  burin  des  Breviére  et  de  Best  et  Leloir ,  qui 
ont  fourni  à  cet  album  plusieurs  sujets  parmi  les- 
quels on  remarque  des  planches  d'insectes  et  d'a- 
nimaux gravées  en  relief  sur  cuivre;  le  fini  et 
la  précision  du  burin  n'y  laissent  rien  à  désirer.  On 
y  voit  aussi  une  grande  planche  exécutée  par  le 
procédé  nouveau  de  M,  Tissier  et  stéréotypée  par 
M.  Bedeau;  les  armoiries  concédées  aux  impri- 
meurs par  l'empereur  Frédéric  III  en  i470>  c[ui 
sont  imprimées  typographiquement  en  diverses 
couleurs:  la  statue  de  Guttemberg,  exécutée  par 
plusieurs  planches  imitant  les  peintures  en  ca* 
maîeu;  une  page  de  musique  d'une  admirable  per- 
fection, exécutée  par  le  procédé  typographique  de 
M.  Daverger;  les  vignettes  métriques  de  Petibon  ; 
celles  de  Deschamps,  imprimées  en  couleur;  les  ca  - 
ractères  chinois  gravés  et  fondus  par  MM.  Legrand; 
le  caractère  microscopique ,  gravé  par  M.  Henri 
Didot  pour  l'inimitable  édition  d'Horace  ;  un  ca- 
ractère simulant  à  s'y  méprendre  l'écriture  alle- 
mande gravé  par  Lœulliet;  les  caractères  fondus 
sur  le  moule  polyamatype  de  H.  Didot  ;  enfin  tout 
ce  qui  concerne  le  stéréotypage  et  le  clichage  se 
trouve  réuni  dans  ce  recueil ,  qui  est  terminé  par 
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un  claorx  des  plus  beaux  types  orientaux  de  Tlni- 
primerie  Royale.  Le  titre  de  Touvrage,  exécuté  par 
plusieurs  pknches,  apportant  chacune  leur  couleur, 
est  parfait  de  goût  et  d'exécution;  il  a  été  dessiné 
par  M.  Clerget,  et  les  planches  ont  été  gravées  sur 
bois  par  M.  Brevière. 

Dans  un  autre  genre,  l'ouvrage  intitulé  Ck>de  his- 
torique delà  cille  de  Strasbourg^  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer au  goût  le  plus  sévère.  M .Silbermann  a  donné 
à  cet  ouvrage  des  soins  tout  particuliers ,  et  portés 
jusqu'à  un  td  scrupule,  que  dans  ce  gros  volume 
in-4*»  ^1  ^^^^^  aucun  mot  qui  soit  coupé  en  deux  à  la 
fin  des  lignes,  difficolté  typographique  qui  rendrait 
ce  livre  remarquable  s'il  ne  Tétait  à  tous  autres 
égards. 

M.  Silbermann  a  donné  une  telle  importance 
et  une  si  grande  perfection  aux  impre^ons  ty^ 
pographiques  en  couleurs,  qui  font  une  spécialité 
remarquable  de  son  établissement,  que  maintenant 
il  exécute  pour  les  pays  étrangers  des  produits  en 
ce  genre  qui  étaient,  il  y  a  quelques  années,  fabri- 
qués exclusivement  par  rÂllemagne  et  l'Angle- 
terre. 

Le  jury  appréciant  les  travaux  de  M.  Silber- 
mann lui  décerne  la  médaille  d'argent. 

MM.  DELCAMBRE  et  YUNG,  à  Paris,  rue  du 
Faubourg-Poissonnière,  5. 

Les  tentatives  faites  depuis  longtemps  en  Amé- 
rique et  en  Angleterre  pour  remplacer  par  des  da- 
viers mécaniques  le  travail  de  l'ouvrier  compositeur 
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en  lettres  ont  échoué  jusqu'à  présent.  Un  de  nos  plus 
satants  imprimeurs,  maintenant  membre  deTAca- 
démie  française,  M.  Ballanche,  réitéra  cettetentative 
à  Ljon ,  il  y  a  vingt  ans;  mais  ses  efforts  ne  purent 
vaincre  les  difficultés  presque  insurmontables  que 
présente  cette  opération,  où  rintelligence  ne  sau- 
rait être  complètement  remplacée  par  les  systèmes 
mécaniques,  quelque  ingénieux  qu'ils  soient.  Sans 
doute  on  parvient  au  moyen  des  touches  d'un  cla- 
vier, faisant  mouvoir  des  tiges  qui  ouvrent  une  sou- 
pape, à  faire  tomber  successivement  les  séries  de 
lettres  rangées  au-dessus  de  chaque  soupape.  Puis, 
par  des  rainures  creusées  sur  un  plan  incliné ,  ces 
lettres ,  à  mesure  qu'elles  s'échappent ,  glissent  et 
vont  se  rendre  par  des  canaux  divers  dans  un  réser- 
voir connmun ,  où  un  petit  taquoir  mécanique  les 
pousse  dans  un  grand  composteur  en  cuivre.  Cest 
ce  qu'on  voit  faire  avec  une  grande  satisfaction  par 
la  nmchine  extrêmement  ingénieuse  de  MM.  Del- 
cambre  et  Yung. 

C'est  déjà  beaucoup  d'avoir  obtenu  ce  résultat  ; 
aussi  ne  saurait-on  trop  admirer  cette  charmante 
machine,  qni  remplit  presque  toutes  les  conditions 
désirables  eu  ce  qui  concerne  une  des  parties  de  la 
composition ,  qui  consiste  à  lever  la  lettre.  Cepen- 
dant, malgré  l'art  avec  lequel  MM.  Delcambre  et 
Yung  ont  su  combiner  la  longueur  des  canaux  avec 
le  temps  plus  ou  moins  long  que  met  chaque  lettre 
à  les  parcourir  en  vaison  de  la  pesanteur  diverse 
des  lettres,  qui  tantôt  plus  minces  et  tantôt  plus 
épaisses,  glissent  plus  ou  moins  rapidement,  il  ar- 
rive souvent  que  ces  canaux  s'engorgent  par  le  con- 
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cours  de  plusieurs  lettres  qui  s*y  rencontrent.  Cet 
accident  est  occasionné  soit  par  leffet  d'un  mouve- 
ment  un  peu  trop  précipité  de  la  personne  qui  exé- 
cute sur  le  clavier  les  mots  qu  elle  lit,  soit  par  lef- 
fet  de  quelque  corps  étranger  attaché  à  la  lettre, 
ce  qui  entrave  sa  marche ,  soit  lorsqu'une  lettre 
toute  neuve  glisse  plus  vite  que  celles  qui  sont 
moins  lisses. 

Pour  obvier  en  partie  à  cet  inconvénient,  MM.DeU 
cambre  et  Yung  ont  pratiquée  divers  endroits  sur 
un  des  côtés  des  canaux  une  ouverture  assez  grande 
pourque,  lorsquedeux  lettres  viennent  à  s'y  rencon- 
trer Tune  d'elles  puisse  tomber  par  cette  ouverture 
et  laisse  ainsi  le  passage  libre  à  l'autre  lettre  qui  con- 
tinue sa  course.  Dans  ce  cas,  il  n'en  résulte  qu'une 
faute  dans  la  composition  provenant  du  manque  de 
la  lettre  tombée ,  accident  qui  est  réparé  par  la 
personne  chargée  de  justifier  les  lignes  à  mesure 
que  les  caractères  se  rangent  sur  le  grand  compos- 
teur.  Gomme  cette  personne  est  obligée  de  relire  la 
ligne,  c'est  alors  qu'elle  remplace  la  lettre  man- 
quante dans  la  composition.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
fâcheux,  c'est  que  malgré  cette  ouverture  ménagée 
pour  éviter  l'engorgement  des  canaux,  cet  acci- 
dent se  reproduit  de  temps  en  temps. 

Malgré  cet  inconvénient,  la  machine  de  MM.  Del- 
cambre  et  Yung  lève  3,5oo  lettres  par  heure,  soit 
pour  une  journée  de  dix  heures  35,ooo  lettres;  la 
personne  qui  touche  le  clavier  pourrait  même  faire 
descendre  un  plus  grand  nombre  de  lettres,  mais 
elle  est  obligée  de  s'arrêter  de  temps  en  temps 
pour  attendre  que  la  personne  qui  justifie  les  lignes 
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et  fait  les  corrections  puisse  suivre  la  rapidité  de  son 
exécution. 

Un  ouvrier  compositeur  travaillant  à  sa  casse 
peut  lever  dans  sa  journée  (dix  heures  de  travail) 
10,000  lettres.  Les  ouvriers  qui  composent  les  jour* 
nauz  sont  tenus  de  lever  i,5oo  lettres  à  l'heure; 
mais  indépendamment  de  l'opération  de  lever  la 
lettre  y  l'ouvrier,  à  mesure  qu'il  compose,  justifie 
ses  lignes ,  corrige  les  fautes  qu'il  commet,  puis  il 
distribue  les  caractères  dans  les  casses  pour  pouvoir 
continuer  son  travail  avec  les  matériaux  qu'il  range 
au  fur  et  à  mesure  de  ses  besoins. 

Pour  les  10,000  lettres  qu'il  compose  dans  sa 
journée  l'ouvrier  reçoit  .      .     .     .     5  fr. 

Ainsi,  par  la  méthode  ordinaire, 
35,000  lettres  coûteraient.   •     •     •   17  fr.  5o  c.  (r) 


(])  Pour  obtenir  les  mêmes  résultats  par  la  machine  à  composer 
de  MX.  Delcambre  et  Tmig ,  si  on  employait  des  ouTriers ,  il 
fandrait  : 

1*  Un  ouvrier  touchant  le  clavier 5  fr. 

79  Un  ouvrier  justifiant  les  lignes 5 

V  Un  ouTrîer  pour  corriger  les  fautes  commises  par 
TouTrier  qui  touche  le  clavier,  et  réparer  le  trouble 
apporté  par  Pengorgement  des  lettres  dans  les 

canaux .  .  •  ■      5 

4*  Un  ouvrier  pour  distribuer  les  lettres  dans  les  casses.      5 
•S*  Un  ouvrier  pour  placer  sur  des  longs  composteurs  en 

bois  les  lettres  distribuées  dans  les  casses S 

6*  Un  enfant  pour  saisir  avec  des  pinces  les  caractères 
placée  sur  les  composteurs  en  bois»  et  les  insérer 
dans  les  rainures  affectées  à  chaque  lettre  qui  sont 

placées  au-dessous  des  touches 2 

Total 27 


n  faut ,  en  outre ,  compter  le  temps  qu^ezige  la  composition 
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Au  moyen  de  la  machine  de  MM.  Delcambre  et 
Yung  f  et  en  remplaçant  par  des  femmes  ^  des  en- 
fants le  travail  des  ouvriers  compositeurs  ^  on  ob- 
tiendrait une  réduction  de  4  ^  ^  fr«  sur  ce  prix  de 
17  fr.  5o  c;  mais  cet  avantage  sera-t^il  assez  grand 
pour  décider  les  imprimeurs ,  surtout  en  province 
où  le  prix  payé  aux  compositeurs  est  moindre  qu'à 
Paris,  à  adopter  ces  mécaniques  ingénieuses?  Le 
temps  nous  l'apprendra. 

Peut-être  MM.  Delcambre  et  Yung,  qui,  avec 
tant  de  persévérance  et  de  talent,  ont  déjà  vaincu 
de  grandes  difficultés,  pourront  parvenir  à  éviter  les 
engorgements  des  caractères  dans  les  canaux  et 
trouver  quelques  moyens  économiques  pour  la  dis- 
tribution des  oaract^«8.  Déjà  peu  de  jours  avant  la 
clôture  de  l'Exposition,  M.  Chaix  a  présenté  une 
machine  au  moyen  de  laquelle  l'ouvrier  distribue- 
rait les  caractères  d'après  le  procédé  ordinaire , 
-mais  dans  des  èasaes  à  trémie  d'où  les  lettres  en 
retombant  iraient  d'elles-mêmes  se  ranger  sur  un 
composteur,  ce  qui  supprimerait  une  des  opérations 
exigées  par  le  système  de  MM.  Delcambre  et  Yung. 
D'autres  systèmes  sont  annoncés  et  même  sont  en 


par  les  procedM  ovdinaires,  des  mots  en  petites  capitales ,  des 
signes  lOAthematiques,  etc.,  qui  ne  peuvent  4nMiTer  place  dans 
cette  machine. 

Mais  comme  par  ce  procédé  une  partie  du  travail  est  moins 
pénible  que  oeloi  de  la  composition  par  la  métliode  ordinaire, 
on  peut  le  faire  exécuter  par  des  femmes,  et  dimînner  .par  consé- 
quent le  prix  de  moitié  ;  c'est  ce  que  font  MM.  ]>elcambre  et 
Tong.  Dans  Timprimerie  de  M.  Lévi,  où  travaille  une  de  leurs 
machines ,  ce  sont  des  femmes  qui  font  toutes  les  opérations ,  et 
il<a  fésnite'Une  diminntioii  conndértbie. 
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voie  d'exécution  ;  on  peut  donc  espérer  qu'à  l'expo- 
sition  prochaine  cette  importante  question  pourra 
peut-être  se  voir  résolue.  En  attendant,  le  jury 
apprécie  le  mérite  de  la  machine  de  MM.  Delcambre 
et  Yung ,  auxquels  il  accorde  comme  récompense 
h  médaille  d'argent. 


KAPPEL  DE  BfÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  BEAUIÉS  frères,  h  Paris,  rue  Saint- Julien- 
le-Pauvre,  4. 

Les  certificats  des  imprimeurs  les  plus  en  renom 
de  Paris ,  attestent  que  les  diverses  qualités  d'encre 
fiibriquéespar  MM.Beaulés  frères,  sontde  très-bonne 
qualité.  MM.Beaulés  frères  sont  en  effet  avantageu- 
sement connus  par  le  soin  qu'ils  apportent  à  leurs 
produits  qui  sont  recherchés  même  à  l'étranger.  Un 
nouveau  procédé  adopté  récemment  donne  l'espoir 
que  les  encres,  même  d'un  prix  très-modique ,  ne 
jauniront  plus ,  et  en  efiet,  on  a  remarqué  déjà  une 
grande  amélioration  à  cet  égard;  mais  elle  doit 
être  confirmée  par  un  plus  long  usage  pour  que  le 
jury  puisse  proclamer  la  complète  réussite  de  ce 
procédé. 

HH.Beaulésfrères  méritent  à  tous  égards  le  rappel 
de  la  médaille  de  bronze  que  le  jury  leur  décerne. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  SCHNEIDER  et  LANGRAND,  à  Paris,  rue 
d'Erfurth,  1. 

Leur  imprimerie  se  recommande  par  son  impor- 
tance et  par  les  belles  éditions  qui  sont  sorties  de 
ses  presses.  Nous  citerons,  entre  autres,  l'ouvrage  in- 
titulé :  le  Jardin  des  Plantes^  publié  par  M.  Du- 
bochet.  MM.  Schneider  et  Langrand  ont  exposé  un 
tableau  représentant  divers  sujets  tels  que  Tinté- 
rieur  de  Saint-Étienne-du-Mont ,  qui  semble  être 
colorié  à  la  main,  mais  qui  est  le  résultat  de  Tim- 
pression  de  vingt-huit  planches  gravées  sur  bois,  qui 
chacune  apporte  sa  couleur.  C'est  pour  la  première 
fois  que  MM.  Schneider  et  Langrand  exposaient, 
et  le  jury  se  platt  à  proclamer  que  leur  imprimerie 
se  place  déjà  parmi  les  plus  renommées.  Une  mé- 
daille de  bronze  est  accordée  à  leurs  travaux  à  titre 
de  récompense. 

M.  MIGNÉ,  à  Chftteauroux  (Indre). 

M.  Migné ,  imprimeur  à  Chàteauroux ,  exposait 
pour  la  première  fois,  et  vient  prendre  avec  hon- 
neur son  rang  parmi  les  typographes  distingués.  Le 
livre  qu'il  publie ,  intitulé  :  Esquisses  pittoresques 
du  département  de  t Indre,  est  très-bien  conçu  et 
très-bien  exécuté.  M.  Migné  a  eu  l'heureuse  idée 
d'encadrer  son  texte  dWnements  composés  de  tout 
ce  que  son  département  offre  de  plus  intéressant; 
ici  il  emprunte  une  frise,  là  une  armoirie,  un  cos- 
tume, un  dolmen,  des  ornements  gothiques,  des 
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chapiteaux  et  détails  d'architectnres,  des  basrreliefs, 
des  sceaux  y  des  monnaies ,  des  boiseries ,  etc.  Des 
vues  plus  complètes  sont  placées  au  haut  et  au  bas 
des  pages,  d  autres  sont  publiées  séparément  par  li- 
thographie ,  en  sorte  que  dans  ce  département ,  il 
n^est  rien  qui  ne  soit  reproduit  dans  cet  ouvrage. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  M.  Migné  a  fait  par- 
courir tout  le  département  par  des  dessinateurs,  et 
il  a  introduit  la  lithographie  à  Ghàteauroux^  où  elle 
n'existait  pas.  Par  la  réunion  de  ces  arts  divers, 
M.  Migné  a  fait  un  fort  beau  livre  qui  mérite 
nos  éloges. 

Le  jury  proclame  le  mérite  de  M.  Migné ,  et  lui 
décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  CRÉTÉ,  à  Ck)rbeil  (Seine-et-Oise), 

A  exposé  plusieurs  ouvrages  qui  recommandent 
cette  imprimerie  établie  en  1829,  et  qui  occupe 
maintenant  dix  presses  et  deux  mécaniques.  Ses 
livres  d'église  avec  ornements  gravés  en  bois,  et 
quelques  autres  impressions  rehaussées  d'or,  prou- 
vent que  cet  établissement  peut  rivaliser  avec  ceux 
de  Paris. 

Dans  les  impressions  exécutées  en  couleurs  di- 
verses, M.  Crété  a  prouvé  qu'il  pouvait  exécuter 
les  choses  les  plus  difficiles. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  ARDANT  frères,    à  Limoges  (  Haute- 
Vienne). 

L'établissement deMM.  Ardant  frères,  à  Limoges, 
m.  19 
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i»nd  de  |;rands  services  à  Vinstruction  par  la  modi- 
cité des  prix  auxquels  il  publie  les  livres  qui  s'y 
fabriquent.  L'exécution  en  est  satisfaisante  et  ne 
dépasse  pas  le  but  au<pel  ils  sont  destinés. 

Neuf  presses  et  deux  doubles  mécaniques  ^  mues 
par  une  machine  hydraulique  de  la  force  de  six  che- 
vaux, produisent  une  fabrication  qui  s'élève  à 
SoOyOoo  francs,  ce  qui  suppose  qu'un  nombre  au 
moiju  aussi  considérable  de  volumes  de  piété  et 
d'éducation ,  sont  imprimés  dans  cet  établissement. 
Le  }urj  accorde  à  MM.  Ardant  frères  une  mé- 
daille de  bronze. 

mm:  BARBOIT  frères ,  à  Limoges  (Haute-Yîenne). 

Depuis  1 568,1a  famille  des  Barbou  s'est  distinguée 
dans  la  typographie;  les  é£tiotts  qu'ils  exécutent 
à  Limoges,  sont  remarquables  par  la  modicité  des 
prix.  Chaque  année,  il  sort  de  leurs  ateliers  un 
million  de  volumes  grands  ou  petits  dont  la  valeur 
est  de  370,000  francs  environ.  Cent  quinze  ouvriers 
sont  employés  à  leur  imprimerie  typographique,  à 
leur  imprimerie  en  taille  douce  et  à  leur  fonderie 
de  caractères  ainsi  qu'à  leurs  ateliers  de  reliure.  Leur 
étaLlissement  occupe  trois  presses  mécaniques,  sept 
presses  à  bras ,  deux  presses  en  taille  douce ,  et 
deux  fourneaux  pour  leur  fonderie  stéréotype.  Il 
s'y  consomme  dix-sept  mille  rames  de  papier. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Barbou  frères  une  mé- 
daille de  bronze. 

M.  CHARDON  jeune ,  à  Paris ,  rue  Racine ,  3. 

M.  Chardon  jeune  a  monté  un  établissement  très- 
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important  pour  Timpression  de&plandies  gravées  en 
taille  douce.  Chez  lui ,  une  machine  à  vapeur  est 
employée  pour  broyer  le  noir  et  lui  donner  le  bril- 
lant qu'on  remarque  dans  les  gravures  anglaises. 
Ses  presses  en  fer  sont  d'une  parfaite  exécution. 
L'emploi  des  fourneaux ,  pour  chauffer  les  planches 
gravées,  a  été  remplacé  par  des  tuyaux  chauffés  k 
la  vapeur. 

Les  impressions  exposées  par  M.  Chardon  jeune  » 
particulièrement  celles  qui  sont  dites  à  la  manière 
noire ,  sonttvès-remarquables  et  ne  craignant  point 
la  comparaison  avec  ce  qui  a  été  Êiit  de  mieux  en^ 
Angleterre^  qui  longtemps  a  excellé  pour  ce  genre 
d'impression.  Personne  n'a  surpassé  M.  Chardon 
jeune  pour  l'impression  en  couleur  des  planches  en 
taille  douce.  Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de 
bronze. 

Madame  veuve  BOUCHABD-HUZARD,  à  Paris, 
rue  de  TÉperon ,  7. 

L'imprimerie  et  la  librairie"  de  madanfe  veuve 
Bouchard^Huzard ,  sont  connues  depuis  longtemps 
par  les  ouvrages  destinés  principalement  k  l'agri- 
culture et  à  Fadministration.  Elle  a  exposé  cette 
année  un  exemplaire  du  Panorama  d'Egypte ,  qui 
est  fort  bien  exécuté ,  et  qui  prouve  que  rétablisse- 
ment de  madame  veuve  Boucbard-Hùzard  est  tou« 
jfMifs  en  voie  de  ptY)grès. 

A  l'expoâitiôn  précédente  ,1e  jury  aVait  accordé  à 
madame  veuve  B6utïUard«Huzàrd  une  mention  ho* 
notable.  Il  lui  accorde  ihaintenant  la  médaille  de 
brotiiBe. 
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M.  ARISTIDE,  à  Paris,  rue Coquillière ,  20. 

M.  Aristide  est  le  premier  qui  ait  apporté  des 
soins  tout  particuliers  h  l'impression  des  gravures  sur 
bois ,  et  il  a  contribué  par  son  exemple  aux  progrès 
que  l'art  typographique  a  faits  en  ce  genre.  Parmi 
les  belles  impressions  qu'il  a  exposées,  il  est  une  gra- 
vure sur  bois  réprésentant  la  colonie  agricole  de 
Mettray,  qui  a  tiré  cent  cinquante  mille  exem- 
plaires. Les  beaux  tirages  de  M.  Aristide  sont  exé- 
cutés par  la  presse  mécanique  de  M.  Dutartre. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  aux  tra- 
vaux de  M.  Aristide. 

M.  CHAIX,  à  Paris,  rue  de  Grenelle-Saint-Ho* 
Doré,  55. 

M.  Chaixa  exposé  un  appareil  pour  laver  les  formes 
de  caractères  qui  ont  servi  à  l'impression.  Il  en  sera 
rendu  compte  à  l'article  des  machines.  L'appareil 
qu'il  nomme  distributeur  mécanique  f  n'a  paru  que 
peu  de  jours  avant  la  clôturede  l'exposition.  C'est  une 
tentative  ingénieuse  pour  abréger  une  opération  exi- 
gée par  la  machine  à  composer  de  MM.  Delcambreet 
Yung.  En  effet  dans  celle-ci ,  pour  pouvoir  replacer 
les  lettres  dans  les  réservoirs  placés  au-dessus  des 
touches  du  clavier,  on  est  obligé  de  les  ranger 
auparavant  sur  un  long  composteur  en  bois.  La  ma^ 
chine  à  distribuer  qu'aexposéeM.Chaix pourra  obvier 
à  cet  inconvénient^  puisque  l'ouvrier  compositeur 
n  a  qu'à  placer  dans  chaque  godet  la  lettre  qu'il  est 
destiné  à  recevoir  »  pour  que  cette  lettre  aille  se 
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ranger  d'elle-même  dans  des  rainures  d'où  un  ou- 
vrier peut  les  prendre  avec  une  pince  et  les  reporter 
dans  le  réservoir  placé  au-dessus  des  touches  du 
clavier.  Reste  à  savoir  combien  de  temps  exigera  à 
1  ouvrier  le  placement  soigneusement  &itet  toujours 
dans  le  même  seos,  de  chaque  lettre,  opération  à 
laquelle  ne  sont  pas  astreints  les  compositeurs  qui, 
par  la  méthode  ordinaire,  distribuent  la  lettre  dans 
leur  casse  avec  rapidité.  L'usage  fera  connaître  si 
ce  procédé  offre  un  avantage  réel. 

M.  Ghaix  annonce  une  machine  de  son  invention 
au  moyen  de  laquelle  un  seul  ouvrier  pourra  com- 
poser, justifier,  corriger  et  surveiller  la  réunion  des 
lettres.  En  attendant  que  le  temps  constate  Futilité 
des  machines  exposées  ou  annoncées  par  M.  Ghaix, 
le  jury  leur  accorde  une  mention  honoraWe. 

M.  MEYER,  à  Paris,  rue  Saint-Benoît,  7. 

L'impression  typographique  en  couleur  a  fait  des 
progrès  à  Paris  et  dans  plusieurs  villes  des  dépar- 
tements. Ainsi,  à  Strasbourg,  M.  Silbermann  a 
exécuté  avec  succès  parce  propédé  (jles  iùdilations  de 
vitraux.  Il  y  a  dix  ans ,  c'était  en  Allemagne  et  même 
en  Angleterre,  que  les  négociants  français  faisaient 
imprimer  en  couleur  les  étiquettes,  adresses  et  en- 
veloppes, etc.,  destinées  aux  objets  de  commerce. 
Maintenant  quelques  imprimeurs  se  sont  livrés  à  ce 
genre  de  travaux  qu'ils  exécutent  avec  succès ,  et  ils 
ont  naturalisé  chez  nous  celte  branche  d'industrie. 

Les  procédés  ingénieux  dits  à  la  congrèi^Cy  em- 
ployés avec  succès  en  Angleterre,  n'ont  point  réussi 
en  France ,  où  on  se  borne  k  imprimer  k  plusieurs 
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reprises  avec  des  planches  dont  chacune  apporte  sa 
couleur;  par  ce  moyen  plus  simple ,  mais  plosdi»» 
pendieuXy  des  résultats  trës^satisfaisants  ont  été  ob- 
tenus. 

M.  Mejer  a  exposé  un  grand  assortiment  de  vi- 
gnettes, titres  y  couvertures  y  adresses ,  imprimés 
en  couleur  avec  beaucoup  de  succès.  On  remar- 
quait l'impression  des  armes  d'Angleterre  et  de  la 
maison  d'Orléans ,  exécutées  au  moyen  de  plu- 
sieurs planches  en  bois  gravées  par  Brevière , 
en  couleurs  très-vives.  Parmi  les  armes ,  devaient 
figurer  celles  que  l'empereur  Frédéric  III  octroya 
aux  imprimeurs  en  1 470  et  qu'il  leur  dessina  lui- 
même  (i).  On  sait  que  les  empereurs  d'Allemagne 
faisaient  partie  d'une  des  corporations  des  arts  et 
métiers,  et  que  l'empereur  Frédéric  III,  admirant 
l'invention  toute  récente  de  l'imprimerie ,  voulut 
faire  partie  de  cette  naissante  corporation  (2). 

Le  jury  apprécie  les  impressions  en  couleur  de 
M.  Meyer ,  et  lui  décerne  une  mention  honorable. 

MM.  DORÉ  et  G*%  à  Paris,  rae  dn  Faubourg- 
Poissonnière,  lis. 

MM.  Doré  et  Cie  ont  créé,  en  1840 ,  pour  la  fa- 

(1)  On  peut  dire  que  Pimprîmerie  fut  traitée  d^nne  manière 
royale  et  princière  par  cet  empereur,  qui  avait  une  imprimerie 
dans  son  palais.  Le  casque  qui  domine  les  armes  des  imprimeors 
est,  en  blason,  un  attribut  dont  les  seules armesrojrales  et  prin* 
cières  peuvent  être  surmontées* 

(2)  La  maison  de  Brandebourg  adopta  cet  usage  des  empereurs 
d^Àllemagne  de  se  faire  inscrire  parmi  les  membres  d'une  des 
corporations  industrielles.  On  sait  que* Frédéric  le  Grand  appar- 
enait  à  la  classe  des  tommmên. 


—    99K     — 

brication  des  encres ,  un  établissement  fort  bien 
conçu  et  qui  prend  tons  les  jours  un  plus  grand  ac- 
croissement. XJne  machine  à  Tapeur  met  en  mou^ 
▼émeut  dix  machines  h  broyer  Tencre.  Au  moyen 
d'un  vernis  dans  lequel  ils  introduisent  ^le  la 
térébenthine  de  Venise ,  et  d'un  filtre  pour 
épurer  le  noir  qu'ils  calcinent ,  et  dans  lequel  ils 
introduisent  du  bleu  par  un  moyeu  chimique, 
ils  obtiennent  de  très-belle  encre  dont  les  prix 
varient  depuis  ao  fr.  jusqu'à  12  fr.  5o  cenX.  le 
Idlogramme.  Plusieurs  che&  d'imprimeries  impor* 
tantes  attestent  le  mérite  des  encres  de  HH.  Bore 
et  O^  auxquelles  le  jury  accorde  une  mention  ho-^ 
norable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  LÂMBËBT»  àBaris,roeB9â$0-da-Bempart»  m. 

Les  impressions  de  M.  Lambert  méritent  d'être 
citées  par  la  pureté  de  leur  exécution.  Tout  ce 
que  '  M.  Lambert  a  exposé  est  inoprimé  soqs  la 
presse  mécanique  de  M.  Dutartre.  Le  jury  croit  de- 
voir recommander  les  travaux  de  M.  Lambert  en 
les  citant  favorablement. 

M.  ANNER,  àBrest  (Finisfère), 

A  exposé  en  un  volume  in-4''  les  tables  de  Lo* 
garithmes  de  Mendoza.  Il  eût  été  h  xlé3irjer  qu^ 
M.  Aimer,  au  lieu  de  chiffres  dits  anglais  y  eûtpré- 
'fiÉré,  pour  des  pagts  aussi  chaînées  de  chiffres, 
l'emploi  des  chiffres  ordinaires.  U  «st  reconnu  que 
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la  lecture  des  chiffres  anglais  est  plus  difficile  ea 
raison  de  leur  uniformité  de  grandeur.  C'est  en 
quelque  sorte  comme  si  on  imprimait  un  livre  tout 
en  lettres  capitales,  au  lieu  d  employer  le  caractère 
ordinaire^  dit  bas  de  casse* 

Le  jury  pense  devoir  accorder  à  M.  Anner  la  ci- 
tation favorable. 

M.  SUWERINCK ,  à  Bordeaux  (Gironde). 

M.  Suwerinck,  imprimeur  à  Bordeaux,  a  exposé 
un  tableau  synoptique  présentant  le  résumé  générai 
de  r Histoire  des  peuples ,  des  cultes  ^  et  de  la  ci'- 
^ilisation  qui  oflfrait  des  difficultés  d'exécution^  et 
qui  mérite  d*étre  cité  favorablement. 

MM.  TRÉNEL  et  CAYON-LIÉBAUD,  à  Saint-Ni- 
colas ,  près  Nancy  (Meurthe) , 

Ont  établi  une  imprimerie  â  Saint-^Ticolas ,  près 
Nancy.  Lors^e,  au  XV*  siècle ,  l'imprimerie  fut 
introduite  en  Lorraine,  ce  fut  à  Saint-Nicolas  que 
les  premières  presses  travaillèrent.  Depuis  le  XVII® 
siècle  I  il  n'existait  plus  d'imprimerie  en  cet  ea* 
droit.  MM.  Trénel  et  Cayon-Liébaud  viennent  de 
l'y  rétablir.  Parmi  les  ouvrages  qu'ils  ont  envoyés  à 
l'exposition,  figurait  une  édition  qu^ils  ont  faite  de  la 
Chronique  de  Richer,  format  in-i|''  qui  mérite  la 
citation  favorable  que  le  jury  accordé  à' cette  impri- 
merie naissante. 

MM.  BALIVET  et  FABRE ,  à  Nîmes  (Gard) , 

Ont  k  Nimes  une  imprimerie  qui  mérite  d'être 
citée  favorablement. 
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M.  VERRONNAIS,  à  Metz  (Moselle). 

H,  Verronais ,  qui  a  succédé  k  aon  père ,  a  aug- 
menté l'importance  de  son  établissement  en  joi- 
gnant à  son  imprimerie  la  lithographie  et  lalibrairie. 
Ses  publications  sont  consacrées  particulièrement  à 
rhistoire  du  pays  Messin ,  et  méritent  d*étre  citées 
favorablf^ment  par  le  jury, 

MM.  ROYOL  et  DEPIERRIS,  à  Paris,  rue  des 
Quatre- Vents ,  6  , 

Ont  exposé  4e  nouveaux  rouleaux  typographi- 
ques qui  paraissent  offrir  quelque  avantage  sur  ceux 
qui  ont  été  employés  jusqu'à  présent.  Les  rouleaux 
qui  depuis  quinze  ans  ont  remplacé  les  anciens 
tampons  en  peau  de  chien,  n'ont  pas  encore  atteint 
le  dernier  dégrève  perfection  désirable  :  la  mélasse 
et  la  gélatine  dont  ces  rouleaux  sont  formés  les  rend 
extrêmement  hygrométriques,  et  les  inconvénients 
qui  en  résultent  sont  trop  fâcheux  pour  qu'on  ne 
cherche  pas  avec  persévérance  à  les  améliorer.  Les 
essais  de  MM.  Royol  et  Depîerris  ont  produit  de  bons 
efietsdepuis  quelques  mois  qu'on  en  a  faitFessaidans 
quelques  imprimeries*  MM.  Lacrampe  et  O^  ont 
déclaré  s'en  servir  ^vec  succès  depuis  cinq  mois. 
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S  GRAYURB  SÛR  BOIS ,  SUR  CUIVRE ,  EN  RELIEF  ET  EN 
GRB€X;  1SDR  ifiTAIK  ET  SUR  flNC;  aRATURB  DB 
CYLINDRES. 

Considérations  générales^ 

Il  est  à  remarquer  que  la  gravure  sur  bois  ne 
commence  à  prendre  de  Timportanee  en  Angle* 
terre  que  du  moment  où  la  machine  à  pajûer 
y  est  mise  en  activité;  c'est-à-dire  quinze  ans 
avant  que  la  paix  générale  nous  restituât  cette 
invention  française.  Lorsque  le  papier  mécanique 
commence  à  se  répandre  chez  nou3,  la  gravure 
sur  bois  y  prospère  aussi  et  s'accroît  propoitioii* 
Bellement  aux  progrès  de  la  fabrication  du  papier 
continu.  En  eflfet,  ces  deux  arts  sont  liés  ensemble; 
sans  doute  très-anciennement  on  gravait  sur  bois, 
mais  on  peut  juger  par  les  planches  que  nous  ont 
laissées  les  anciens  graveurs,  combien  ceux-ci , 
pour  faire  concorder  ieur  travail  avec  la  fal»ioah* 
tîon  imparfaite  du  papier,  étaient  obligés  de  re- 
courir à  des  tailles  fortes  et  larges  qui  ne  per- 
mettaient de  reproduire  aucun  de  ces  effets  qui 
rivalisent  quelquefois  avec  la  taille-douce;  pom' 
les  obtenir,  il  fallait ceUe égalité  infaillible  du 
papier  continu  et  cette  science  dans  la  combi- 
naison des  pâtes  qui  empêche  le  papier  d'être  ni 
transparent  ni  revêche  à  l'impression  ;  il  fallait 
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aussi  des  presses  en  fer  d*nne  régularité  parfaite 
et  des  encres  perfectionnées. 

La  gravure  sur  cuivre  en  relief  imitant  la  gra- 
vure sur  bois  avec  une  grande  perfection,  a  fait, 
à  cette  exposition,  de  nouveaux  progrès.  L'avan- 
tage de  préparer  sur  le  cuivre  avec  des  acides  les 
tailles  les  plus  fines  du  dessin  que  le  burin  du 
graveur  creuse  ensuite  au  degré  nécessaire  pour 
rimpression  typographique,  permet  d'obtenir  par 
ce  genre  de  gravures  des  résultats  plus  délicats 
qu'on  ne  le  pourrait  par  la  gravure  sur  bois. 
CeUe-ci  se  trouverait  même  gravement  menacée 
parla  gravure  en  relief  sur  cuivre  qui  est  à  l'abri 
des  accidents  auxquels  les  bois  sont  exposés  lors- 
qu'on veut  les  multiplier  par  le  clichage ,  si  heu- 
reusement un  procédé  tout  nouveau ,  inventé 
par  M.  Michel ,  pour  obtenir  en  matière  bitumi- 
neuse la  reproduction  des  gravures  sur  bois,  ne  les 
eût  préservées  contre  les  dangers  du  polytypage. 

Nos  paveurs  exécutent  maintenant  un  grand 
nombre  de  planches ,  soit  en  bois  soit  en  cuivre, 
pour  les  pays  étrangers  et  même  pour  l'Angle- 
terre, d'où  nous  venaient  celles  qui  ont  servi 
longtemps  à  nos  publications  dites  illustrées.  La 
Bussie ,  l'Allemagne ,  l'Espagne ,  l'Italie  et  le 
Mexique  s'approvisionnent  de  clichés  de  ces  gra- 
vQves  qui  ornent  nos  ingénimises  publications» 
dont  les  traductions  sont  partout  multipliées. 
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Les  bénéfices  résultant  de  ces  ;ventes  de  clichés 
à  rétranger  permettent  à  nos  éditeurs  de  consa* 
crer  des  sommes  de  plus  en  plus  considérables  k  ce 
genre  de  gravures ,  et  il  en  résulte  une  perfectioa 
toujours  croissante.  Les  dépenses  pour  un  seul 
volume  dépassent  quelquefois  cent  mille  francs  * 
mais  la  vente  est  considérable,  tant  est  devenir 
impérieux  dans  un  siècle  aussi  impatient  et  aussi 
économe  du  temps ,  le  besoin  de  voir  d*un  coop 
d'œil  tout  ce  que  la  lecture  ne  nous  expliquerait 
que  plus  longuement  et  en  exigeant  plus  de 
peine. 

Beaucoup  de  procédés  nouveaux  de  gravures 
en  relief  ont  été  tentés.  Quelques-uns  ont  produit 
des  résultats  satisfaisants,  mais  le  temps  ne  les 
a  pas  encore  sanctionnés. 


MÉDAILLE  D'OU. 

MM.  BEST,  LELOIR  et  0%  à  Paris,  rue  Poupée- 
Saint- André-des-Arts,  7, 

Ont  résolu  le  problème  fort  difficile  de  maintenir 
la  perfection  de  l'art,  tout  en  l'appliquant  à  Tin- 
dustrie  en  grand.  Le  nombre  immense  de  gravures 
que  MM.  Best,  Leloir  et  O*  ont  exécutées,  et  dont 
ils  ont  exposé  une  partie,  est  extrêmement  remar- 
quable par  la  pureté  du  burin  et  Theureûx  effet  de 
Fensemble.  Ces  habiles  artistes  savent  conserver 
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aux  figures  leur  caractère^  ninsi  qu'on  en  peut  ju- 
ger par  la  reprrésentation  du  tableau  de  la  Mort 
de  lafilie  du  Tintoretj  etc.  Jamais  avant  eux  l'ar- 
cbitecture  n'avait  été  aussi  correctement  reproduite 
par  le  moyen  du  bois;  la  perfection  des  détails  ne 
nuit  point  à  Teffet  de  Fensemble.  On  en  doit  dire 
autant  des  paysages;  enfin  les  animaux  et  les 
détails  ànatomiques  sont  reproduits  avec  une  rare 
perfection.  Or^  pour  pouvoir  suffire  aux  besoins  qui 
cbaque  année  s'accroissent  avec  une  rapidité  telle^ 
que  ce  seul  établissement  produit  cinq  cents  gra-* 
vures  par  mois ,  il  était  à  craindre  que  l'influence 
de  hi  fabrique  ne  prédominât  sur  Hart.  Heureuse- 
ment il  n'en  est  rien,  et  bien  que  les  exigences  du 
commerce  ne  leur  permettent  pas  de  finirtout  avec 
le  même  soin ,  cependant  le  sentiment  de  Tart  n'est 
jamais  sacrifié. 

MM.  Best  et  Leloir  sont  les  premiers  qui,  renon* 
çant  à  s'astreindre  à  couper  sur  le  bois  les  tailles  in- 
diquées par  le  dessinateur  et  à  n'être  en  quelque 
sorte  qu'un  instrument  habile^  maïs  servile ,  ont 
gravé  des  planches  importantes  sur  bois  d'après  des 
dessins  faits  au  lavis,  ce  qui ,  par  conséquent,  laisse 
au  graveur  tout  à  deviner  petir  rendre  l'effet  avec 
son  burin  ;  cette  difficulté  n'en  a  pas  été  une  pour 
eux.  Par  là  ces  habiles  artistes  se  sont  placés  dans 
UDc  position  exceptionnelle. 

Comme  objet  d'art,  le  jury  mentionne  les  gravu- 
res dites  en  ca/7iafc;u/exéciJtées  par  MM.  Best  et 
Leloir  pour  l'inauguration  de  la  statue  de  Guttem- 
bei^.  Au  moyen  de  plusieurs  planches,  ils  ont 
obtenu  des  effets  très-satiâfaisants. 
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celle  qui  offre  le  plus  de  sécurité.  En  effet  la  rigi- 
dité d'aspect  produite  par  la  gravure  sur  acier ,  et 
les  effets  du  foulage  lors  de  l'impression  y  sont  im- 
possibles à  rendre  par  le  dessin  à  la  plume,  la  taille 
douce,  l'eau  forte  ou  la  lithographie  ;  la  gravure  sur 
bois  ne  donnerait  point  non  plus  une  reproduction 
identique  des  planches  d'acier  gravées  et  imprimées 
typographiquement. 

Depuis  quelques  années,  on  trouve  le  moyen  de 
transporter  toutes  les  impressions  typographiques 
sur  la  pierre,  et  par  conséquent  de  les  reproduire  ; 
mais  les  procédés  connus  n'ont  donné  que  des  ré- 
sultats assez  grossiers  ;  la  finesse  des  tailles  n  y  peut 
être  reproduite;  sur  la  pierre  lithographique  elles 
sont  écrasées  et  s'élargissent. 

M.  Barre,  après  de  sérieuses  réflexions,  a  adopté  les 
xneiilçurs  procédés  ;  et  en  accumulant  les  difficultés 
capables  de  décourager  les  faussaires,  il  a  couvert  ses 
dessins  de  travaux  tantôt  forts  et  serrés,  tantôt  très- 
légers  ,  et  pour  ainsi  dire  fugitifs.  Le  talent  qu'il  a 
apporté  à  ces  travaux  longs  et  minutieux  est  de  toiK 
tes  les  garanties  la  plus  efficace.  Le  jury  le  recon- 
naît ,  et  décerne  à  M.  Barre  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  BUIGNIER,  à  Paris,  rue  des  Vertus,  20. 

En  i836,  M.  Buignier  mit  à  exécution  un  pro- 
cédé qui  lui  est  particulier,  par  lequel  il  reproduit 
en  fonte  avec  une  grande  perfection  les  objets  de 
bijouterie  et  même  d'art,  dont  on  lui  remet  soit 
l'original  (par  exemple  un  insecte,  un  scarabée,  un  lé-> 
zard,  etc.),  soit  des  modèles  en  plâtreou  en  cire.  Il  les 
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moule  avec  une  rare  perfection ,  puis  il  fait  durcir 
la  fonte  qu'il  en  retire,  de  telle  manière  qu  elle  peut 
itre  enfoncée  dans  des  coins  ou  matrices  en  aeier  k 
de  très-grandes  profondeurs.  Ces  coins  ou  matrices 
CD  acier  seryent  ensuite  de  moule  pour  reproduire  en 
UQ  autre  métal,  tel  qu'argent,  cuivre  ou  plomb,  les 
objets  qu'on  peut  ainsi  rnultiplier  à  l'infini,  et  dont 
H.Buignier  donne  une  reproduction  identique. 

Le  prix  de  revient  de  ces  matrices ,  alors  même 
que  lé  modèle  est  très-ôuvragé  (  car  M.  Buignier  exé- 
cute aussi  bien  les  plus  riches  comme  les  plus  sim- 
ples modèles  ),  est  de  lo  fr.  le  kilogramme,  y  com- 
pris l'acier  forgé. 

Depuis  le  i"""  janvier  i84i>  M.  Buignier  exécute 
gratuitement  ces  matrice^  pour  le  commerce 
delà  bijouterie»  ne  se  réservant  pour  les  estam- 
pages que  la  préférence  à  prix  égal  sur  ses  con- 
frères estampeurs  à  façon.  Comme  c'est  à  M.  Bui- 
gnier que  l'on  s'adresse  généralement,  et  qu'on 
apporte  des  modèles  à  exécuter,  la  collection  de 
matrices  qu'il  a  obtenues  par  son  procédé  s'élève 
déjà  à  plus  de  5oo  pièces.  Elle  doit  former  par  la 
suite  un  ensemble  très-curieux  et  fort  utile. 

En  1839,  le  jury  a  décerné  à  M.  Buignier  une 
médaille  de  bronze.  Il  a  depuis  simplifié  et  perfec- 
tionné ses  moyens  d'exécution,  et  leur  adonné  une 
plus  grande  extension.  Le  jury  de  i844  ""^  décerne 
une  médaille  d'argent. 


m.  20 
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RAPPELS  l^E  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M,  GUERRIER ,  à  Pam ,  rue  Ghribtiûe,  i. 

M.  Cherrier  est  un  graveur  de  talent.  Eu  i83g,  il 
a  obtenu  la  médaille  de  bronze  qu'il  €ontinue  à  ncié- 
ritér,  et  que  Je  jury  lui  rappelle  pour  les  belles 
gravures  sur  bois  qu'il  a  exposées. 

M,  LACOSTE  aîné,  à  Paris,  rue  desMarais-Saînt- 
Germain,  20. 

M..  Laeosteiatfiié  a  expoeé  on  grand  nombre  de  vi^ 
guettes  qu'il  grave  sur  bois ,  et  dont  il  vend  \es  cli- 
ché» à  toutes  les  imprimeries  de  France  et  de  l'é- 
tranger. Le  JHiry^  appréciant  l«s  constants  efforts  de 
M.  Lacoâ^eainé,  lui  rappelle  la  médaille  de  bronze 
qu'il  a  obtenue  en  i834  ,  et  qui  hiia  été  rappelée 
déjà  en  lÔSg. 

Madame  veuve  LEBLANC ,  à  Paris ,  me  du  Fau- 
bourg-Saint-Martin ,  41, 

Madame  veuve  Le  Blanc  a  expoisé  pliisieurs cadres 
contenant  des  giavures  de  dessins  industi'iels  et  de 
machines  fort  exa<:tementrepDoduitK,  et  dont  lu  belle 
exécution  mérite  à  madame  veuve  Le  Blaac  le  rap- 
pel de  la  médaille  de  bronze  qu'elle  a  obtenue  à  l'ex- 
position de  ïSSg. 

M.  CLICQUOT,  à  Paris,  rue  Beaubourg,  tO. 

Pour  exécuter  les  gravures  qu'il  a  exposéesil  faut 
une  grande  habileté  et  un  outillage  considérable. 
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Au  moyen  de  molettes  qn'îl  grave  avec  beaucoup 
de  soin,  les  plaques  de  métaux  se  couvrent  en  relief 
de  dessins  variés  »  qu'on  pourrait  difficilement  ob- 
tenir par  resitamp^ge.  Il  fendrait  souvent  recourir  à 
la  foote  pour  obtenir  une  foule  d'objet»  <}ne  AL  Clie* 
quoi  exécute  beaucoup  plus  viie  et  plus  ^conomi* 
quement  au  noioyen  de  ses  mohetttts  qui  40nt  d'une 
grande  difliehsion* 

Le  jury  récompense  les  travaux  remarquables 
de  M.  Clicqi90t  en  lut  accordant  le  rappel  de  la 
médaille  de  bronze  qu'il  a  obtenue  en  1839. 


MÉDAILLES  DE  BBONZË. 

M.  BRUGNOT ,  à  Paris ,  rue  Saînt-Germaîn-des- 
Prés,  11. 

Les  gravures  sur  bois  exposées  par  M.  Brugnot , 
sont  ttès*remarquab!es.  E3îes  le'pFacent  an  rang  de 
nos  pllis  habiles  artistes  en  ce  gente.  Les  figures 
des  personnages  y  conservent  leur  caractère,  ce 
qui  est  fort  difficile.  Rarement  les  graiveurs*  sur  bois 
évitent  cet  écueil. 

Le  jury  accorde  à  M.  Brognot  une  médaille  de 
bronze. 

M.  DESHAYES,  à  Paris,  rue  du  Foin-SaintJac- 
ques,  8, 

A.  exposé  des  répétitions  de  gravures  en  taille- 
douce  qu'il  obtient  par  un  procédé  qui  lui  est  par- 
ticulier. Mw  Deshayiss'a  sucœssivemeat.perfectionné 
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sa  découverte ,  et  a  soumis  au  jury  des  résultats  qui 
méritent  d'être  signalés. 

Après  douée  aninéesde  rech^cbes,  M.  Deshayes 
est  parvenu  sans  le  secouts*  des  procédés  de  Télec*^ 
trotjpie  oi^  du  dftgifterréoty pe ,  à  obtenir  u;ne  répé- 
tition d'une  gjravure  en  taîile^douce  sur  cuivre,  £p 
sorte  que  par  ce  moyen,  on  pourrait  reproduire  îa- 
définiment  une  planche  gravée  en  taille-douce  sur 
cuivre.  Il  suffirait  de  la  conserver  comme  étalon^ 
pour  servir  à  en  reproduire  de  nouvelles  ^  soit  en 
cuivre,  soit  même en^aciet,  à  nocsure  que  le  tirage 
aurait  usé  une  de  ces  reproductions. 

M.  Deshayes  a  présenté  des  fac-similé  de  plusieurs 
planches  gravées  sur  cuhre  dont  il  a  obtenu  des 
répétitions  soit  en  cuivre ,  soit  en  acier.  Or,  on  sait 
qu'une  gravure  en  taille-douce  sur  acier  peut  tirer 
3o,ooo  exemplaires,  sans  subir  de  notables  altéra- 
tions. 

En  comparant  les  originaux  et  les  reproductions 
ainsi  que  les  impressions  sur  papier  qui  en  ré- 
sultent, Texamen  a  été  favorable  à  cette  nouvelle 
découverte^  que  M.  Deshayes  espère  perfectionner 
encore. 

Malheureusement  M.  Deshayes  ne  peut  jusqu^à 
présent  multiplier  par  son  procédé  que  des  planches 
dont  la  grandeur  ne  dépasse  pas  celle  d'un  déci- 
mètre. 

M.  Deshayes  emploie  particulièrement  son  pro- 
cédé pour  reproduire  sur  les  couverts  d'argent,  et 
sur  la  vaisselle ,  les  armoiries  ou  cachets  qu'on  était 
obligé  auparavant  de  faire  ciseler. 

Cette  découverte  peut  s'appliquer  aux  besoins  du 
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coiiunerce  pour  talons  de  lettres  de  change ,  etc. , 
et.pûujrrait  peut 'être  trouver  une  application  pour 
lesBilletade  banque.  Si  M.  Deshayes  parvient  à  re- 
produire parfaitement  toute  gravure  en  taille- 
douce  ,  son  procédé  aurait  le  plus  gratid  résultat. 
Le  temps  dÀadera'k  l'exposition  prochaine  du  degré 
d^împortance  de  cette  découverte.  Le  jury  apprécie 
les  trayauQL  de  M.  Desbayes  ^  et  lui  accorde  une  mé- 
daille de  bronze. 

H.  TISSIER;  à  Paris,  quai  Napoléon,  27, 

S'occupe  depuis  longtemps  de  perfectionner  la 
gfavttve  e0  relief  sur  pi^re,  pour  pouvoir  lutter 
avec  les  gravures  sur  bois.  Il  est  en  efiet  parvenu 
par  aoti  procédé,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celuiiqne  Sénefelder  a  indiqué,  et  que  MM.  Duplat 
et  Girardet  ont  mis  k  exécution  avant  loi,  à  obtenir 
des  résultats  satisfaisants,  mais  qui  ont  besoin  en- 
core d'être  pins  répandus  pour  savoir  jusqu'à  quel 
point  ce  mode  de  gravure  sûr  pierre ,  peut  l'em- 
porter sur  celle  sur  bois.  Parmi  plusieurs  gravures 
exposées  par  M,  Tissier ,  il  en  est  deux  représentant 
des.paysageà  qui  ont  servi  au  Voyage  ep  zigzags 
publié  par  M.  Dubochet.  Elles  ont  un  véritable  mé- 
rite, et  peuvent  èt,rex;omparées  i^ux  autr^es  belles 
gravures  sur  bois  qui  ornent  ces  ouvrages.  Elles  ont 
même  l'avantage  uofirir  un  genre  d'effet  par  le 
croisement  des  tailles ,  qu'il  serait  difficile  et  sou- 
vent impossible  d'obtenir  sur  bois.  A  la  prochaine 
exposition  on  pourra  mieux  juger  de  l'avantage 
qu offre  ce  procédé,  qui  est  en  voie  de  progrès, 
mais  qui  n'a  pas  encore  tenu  tout  ce  qu'il  promet. 


—  Me  — 

M.  Tîssicr  a  ifait  des  applîaitiioiis  de  ce  pvoeédé 
k  des  grarraiw  qn  il  peut  andtiplier  à  rinfini  par 
les  poly typages ,  mtoie  dît-»H  am  moyea  de  Télec- 
Irotypie.  La  coramission  instituée  par  M.  le  mi- 
nistre des  finanees ,  pour  1  exécution  des  papiers 
de  sûreté^  apprécteoa  la  valeur  de  ces  essais  ingé- 
nieux. 

Le  jury  accorde  ane  mëdmlle  de  "bronze  h 
M.  Tissier. 

M.  KRATFT,  4  Parte,  ryjeditFllubftiirerSiiut- 
Denis,  82. 

M.  Krafft  a  présenté  plusieurs  cylindres  gravés 
il  la  molette  avec  beaucoup  de  talent,  et  qui  sont 
le  résultat  d'une  grande  habileté.  Ces  cylindres 
gravés  à  une  et  plusieurs  couleurs  j  sont  cotnbinés 
avec  art ,  de  manière  à  obtenir  une  intensité  de  cou* 
leur  qui  eât  remarquable.  Il  s'occupe  aussi  de  faire 
des  gauffrages  sur  toile  pour  couvertures  de  livres  ,  k 
limitation  de  ces  toiles  gauffrées,  qui  en  Angle- 
terre sont  d'un  si  grand  usagcpour  la  couverture  de 
presque  tous  les  livres. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bronze  à 
M.  Krafft. 

M.  BOUVET,  à  Paris,  rue  Castiglione ,  12. 

Le  jury  a  remarqué  la  finesse  d'exécution  des 
cachets  gravés  par  M.  Bouvet;  cet  habile  artiste  a 
exposé  aussi  des  médailles  gravées  par  lui  avec  un 
talent  assez  remarquable  pour  qn'on  ne  s'étonne 
plus  de  voir  lesicaobets  exécutés  avec  autant  de  per- 
fection; leur  prix  est  très-minime  ;  aussi  M.  Bon- 
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genre  p^ur^étnaa^rs.  Le  jury  déceime  à  M.  Bou- 
vet uae  médafiUe  de  bronse» 

MM.  BONAFO.UX  et  GAItLARJO-SAlNT-ANGC , 
à  Vms^  rue^-du;  Fa*ibaurg-SaiatrDeoi6  »  13ûw 

L'impression  des  étoffes  reçoit  une  grande  partie 
de  son  mérite  de  la  perfection  a\ec  laquelle  sont 
gravés  îes  cylindres  qui  servent  à  imprimer  les 
étoffes.  Ceux  de  MM.  Bonafoux  et  GailTard-Saint- 
Ange  sont  d'une  très-belleexécutîon.  Chaque  année 
ils  en  exécutent  plus  de  deux  cents  gravés,  soit  à  Ta 
molette,  soit  au  guillochage,  soil  même  k  l'eau  forte. 

MM.  Bonafoux  et  Gaillard-Saint-Ange  ont  aussi 
exposé  des  papiers  marbrés  qu'ils  obtiennent  par  un 
procédé  partidîïier,  «t  par  l'emploi  dies  couleurs  à 
base  métallique;  il  sera  rendu  compte  de  ce  procédé 
S  raiticle  des  papiers  de  fontsnsie  (Fojf.  >e  Rapport 
de  M.  Schlumberger^  sur  les  industries  dii^en^.  ) 

Le  j.urjr  récompense  les  travaiix  de  MM.  Bona- 
foux et  Gaillard-Saint^^Ange ,  eu  leur  accordant  h 
médaille  dé  hrouze. 

M.  VOISIN ,  à  Paris ,  rue  des  Quatre- Fîls ,  IS. 

M.  Vined»  est  parveniD  à  ffïïMev  de»  deoàûBmr 
ktf  énmr»  métstax  au  moytm  des  addf s  qu'it  oom* 
fme^  etciHlige  de  roeniàtè  ^  ce  q«B  les  fonds  qu'ila 
tM  Klordus  conterveot  »ne  snrlbce  pavfaitement 
plane.  Par  ce  moyen  simple*,  k»  orfi^t^t»  et  lé» 
étoaJMevre  oMennenC  dee  résultats  padUts,  et  qui 
autrefois  auraient  coulé  des  sommes  considérables. 
MM.  Froment-Meurice,  V«jiri^,  Stdatne,  Fney, 
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Fery ,  ont  déclaré  qne  plusieors  des  dbjets  remài^ 
quables  qu'ils  ont  exposés,  ont  été,  pour<ce  qui 
concerne  la  gravure  en  creox,  ekécntés  par  M.  Voisin 
d'après  son  procédé. 

Un  service  pour  le  thé,  offert  par  les  armateurs 
baleiniers  dii  Havre  à  M.  le  capitaine  Làvamx,  bfire 
des  résultats  très -remarquables  obtenus  .par*  ce 
genre'  de  travail.  Le  plateau  représentant  une 
cbasse  d'animaux ,  et  une  ai^tre  pièce  sur  laquelle 
est  gravé  un  navire  baleinier^-  reproduit  par  le 
moyen  du  daguerréotype,  sont  d'une  exécution  par<> 
faite. 

Le  jury  décerne  à  M.  Voisin  une  médaille  de 
bronze. 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  RÉMOND,  'à  Paris,  me  Royale-Saint-An- 
toine V  16.       '    •  :  » 

Par  un  procédé  qui  lui  est  particulier,  lés  dessin^ 
exécutés  à  la  mine  de  plomb  sur  des  plaiques  de 
cuivre,  se  trouvent  gravés,  soit  en  relief,  soit  en 
creux,  Ainsî  le  dessinateur  voit  son  de^in  h  la  opine 
de  plomb  reproduit  exactement  sans  que  M.  Ré- 
mond  soitiobBgé  de  retoucher,  avec  un  pinceau  en- 
duit d'An  corpb  gras  /les  traits  du  dessin  original.  Ge 
procédé,  qui  oflfre  déjà  d'heureux  résultats,  peu^ 
avoir  beatioopp  dfimportànce;  mais  ib  ont  besoio 
d'être  confirmés  par  le  temps. 

Dans  TaCtente  des  progrès  que  les  travaol  de 
M.  Rémond  font  espérer,  le  jury  croit  devoir  le& 
mentionner  honorablement. 
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M.  GIRiULT,  â  Paris;  Galerie Vinenne,  SI. 

Les  gravures  calligraphiques  de  M.  Giraolt  sont 
bien.exéeutéeâ;  l'écriture  est  très-bien  et  très-*élé-» 
gamment  reùdûe.  Le  titre  de  la  Paléographie  pu-» 
Uiée  par  M.  Sylvestre ,  donne  un  spécimen  de  tous 
les  genres  d'écriture  qui .  pdurraient  être  offerts 
comme  un  parfait  modèle ,  s'ils  n'étaient  pas  trop 
surchargés  domismentsl  Le  jury  décerne  à  M.  Gî- 
rauh  une  mentioq  honorable. 

H.  VIALON ,  à  Paris,  rue  de  la  Bourse,  1 , 

Est  un  graveurs  dont  le  talent  facile  exécute  ayec 
rapidité,  sur  étain,  tt>ute  espèce  de  gravure.  Lui-« 
même  compose  des  dessins  dont  on  ne  saurait  trc^ 
louer  la  variété*  Ses  ptix  sont  très-modérés.  .Le 
jar3[  appliéoie  son  talent  et  son  activité,  et  men** 
tionne  honéraUement  ses  travaux. 

M.  yiLLEKBY,  à  Paris,  rue  SaînWaicques,  iil, 

A  exposé  un  cadre  contenant  ,des  épreuves  de§ 
planches  qu'il  a  gravées  pour  plusieurs* maisons  de 
banque!  Âù  moyen  de  sa  machiné  k  graver,  et  de 
combinaisons  produites  parle  hasard,  il  obtint  des 
dessins  dont  il  lui  serait  impossible  de  rétrouvei^ 
les  combinaisons.  Ce  genre  d'impression  peut  être 
appliqué  avec  avantage  aux  papiers  de  banque. 
Qiaque  planche  étant  gravée  s\ir  acier  .p^ut^  im- 
prihier  de  cinquante  à  soixaùte  mille  exemplaires. 

Le  jury ,  appréciant  l'utilité  que  peut  avoir  le 
procédé  de  M.  Yillerey,  lui  accorde  une  mention 
honorable. 
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Les.cjlikidres  qa'il  a  exf>08és  sont  très-bien  gravés 
«t  dHiibiiiceDt  1«  tolent  d*un  véritable  artiste.  Ses 
prix  sont  modérés.  Le  jury  apprécie  les  doins  que 
M.  Laverdin  apporte  à  ses  travaux ,  et  lui  décerne 
ane  mention  honorable. 

M-  BONNET,  àaamart  (Seine)- 

M.  Bonnet  est  un  vieux  soldat  de  l'empire,  es- 
tropié de  la  main  droite ,  et  cependant  il  a  su  gra- 
ver avec  habileté,  et  avec  une  persévérance  de 
douze  années,  le  plus  beau  plan  de  Paris  qui  a.  ja- 
jamais  existé ,  et  qui  est  supérieur  à  ceUii  qu'on 
doit  à  Verni  qnet« 

Ce  plan ,  dressé  par  M.  Jacoubet ,  avec  une  pré- 
eiskni  remarquable ,  puisque  tous  les  détails  les  pkia 
minutieux  des  monuments  pubiîos  et  de  toutes  les 
administrations  y  sont  reproduits,  indique  la  su- 
pe^^Gcie  qni'occupe  chaqne  maison ,  et  là  disposition 
exacte  de  chaque  construction  élevée  sur  la  rue.  Il 
forme  un  ensemble  de  cinquante-quatre  grandes 
feuilles.  Le  même  plan  a  été  réduit  au  quart. 

Le  jury  décerne  à,  M.  Bonnet  une  mention  ho- 
norable. 


CITATIONS  FAVORABLES^ 
M,  LEMAITRE,à  Paris,  rueMonsieur-le-Prince,8, 

A  expoBé  des  planches  gravées  aTec  prédaioa  et 
îatettigence,etqui  peuvent  servir  de  modèle  pour  le 
genre  de  gravure  destiné  aux  représentatî^nie  de 


BiécaiiiqBCs.  Ces  plans  font  parlie  de  Youmrdi^  de 
ILBoliet  sur  la  meunerie  et  la  boukkDgerie^poUié 
par  )«  ini4!iffitre  de  la  mariae.  Le  jury  cite  £ÎiiVora- 
Uementlestrovanx  de  M.  Lemaitre. 

ML  ROBINET,  à  Paris,  quai  Valmy,  81. 

Les  dessins  gravés  à  l'aqua-tinta  ,  que  M.  Robinet, 
dessinateur  des  machines  de  Técole  de  Châlons,  a 
exposés,  sont  très-bien  exécutés,  et  prouvent  qne 
remploi  qui  lui  est  confié  ne  saurait  mieux  l'être  qu'à 
ses  soins.  Le  dessin  d'une  machine  à  vapeur  est 
surtotit  remarquaUe.  Le  jury  dte  iavorablenaent 
les  travaux  de  M,  Robinet  destinés  à  servir  à  l'en- 
seignement des  élèves  des  beaux  arts  et  des  arts  in- 
dustriels, et  à  ceux  des  écoles  spéciales  du  gouver- 
nement. 

JL  PETIT-COLIN ,  à  Paris  ,  rue  de  Lille ,  47, 

A  gravé  en  tailïe  douce  avec  talent  ^s  plandiea 
pour  plusieurs  ouvrages,  où  les  maehines  sont  fort 
bien  représentées,  nous  avons  particulièrement  re- 
marqué celles  de  l'ourrage  de  M.  Péclet  sur  la  cha- 
leur. Le  jury  cite  favorablement  les  travaux  de 
M.  Petit-Colin. 

M.   DUJARRIER,  h  Paris^  xm  un  Faubourg- 
Saint-Martin,  il, 

A  exposé  des  plaques  gravées  sur  métaux,  poiu* 
enseignes.  Les  lettres  sont  émaillées  en  noir  par  un 
nouveau  procédé  qui  peut  supporter  jusque  cent 
degrés  de  chaleur  sans  s'isltérer ,  ce  qui  n'a  pas  lien 
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quand  ou  emploie  la  cire  boire  à  cacheter  qui  se 
dessèche  et  s'écaille  par  Teffet  seul  des  variations 
prolongées  de  la  température.  Le  noir  employé  par 
M.  Dujarrier  est  toujours  luisant,  le  métal  et  rémai) 
sont  ensuite  recouverts  d'un  vernis  transparent 
très-blanc,  et  tellement  solide ,  qu'il  faut  pour  Toser 
frotter  plus  d'une  heure  avec  la  pierre  ponce.  Le 
temps  décidera  de  l'avantage  qu'offre  ce  procédé 
auquel  le  jury  accorde  une  citation  favorable. 

M.  BRASSEUR ,  à  Paris ,  passage  Sainte-Marie,  7- 

M.  Brasseur  a  exposé  Un  cadre  contenant  des  re- 
productions d'anciens  manuscrits  très-satisfaitantes, 
et  que  le  jury  cite  favorablement. 

M.  CAMPAN,  à  Paris,  rue  de  Choiseul,  6. 

M.  Campan  a  présenté  des  deasins^dlajrfaioiries 
fort  bien  exécutés  pour  servir  de  panneaux;  le 
prix  en  est  peu  élevé.  Le  jury  accorde  une  citation 
&vdrable  aux  produits  de  M.  Campan. 


§  3.    LIBRAIRIB. 

'    Cansidéraiians^  générais. 

La  librairie  qui  a  exposé  cette  année  peut  se  di- 
viser en  deux  parties  :  Tune  est  la  librairie  de'ltixe 
qui  fait  concourir  plusieurs  arts  à  la  confection 
des  livres  ;  c'est  elle  qui  produit  ces  éditions  dites 
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illustrées  qui  emploient  les  dessinateurs,  les  gra- 
veurs en  taille-douce,  les  lithographes  et  les.co^ 
lorieurs,  etc.  Dans  cette  librairie,  en  général» 
le  texte  est  compté  pour  peu  de  chose,  alors  même 
qu*oa  néimprîme  noa  anpieos  qhels*d'œuvre« 

y  autre  librairie,  celle,  d- utilité^  a  envoyé  peu 
de  produits!,  et  cependant  ce  sont  les  librairies 
d'éducation,  de  médecine;,  de  jurisprudence,  de 
mathématiques  qui  ont  une  grande  importance 
commerciale,  lies  nombreux  ouvrages  qu'elle  pro- 
duit exercent  une  grande  influence  sur  la  civili- 
sation et  même,  sur  les  progrès  de  Tinduatrie. 

A  rexpo&itiob  précédente,  le  rapport  du  jury 
s^alait  les  malheurs  et  la  position  difficile  qu'é- 
prouvait alors  la  librairie.  Depuis  cette  époque, 
sa  situation  commerciale  s*est  beaucoup  amélio^ 
rée ,  et  tout  fait  espérer  que ,  rentrée  dans  une 
meilleure  voie,  elle  n'éprouvera  plus  les  sinistres 
qu'occasionnait  la  longueur  des  crédits.  La  li- 
brairie sortie  enfin  de  la  position  exceptionnelle 
où,  sous  ce  rapport,  eUe  s'était  placée,  éprouve 
chaque  jour  les  heureux  effets  de  la  marche  nou* 
velle  qu'elle  commence  à  suivre,  et  qui  est  con- 
forme aux  vrais  principes  du  commerce. 

Pour  lutter  avec  les  contrefacteurs  belges ,  la 
librairie  a  fait  un  appela  Timprimerie,  et  par  des 
efiforts  communs,  une  foule  de  livres  très-bien  im« 
primés  ont,  par  leur  bas  prix,  lutté  avec  avantage 
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contre  la  contrefaçon  étrangère*  Les  autemneus- 
mémes  ont  compris  qu'il  était  de  leur  intérêt  de 
s'associer  i  ces  efforts  et  de  s'entendre  avec  leurs 
éditeurs  poorrendre  possible  rexportatîon  des^di^ 
tions  françaises.  Les  sages  mesures  adoptées  par 
le  igouTernement  à  la  demande  des  commissions 
instituées  auprès  du  minislère  de  l'instruction 
publique,  ont  rassuré  les  auteurs  contre  la  crainte 
qu'ils  pouvaient  avoir  qu'on  ne  réimportât  en 
France  les  livres  sur  lesquels  ils  auraient  consenti 
à  réduire  leur  droit  d'aaiteur,  pour  faciliter  Tex- 
portation  des  produits  nationaux.  Maintenant,  en 
vertu  de  1^  loi  qui  a  limité  le  nombre  des  bureaux 
d'introduction  dtes  livres  aux  frontières ,  aucun 
otfvrafge  sorti  de  France  ne  peut  être  réimporté, 
même  par  unité,  sans  F  autorisation  expresse  éou* 
née  par  écrit  au  ministère  de  l'intérieur,  soit  par 
Fauteur,  soit  par  l'éditeur  cessionnatre  des  droitt 
de  Fauteur. 

Il  est  à  désirer  que  la  Belgique  cesse  de  con- 
trefaire les  ouvrages  français,  d'autant  frflus  que 
chaque  jour  cette  industrie ,  généralement  ré- 
prouvée, devient  de  moins  en  moins  profitable  aux 
contrefacteurs  belges,  par  l'effet  même  d'une  con- 
currence sans  frein  à  laquelle  ils  se  livrent  entre 
eux.  On  a  lieu  d'espérer  que  très-prochainement 
la  reconnaissance  de  la  propriété  littéraire  fera 
partie  du  droit  des  gens.  Le  traité  de  la  France 
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atec  Ift  Saniaigne  est  an  précédent  qui  aura  d^im- 
portantes  conséquences.  La  Hollande ,  la  Prusse, 
FAngleterre  et  d'autres  États  ont  déjà  proclamé 
le  principe  posé  pour  la  .première  fois  par  le  Da- 
nemark en  1760,  àa  reoMU^Une  la  propriété 
littéraire  pour  tout  État  cpii  agirait  de  réciprocité. 
Ce  principe,  que  la  France  doit  également 
adopter ,  fermera  aux  Belges  le  marché  de  ces 
pays.  Du  moment  où  nous  pourrons  combattre 
à  armes  égales ,  nos  exportations  reprendront 
une  nouvelle  activité. 


RAPHELS  DE  AIÉDMLLES  D'A*GENT. 

M^GAYÂRD,  à  Paris^rue'duMarché-St*HoB0ré,/i. 

Un  des  principaux  résultats  du  diagraphe  de 
M.  Gavard  est  la  publication  du  musée  de  Ver- 
sailles, dont  les  plafonds  et  une  grande  partie  des 
tableaux  ont  été  dessinés  au  moyen  de  cet  ingénieux 
procédé. 

La  grande  publication  ds  Musée  de  Versailles  a 
été  acbevée  avet  une  rapidité  inconnue  jusqu'alors, 
pour  d'aussi  vastes  entreprises.  Si  cette  précipitation 
n'a  pas  permis  d'exécuter  chaque  gravure  avec  les 
soins  et  la  perfection  apportés  aux  belles  planches 

des  musées  RobiHard  et  Laurent,  f ensemble  est 

satisfaisant,  et  remplit  parfaitement  le  but  qa'on 

s'était  proposé. 
En  voyant  une  telle  quantité  de  belles  gravures 

exécutées  si  rapidement,  ou  reconnaît  avec  satis- 
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factioa  que  la  France  est  le  seul  pays  où  se  trouve 
un  nombre  d'artîfiteai  de|  talent ,  qui  puisse  produire 
de  tels  résultats ,  sans  entraver  tant  d'autres  grandes 
entreprises  exécutées  simultanément. 

Mbus  en  dirons  autant  du  musée  Aguado,  exé- 
cuté aussi  par  les  soins  de  M.  Gstvard ,  qui  conduit 
ces  grandes  opérations  avec  beaucoup  d'habileté; 
plusieurs  plaoclies  exécutéea  par  no$  plus  babiles  ar- 
tistes sont  parfaites ,  et  i^produisent  avec  quelques 
procéiJés  nouveaux  la  coloration  si  énergique' des 
tableaux  de  l'école  espagnole. 

Le  jury  apprécie  les  travaux  de  M.  Gavard ,  et  lui 
rappelle  la  médaille  d  argent  qu  il  a  obtenue  en 
i834  et  1839. 

M.  DUBOCHET ,  à  Paris ,  rue  de  Seine,  83. 

.  Tous  les  ouvrages  que  M.  Dubochet  a  publiés  ont 
mérité  leur  succès.  Perfectionnant  ridée  d'un  journal 
enrichi  de  belles  gravures,  il  a  osé  exécuter  en  France 
ce  qui  avait  réussi  çn  Angleterrei  et  ce  qui  semblait 
impossible  à  cause  des  c^épenses qu'exigeait  une  telle 
entreprise  qui  dès  la  première  année  a  coûté  plus  de 
3ooyOoo  fr.  Ce  journal^  intitulé  P Illustration ,  qui 
par  le  charme  des  gravures  a  fixé  l'attention  volage 
du  public^  en  lui  représentant  tout  ce  que.  l'iLiiii* 
vers  ofire  chaque  jour  de  plus  remarquable,  oc- 
cupe une  foule  d'artistes,  de  littérateurs ,  de  savants 
et  d'ouvriers,  et  se  répand  chaque  Jour  déplus 
en  plus  en  France ,  et  dans  les  pays  les  plus  éloi 
gnés. 

D'autres  entreprises  plus  sérieusement  littéraires, 
telles  que  la  collection  des  classiques  latins ,  accoai- 
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pagDës  de  la  traduclion  française,  dirigée  par  M.  Ni- 
sard,  ont  obtenu  un  succès  d'un  tout  autre  genre. 
Les  hommes  instruits  auxquels  elle  s'adresse,  peu- 
vent comparer  l'exactitude  et  le  mérite  de  la 
traduction  par  le  texte  latin  placé  au  bas.  Cette 
grande  entreprise  littéraire  sera  t^minée  cette 
année  en  25  volumes  grand  in-8* ,  renfermant  la 
matière  de  plus  de  25o  volumes.  Elle  aura  coûté 
près  de  5oo,ooo  fr. 

Parmi  les  nouvelles  publications  dites  illustrées, 
faisant  suite  à  celle  de  GilBlas.de  Don  Quichotte, 
de  Molière ,  etc. ,  qui  ont  paru  à  l'exposition  pré- 
a'dente,  on  remarque  V Histoire  de  Napoléon, 
oruée  de  5oo  dessins  par  H.  Veruet;  les  chefs- 
d' œuvre  de  Florian,  illustrés  par  Grandville, 
le  Molière  en  un  volume,  édition  supérieure  à 
la  précédente  en  deux  volumes;  le  Voyage  en 
zigzag,  par  MM.  Topfer  et  Calame;  enfin,  le 
beau  volume  intitulé  le  Jardin  des  Plantes , 
qui  rivalise  avec  un  ouvrage  semblable  publié 
par  M.  Gurmer  avec  non  moins  de  succès.  Dans 
l'édition  de  M.  Dubochet,  toutes  les  gravures, 
sauf  une  seule,  ont  été  exécutées  à  Paris.  On  re- 
marque surtout  dans  cette  édition ,  la  perfection 
avec  laquelle  la  représentation  des  animaux  a  été 
exécutée  sur  des  planches  en  cuivre,  gravées  en 
relief  par  MM.  Best  et  Licloir. 

D'autres  publications  d'un  autre  genre  sont  dues 
à  M.  Dubochet:  tels  sont  le  volume  intitulé  Un 
million  dejaits^  et  un  autre  ouvrage  connu  sous 
le  nom  d'Enseignement  élémentaire.  Les  jolies 
gravures  sur  bois  qui  accompagnent  le  texte ,  aident 
m.  21 
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il  rintelligeoce  des  faits ,  et  intéressent  les  jeunes 
lecteurs  auxqnek  ces  ouvraf^s  s*adressent  particu- 
lièrement. 

Indépendamment  de  Timportance  commerciale 
de  la  librairie  de  M*  Dubochet,  la  vente  seule 
des  clichés  de  ses  belles  publications  s'élève  à 
la  somme  de  i83,ooo  fr. 

Le  jury  considérant  les  services  que  rend  M.  Du- 
bochet  au  développement  de  l'une  de  nos  plus 
belles  industries,  lui  rappelle  avec  distinction  la 
médaille  d'argent ,  qui  lui  a  été  décernée  en  1839. 

M.  CURMER ,  à  Paris ,  rue  Richelieu ,  49. 

Homcne  de  goût  et  éditeur  courageux,  M.  Curmer 
a  ouvert  la  voie  aux  éditions  dites  illustrées ,  en 
publiant  le  plus  parfait  de  tous  Paul  et  Virginie  ^ 
pour  lequel  il  a  su  mettre  à  contribution  tous  les 
arts  typographiques  dans  ce  que  chacun  d'eux  a  de 
plus  parfait. 

M-  Curmer  a  eu  le  mérite  de  publier  en  i836 
ce  cbef*dœuvre  qui  n'a  point  été  dépassé.  Le 
Jarditi  des  Plantes  qu'ila  exposé  cette  année  est  un 
crès-beau  livre ,  mais  qui  ue  l'emporte  en  rien  sur 
le  précédent ,  nous  en  diroins  autant  des  autres  ou* 
vrages,  tek  que  Les  Saints- Évangiles.  Les  Fran^ 
çais  peints  par  eux-mêmes ,  ouvrage  curieux  et 
artistement  exécuté,  est  la  plus  grande  opéra- 
lion  qui  ait  été  faite  e»  ce  genre  ;  elle  a  coûté 
56o,ooo  fc. ,  dont  pour  la  rédaction  60,000  fr. , 
pour  le  dessin  70,000  fj. ,  pour  la  gravure  sur  bois 
ioû,QQO  fr, ,  pour  rimpression  i5o,ooo  fr.,  pour  le 
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papier  180,000  fr.  M.  Gnrnarer  publia  aussi  un  traité 
complet  d'histoire  naturelle  en  deux  vcrfomes,  con- 
tenant plus  de  mille  figures  d'animaux  parfaite- 
ment exéeniés. 

Tous  ces  beaux  ouvrages  se  recommandent  par 
leur  belle  exécntion.  MaisM.  Gurmer,  ainsi  que  tous 
ses  concurrents ,  ne  poussent-ils  pas  trop  loin  le  désir 
à  illustrer  indistinctement  tous  les  ouvrages.  Plu- 
sieurs de  nos  chefs-d'œuvre  n'y  gagnent  rien;  ainsi 
par  exemple,  le  discoirrs  sur  Y  Histoire  uni^er^ 
selle  de  Bossuet  en  vaut -il  mieux  pour  être 
entouré  de  grands  et  larges  encadrements  qui  se 
répètent  presque  à  chaque  page ,  et  qni  n'ayant  pas 
même  Tattrait  de  la  nouveauté ,  gênent  le  lecteur 
en  attirant  l'œil  sur  une  monotone  répétition  ? 

On  pourrait  peut-être  faire  le  même  reproche  à 
Ylmitation  de  Jésus-Christ,  quoique  le  système 
adopté  par  M.  Gurmer,  d'intervertir  les  mêmes 
vignettes  en  les  découpant ,  rende  les  répétitions 
nroins  apparrentes.Les  encadrements  de  cet  ouvrage 
sont  d'un  ton  plus  léger  que  cexrtAeY  Histoire  uni-- 
verselle  de  Bossuet  ;  toutefois ,  ils  ont  encore  trop 
d'importance  pour  ne  pas  ti'oubler  la  lecture. 

C'est  avec  plaisir  qu'on  voit  la  typographie  s'ef- 
forcer d'imiter  les  anciens  manuscrits  dont  les  ri- 
ches ornements  sont  un  objet  tTétonnement ,  lors- 
qo'oct  considère  la  perfection  de  leur  exécution  et 
le  temps  qu'elle  exigeait.  Par  hi  variété  des  cou- 
lears  et  par  la  variété  des  dessins,  ces  livres  étaient 
en  effet  dignes  des  rois  et  des  souverains.  La  ty- 
pographie,  qui  a  i*endu  de  si  éminents  services 
aux  hommes,  eu  mettant  à  la  portée  de  tous,  et  pour 
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les  prix  lesplus  modiques,  les  textes  des  chefs-d^œuvre 
littéraires  que  Pétrarque  et  Boecace  étaient  obligés 
de  copier  deleur  maiii,  pourra  bientôt,  par  une  suite 
de  prodiges,  permettre  aux  fortunes  même  médio* 
cres,  de  posséder  des  livres  qui  ne  le  céderont  en  rien 
aux  plus  somptueux  manuscrits.  M.  Gurmer  s^aidant 
de  la  lithochromie  dont  il  nous  offre  de  très-beaux 
résultats,  dans  la  reproduction  àe»  fresques  de  Fié* 
solef  nous  donne  une  idée  de  ce  qu'on  peut  faire 
en  ce  genre.  La  litbochromie  par  ses  variétés  de 
couleur,  ses  ornements  en  or  et  en  argent,  doit 
bientôt  remplacer  le  luxe  un  peu  indigent  des  en- 
tourages en  noir,  et  nous  espérons  du  zèle,  de  Tacti* 
-vite  et  de  Tintelligence  pleinede  goût  de  M.  Gurmer, 
quelques  cbefs-d'œuvre  en  ce  genre ,  à  la  prochaine 
exposition. 

La  variété  des  produits  remarquables  exposés 
par  M.  Gurmer,  papiers,  impressions  typogra* 
phiques,  gravures  en  relief  sur  bois,  et  sur  cuivre, 
clichés  au  papier,  exécutés  par  son  frère,  ou  en 
bitume  par  le  procédé  de  M.  Michel,  les  belles  gra- 
vures en  taille  douce  sur  acier ,  qui  ornent  la  plu- 
part des  beaux  livres  qu'il  publie ,  et  particulière- 
ment le  livre  de  l'Imitation  de  Jésus*Ghrist;  enfin , 
les  impressions  en  lithographie  et  chromolithogra- 
phie, le  luxe  et  le  goût  des  fermoirs  et  des  reliures 
en  bois  d'un  style  gothique  ;  tout  ce  concours  des 
arts  qui  contribuent  à  l'exécution  des  beaux  livres , 
rend  l'exposition  de  M.  Gurmer  très-remarquable» 
et  lui  mérite  le  rappel  de  la  médaille  d'argent  que 
le  jury  lui  a  décernée  en  iSSg. 
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MEDAILLE  DE  BRONZE 
M*  MÂTHIAS,  à  Paris ,  quai  Malaquais ,  15. 

Parmi  les  ouvrages  exposés  par  les  éditeurs  de  Pa- 
ris devaient  figurer  ceux  d'une  librairie,  spécialement 
consacrée  aux  sciences  appliquées  aux  arts  et  à  l'in- 
dustrie. M.  Mathias,  guidé  par  les  conseils  d'ingé- 
nieurs renommés,  donne  chaque  année  plus  d'impor- 
tance à  sa  librairie.  Les  ouvrages  qu'elle  publie  sont 
imprimés  d'une  manière  convenable,  les  planches 
qui  les  accompagnent  sont  fort  bien  gravées.  Les  ta- 
bleaux peints  qu'il  a  exposés  pourl'enseignement  des 
sciences  appliquées  en  facilitent  l'étude.  Le  jury, 
appréciant  l'importance  de  la  librairie  de  M.  Ma- 
thias et  son  utilité  pratique ,  lui  accorde  une  mé- 
daille de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  BOURDIN ,  à  Paris ,  rue  de  Seine-Saint-Ger- 
main ,  51. 

M.  Bourdin  a  eu  le  mérite  de  publier  à  un  prix 
trè»-modique  des  ouvrages  oirnés  de  gravures  sur 
bois  fort  bien  eiécutées.  Si  quelquefois  on  rencontre 
quelques  gravures  un  peu  faibles,  telles  par  exem- 
ple que  le  portrait  du  Poussin,  qui  fait  partie  du 
beau  volume  de  la  Normandie^  rédigée  par 
M.  J.  Janin,  on  doit  lui  savoir  gré  du  mérite 
qu'offre  l'ensemble,  et  d'avoir  rendu  plus  abordable 
aux  classes  moins  riches  des  livres  fort  bien  exé-« 
culés  ;  tels  sont,  par  exemple,  les  MUlç  et  une  Nuits, 
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Napoléon  en  Egypte  y  le  Mémorial  de  Sainte^ 
Hélène ,  qui  ont  eu  un  très-grand  succès.  Ce  qui 
prouve  le  mérite  des  publications  de  M.  Bourdia , 
c'est  qu'il  vend  dans  les  pays  étrangers  les  clichés 
de  ses  gravures. 

M.  Bourdin  a  publié  le  Voyage  en  Russie  du 
prince  Démidoffi  ce  volume  grand  in-4"  est  fort 
bien  exécuté. 

Le  jury  décerne  à  M.  Bourdin  une  mention  ho- 
norable. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  LAVIGNE,  à  Paris,  rue  du  Paon-Saint-An- 
dré,l. 

M.  Lavigne  a  exposé  des  ouvrages  dont  le  texte 
est  entremêlé  de  gravures  sur  bois.  Quoique  impri- 
més avec  soin,  les  livres  qu'il  publie  se  font  remar- 
quer par  la  modicité  de  leur  prix.  Tels  sont  :  la  tra^ 
duction  d Homère^  le  Robinson  Suisse j  etc.,  etc. 
Ces  ouvrages  méritent  d'être  favorablement  cités 
par  le  jury. 

IL  DESESSERTS,  à  Paris,  passage  des  Panora- 
mas, S8,  et  galerie  Feydeau,  12, 

A  appliqué  avec  intelligence  la  lithochromie 
pour  enrichir  de  vignettes  coloriées  les  livres  qu'il 
destine  à  la  jeunesse.  Les  publications  de  M.  Deses- 
serts  ont  paru  au  jury  avoir  un  degré  d'utilité  com* 
merciale  assez  grand  pour  mériter  d'être  citées  fa- 
vorabiemenl. 


M.  GUILBERT,  à  Paris,  quai  Voltaire,  ai  bis  , 

A  exposé  plusieurs  fac-similé  d'anciens  livres 
d'heures.  Les  dessins  qui  accompagnent  les  textes 
sont  imprimés  au  trait  et  coloriés  ensuite  à  la  main 
avec  un  grand  soin.  Le  caractère  des  vignettes  des 
anciens  manuscrits  est  parfaitement  conservé  :  aussi 
les  objets  exposés  par  M.  Guilbert  sont-ils  plutôt 
des  objets  d'art  que  d'industrie.  Le  jury  leur  accorde 
une  citation  favorable. 

M.  D'ORBIGNY,  à  Paris,  rue  de  Seue,  Ip, 

S'est  chargé  de  la  direction  des  gravures  du  Die- 
tiormaire  (ï Histoire  naturelle  ^  dirigée  par  son 
frère  M.  Charles  d'Orbigny ,  savant  voyageur.  L'exé- 
cution da  planches  confiée»  à  nos  meilleurs  gra- 
veurs ne  kîsae  rien  V  désirer  ;  le  coloriage  repcé- 
sente  parfaitement  la  nature,  lie  soin  et  l'habileté 
avec  lesquels  M.  d'Orbigny  conduit  si  bien  cette 
belle  entreprise  méritent  d'être  cités  favorablement 
par  le  jury. 

M.  SCHÔNENBBRGER,  à  Paris,  bomlevard  Pois- 
sonnière, ^8. 

Schônenberger,  l'un  de  nos  principaux  édi- 
teurs de  musique,  occupe  vingt-six  imprimeurs  en 
taille-douce  et  dix-sept  graveurs  sur  étain  et  sur 
Mc.  Il  a  fait  exécuter  lypographiquement  par 
M.  Tantenstein  pUisîeurs  ouTnages  élémentaires, 
lies  œuTres  musicales  expoaées  fiar  M.  Schooenber- 
ger  méritent  d'être  jcitées   favocablenaant  par  le 


jury  I  qui  reconnaît  l'importance  de  cet  établisse* 
ment. 


§  ft.  aEtIURE. 

Considérations  générales. 

La  plupart  des  reliures  exposées  cette  année 
sont  d'une  telle  richesse  et  d'un  travail  si  pré- 
cieux, qu'on  doit  plutôt  les  regarder  comme  des 
exceptions ,  puisque  l'élévation  de  leur  prix  les 
destine  uniquement  aux  bibliophiles  passionnés 
pour  de  tels  chefs-d'œuvre. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  et  de  plus 
parfait  en  ce  genre,  ce  sont  les  imitations  des 
anciennes  reliures  des  riches  bibliothèques  de  De 
Thou,  de  Grollier  de  Servières,etc,,  et  de  tant 
de  riches  amateurs  qui ,  pour  la  plupart ,  entre- 
tenaient autrefois  dans  leurs  hôtels  d'habiles  re- 
lieurs dont  ils  dirigeaient  le  goût. 

Le  désir  de  faire  du  nouveau  a  porté  cette  an- 
née quelques  relieurs  à  peindre  sur  les  tranches 
des  livres  de  petits  tableaux  qui  devront  néces- 
sairement s'effacer  si  jamais  on  prend  la  fantaisie 
de  se  servir  de  livres  auxquels  un  pareil  orne- 
ment empêche  de  toucher,  ce  qui  indique 
qu'ils  ne  sont  qu'une  riche  inutilité.  D'autres 
relieurs  ont  peint  sur  le  dos  ou  le  plat  de  leurs 
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reliures  des  snjets  historiés.  Il  est  enfin  des  re- 
lieurs qui  ont  voulu  reproduire  sur  le  plat  des 
Tolumes  le  portrait  de  Fauteur  du  livre  au  moyen 
de  filets  d'or  poussés  à  la  molette;  toutes  ces  bi- 
zarreries sont  étrangères  à  Fart  de  la  reliure.  Un 
livre,  quelque  riche  qu'en  soit  la  dorure,  doit 
conserver  avec  une  noble  simplicité  le  caractère 
qui  lui  convient.  Chaque  art  ne  doit  point  s'écar- 
ter de  ses  principes.  Quelques  reliures  modestes, 
mais  bien  exécutées,  se  cachent  derrière  ces  ri- 
ches objets  d'étalage  ;  ce  sont  cependant  celles- 
là  que  le  jury  apprécie  le  plus ,  et  il  voit  avec 
plaisir  qu'en  général  le  peu  qui  a  été  exposé  est 
bien  exécuté;  seulement  il  serait  à  désirer  que  le 
prix  des  reliures  ordinaires  fût  encore  moinsélevé. 
Nos  relieurs  ne  parviendront  à  cet  important  ré- 
sultat que  lorsque ,  devenus  d'habiles  adminis- 
trateurs, ils  organiseront  parfaitement  la  division 
du  travail  dans  leurs  ateliers.  C'est  ainsi  qu'en 
Angleterre  il  existe  de  très-importants  établisse- 
ments de  reliure  qui  font  bien  et  à  meilleur  mar- 
ché que  chez  nous,  quoique  tout  y  soit  plus  cher, 
et  surtout  la  main-d'œuvre. 

Il  eût  été  à  désirer  que  nos  relieurs  se  fussent 
occupés  plus  sérieusement  d'une  branche  impor- 
tante de  leur  industrie ,  et  qui  a  pris  une  impor- 
tance telle  en  Angleterre  que  les  produits  sur- 
passent, quant  au  chiffre,  la  somme  à  laquelle 


^'élèvent  les  rdliares  eu  peau.  On  sait  qu'A  Lchi- 
dres  il  n'est  pas  vendu  un  seul  livre  broché  ;  tout 
est  cartonné  ;  aussi  a-t*on  porté  à  un  haut  degré 
de  perfection  la  falwicaticm  des  toiles  et  des  car- 
tons propres  à  ce  genre  de  reliure  ;  te  goût  et  Tha- 
biletédu  petit  nomte^ederelieurs  qui  c<Hnmencenit 
ès'occuper  de  cette  branche  importante  de  l'indus^ 
trie,  doivent  également  la  faire  prospérer  en 
France,  A  Texposition  prochaine,  on  peut  l'espé- 
i^er ,  le  j  ury  aura  sans  doute  V  occasion  de  récompen- 
ser plus  particulièrement  ce  genre  de  produits. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M,  SIMIER ,  à  Pari§ ,  rue  Saint-Honoré ,  152, 

Les  riches  reliures  de  M.  Siniier  sont  tellement 
connues  qu  il  suffit  de  prononcer  son  nom  pour 
dire  que  l'exposition  de  iSSq  offre  des  produils 
remarquables  qu'il  serait  inutile  d'énumérer  et  qui 
méritent  à  M.  Simier  un  nouveau  rappel  de  la  mé- 
daille d  argent  qui  lui  a  été  décernée  en  iSsS,  et 
qui  lui  a  été  rappelée  en  1 827 ,  en  1 834 ,  et  en  1 839. 

M,  KOEHLER,  à  Paris,  rue  de  Grenelle^aint- 
Germain,  59. 

M.  Kœhler  est  un  habile  relieur  et  un  artiste 
plein  de  goût  :  reconnaissant  qu'on  ne  saurait  rien 
faire  de  mieux  que  d'imiter  les  belles  relis 
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dennesyil  a  exposé  un  magnifiqae  volume,  le  Ferger 
dhonneurj  relié  pour  la  riche  bibliothèque  de 
M.  A.  B.  Rien  de  plus  parfait  que  cette  imitation 
d'une  des  plus  belles  reliures  de  îadmirable  biblio- 
■thèque  de  GroUier  de  Servi  ères ,  ce  riche  finan* 
'CÎer  dont  tous  les  livres  portaient  inscrite  sur  le  plat 
cette  épigraphe  :  GroUerii  et  amicorum. 

Le  roman  de  Fier  à  BraSj  relié  en  maroquia 
rouge,  d'après  un  autre  modèle  de  GroUier  de  Ser- 
vières,  et  le  F iolier des  histoires  romaines  ^  imita- 
tion du  célèbre  relieur  Padeloup,  sont  des  chefe-- 
d œuvre  supérieurs  encore  aux  modèles. 

Le  jury  rappelle  à  M.  Koehler  la  médaille  d'argent 
qu'il  a  obtenue  en  i834  et  jôîg. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  NIEDRÉE,  à  Paris,  passage  Dauphine,  esca- 
Uer  E. 

Toutes  les  qualités  ^i  ont  rendu  célèbres  les 
noms  des  anciens  relieurs ,  Gascon,  Duseuil, 
Ruette,  Boy  et,  Padeloup,  Derome,  sont  réunies 
chez  M.  Niedrée,  digne  successeur  de  Thouvanin. 
Aidé  des  conseils  des  bibliophiles  les  plus  distin* 
gués  par  leur  goût ,  il  exécute  des  reliures  dans  le 
siyle  de  la  renaissance  et  du  siècle  de  Louis  XIY 
avec  une  telle  rectitude  de  dessin  et  une  sî  grande 
délicatesse  de  dorure,  que  les  cinq  ou  six  chefs- 
d'oeuvre  qu'il  a  exposés  surpassent  les  plus  riches 
reliures  des  superbes  bibliothèques  de  Henri  II,  du 


—    832    — 

cardinal  Farnèse,  de  Henri  III,  deGroUier,  de  De 
Tbou  j  de  Dupuis ,  du  chapcclier  Séguier,  etc. 

Nous  citerons  parmi  les  livres  les  plus  remar- 
quables qu'il  a  exposés ,  VÊpinette  du  jeune  con-- 
quéraiitf  in-4'',  fond  jaune  ,  avec  dessin  de  ma- 
roquin noir  incrusté  :  c'est  un  fac«>simile  d'une 
reliure  du  cabinet  de  Grollier  de  Servière,  le 
prix  de  cette  reliure  est  de  35o  fr.  Les  Dits  des 
Philosophes  f  superbe  manuscrit  appartenant  à 
M.  Mottely ,  est  relié  en  maroquin  rouge  avec  des 
dessins  très*fins  en  or  dans  le  goût  de  Le  Gascon. 
L'exécution  en  est  si  parfaite ,  que  le  prix  de  5oo  fr. 
que  coûte  la  reliure  de  ce  volume  in-4*  ^^  ^^^^ 
d'exagéré.  Le  Spéculum  vitœ  humanœ  de  i4ô8y 
fond  bleu  avec  ornements  en  or  dans  le  goût  de 
Boyety  se  fait  remarquer  par  la  solidité  et  la  per- 
fection du  travail. 

Le  jury^  reconnaissant  le  mérite  remarquable  de 
M,  Niedrée ,  lui  accorde  une  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  LARDIÈRE,  à  Paris,  rue  Louis-le-Grand.  SO. 

M.  Lardière  a  exposé  des  reliures  simples  et  d  un 
prix  modéré;  ses  travaux  consciencieux  lui  ont  mé- 
rité la  médaille  de  bronze  en  iSSg,  et  le  jury ,  qui 
apprécie  la  constante  égalité  des  produits  de  M.  Lar- 
dière et  leur  utilité,  lui  rappelle  avec  plaisir  la  mé- 
daille qu'il  a  si  justement  obtenue. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  OTTMANN-DUPLANIL,  à  Paris,  rue  du  Four- 
Saint-Geimain ,  67, 

Est  un  relieur  qui  a  de  Tavenir.  Les  reliures  qu'it 
a  exposéessont  très- remarquables.  Rien  de  plus  riche 
et  déplus  élégant  que  sa  belle  reliure  en  maroquin 
de  Tunique  exemplaire  des  Mémoires  de  Com^ 
mines  y  imprimé  à  Lyon  en  iSGg  par  Jean  de 
Tournes.  Le  prix  est  de  25o  fr.  Les  dessins  qui  or- 
nent le  dos  sont  un  peu  trop  serrés  par  rapport  à 
lensemble  des  dessins  plus  larges  qui  ornent  les 
plats.  La  vie  des  Pères  du  Désert,  imprimée  par 
Vérard  en  i495,  est  d'une  noble  simplicité  et 
d'une  solidité  remarquable.  Ces  deux  ouvrages 
appartiennent  A  la  Bibliothèque  royale.  Dans  un 
autre  genre ,  le  petit  Horace  de  M.  H.  Didot,  du 
prix  de  5o  fr. ,  est  d'une  exécution  tellement  par- 
faite ,  qu'on  peut  ranger  ce  livre  dans  la  classe 
des  bijoux. 

Mais  ce  que  le  jury  apprécie  encore  plus ,  ce  sont 
les  simples  et  parfaites  reliures  de  M.  Ottmann-Du- 
planily  duprix  de4et  5  fr.  levolume.Ilserait à  désirer 
cependant  qu*on  pût  exécuter  des  reliures  solides  et 
simples  à  des  prix  encore  plus  modiques.  Le  jury 
invite  M.  Ottmann  à  persévérer  dans  cette  voie. 

Le  jury  décerne  à  M.  Ottmann-Duplanil  la  mé- 
daille de  bronze. 

M.  LEBBtJN,  à  Paris,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  126, 
Est  un  relieur  plein  de  zèle  et  de  talent,  et  [e 
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jury  a  remarqué  avec  intërèt  les  progrès  qu'il  a  faits 
depuis  la  dernière  exposition.  Parmi  les  belles  reliu- 
resqu'il  a  exposées,  on  remarque  une  très-belle  imi- 
tation d'une  reliure  du  temps  de  François  I*',  Un 
ouvrage  du  XV"  siècle,  sans  date ,  intitulé  ;  Jason, 
est  parfaitement  relié  d'après  le  dessin  d'un  des  ou- 
vrages de  la  bibliothèque  de  Grollier  de  Servières. 
Un  petit  volume,  les  Pensées  de  Larochefoucauid , 
édition  dite  microscopique,  est  relié  avec  un  art 
et  une /?rec/o^/Ve  digne  de  cette  charmante  édition. 
L'exécution  d'un  pareil  chef-d'œuvre  atteste  un  ar- 
tiste consomme  et  zélé  pour  la  perfection  de  son 
art.  En6n ,  il  suffit  de  dire  que  les  beaux  livres  des 
bibliothèques  de  MM.  Armand  Bertin,  Jules  Janin, 
le  baron  Taylor,  etc. ,  sont  confiés  à  M.  Lebrun  , 
pour  signaler  son  mérite. 

Toutefois,  pour  qu'un  peu  de  critique  se  mêle  à 
ces  éloges,  on  doit  blâmer  l'idée  qu'a  eue  M.  Lebrun 
de  reproduire  avec  des  filets  d'or,  sur  le  plat  des 
volumes ,  les  portraits  des  auteurs  du  livre.  Gela  est 
d'un  goût  bizarre  et  qui  n'a  d'autre  mérite  que  de 
prouver  l'adresse  du  relieur  à  manier  le  petit Jer. 

Le  jury  avait  cité  favorablement  les  reliures  de 
M.  Lebrun  à  l'exposition  de  iBSg;  il  lui  accorde 
cette  année  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M,  GRUEL,  à  Paris,  rue  Royale-Saint-Honoré ,  8. 

M.  Gruel,  qui  a  exposé  pour  la  première  fois^s'est 
placé  au  rang  de  nos  meilleurs  relieurs.  Parnai  les 
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Kvres  qu'il  a  exposés,  un  des  pIiM  remarquables  est 
ane  imitation  de  J.  G.,  dont  les  dessins  en  rouge 
et  vert  ont  été  peints  par  un  procédé  particulier  et 
vernis  à  l'esprit-de-vin.  La  couleur  est  appliquée 
immédiatement  sur  la  peau  sans  l'intermédiaire 
des  préparatifs  à  la  colle  ,  en  sorte  que  le  grain  du 
maroquin  parait  intact,  et  qu'on  croirait  voir  une 
incrustation  faite  en  maroquin.  Par  ce  procédé,  on 
peut  obtenir  des  mosaïques  à  meilleur  marché  que 
lorsqu'on  a  recours  aux  incrustations.  Le  temps 
Fera  connaître  si  ce  procédé  a  toute  la  solidité  dé-* 
sirable. 

La  couverture  d'un  grand  Missel,  relié  par 
M.  Gruel ,  est  une  véritable  merveille.  Cette  couver- 
ture est  en  bois  sculpté;  Texécution  en  est  admi- 
rable ,  mais  on  reg^rette  de  voir  tant  de  temps  et  de 
laleot  eraployéà  un  objet  qui ,  s'il  venait  à  tomber, 
serait  nécessairement  brisé  et  gravement  endom- 
magé. Cette  gravure  en  bois  a  été  exécutée  par 
M.  Cbabrot  qui  y  a  consacré  une  année  entière ,  et 
ne  peut  être  estimée  à  mdns  de  3,ooo  francs.  Une 
descente  de  croix,  qui  orne  un  des  côtés,  a  été 
dessinée  par  M.  Rossigneux.  Rien  de  plus  élégant 
que  les  ornements  imitant  des  (leurs,  les  rin<- 
ceaux  ,  etc. 

Le  jury  accorde  aux  travaux  de  M.  Gruel  une 
mention  honorable. 

M.  ANDRIEUX,  à  Paris,  rue  Sainte-Anne,  11. 

M.  Andrieux  a  exposé  pour  la  premièue  fois,  et 
s'est  placé  au  rang  de  nos  bons  relieurs.  Un  exem- 
plaire de  l'ouvrage  ks  Beaux  Arts ,  publié  par 
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M.  Curoier ,  dont  la  reliure  avec  des  nervures  à  filets 
sur  les  plats  est  d'un  bon  goût  et  fort  élégant ,  m 
pourtant  Tioconvénient  de  ne  pouvoir  se  placer  qu'à 
plat;  rangé  dans  une  bibliothèque,  il  serait  en- 
dommagé. Une  autre  reliure  fond  vert  avec  filets 
en  or,  argent  et  noir,  est  d'un  charmant  effet.  Le 
grand  ouvrage  de  la  Paléographie^  par  M.  Syl- 
vestre, 4  volumes  grand  in-foL,  dont  toutes  les 
planches  sont  montées  sur  onglet,  offrait  desdifii- 
cultés.  La  reliure  en  esta  la  fois  solide,  élégante  et 
riche. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à  M.  An- 
drieux. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  BLAISE ,  à  Paris ,  rue  du  Bac ,  68 , 

A  exposé  des  demi-reliures  à  i  fr.  5o  c.  qu'il  fa- 
brique pour  la  librairie  usuelle.  Ce  genre  de  demi- 
reliure  n'est  pas  à  dédaigner  ;  aussi  le  jury  croit  de- 
voir appeler  l'attention  des  relieurs  sur  les  moyens 
d'exécuter  bien  et  à  bas  prix  cette  façon  de  car- 
tonnages pouvant  servir  de  reliure ,  et  qui  sont  à  la 
fois  élégants,  solides  et  à  bon  marché.  Les  essais 
qui  ont  été  faits  dans  ces  derniers  temps,  commen- 
cent à  devenir  plus  satisfaisants,  mais  le  prix  de  ces 
cartonnages  en  est  encore  trop  élevé.  Le  jury  accorde 
une  citation  favorable  à  M.  Biaise. 

M.  BAILLY ,  à  Paris ,  rue  Salnt-Jean-de-Beau- 
vais,  11, 

A  exposé  des  peintures  exécutées  sur  la  tranche 
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des  livres,  ce  qui  est  un  complément  de  luxe  qui 
sera  recherché  des  riches  amateurs.  C'est  un  nouvel 
ornement  pour  ces  beaux  livres,  que  le  luxe  de  la 
reliure  peut  faire  comparer  à  des  bijoux,  mais 
qu'on  ne  doit  toucher  qu'avec  h^s  plus  grandes  pré- 
cautions. Le  travail  exécuté  par  M.  Bailly  ressort 
donc  plutôt  de  l'art  du  dessin  que  de  l'industrie  ; 
mais,  le  procédé  de  dorure  qu'il  emploie  ^  et  sa  ma- 
nière de  gaufrer,  par  un  pointillé  fait  à  la  main ,  les 
mots  et  les  ornements  qui  rehaussent  les  tranches 
dorées,  donnent  un  prix  tout  particulier  aux  ou- 
vrages enrichis  par  des  soins  aussi  grands. 

Le  jury  décerne  à  M.  Bailly  une  citation  favo- 
rable. 


SECTION  VL 

PAPIERS  PEINTS. 
M.  Chevrenl ,  rappcwtcur. 

ConsidéroHons  générâtes. 

La  France  est  incontestablement  le  pays  où  la 
fabrication  des  pq)ier8  peints  a  été  poussée  le  plus 
loin  ;  les  établissements  dont  les  produits  se  font 
le  plus  remarquer  par  le  choix  des  dessins ,  l'har- 
monie des  couleurs ,  et  une  belle  exécution ,  sont, 
à  une  exception  près,  concentrés  à  Paris.  Pour 
peu  qu'on  y  réfléchisse ,  on  en  voit  la  raison  ;  car 
m  22 
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les papiers  peints,  à  cause  de  leur  peu  de  durée 
et  de  la  facilité  avec  laquelle  le  consommateur 
peut  les  renouveler ,  se  prêtent  bien  mieux  aux 
changements  de  la  mode  que  les  tentures  d'é- 
toffes d'un  prix  plus  ou  moins  élevé,  et  à 
plus  forte  raison  que  les  décors  peints  sur 
mur  ;  obligés  de  subir  l'influence  de  la  mode,  les 
fabricants  de  papiers  peints  doivent  être  conti- 
nuellement occupés  de  la  consulter,  de  l'étudier^ 
afin  de  la  rendre  la  plus  profitable  possible  à  leur 
travail ,  et  sans  doute  Paris  où  elle  règne  en  sou- 
veraine et  de  la  manière  la  moins  contestable,  est 
le  lieu  qui  convient  le  mieux  à  Findustrie  dont 
nous  parlons;  aussi,  depuis  une  cinquantaine 
d'années  environ,  la  fabrication  des  papiers 
peints  y  a-t-elle  établi  son  siège  principal ,  et  doit- 
elle  à  cette  circonstance  la  réputation  dont  elle 
est  aujourd'hui  en  possession. 

S'il  existe  à  Rixheim ,  dans  le  département  du 
Haut-Rhin ,  une  fabrique  que  l'excellence  de  ses 
produits  a  depuis  longtemps  placée  au  premier 
rang,  c'est  que  son  habile  fondateur,  M.  Zuber, 
a  trouvé  dans  la  ville  de  Mulhouse  des  ressources 
analogues  à  celles  que  Paris  lui  aurait  offertes  ; 
car  Mulhouse  n'a  pu  acquérir  la  célébrité  dont 
il  jouit  pour  la  fabrication  des  toiles  peintes 
les  plus  chères ,  qu'en  fixant  chez  lui  des  dessi- 
nateurs, des  mécaniciens,  des  chimistes,  et  en 
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entretenant  les  relaticms  les  plus  intimes  et  les 
plus  fréquentes  avec  Paris  ;  sans  ces  circonstan- 
ces» rétablissement  de  M.  Zuber,  à  Bixheim, 
serait  une  anomalie. 

Le  jury  doit  tendre  à  conserver  à  la  France  la 
sapériorité  dont  elle  est  en  possession  pour  la 
fabrication  des  papiers  peints;  et  un  des  moyens 
d'atteindre  ce  but ,  est  de  récompenser  surtout  les 
grands  établissements  qui  ne  livrent  à  la  consom- 
maticm  que  des  produits  soignés  ;  car  l'exécution 
de  ceux-ci  exigeant  le  plus  d'attention  de  la  part 
du  fabricant,  pour  le  choix  du  papier  et  des  cou- 
leurs, pour  le  goût  des  dessins  et  la  bonne  exé- 
cution des  planches;  tant  que  ces  grands  éta- 
blissements travailleront,  ils  maintiendront  la 
supériorité  de  la  France  sur  les  marchés  étran- 
gers, en  même  temps  que,  présentant  de  bons 
modèles  à  nos  petites  fabriques ,  ils  tendront  k 
en  perfectionner  les  produits.  Si  les  fabriques  de 
papiers  peints  soignés  cessaient  d'exister ,  ou ,  ce 
qui  revient  au  même,  si  elles  confectionnaient  des 
produits  de  qualitéinférieure,  notre  exportation  se 
trouverait  tôt  ou  tard  compromise  ;  car  il  ne  faut 
jamais  perdre  de  vue  que  tous  les  objets  qui  ne 
sont  point  essentiels  à  la  vie,  mais  dont  Taisance 
aime  à  se  parer,  ne  s'exportent  d'un  pays  qu'au- 
tant que  leur  supériorité  en  rend  l'imitation  hors 
de  ce  pays,  sinon  impossible ,  du  moins  très-dif- 
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ficile ,  et  c'est  à  cette  condition  que  nous  expor- 
tons nos  beaux  papiers  et  que  ceux-ci  contribuent 
à  en  faire  exporter  de  communs  ;  au  lieu  de  cela, 
qu'arriverait-il ,  si  nos  exportations  se  bornaient 
à  ces  derniers  papiers?  c'est  que  bientôt  nous 
succomlief  ions  sur  les  marchés  étrangers  à  cause 
de  la  facilité  de  la  fabrication  ;  pour  nous  imiter, 
ilTife faudrait  plus  se  procurer  les  meilleures 
matières  premières,  payer  des  dessinateurs  et 
des  graveurs  distingués,  épier  ce  que  le  goût  du 
consommateur  peut  désirer ,  afin  de  le  satisfaire  ; 
enfin ,  l'influence  que  Paris  exerce  sur  la  mode 
serait  perdue  au  grand  détriment  de  l'industrie 
française. 

S'il  n'y  a  point  à  signaler  de  découvertes  impor- 
tantes dans  la  fabrication  des  papiers  peints  de 
tenture ,  on  ne  peut  méconnaître  cependant  les 
eflforts  tentés  pour  la  perfectionner  depuis  la  der- 
nière exposition.  Ceux  qui  obtinrent  alors  les 
récompenses  les  plus  élevées  n'ont  pas  déchu  du 
rang  où  ils  s'étaient  placés  ;  des  exposants  moins 
heureux  à  ce  concours ,  offrent  aujourd'hui  des 
produits  supérieurs  à  ceux  qu'ils  présentèrent  en 
1839.  Enfin ,  de  nouveaux  exposants  ont  droit  à 
des  médailles  ou  à  des  mentions  honorables.  En 
définitive,  l'examen  des  papiers  peints  fabriqués 
en  France  dans  ces  dernières  années  est  très- 
satisfaisant,  et  sans  doute  la  réputation  de  ces 
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produits  de  notre  industrie  ne  peut  que  s'accroî- 
tre chez  nous  aussi  bien  qu*à  Tétranger. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  ZUBER  (Jean)  et  0%  à  Rixheim  (Haut- 
Rhin), 

M.  Zuber  a  exposé  un  grand  nombre  de  papiers 
variés  d'une  exécution  soignée  tout  à  fait  digne  de 
celui  qui,  le  premier,  imprima  au  rouleau  sur  pa- 
pier ,  comme  on  imprime  sur  calicot.  Parmi  les 
impressions  de  ce  genre  il  en  est  de  deux  couleurs 
faites  avec  deux  rouleaux;  il  y  en  a  d'autres  qui 
sont  destinées  à  la  fabrication  des  cartes  à  jouer  et  à 
la  mise  en  carte  des  étoffes. 

M.  Zuber  a  exposé  un  grand  décor  représentant 
une  boiserie  sculptée  dans  le  goût  arabe  servant  de 
cadre  à  des  fleurs  variées  de  formes  et  de  couleurs 
qui  sont  au  premier  plan,  à  des  arbres  placés  sur  les 
derniers  plans,  et  enfin  à  un  ciel  sans  nuage.  L'en- 
semble du  décor  plait  par  l'harmonie  des  couleurs 
et  des  formes;  mais  peut-^étre  trouvera-t-on  les 
couleurs  des  objets  les  plus  éloignés  trop  sacrifiées 
à  celles  des  objets  qui  sont  le  plus  rapprochés  du 
spectateur. 

M.  Zuber  est  toujours  digne  de  la  médaille  d'or 
qu'il  obtint  en  18349  et  qui  lui  fut  rappelée  en  1 839. 
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MÉDAILLE  D'OR. 

M.  DÉLICOURT  (Etienne),    à  Paris,   rue  de 
Charenton ,  125  ter. 

M.  É.  Délioourt,  qui  reçut  en  i83g,  la  première 
fois  qu'il  exposait  y  une  médaille  d'argent,  n'a  point 
trompé  les  espérances  que  le  jury  de  cette  année 
avait  conçues  de  sa  fabrication  et  exprimées  dans 
son  rapport. 

n  fabrique  des  papiers  de  tenture  depuis  i  franc 
5o  centimes  jusqu'à  3o  francs  le  rouleau  ;  des  de- 
vants de  cheminée  et  des  dessus  de  porte  depuis 
I  franc  jusqu'à  6  francs.  Tous  ses  produits  se  dis- 
tinguent par  le  soin  de  l'exécution,  la  qualité  des 
matières  premières  et  le  choix  des  dessins,  quelque 
soit  d'ailleurs  le  style  ou  le  goût  de  la  composition 
que  lui  impose  le  consommateur.  S'il  arrive  que  la 
mode,  s'éloiguant  de  ce  qui  est  simple ,  beau^  élé- 
gant, l'oblige  de  sacrifier  à  son  exigence,  il  le  &it 
avec  discernement  et  toute  la  réserve  possible  sans 
jamais  tomber  dans  l'exagération.  En  passant  en 
revue  les  principaux  décors  qu'il  a  mis  dans  le  com- 
merce depuis  1839,  on  est  frappé  de  leur  belle 
exécution,  et,  par  leur  nombre  et  leurs  variétés , 
ils  témoignent  que  le  commerce  les  a  recherchés. 

M.  Délioourt  a  exposé  entre  autres  produits  re- 
marquables : 

l'^Cinq  figures  allégoriques  représentant  les  cinq 
sens  :  elles  sont  accompagnées  de  fleurs  d'une  belle 
exécution  ; 

a!"  Un  grand  décor  fond  bleu^  avec  encadrement 
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en  bois  sculpté  et  doré,  d  ane  ezécutîoD  très-soi- 
fpaée^  pariicuJièremenc  oelle  d'âne  frise.  L'efiet  en 
est  grave,  et  pour  l'apprécier  k  sa  juste  valeur  il 
faut  que  les  yeux  restent  quelque  temps  fixés  sur 
le  décor,  Jà&u  d'en  juger  à  la  Fois  les  détails  et 
leoseœble. 

L'essor  que  cette  fabrique  a  pris  depuis  i835, 
époque  de  sa  fondation ,  le  soin  apporté  à  Texécu- 
tion  de  tous  le»  produits  qui  en  sortent,  rendent  la 
maison  Délicourt  digne  de  la  médaille  d'or. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  MADER  frères ,  &  Paris,  rue  de  Montreuil, 
i  ^  fafuboorg  Samtrinrtoine. 

La  maison  fondée  par  feu  Mader,  dessinateur 
renommé  dans  l'histoire  du  papier  peint,  contuiuée 
sous  le  nom  de  M""*  veuve  Mader  et  fils  aîné,  se 
présente  aujourd'hui. sous  celui  de  Mader  frères. 

MM.  Mader  frères  fabriquent  des  papiers  depuis 
I  franc  le  rouleau  jusqu'aux  prix  les  plus  élevés.  Us 
sont  du  très  petit  nombre  deâ  &bricants -qui  pren- 
nent ]a  figure  humaine  pour  âujet  principal  d'un 
déoor.  Si  les  papiers  de  ce  genre  ne  sont  pas  recher- 
chés'pour  tenture  des  salons  les  plus  élégants ,  ^'il 
est  impossible  par  la  superposition  des  plandws 
qui  servent  à  les  imprimer  de  fondre  les  teintes  des 
eamatioDs  k  l'instar  de  la  peinture,  et  si  sous  ce 
double  rapport  on  ne  peut  les  considérer  eomme 
Fexpression  la  plus  élevée  de  l'industrie  à  laquelle 
ik  se  rapportent,  cependant  les  papiers  de  ce  genre, 
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au  point  où  MM.  Mader  en  ont  porté  la  confection 
dans  le  décor  représentant  les  Muses ,  attestent  une 
très-bonne  fabrication,  et,  en  y  réfléchissant,  il 
devient  clair  qu'on  ne  peut  les  confectionner  avec 
succès  que  dans  les  meilleures  fabriques. 

MM.  Mader  frères  ont  exposé  deux  décors  fond 
vert  et  un  décor  fond  blanc  d'un  bon  efièt  de  dessin 
et  de  couleur. 

M*"*  veuve  Mader  et  fils  aine  obtinrent  en  1839 
une  médaille  d'argent;  l'exposition  de  cette  année 
rend  MM.  Mader  frères  dignes  d'en  recevoir  une 
nouvelle. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  LAPEYRE  etC^,  à  Paria,  rue  Beauveau, 
10 ,  faubourg  Saint-Antoine. 

M.  Lapejre  fabrique  des  papiers  de  toutes  sortes , 
depuis  le  plus  commun  à  ^7  centimes  le  rouleau , 
et  70  centimes  lorsqu'il  est  satiné ,  jusqu'au  plus 
cber.  Cette  maison  a  été  successivement  sous  les 
noms  de  Dufour,  de  Dufour  et  Leroy. 

Les  papiers  à  dessins  d'étoffes  de  M.  Lapeyre  sont 
d'une  bonne  qualité,  comme  on  peut  en  juger 
d'après  ceux  qu'il  a  exposés.  En  outre ,  son  décor 
dit  genre  Louis  XV^  offre  une  preuve  de  b  bonne 
exécution  qu'il  est  capable  d'apporter  à  la  confec- 
tion des  papiers  de  luxe.  Sans  traiter  ici  les  ques- 
tions du  dessin ,  de  l'barmonie  des  couleurs^  du 
goût  ou  du  style  de  la  composition  de  ce  décor, 
nous  ferons  quelques  observations  relatives  à  la 
destination  dont  il  est  susceptible.  Les  décors  expo- 
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ses  par  M.  Délicourty  par  MM.  Mader  frères  et  par 
H.  Brière  dont  il  va  être  question  y  sont  de  véri- 
tables papiers  de  tenture ,  par  la  raison  qu'ils  peu- 
vent être  employés  à  la  décoration  des  apparie- 
ments.  Il  n  en  est  pas  de  même  du  décor  de 
M.  Lapeyre,  exécuté  pour  lexposition;  car  s'il 
fallait  s'en  servir  ce  ne  serait  que  comme  une  déco- 
ration de  théâtre  représentant  le  fond  d'un  salon , 
ou  plutôt  une  de  ses  quatre  parois,  percée  de  trois 
baies ,  dont  une  laisse  voir  le  ciel ,  tandis  que  les 
deux  autres  sont  fermées  par  des  rideaux  violets 
garnis  de  lambrequins  rouges.  Évidemment  il  ne 
peut  servir  de  papier  de  tenture,  car  toute  pièce 
dans  laquelle  on  le  mettrait  aurait  des  fenêtres 
garnies  de  rideaux  d'étoâe,  et  celles-ci  seraient  cer- 
taiuenieiit  en  désaccord  avec  les  baies  du  papier 
qui  ont  dea rideaux  sans^ croisées.  Quelque  mérite 
qu'on  accorde  au  décor  de  M.  Lapeyre,  on  ne  peut 
le  considérer  comme  un  papier  de  tenture. 

MM.  Lapeyre  et  G*  obtinrent  en  iSSq  une  mé- 
daille de  bronze.  Les  efforts  qu'ils  out  faits  depuis 
ceue  époque  les  riendent;  dignes  de  jecjevQÎr  uçe 
médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

IL  BRIÈRE,  à  Paris,  rue  Saint-BernardTSaint- 
Antoine,  26. 

M.  Dhauptain  passe  généralement  pour  l'homme 
qui  a  le  plus  contribué  aux  progrès  de  la  fabrication 
des  papiers  peints;  M.  Brière,  un  de  ses  successeurs. 
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a  donc  trouvé  dans  rétablissetiMDt  qa  il  dirige  au- 
jourdliui  les  meilleures  traditions  et  d'excellents 
exemples  à  imiter. 

M.  Brière  se  livre  principalement  à  la  fabrication 
des  papiers  de  tenture  à  dessins  d'étoffes  ;  cependant 
il  peut  exécuter  avec  succès  des  papiers  plus  com- 
pliqués, ainsi  qu'on  peut  s'en  assurar  en  jetant  les 
jeux  sur  un  décor  fond  blanc  d'un  bon  goût  et  d'un 
bon  dessin ,  qu'il  a  exposé. 

M.  Brière  nous  a  remis  un  certificat  signé  de 
douée  marchands  de  papiers  peints ,  au  nombre 
desquelson  trouve  M.  Raimbanlt,  de  Paris,  renommé 
par  son  goût  pour  la  décoration  des  appartements , 
constatant  que  depuis  deux  ans  M.  Brière  leur  livre 
des  papiers  dont  le  fond  blanc  n'a  pas  l'inconvénient 
de  devenir  jaune ,  comme  le  deviennent  si  souvent 
les  papiers  dont  le  fond  a  été  préparé  avec  Talon 
et  la  chaux. 

M.  Brière  est  digne  de  recevoir  une  médaille  de 
bronze. 

M.  GENOUX ,  à  Paris ,  rue  des  Vignes-Saiat- 

Marcel,  8. 

M.  Genoux  ne  fabrique  que  des  papiers  de  ten- 
ture à  dessins  d'éCo&s^  depuis  i  fr.  a5  cent,  jusqu'à 
II  fr.  le  rouleau.  Une  préparation  qu'il  leur  ap- 
plique les  rend  susceptibles^d'étrelavés  avec  Veau,^en 
même  temps  qu'elle  contribue  à  la  jeonsecvatâon  des 
couleurs  :  il  est  remarquable  que  cette  préparation, 
loin  d'augmenter  le  prix  du  papier ,  contribue  à  le 
diminuer,  è  cause  de  l'influence  exercée  par  la  pré- 
paration pour  rehausser  le  ton  des  couleurs. 
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Depuis  un  au  eoTiron  il  fait  usage  d  un  hlanc  qui 
ne  change  pas. 

La  maison  de  M.  Genoux  existe  depuis  cinquante 
ans  dans  le  faubourg  Saint-Marceau  ;  elle  compte 
soixante  ouvriers. 

M.  Genoux  est  digne  de  recevoir  une  médaille  de 
bronze. 

MM.  SEYESTRE  fils  et  C'%  à  Paris,  rue  de  Mon- 
treuil,  69. 

MM.  Sevestre  fils  et  O^  font,  k  la  planche,  des  pa- 
piers à  dessins  d'étofies,  etc. ,  du  prix  de  i  fr.  ^5  à 
I  fr.  5o  c.  ;  ils  impriment  en  outre,  au  rouleau,  de 
petits  dessins  à  la  manière  de  M.  Zuber,  sur  lesquels 
on  peut  ensuite  eu  imprimer  à  la  planche  de  plus 
grands. 

Les  produits  de  cette  maison  sont  exécutés  d'une 
manière  satisfaisante  et  avec  intelligence. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Sevestre  fils  et  O^  une 
médaille  de  bronze. 

MM.  PIGNET  jeune  fils  et  PALIARD,  à  Saint- 
Genis-Laval  (  Rh(tee  ) . 

Une  des  fabriques  de  papiers  peints  les  plus  con- 
sidérables qui  existent  hors  de  Paris ,  est  celle  de 
MM.  Pignet  jeune  fils  et  Paliard;  car  elle  occupe, 
daprès  les  documents  du  jury  du  Rhône,  deux  cents 
ouvriers.  Si  ces  produits  ne  peuvent  lutter  sous  le 
rapport  du  bon  goût  et  de  la  bonne  exécution  avec 
ceux  qui  sortent  des  premières  fabriques  de  Paris, 
€ette  maison  a  eu  le  mérite  de  déterminer  un  abais- 
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sèment  du  prix  des  papiers  communs,  par  le  bon 
marché  de  ceux  qu  elle  confectionne. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Pignet  et  Paliard  une 
médaille  de  bronze. 

M.  MARGUERIE,  à  Paris,  rue  Ménilmontant,  79. 

La  fabrique  de  M.  Marguerie  date  de  i833  ;  mais 
avant  iS^i,  on  n*y  faisait  que  des  bordures  repré- 
sentant de  la  passementerie. 

Aujourd'hui  M.  Marguerie  imprime  de  petits 
dessins  au  rouleau  sur  papier  pour  tenture;  puis, 
au  moyen  de  planches  il  imprime  des  dessins  perses 
k  rinstar  de  ceux  que  MM.  Japuis,  de  Glaye,  font 
avec  tant  de  supériorité  sur  les  toiles  de  coton. 

Le  jury  décerne  unemédaillede  bronze  àM.  Mar- 
guerie 

MENTIONS  HONORABLES. 

MM.   ÉBERT  et  BUFFARD,    h  Paris,   rue  du 
Faubourg  Saint-Antoine ,  297, 

MM.  Ébert  et  Bufiard  se  livrent  particulièrement 
à  la  fabrication  des  papiers  peinlâ  pour  tenture 
représentant  des  dessins  d*étofies. 

MM.  Ebert  et  Bufiard  sont  dignes  d'une  mention 
honorable. 

M.  DURAND  (Nicolas),  à  Paris,  rue  de  Charen- 
ton,  111  bis. 

Depuis  dix  ans  M.  Durand  fait  exécuter  à  la  main 
par  des  ouvriers  qu'il  a  exercés  à  cet  art,  des  des- 
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sins  représentant  des  marbres  ou  des  bois  ;  les  cou- 
leurs  sont  broyées  à  l'huile  et  peuvent  conséquem- 
ment,  après  leur  application ,  être  lavées  à  Teau. 
•  Le  jury  accorde  à  M-  Durand  une  mention  ho- 
norable. 

M.  DÉ  JARDIN ,  à  Paris ,  rue  des  Mathurins-Saint- 
Jacques,  1. 

M.  Déjardin  commence  à  se  livrer  à  la  fabrica- 
tion des  papiers  colorés  destinés  à  la  reliure  des 
livres;  il  nous  paraît  avoir  les  qualités  nécessaires 
au2  succès  d'une  industrie  qui  n  est  pas  aussi  avan» 
cée  en  France  qu'elle  l'est  en  Allemagne. 

Les  premiers  efforts  de  M.  Déjardin  doivent  être 
récompensés ,  et  le  jury  lui  accorde  une  mention 
honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
M.  DAUDRIEU,  à  Paris,  rue  du  Bac,  102. 

M.  Daudrieu  fabrique  des  papiers  peints  à  dessins 
de  marbre,  exécutés  à  la  main;  ils  peuvent  être 
lavés;  ils  coûtent  3  fr.  le  rouleau. 

M.  Daudrieu  mérite,  à  cette  exposition,  une  ci- 
tation favorable,  comme  en  iSSg. 

M.  BOUQUET,  à  Paris ,  rue  de  Charenton ,  188. 

M.  Bouquet  fait  des  papiers  rayés  par  un  moyen 
mécanique  qui,  s'il  n'a  pas  la  précision  du  rouleau, 
a  du  moins  davantage  de  donner  des  produits  moins 
cbers  que  ceux  qui  sont  exécutés  à  la  planche. 
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Il  se  livre  aussi  à  l'impression  des  fleurs  par  un 
procédé  dont  les  résultats  ne  sont  pas  irréprocha- 
bles. 

Le  jury  lui  donne  une  citation  favorable,  à  cause 
du  bas  prix  de  ses  papiers  rayés. 


jipplicatian  de  rimpression  en  couleur  à  la  planche  mr 
papier  pour  figura  de  machines  et  appareils  destinés  d 
l'enseignement  public. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  RUPP,  RUBIE  et  C'%à  Paris,  rue  Beauveau, 
k ,  faubourg  Saint-Antoine. 

Cette  maison  se  livre  avec  succès  à  la  fabrication 
des  papiers  peints  à  dessins  d'étoffes;  mais  elle  se 
recommande  au  jury  par  la  confection  de  papiers 
peints  représentant  les  machines ,  les  appareils  les 
plus  employés,  en  un  mot,  ceux  dont  il  importe 
le  plus  de  répandre  la  connaissance.  Us  sont  prin* 
cipalement  utiles  aux  cours  publics  de  physique , 
de  chimie ,  etc.  MM.  Thénard ,  Élie  de  Beaumont 
et  Piobert,  chargés  par  l'Académie  de  les  examiner 
en  ont  rendu  un  compte  très-favorable,  et  les 
ont  recommandés  aux  professeurs  que  ces  ma- 
chines et  que  ces  appareils  intéressent.  Jusqu'ici 
MM.  Rupp,  Rubie  et  C*'  ont  livré  au  commerce  : 

1*  Machine  à  vapeur  de  Watt; 

q!"  Diverses  machines  à  élever  l'eau  ;  pompes , 
vis  d'Archimède,  bélier  hydraulique; 

3""  Presse  hydraulique  avec  sa  pompe  et  tous  ses 
accessoires; 


4*  Moteiurs  hjdianlicjilfBs  ^  raoes  eu  dessus  ,  en 
dessous,  etc.; 

5*"  Suite  du  moteur,  turbine; 

6"*  Chaudière  à  vapeur  avec  tous  les  boas  systè- 
mes de  sûreté  employés  aujourd'hui; 

7*  Locomotives  de  chemin  de  fer,  détails  com- 
plets (2  tableaux); 

8''  Grand  appareil  de  didtillation  (  systèdie  dé 
Blumentbal  amélioré)  ; 

9^  Appareil  à  évaporer  dans  le  vide. 

Les  dessins  des  machines  et  des  appareils  ont  été 
faits  par  M.  Knab,  ingénieur  civil. 

MM.  Rupp,  Rubie  etC*  sont  dignes  de  recevoir 
une  médaille  d'argent. 


SECTION  VIL 

LITHOGRAPHIE,   MANNEQUINS,  BROSSES  ET   PIN- 
CEAUX POUR  PEINTRES,  TAXIDERMIE,  ETC.,  ETC. 

M.  Picot ,  rapporteur. 

§  1.   UTHOGIUPHIS. 

Cmmdérations  générales. 

Les  applications  variées  dont  la  lithographie^ 
est  susceptible ,  assurent  à  son  auteur  la  recon- 
naissance des  artistes  et  des  industriels  de  tous 


—   â&2   — 

les  siècles.  Senefelder  n'a  pas  eu  seuleodent  la 
première  idée  de  cette  belle  découverte,  il  a  prévu 
et  tenté  presque  toutes  les  applications  qu'on  lui 
a  données  depuis  son  invention. 

La  lithographie  a  toujours  progressé ,  et  rim- 
primerie  lithographique  est  arrivée  maintenant 
à  un  degré  de  perfection  que  le  jury  de  184i  est 
heureux  de  signaler. 

Parmi  ces  diverses  applications  de  la  lithogra- 
phie ,  il  en  est  plusieurs  qui ,  sans  être  entière- 
niçnt  neuves 5  se  sont  tellement  améliorées, 
qu'elles  placent  l'exposition  de  1844  bien  au-des- 
sus des  expositions  précédentes. 

Les  transports  d'ouvrages  typographiques  et 
topographiques,  et  ceux  de  la  gravure  en  taille- 
douce  ,  sont  supérieurs  cette  année  &  ce  qu'ils 
ont  été  jusqu'ici ,  et  leur  perfection  est  telle  qu'il 
est  quelquefois  difficile  de  reconnaître  l'épreuve 
originale ,  de  celle  qui  a  été  obtenue  de  la  pierre 
lithographique  sur  laquelle  elle  a  été  transportée. 

Le  jury  regrette  que  ce  procédé  si  ingénieux  et 
dont  les  résultats  sont  devenus  si  satisfaisants  , 
soit  d'un  emploi  si  rare  pour  la  gravure  en  taille- 
douce.  Ne  serait-il  pas  à  désirer  que  ces  belles 
gravures  dont  les  planches  n'existent  plus  et  dont 
les  épreuves  sont  devenues  si  rares,  fussent  ainsi 
reproduites  au  profit  des  arts?  Le  prix  modéré 
auquel  elles  pourraient  être  données,  les  mettrait 
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k  la  portée  des  jeunes  artistes  qui  pourraient  ainsi 
posséder  et  étudier  les  chefs-d'œuvre  des  grands 
maîtres  de  toutes  les  écoles  et  de  toutes  les  épo- 
ques. 

La  lithochromie  est  dans  une  voie  de  progrès 
très-remarquable.  Ces  progrès  ne  sont  pourtant 
dus  qu'à  rhabileté  de  rimprimeur ,  car  aucun 
procédé  nouveau  ne  signale  cette  industrie  &  Tex- 
position  de  18&&.  Ses  résultats  n'en  sont  pas  moins 
d'une  grande  perfection. 

Mais  parmi  les  divers  genres  de  lithographie, 
le  lavis  sur  pierre  est  sans  contredit  celui  qui 
mérite  le  plus  les  éloges  du  jury.  A  peine  abordé 
avant  cette  exposition ,  il  est  déjà  très-prés  de  la 
perfection. 

Enfin,  quoique  le  jury  n'ait  aucune  invention 
réelle  à  signaler  en  1844 ,  puisque  le  lavis  sur 
pierre  avait  déjà  produit  des  résultats  en  1830 , 
il  est  pourtant  heureux  de  donner  des  louanges 
méritées  à  cette  industrie,  pour  les  améliorations 
importantes  et  la  parfaite  exécution  de  ses  pro- 
duits. 


MÉDAH^LE  D'OR. 

M.  LEMERCIER ,  à  Paris,  rue  de  Seine ,  55. 

H.  Lemercier  joint  à  une  grande  inielligence 
une  persévérance  et  une  volonté  de  succès  qui  l'ont 
m.  23 
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conduit  à  des  perfectioimeinents  remarquables 
dans  Fart  de  rinapiiaiene lithographique.  Il  n'exbte 
pa3vU&jétabUsseDieiit:aus8i  iraportaut  que  le  sien 
dans  ce  genre  d'industrie,  et  pas  un  n'est  aussi  biea 
dirigé. 

Déjà,  en  iSSg, cette  maison,  dont  la  supériorité 
était  bien  reconnue,  recevait  du  jury  la  médaille 
d'ai^ent. 

La  réputation  de  M.  Lemercier  est  véritablèmeiit 
europétBDie,  puisque  journellement  des  pierre» 
dessinées  lui  sont  adressées  de  fétranger  pour  rece- 
voir de  lui  la  préparation  nécessaire  pour  le  tirage. 

Cet  important  établissement,  qui  possède  toutes 
les  ressources  de  la  lithographie  en  tous  genres,  oc- 
cupe journellement  dans  ses  ateliers  3o  presses  et 
plus  de  100  ouvriers;  et  une  ëmiasion  de  produits 
évalués  à  plus  de  400,000  fr.  a  lieu  chaque  année 
sans  que  le  nombre  nuise  à  la  perfection.  Le  lavis 
lithographique  et  à  Testompesont  venus  cette  an* 
née  joindre  de  nouveaux  titres  à  tous  ceux  que 
M.  Lemercier   avait    déjà    aux   récompenses    du 

m- 

Dès  i83o,  M.  Lemercier  avait  fait  des  tentatives  ^ 
de  lavis  sur.  pierre  en  collaboration  de  M.  Motte  ^ 
et ,  sans  être  terminés ,  ces  essais  promettaient  déjà 
des  résultats  heureux.  Cette  fois  les  efforts  de 
M.  Lemercier  ont  été  couronnés  de  succès ,  et  ses 
épreuves  de  lavis  lithographique  sont  d'une  par- 
faite exécution. 

La  réputation  bien  acquise  et  bien  méritée  de 
l'établissement  de  M.  Lemercier,  l'émission  impor- 
tante de  ses  produits  et  la  perfection  qu'il  apporte 
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h  leur  exécution ,  méritent  à  cet  habile  industriel 
tons  les  éloges  du  jury,  qui  lui  décerne  la  médaille 
d'or. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  VARGEOT. 
H.  DUPONT  (Auguste),  àPérigueux  (Docdogae). 

L'exposition  de  M.  Dupant  ae<  compose  de  cli- 
chés lithographiques  et  de  travaux  très-bien  exécu- 
tés sur  ces  clichés. 

Mais  où  M.  Dupont  est  surtout  recommandable , 
c'est  dans  ses  reports  de  vieilles  gravures  et  princi- 
palement dans  ceux  d'anciens  manuscrits  qu'il  re- 
produit d'une  manière  trèssalisfaisante.  Déjà, à  l'ex- 
position dernière,  le  jury  central  avait  reconnu  chez 
M.  Dupont  une  grande  habileté  dans  Fapplication 
du  procédé  de  reports,  et  lui  avait  décerné  une  mé** 
daille  dai^ent^  que  le  jufj  de  i844  ^^  P^^^^  ^  ^^î 
rappeler. 

M.  CATTIER ,  à  Paris,  rue  de  Lancry,  12. . 

M.  Cattier,  qui  est  le  successeur  de  M.  Moite,  dont 
la  réputation  bien  établie  lui  avait  mérité  des  mé«- 
dailles  d'argent  aux  expositions  précédentes,  a  bien 
soutenu  cette  réputation.  Ses  produits  sont  d'une 
parfaite  exécution  et  d'une  grande  £Lnesse  de  teinte. 
Une  lithographie  à  la  plume  d'après  la  Sainte-Fa-» 
mille  d'Ëdling ,  dessinée  par  MM.  Collet  et  Sanson 
avec  une  grande  perfection ,  à  part  le  mérite  des 
dessinateurs ,  est  imprimée  à  merveille. 
M.  Cattier  a  exposé  aussi  des  lithographies  à 
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trois  planches  imitant  assez  bien  le  lavis ,  quoique 
ce  ne  soit  pas  positivement  un  lavis  lithogra- 
phique, et  des  épreuves  de  lithochromie  très- 
belles. 

£n  résumé,  les  produits  de  M.  Cattier  et  l'im- 
portance de  son  établissement  lui  méritent  le  rappel 
de  la  médaille  d'argent 

MM.  THIERRY  frères ,  à  Paris,  Cité  Bergère  ,  1. 

Une  grande  variété  de  produits  d*une  très-bonne 
exécution,  ^5  presses,  pour  près  de  200,000  fr. 
d'affaires  annuellement,  tels  sont  les  titres  qui  mé- 
ritent à  MM.  Thierry  le  rappel  de  la  médaille  d'ar- 
gent qu'ils  ont  obtenue  en  iSSq. 

M.  SIMON  fils  (Emile),   à  Strasbourg  (Bas- 
Rhin). 

M.  Simon  a  obtenu,  en  iSSg,  une  médaille  d'ar^ 
gent;  depuis  cette  époque  son  zèle  ne  s'est  point 
ralenti  et  il  a  produit  plusieurs  ouvrages  remarqua- 
bles. Son  recueil  de  lithographies  sur  l'histoire  na-^ 
turelle  et  surtout  sa  vue  delà  cathédrale  de  Stras- 
bourg sont  d'une  exécution  parfaite. 

Les  ressources  nécessaires  à  une  bonne  exécution 
sont  moins  à  la  portée  des  industriels  qui  n'habi- 
tent point  la  capitale,  et  les  heureux  résultats  de 
M.  Simon  n'en  sont  que  plus  louables. 

Le  jury  se  plaît  à  rappeler  la  médaille  d'argent 
quila  obtenue  en  iSSg. 
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NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  ENGELMANN  et  GRAF,  à  Paris,  Gîté  Ber- 
gère ,  1. 

Les  impressions  en  couleur  dont  Tinvention  est 
due  à  cet  établissement ,  et  qui  lui  ont  mérité  une 
médaille  d'argent  à  la  dernière  exposition ,  sont  ar- 
rivées à  un  point  d'exécution  bien  supérieure. 

MM.  Engelmann  et  Graf  sont  parvenus,  par  des 
moyens  très-ingénieux  ,  à  repérer  avec  une  telle 
exactitude  les  diverses  pierres  qui  se  succèdent  dans 
Texécution  d'une  lithographie  en  couleurs,  qu'elle 
semble  imprimée  par  une  seule  et  même  pierre. 

,  Le  jury  décerne  une  nouvelle  médaille  d'argent 
à  MM.  Engelmann  et  Graf. 


MÉDAILLES  D'ARGENT, 

Mademoiselle  FORMENTIN,  à  Paris,  rue  des 
Saints-Pères ,  10. 

MademoiselFe  Formentin ,  qui  avait  obtenu  une 
médaille  à  rexposition  de  1837,  ^'^vait  point  paru 
aux  dernières  expositions. 

Mademoiselle  Formentin  n'abandonnait  pas  pour 
cela  l'industrie  dans  laquelle  elle  avait  débuté  avec 
succès  ;  elle  s'occupait  de  la  recherche  et  des  ap- 
plications de  nouveaux  procédés  qui  pussent  la 
mettre  en  évidence  parmi  ses  concurrents ,  et  elle 
s'est  présentée  à  l'exposition  de  cette  année  avec  des 
produits  vraiment  remarquables. 
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Mademoiselle  Formentiny  qui  a  exposé  des  litho- 
graphies de  tous  genres  et  toutes  parfaitement  exé- 
cutées, est  surtout  remarquable  dans  les  lavis  litho- 
graphiques et  les  lithographies  à  Testompe  qu'elle  a 
amenés  à  une  grande  perfection. 

Le  procédé  est  tel  que  les  épreuves,  même  après 
un  tirage  considérable,  sont  à  peine  inférieures  aux 
premières. 

Mademoiselle  Formentin  a  d  ailleurs  un  établis- 
sement important  et  oceupejouraelLement  mie  tren- 
taine d'ouvriers.  Elle  fait  pour  plus  de  100,000  fr. 
d'émission  de  ses  produits  chaque  année. 

Le  jury  décerne  une  médaille  d'argent  à  Made- 
moiselle Formentiu. 

M,  BARBAT  (Thomas),  à  Châlons  (Marne). 

Un  livre  exposé  par  M.  Barbât,  intitulé  :  Evan^ 
gile  ou  Jetés  et  dimanches,  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre  typographique  et  pour  le  goût  et  pour  l'exé- 
cution. 

C'est  '  de  lui-même  et  de  son  fils  que  M.  Barbât 
tire  toutes  ses  ressources.  Les  dessins  de  ses  vignet- 
tes, qui  sont  composées  par  eux ,  sont  charmants. 

Ces  beaux  résultats  sont  d'ailleurs  les  produits 
de  reports  fort  difficiles  à  opérer  à  cause  de  la  fi- 
nesse des  ornements,  et  ils  ne  laissent  rien  à  désirer. 

M.  Barbât  est  de  plus  un  des  premiers  qui  aient 
livré  au  commerce  des  impressions  typolithogra- 
phiques en  or,  argent  et  couleur. 

M.  Barbât  mérite  tous  les  éloges  du  jury  pour  la 
rare  perfection  de  l'impression  chromo-lithogra- 
phique, et  il  lui  est  décerné  une  médaille  d'argent. 
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M.  KGEPPEtIN,  &  Paris^  roedttCroésflant,  20, 
et  quai  Voltaire,  15. 

L*^Uibli2wemeiit»d6tM..KœppeIûx,  l'un  de»  plus 
importaDts  de  la. capitale ,  jouit  d'une. réputation 
méritée.  Il  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers,  et 
imprime  presque  tous  les  genres  de  lithographie 
•tec  une  égale  habileté. 

Maïs  ce  qui  distingue  M.  Kœppelin ,  ce  sont  les 
jsports  detoute  espèce. 

Ceux  de  la  carte  de  Erance  sont  surtout  remar- 
quables. La  reproduction  des  planches  gravées  par 
Albert  Durer,  et  qui  compose  une  livraison  de  ce 
qu'il  appelle  son. album  rétro^ectif  du  xv*- siècle , 
pourra  être  d'une  grande  utilité  si  cet  ouvrage  se 
continue. 

''M^  Sosppelin  a  anasl^tfansporté  la.'gratarede 
l'entrée  de  Henri  lY,  d'après  Gérard,  gravée  par 
Dupont,  et  celle  du  Spasimo,  d'après  Raphaël.  Ces 
transports,  sans  donner  une  reproduction  absolu- 
ment identique  des  originaux ,  sont  pourtant  fort 
remarquables  et  donnent  Fespoir  qu'il  arriTera  à 
un  résultat  complet. 

Le  jury  décerne  une  médaille  d'argent  à'  M;  Kœp- 
pelin. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE., 
M.  MARTENOT,  à  Paris  j  rue  d'Antîn ,  6, 

L'établissement  de  M;  Mârtenot  produit  princi- 
palement des  plans  topographiques ,  et  de  la  litho- 
typographie. 

Il  a  exposé,  entre  autres  produits,  une  carte  du 
département  de  la  Seine-inférieure,  trèa-remar- 
quable.  Cette  carte  est  composée  de  cinq  planches 
gravées  sur  acier,  représentant  chacune  un  arron«> 
dissement ,  et  transportées  sur  la  pierre  avec  une 
telle  perfection ,  que  cette  carte  semble  gravée  en 
entier  sur  cette  même  pierre. 

Le  jury  rappelle  &  M.  Martenot  là  médaille  de 
bronze ,  qui  lui  a  été  décernée  en  iS3g. 

M.  DELARUE,  à  Paris,  rue  Notre4)amfrde»-Vic- 
toîres ,  16.     * 

L'iiqprimerie  lithographique  de  M.  Delarue  ne 
reproduit  ni  figures,  ni  paysages.  Il  se  borne  k  Tim- 
pression  ^e  pauvre-lampes  et  cartes  de  visites.  Il 
a  exposé  aussi  des  essais  d*un  nouveau  genre  d'itn^ 
pression  en  couleur  et  en  relief,  et  divers  autres 
essais. 

13  presses  sont  dans  les  ateliers  de  M.  Delarue, 
et  il  fait  un  grand  débit  de  ses  produits  en  France 
et  à  l'étranger. 

Le  jury  rappelle  pour  la  seconde  fois  la  médaille 
de  bronze  qu'il  a  obtenue  en  i834  ^^  i^Sg. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  BRY ,  &  Paris  ,  rue  Favart ,  8 ,  et  rue  du  Bac, 
13&. 

M.  Bry  a ,  comme  deux  autres  exposants,  produit 
k  cette  exposition  des  lithographies  à  l'estompe  et 
au  lavis.  Ces  deux  procédés  sont  appliqués  par  lui 
avec  succès  au  pajsage ,  comme  à  la  figure. 

M.  Bry  a  d'ailleurs  un  établissement  assez  im- 
portant, puisqu'il  possède  jusqu'à  la  presses  dans 
ses  ateliers,  et  qu'il  fait  pour  5o  à  60,000  francs 
d'affaires,  année  commune. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  CHARPENTIER  père  etfils,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure). 

Ceux  des  industriels  de  nos  départements  dont 
les  produits  sont  remarquables  par  leur  bonne  exé- 
cution y  et  dont  la  partie  artistique  est  aussi  digne 
d'éloges,  méritent  à  tous  égards  l'intérêt  du  jury 
central  9  car  ils  sont  privés  en  grande  partie  des  res- 
sources que  donne  la  capitale  pour  ce  genre  d'in* 
dustrie. 

'  MM.  Charpentier  père  et  fils^  dont  l'établissement 
est  situé  k  Nantes,  ont  envoyé  k  l'exposition  de  cette 
année,  des  produits  fort  remarquables,  et  d'une 
grande  variété. 

Un  ouvrage  par  livraisons,  représentant  les  cos- 
tumes et  les  mœurs  de  la  Bretagne,  dont  ils  sont 
éditeurs  et  imprimeurs. 

Un  autre  qu'ils  impriment  et  éditent  aussi,  et 
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dont  les  siijels  «ont  tirés  d'un  de  nos  romans  en 
vogue,  et  les  dessins  faits  par  un  artiste  attaché  k 
lenr.établissement. 

Un  plan  de  Jérusalem  avec  des  figures. 

Des  estampilles  en  cuivre  pour  équipement  mi- 
litaire. 

Des  gravures  de  lettres  de  change  sur  aeier. 

'De& cartes  de  visites,  etc. 

Teksont  les  produits  variés  et  très^bienexéoutés» 
qui  méritent  à  MM.  Charpentier  père  et  fils ,  les 
éloges  du  jury. 

MM.  Charpentier  ont  dans  leurs  ateliers  4o  ou- 
vriers et  21  presses,  et  font  pour  loo  à  i5o  mille 
francs  d'affiiires  par  an. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Charpentier  père  et  fils, 
'  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  SAIOMON  y  à  Paris,  rue  Montmartre,  39. 

M.  Salomon  applique  avec  suceès ,  par  une  ma- 
obine  fort  simple,  le  report  de  Fimpressioii  typo- 
graphique sur  la  pierre  lithographique*.  S(Hi  pra« 
•cédé  est  spécialement  destiné  à  rîmpFesion  des 
registres.  La  lithographie  exécute  fort  bienr  et*  plus 
économiquement <que  la  typographie,  les-filetg  et 
les  accolades;  mais  on  sait  que  tout  ce  qui  doit  être 
dessiné  en  caractères  romains- sur  la  pîerre4itho- 
graphique,* réussit  toujours  asse^  mal. 

L'invention  de  M.  Salomon  sera  surtout  utile 
dana  les  départements,  où  aouvenit  ou  «nauque  d*é- 
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crÎTaîn»  lithographes.  Au  moyen  de  quelques  al- 
phabets de  caractères ,  od  peut  transporter  d*abord 
sur  uu/ papier  et  ensuite  sur  la  pierre ,  des  mots,  et 
même  des  pages  entières.  Pour  des  ouvrages  qui 
doivent  être  tirés  à  grand  nombre,  on  peut  en 
multiplÎBnt.les  reports  éviter  Les  frais  de  plusieurs 
compositions. 

M.  Salomon  a  fait  graver,  entre  autres  choses,  des 
poinçons  à  fond  noir,  des  vignettes  qui  transportés 
sur  la  pierre,  sont  ensuite  grisés  au  moyen  d'une 
sorte  de  tiretligne.  Gq  genre  d'impcessionpo-oiluit 
de  jolis  effets. 

Le  jury,  pour  récompenser  les  travaux  de  M.  Sa- 
lomoD ,  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  BERTAUTS ,  à  Paris,  rue  Saint-Marc,  14. 

Le  jury  central  accorde  à  M.  Bertauts,  en  raison 
de  la  bonne  exécution  de  ses  produits,  une  mention 
honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  D'AIGUEBELLE,  à  Paris,  rue  dea Bourgui- 
gnons, 12. 

M.  D'Aiguebelle  avait  obtenu  en  i834  une  mé- 
daille d'ai^ent ,  pour  les  succès  qu'il  avait  eus  dans 
le  transport  desu  gravures  en  taille^louce  et  en  ty- 
pograpbie.  M.  D'Aiguebelle,  non  content  de  pour- 
suivre une  carrière  qui  lui  avait  mérité  les  éloges  et 
les  récompenses  du  jury  ^  s'est  occupé  de  la  solution 
d'un  autre  pTQblème^  celui  de  tanner  dans  un  temps 
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très-court,  les  cuirs  qui  par  les  procédés  ordi- 
naires,  demandent  un  long  travail  de  préparation. 

Aussi  M.  D*Âiguebelle  qui  ne  s'est  occupé  que 
secondairement  du  transport  des  gravures,  ne  lui 
a-t-îl  fait  faire  que  peu  de  progpès. 

Cependant  le  nom  de  M.  D'Aiguebelle  ne  peut 
manquer  d'être  cité  comme  celui  d'un  homme 
d'une  grande  intelligence  et  d'un  esprit  in- 
ventif. 

M.  JAGOTIER ,  à  Paris,  rue  Buffon,  13. 

Les  reports  qu'il  fait  d'anciennes  épreuves,  à 
l'aide  de  la  lithographie,  laissent  encore  à  désirer; 
il  en  est  de  même  du  report  qu'il  fait  parla  lilho- 
graphie  des  textes  imprimés.  Cependant  le  jury 
lui  accorde  une  citation  favorable. 


§   2.    MANNEQUINS  POUR  PEINTRES. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  FADRE ,  à  Paris,  rue  Neuve-Coquenard  ;  5. 

M.  Faure,  qui  s'est  occupé  de  peinture  avant  de 
se  livrer  à  l'industrie ,  a  su  donner  à  ses  manne- 
quins une  vérité  et  une  élégance  de  forme  qui  les 
rendent  très-précieux  pour  les  artistes.  Ils  sont 
d'ailleurs  de  beaucoup  supérieurs  pour  l'armature  & 
tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici. 

Sans  s'être  assujetti  k  une  minutieuse  imitation 
du  squelette  humain  (ce  qui  eût  rendu  le  mécanisme 
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très'ooûteux  et  de  peu  de  solidité),  M.  Faure  s'en 
est  pourtant  rapproché  autant  que  possible. 

Ses  inannequios  sont  de  nature  à  se  défornaer 
dilficilement  en  ce  que  M.  Faure  a  reproduit  par 
des  corps  durs  tels  que  bois ,  fer  et  cuivre ,  toutes 
les  parties  osseuses  du  corps  humain ,  non-seule-* 
ment  à  l'intérieur/ mais  encore  pour  les  os  qui, 
comme  ceux  du  bassin,  se  font  sentir  à  Tex- 
térieur. 

Les  parties  musculaires  sont  soutenues  dans  plu- 
sieurs endf oits  sur  de^  ressorts  élastiques  qui  leur 
permettent  de  reprendre  leur  première  forme  après 
la  flexion  des  membres. 

Du  reste ,  le8  prix  des  mannequins  de  M.  Faure 
sont  à  peu  près  les  mômes  que  ceux  de  ses  concur- 
rents y  c'est-à-dire  de  5qo  à  65o  fr.  ;  et  de  beaucoup 
au-dessous  du  prix  de  ceux  qui  se  faisaient  il  y  a 
vingt  ans,  et  qui,  avec  moins  de  perfection,  coû- 
taient 1  ooo  à  1 :200  fr. 

M.  Faure  a  déjà  obtenu  une  mention  honorable 
en  1839. 

Le  jury  ,  en  raison  des  améliorations  de  ses  pro- 
duits, lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

Madame  MAUDUIT,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Nicolas  ,  32 ,  faubourg  Saint-Martin. 

Les  mannequins  de  madame  Mauduit  sont  très- 
bien  confectionnés  et  peuvent  exécuter  tous  let^ 
mouvements  naturels.  Quant  à  l'armature,  elle 
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difi%re  peu-  de  celles  qne  Fou  fait  depuis  loog'- 
temps.  Ses  prix  ODt  été  abaissés  coimne  ceux  de  aes 
concurrents  ;  c'est-à-dire  qu'ils  sont  aussi  de  5oo  à 
65o  francs.  Elle  fait  aussi  des  mannequins  de  un 
quart  de  grandeur  naturelle ,  qu'elle  peut  donner 
au  prix  de  176  et  de  qoo  francs. 

C'est  surtout  pour  la  vérité  des  formes  et  la  bonne 
exécution  de  ses  produits ,  que  le  jury  se  plate  à 
citer  le  nom  de  madame  Mauduit. 

M,  GAGNERY,  à  Paris,  quai  des  Augustîns, 
59. 

Les  mannequins  de  M.  Gagnery  sont  d'une  bonne 
exécution.  11  en  fait  une  exportation  assez  considé- 
rable à  des  prix  très-modérés ,  et  occupe  un  assez 
grand  nombre  d'ouvriers. 


Peinture  â  la  cire, 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  DUSSAUCE,  à  Paris,  rue  des  Petits-Augus- 
tins,  28. 

La  peinture  à  la  cire  est  de  toute  antiquité,  et  la 
belle  conservation  de  ce  qui  en  est  parvenu  jusqu'à 
nous,  témoigne  de  son  inaltérabilité.  Elle  sera 
bientôt,  nous  l'espérons,  employée  plus  générale- 
ment pour  la  décoration  de  no&  églises  et  de  nos 
palais. 

L' Allmiefgneiet  la  Prasse  ont  pris  l'initiative ,  et 
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la  France  en*  a  déjà  fait  une  heureuse  application 
dans  plusieurs  édifices  publies*  Depuis  i83o, 
3,000^000  fr.  '  environ  ont  été  employés  à  ce  genre 
de  peinture  I  et  quatre  ou  5o(),ooo  fr.  vont  être  dé- 
pensés pour  des  peintures  à  la  cire  dans  l'église 
SaÎBt-Vincent*de*Pau1e. 

L'Angleterre  vient  aussi  d'établir  des  concours 
pour  la  décoration  d'un  nouveau  bâtiment  construit 
à  IWestasinster.*  Des>spécimens  ont  été  demandés 
aux  concurrents ,  et  ces  essais  doivent  être  exécutés, 
soit  à  fresque ,  soit  à  la  cire.  Nous  pensons  que  dans 
notreclimat,  etsurtouten  Angleterre,  cedernier  pro* 
cédédscdebeaucoupsupérieuràla  fresque,  qui  nepar- 
vient  jamais  à  une  dessiccation  assez  complète  dans 
des  pays  humides  pour  arriver  à  l'éclat  dont  elle  est 
susceptible  et  qu'elle  acquiert  si  bien  eu  Italie. 

La  peinture  à  l'huile  ne  nous  semble  nullement 
propre  à  la  décoration  des  monuments,  la  teinte 
Doire  qu'elle  prend  après  un  nombre  d  années  assez 
peu  considérable,  et  surtout  son  aspect  luisant  qui 
l'empêche  d'être  vue  dé  tous  points,  sont  deux  in* 
convénients  bien  graves  pour  la  peinture  décorative. 

La  peinture  à  la  cire  n'a  ni  l'un-  ni  l'autre  de  ces 
inconvénients.  Comme  la  fresque,  elle  a  cet  aspect 
légèrement  mat  et  doux  qui  convient  si  bien  aux 
peintures  murales;  comme  elle,  elle  conserve  son 
éclat  et  ne  jaunit  pas  comme  la  peinture  à  l'huile; 
maiselle  a  surtout  sur  la  fresque  un  grand  avantage. 
C'eslqueTexécutionenest  plusfacile,  qu'elle  permet 
au  peintre  de  revenir  sur  son  travail  autant  qu'il  le 
croit  nécessaire  ,  et  d'arriver  ainsi  à  toute  la  perfec- 
tion que  son  talent  peut  atteindre. 
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Les  hommes  qui  s'occupent  avec  zèle  et  intelli- 
gence  de  rendre  ce  procédé  facile  et  ses  résultats  du* 
rablesy  nous  paraissent  mériter  l'intérêt  dujurj. 

M.  Dussauce ,  peintre  de  talent^  chargé  par  l'ad- 
ministration de  la  ville  de  grands  travaux  de  ce 
genre ,  auxquels  il  emploie  un  assez  grand  nombre 
d'ouvriers,  travaille  avec  succès  depuis  plusieurs 
années  à  la  régénération  de  cette  peinture. 

Aidé  de  ses  propres  connaissances  en  chimie ,  et 
de  l'ouvrage  de  M.  de  Montabert,  qui  a  traité  avec 
tant  de  talent  et  d'érudition  tous  les  procédés  de 
peinture  ancienne  et  moderne ,  M.  Dussauce  nous 
semble  avoir  atteint  le  double  but  de  durée  et  de 
facilité  d'exécution  si  désirables  pour  la  peinture  mo- 
numentale. 

Le  jury  décerne  à  M.  Dussauce  une  médaille  de 
bronze. 

Peinture  en  feuille  appliquée  sur  pierre. 
MENTION  HONORABLE. 
M.  HUSSENOT,  à  Metz  (Moselle). 

M.  Hussenot^  dont  la  réputation  comme  peintre 
est  bien  établie  à  Metz,  a  trouvé  un  procédé  fort 
ingénieux  qui  consiste  à  appliquer  sur  les  murailles^ 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  des  monuments 
ou  des  maisons  particulières ,  toute  peinture  déco- 
rative qui  aurait  été,  à  cet  effet,  exécutée  dans  l'ate- 
lier de  l'artiste. 

L'avantage  de  ce  procédé  est  très  grand  dans  cer* 
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taines  circonstances ,  où  le  temps  donné  pour  Ta- 
chèvement  d'un  monument,  d'une  salle  de  spec- 
tacle^ d'un  café,  ne  permet  pas  d'en  faire  les 
peintures  sur  place. 

Ces  peintures,  eiécutéesdansFatelier  de  l'artiste, 
sur  une  pulpe  fort  mince  que  M.  Hussenot  a  trouvé 
le  moyen  d'enlever  de  la  toile  qui  lui  a  servi  de 
soutien  pendant  leur  confection ,  sont  appliquées 
sur  les  parois  du  bâtiment^  et  suivant  M.  Hussenot 
y  adhèrent  d'une  manière  aussi  complète ,  que  si 
elles  avaient  été  faites  sur  le  mur  même.  Ainsi,  in- 
dépendamment de  l'économie  de  temps  que  pré- 
sente ce  procédé,  se  trouve  encore  l'avantage  de 
terminer  la  décoration  d'une  salle  qui  doit  être  li- 
vrée immédiatement  à  sa  destination ,  sans  qu'on 
soit  incommodé  de  l'odeur  malsaine  des  peintures 
Douvellemeot  iaites. 

Des  expériences  de  six  années  certifiées  par  le  jury 
départemental  de  la  Moselle ,  semblent  donner  au 
procédé  de  M.  Hussenot  de  grandes  garanties  de 
solidité. 

Le  jury  se  plaît  ^  en  conséquence,  à  mentionner 
honorablement  le  procédé  de  M.  Hussenot. 


Reitauration  de  gravures  et  fixatif  pour  les  dessins  et  pastels. 

MENTION  HONORABLE. 
M.  TROUILLON ,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint-Eus- 
tache ,  29. 

Depuis  longtemps  on  avait  cherché  en  vain  le 
moyen  de  fixer  d'une  manière  complète ,  et  sans  en 
altérer  l'éclat,  la  peinture  au  pastel;  on  était pour- 
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simples,  que  ses  préparations  sont  exécutées  par  des 
mains  que  Ton  aurait  pu  en  croire  incapables. 

Indépendamment  du  modèle  d^homme  exécuté 
de  quatre  grandeurs  différentes,  M.  Auzoux  a  sou- 
mis  à  notre  examen  une  série  de  préparations  des- 
tinées à  faire  voir  comment  s'opèrent  la  digestion  » 
la  respiration ,  la  circulation  ,  l'audition ,  la  vision , 
la  reproduction  dans  l'homme  et  jusqu'aux  mol- 
lusques et  aux  zoophytes. 

Comme  modèle  d'un  gros  mammifère ,  et  dans 
le  but  d'être  utile  à  l'art  vétérinaire ,  M.  Auzoux  a 
exécuté,  avec  une  rare  perfection,  un  cheval,  sur  le- 
quel, par  des  coupes  ingénieuses,  on  peut  étudier 
la  forme ,  les  dispositions,  les  rapports  de  tons  les 
organes. 

Parmi  les* représentations  diverses  de  M.  Auzoux» 
un  hanneton  d'une  grande  dimension  peut  être 
regardé  comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art  élastique. 

Certainement ,  si  les  belles  préparations  du  doc- 
teur Auzoux  n'étaient  pas  d'un  prix  assez  coûteux , 
elles  se  verraient  déjà  dans  tous  les  hôpitaux ,  les 
écoles  de  médecine  et  de  peinture ,  les  bibliothè- 
ques publiques  et  les  cabinets  des  praticiens. 
Grâce  aux  améliorations  que  M.  Auzoux  apporte  à 
ses  procédés,  et  à  l'intelligence  de  M.  Taurin 
(Victor),  son  contre- maître,  nous  verrons  sans 
doute  ces  produits  utiles  pénétrer  dans  tous  les 
lieux  où  ils  peuvent  venir  eu  aide  aux  études  ana- 
tomiques. 

Ce  qui  n'empêche  pas  que  chaque  semaine  il  ne 
sorte  déjà  des  ateliers  du  docteur  Auzoux ,  au  moins 
un  modèle  complet  de  l'anatomie  humaine. 
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Lejprix  de  ces  modèles  varie  de  aSo  à  3,ooo  fr  , 
et  la  moitié  au  moins  de  ces  produits  sont  achetés 
pour  Tétrauger. 

Déjà  la  société  d'encouragement  a  décerné  des 
médailles  à  deux  contre-maitres  de  cet  établisse- 
ment, dont  ji'intelligence  et  Tinstruction  sont  re- 
marquables. 

M.  le  docteur  Âuzoux  a  reçu  toutes  les  récom- 
penses que  le  jury  a  pu  donner  à  ses  talents,  et  qu'il 
se  plaît  à  lui  rappeler  avec  de  nouveaux  éloges. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  THIBERT,  à  Paris,  rue  du  Mont-Parnasse,  8. 

M.  le  docteur  Thibert  a  présenté  à  cette  exposi- 
tion des  produits  qui  constituent  un  genre  tout 
nouveau  d'industrie,  et  qui  ne  sont  pas  moins  in- 
téressants sous  le  point  de  vue  scientifique  que  sous 
le  rapport  industriel. 

C'est  un  musée  pathologique  et  anatomique  com- 
posé de  pièces  en  relief,  et  coloriées  avec  un  grand 
talent  d'imitation  ,  représentant  tous  les  cas  de  ma- 
ladies humaines. 

Cette  collection  ne  se  compose,  quanta  présent, 
que  de  six  cents  pièces ,  qui  donnent  plus  de  douze 
cents  maladies  avec  leurs  caractères  anatomiques. 
La  collection  complète  sera  du  prix  de  3o,ooo  francs. 

Déjà  un  grand  nombre  de  ces  représentations 
sont  dans  des  écoles  de  France  et  de  l'étranger,  et 
des  commandes  nombreuses  de  ces  collections  sont 
faites  à  M.  Thibert. 

Le  mérite  de  ce  beau  travail  a  été  l'c^jet  des  ré- 


compenses  derinstitut ,  qui  a  décerné  à  M.  Thibert 
un  prix  de  4>ooo  fr.  fondé  par  M.  de  Montbjon. 

La  belle  et  savante  exécution  de  ces  représenta- 
tions pathologiques  ,  Tutilitéincontcstabledont  elles 
sont  pour  les  progrès  de  l'étude ,  la  réputation  et 
l'extension  qu'elles  ont  déjà  prises,  et  qui  ne  peu- 
vent manquer  de  s'accroître,  enfin  l'importance 
pécuniaire  de  ce  grand  travail,  sont  des  motifs  plus 
que  suffisants  pour  déterminer  le  jury  à  accorder 
à  M.  le  docteur  Thibert  une  nouvelle  médaille  d'ar^ 
gent.  

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  NOËL,  à  Paris,  rue  du  Temple ,  101. 

Après  des  études  suivies  de  l'organisation  et  de 
l'anatomie  des  yeux ,  M.  Noël  s'est  livré  à  la  &- 
brication  des  yeux  en  émail  avec  un  succès  qui 
lui  a  fait  une  réputation  justement  méritée  auprès 
des  amateurs  de  collectioas  d'histoire  naturelle. 
Faits  d'après  nature,  les  yeux  d'émail  de  la  fabrique 
de  M.  Noël  sont  d'une  vérité  qu'on  n'avait  encore 
pu  obtenir,  surtout  depuis  qu'il  est  parvenu  à  faire 
des  yeux  qui  portent  des  paupières  artificielles,  des- 
tinées à  remplacer  les  paupières  naturelles  des 
peaux  des  animaux ,  lorsqu'elles  ont  été  détruites. 

M.  Noël  s'est  attaché  à  former  une  série  d'objets  qui 
représentera  toutos  les  maladies  des  yeux.  Si  cette 
collection ,  qui  sera  d'un  très^grand  intérêt  pour  les 
musées  d'histoire  naturelle  et  d'anatomie,  avait  été 
terminée,  le  jury  central  n'eût  pas  hésité  à  deman- 
der pour  M.  Noiël  ime.médaiUe.d'argeat,  etprovi- 
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Mirmieiit  îl  ledéclare  de  plus  en  plus  digne  de  la 
médaîHe  de  bronwqui  luia  été  décernée. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Ed.  TERREAUX,  à  Paris,  boulevard  Mont- 
martre ,  6. 

M.  Edouard  Terreaux,  naturaliste,  a  succédé  à 
son  père ,  dont  la  maison  existe  depuis  quarante--^ 
deux  ans.  Intrépide  voyageur ,  plein  de  zèle  pour  Té- 
tude  des  sciences  naturelles,  M.  Edouard  Yerreaux 
a  voyagé  pendant  dix  ans  dans  les  pays  étrangers 
paur  recueillir  des  collections  et  établir  des  relation! 
dans  beaucoup  de  localités  riches  en  histoire  natu<r 
relie. 

Sous  le  rapport  de  ses  exportations ,  cette  maison 
alimente  en  partie  les.  principaux  musées  de' l'Eu- 
rope ,  et  se  trouve  en  correspondance  avec  la  plupart 
des  amateurs  d'histoire  naturelle. 

Le  muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  possède 
OD  nombre  considérable  d'objets  rares  dus  anx  soins 
dts  frères  Yerreaux ,  qui  ont  apporté  derperfection- 
aemeiits  dans  les  différents  modes  de  préparation 
tajddermique  pour  laquelle  ils  ont  fait  des  études  et 
des  essais  rauhipMés.  Aussi  les  différents  groupes 
d'animaux  qu'ils 'ont  exposéssont-^ils  remarquables 
par  labeautédeleurconservation  et  par  leur  attitude 
Bfltordle.  Le  daim  attaqué  par  trois  chiens  qu'ils 
OBtpvéBoaté,  est  âne  véritable  scène  dechas&e  en 


Les  préparations  sont  poar  cette  maison  d'une 
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importance aitnuellexl'eDviroa  lOyOOO  fr.  LesYcntes 
d'objets  en  peaux,  et  sujets  montés ,  peuvent  ^'éle- 
Yer  y  année  commune,  à  environ  4o,ooo  fr.  ;  les  ma- 
tières premières  employées,  telles  que  filasse,  fil 
de  fer,  savon  arsenical,  yeux  d^émail,  épingles  h 
insectes ,  etc. ,  peuvent  s'élever  à  environ  6,000  fr. 

La  maison  Ycrreaux  a  obtenu  en  1839  une  mé- 
daille de  bronze,  et  depuis  cette  épaqlie,  par  rex-- 
tension  de  ses  affaires  et  par  les  perfectionnements 
apportés  dans  $es  préparations,  elle  n*a  fait  qu'ac- 
quérir de  nouveaux  titres  à  la  bienveillance  du  jury. 

Le  zèle  bien  louable  et  les  beaux  résultats  obtenus 
par  M.  Verreaux,  lui  méritent  une  nouvelle  mé* 
daille  de  bronze  que  le  jury  lui  décerne. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  POORTMANN ,  à  Paris,  rue  de  la  Harpe, 
102, 

M.  Poortmann,  modeleur  naturaliste  au  muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris ,  a  présenté  un  chiea 
lévrier  préparé  par  un  nouveau  procédé  plastique , 
qui  nous  a  paru  supérieur  à  ceux  généralement  em- 
ployés pour  conserver  aux  animaux  leurs  propor- 
tions, leurs  formes,  leurs  attitudes  naturelles  et 
les  détails  anatomiques  qui  se  dessinent  à  travers 
la  peau. 

Ce  procédé ,  qui  a  quelques  rapports  avec  celui 
du  professeur  Rusconi,  de  Pavie,  nous  parait  avoir 
sur  lui  l'avantage  de  la  facilité  de  son  exécution. 
M.  Poortmann  conserve  lesquelettenaturel  deTani- 
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mal,  et  après  lui  avoir  fait  subir  certaine  prépara* 
tioa  il  en  articule  solidemept  toutes  les  pièces ,  et 
jbit  traverser  les  os  dans  toute  leur  longueur  par 
des  fers  courbés  de  façon  à  leur  donner  la  position 
qu'ils  doivent  conserver  dans  l'altitude  générale 
du  corps.  Puisy  au  lieu  de  se  servir  d'étoupes»  il  mo- 
dèle le  système  musculaire  avec  une  composition 
plastique  et  fibreuse.  Cette  composition  appliquée 
sur  la  charpcoDite  osseuse,  représentant  exactement 
les  formeày  les  saillies  ou  les  dépressions  des  mus* 
des  y  a  en  outre  l'avantage  de  préserver  des  insec*- 
tes,  la  peau  dont  on  la  recouvre. 

Ce  produit  de  M.  Poortmann  n'est  réellement 
pas  de  rea^illagf)  ;  c'est  une  préparation  \  la  iois 
scientifique  et  artistique,  supérieure  à  tout  ce  qu'on 
a  fait  jusqu'à  présent  datis  ce  genre  en  taxidermie, 
et  des  animaux  conservés  avec  une  telle  exactitude 
seront  d'un  grand  secours  pour  l'histoire  naturelle 
et  pour  les  artistes. 

Le  jury  accorde  b  M.  Poortmann  une  médaille 
de  bronze. 

MENTION  HONORABLE. 

MM.  CARTEAUX  et  CHAILLOU,  à  Paris ,  rue  du 
Helder,  5. 

M.  le  docteur  Carteaux  et  M.  Cbaillou  ont  exposé 
diverses  préparations  anatomiques  en  cuir  estampé 
sur  des  matrices  moulées  elles-mêmes  sur  nature , 
ou  sur  des.  pièces  modelées  avec  soin.  Ces  pièces 
réunissent  la  légèreté  à  la  solidité  et  sont  difficile- 
ment altérables.  Elles  auront  sur  les  planches  ana- 
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tomiques  ooloriëes  les  aTcrntages  que  les  cartes  es- 
tampées en  relief  ont  sur  les  cartes  ordinaires. 
Placées  en  relief  sar  des  tableaux  ,  elles  pourront 
être  utiles  pour  Tanatomie  chirurgicale  et  pittores- 
que. Les  auteurs  de  ce  procédé  ont  aussi  préparé 
les  muscles,  nerfs  et  Taisseanx  de  la  région  cervi- 
cale et  du  pli  du  coude.  Ils  ont  exécuté  des  mo- 
dèles d'écorchés  et  des  muscles  de  membres.  On  ne 
peut  qu'applaudir  aux  efibrts  de  MM.  Carteaux  et 
Ghaillou  et  louer  leurs  essais  qui  rendront  jAus 
facile  l'étude  de  Fanatomie  pour  les  amateurs  et 
pour  les  gens  de  lart  qui  ne  peuvent  avoir  re- 
cours sans  cesse  aux  dissections  sur  les  cadavres , 
pour  se  rappeler  les  rapports  anatomiques  dont  ils 
ont  fréquemment  besoin. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Carteaux  et  Ghaillou  une 
mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 

Madame  MANTOIS,  à  Paris,  rue  du  Pot-de-Fer- 
Saint-Sulpice ,  14* 

Le. coloris  appUqué  aux  planches  anatomiqfoes 
est  d'un  heureux  emploi ,  en  ce  qu'il  constitue  un 
perfectionnement  réel  de  l'iconographie,  sans  aug- 
menter considérablement  le  prix'  de  ce  genre  d'our- 
vrage. 

Le  talent  de'Madame  Mantoia  dans  ces  sortes^de 
trarvaux  mérite  d'être  cité  favoraUement. 
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Écorchés, 

CITATION  FAVORABLE- 

H.  HËQUIGNON-MARYIS,  à  Paris,  rue  del'É- 
cole-de-Hédecine ,  3. 

La  statuette  présentée  par  M.  Méquignon-Maryk 
est  oitnouvel  écorché  en  plâtre,  modelé  d'aprèsma- 
tore,  dans  une  attitude  forcée  prof>re  à  faire  rensocw 
tir  les  saillies  des  muscles  du  tronc  et  des  membres 
pendant  leur  contraction.  Ce  petit  modèle  pourra 
être  consulté  avec  avantage  par  les  artistes. 


$  &•   BEOSSBS  BT  PINCEAUX  POC&PBnimS. 

RAPnSL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  DRAINS»  à  Paris,  rue  des  Fos8és*Saint-Ger- 
main-rAiixerrois,  26. 

Les  produits,  de  M.  Drains  sont  au  moins  aussi 
bien  confectionnés  que  ceux  de  la  dernière  exposi* 
tion,  qui  lui  ont  mérité  une  médaille  de  bronze. 

Le  jury  lui  aoQorde  le  rappel  de  cette  médaille. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BHONZE. 

Hadame  SAUNIER»  à  Paris,  quai  Pelletier,  28. 

Madame  Saunier  a  envoyé  aux  deux  dernières 
expositions  des  brosses  et  pinceaux  très-bien  exé» 
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cutés.  Ils  furent  reconnus  tels  par  le  jury  de  i834, 
qui  lui  accorda  une  médaille  de  bronze,  que  celui 
de  i83g  renou'vela. 

Madame  Saunier,  depuis  la  dernière  exposition, 
a  encore  perfectionné  sa  fabrication  et  augmenté 
l'importance  de  son  établissement*  Elle  occupe  un 
assez  grand  nombre  d'ouvriers,  et  plusieurs  orphe- 
lines lui  doivent  un  état  et  des  moyens  d'existence. 

Le  jury  décerne  une  nouvelle  médaille  de  bronze 
à  Madame  Saunier. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Madame  veuve  COCHERY,   à  Paris,  rue  Dau- 
phine,  i% 

Les  brosses  et  pinceaux  que  Madame  Gochery  a 
exposés  cette  année  sont  de  la  plus  parfaite  exécu- 
tion. Ils  réunissent  &  une  grande  souplesse  une  so- 
lidité parfaite  par  la  manière  d6nt  ilsaoïit  montés. 
Ce  genre  d'industrie  mérite  d'être  encouragé,  puis- 
que par  sa  perfection  il  vient  en  aide  au  talent  de 
nos  grands  artistes. 

Le  jury  de  iSSg,  convaincu  de  cette  vérité,  avait 
accordé  à  Madame  Cochery  une  mention  honora- 
ble; mais  en  raison  de  la  plus  grande  perfection  de 
ses  produits,  le  jury  de  1 8^4  ^^i  donne  une  médaille 
de  bronze. 
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RAPPEL  DE  MENTION  HONORABLE. 

Madame  FONTANA ,  à  Paris ,  rue  des  Marais-du- 
Temple,  13. 

La  bonne  exécution  des  produi  ts  de  Madame  Fon* 
tana  mérite  encore  la  nientiou  honorable  qui  lui 
avait  été  donnée  par  le  jury  de  iSdg. 


NOUVELLE  MENTION  HONORABLE. 

M.  SAUNIER,  à  Paris,  rue  Bourg-rAbbé,  50. 

Ce  fabricant  a  obtenu  une  mention  en  iSâg.  Les 
produits  de  M.  Saunier  sont  toujours  aussi  bien 
exécutés  que  par  le  passé. 

Le  jury  lui  accorde  une  nouvelle  mention  hono- 
rable. 

MENTION  HONORABLE. 
M.  DAGNEAU ,  à  Paris,  rue  Constantine ,  15. 

M.  Dagneau  est  arrivé  à  une  très-grande  perfec- 
tion dans  la  fabrication  des  brosses  et  pinceaux. 
Avant  lui, son  père  jouissait  d'une  véritable  réputa- 
tion chez  les  artistes  :  il  n'est  pas  resté  au-dessous 
de  lui.  Il  a  de  plus  donné  une  plus  grande  extension 
à  sa  fabrication. 

H.  Dagneau  a  obtenu  en  i839  une  oitation  faire- 
lable. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 
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(STATIONS  FAVORABLES. 

IL  PITET  aîné ,  à  Paria ,  rue  Saint-llartiD ,  257. 

M.  Pitet ,  qui  confectionne  des  brosses  et  pin- 
ceaux pour  les  artistes ,  fait  aussi  toute  autre  espèce 
de  brosses  pour  peindre,  et  en  grand  nombre,  puis- 
que la  vente  peut  s'élever  de  4o  h  100,000  fr.  par 
an. 

M.  PRESBOURG ,  à  Paris,  rue  Quincampoix,  56. 

M.  Presboui^  a  exposé  un  assortiment  de  brosses 
de  toutes  natures  et  de  toutes  dimensions.  La  bonne 
nature  de  ses  produits  lui  mérite  une  citation  fa- 
vorable. 

Madame  BULLIER ,  à  Paris,  rue  de  la  Verrerie,  5&. 

La  bonne  confection  des  produits  de  Madame 
Bullier  lui  mérite  une  citation  favorable. 


ÉbinùUrie  pour  ff$odektge. 

CITATION  FAVORABLE. 

M.  GARPENTIER,  à  Paris,  rue  de  Ménilmon- 
tant ,  61. 

Un  petit  cheval  articulé  que  M.  Garpentier  a 
présenté  à  cette  exposition,  et  dont  la  première 
idée  est  due  à' M»  de  Saint-Mémin,  .directettr  du 
musée  de  Dijon,  est  d'une  parfaite  exécution.  U 
peut  prendre  toutes  les  poses  naturdles  du  cheval 
vivant,  les  proportions  en  sont  d'une  grande  exac- 
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titude et  les  articulations  d'un  mouvement  facile 
et  d'une  grande  solidité. 

Ce  petit  modèle  est  d'une  utilité  fort  grande  pour 
les  artistes,  et  a  valu  à  M.  Carpentier  les  éloges  de 
M,  Horace  Vernet. 


ChevakU  peur  le$  peifUres. 
CITATION  FAVORABLE. 

H.  BONHOMME,  à  Paris,  rue  des  Fossés-Saint- 
Germain-l'Auxerrois,  29« 

M.  Bonhomme  a  exposé  des  chevalets  pour  les 
artistes  dont  le  mécanisme  est  aussi  simple  qu'ingé- 
nieux. 

Ils  peuvent  supporter  des  tableaux  d'une  grande 
dimension  et  d'un  poids  considérable  que  l'artiste 
peut  soulever  et  mouvoir  avec  la  plus  grande  faci-« 
lité. 

Le  jury  accorde  à  M.  Bonhomme  une  citation 
favorable. 

§   5.    ÉPREUVES  DAGUEREIENNES. 

MfiNTIQISS  HONORABLES. 

M.  SABATIER-BLOT,  à  Paris,  PalaiSr^RoyaU  187. 

Parmi  ses  concurrents,  M.  Sabatiei^Blot  est  celui 
qui  est  le  plus  maître  des  procédés  daguerrieus,  c'est- 
à-dire  que  des  nombreiises  épreuves  que  nous  lui 
avons  vu  produire  aucune  n'est  réellement  défec- 
tueuse, et  presque  toutes  sont  d'une  perfection 
rare.  Le  court  espace  de  temps  quilui  sullit,.etqui 
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n'est  que  de  quelques  secondes,  est  pour  beaucoup 
dans  la  réussite  qu'il  obtient. 

La  quantité  de  portraits  qu'exécute  M.  Sabatier- 
Blot  constitue  véritablement  une  industrie  ,  puis- 
qu'elle lui  produit  plus  de  3o  ou  4o,ooo  fr.  par  an. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M.  Sa- 
batier-Blot  pour  la  bonne  exécution  de  ses  produits. 

M.  BOURQUIN,  à  Paris,  boulevard  Bonne-Nou- 
velle,  10. 

M.  Bourquin  a  apporté  aux  appareils  photogra- 
phiques qu'il  fabrique  entièrement  chez  lui,  des 
modifications  qui  en  rendent  les  résultats  plus  par- 
faits et  plus  sûrs.  Aussi  M.  Bourquin  fait-il  un  dé* 
bit  d'appareils  et  d'épreuves  qui  se  monte  à  des 
sommes  importantes. 

Il  joint  à  cette  Industrie  la  confection  de  cadres 
de  fort  bon  goût,  et  qui  viennent  ajouter  à  l'agré- 
ment de  ses  belles  épreuves  en  augmentant  encore 
l'importance  de  ses  recettes  annuelles  qui  s'élève  à 
plus  de  100,000  fr. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
M.  CLAUDET,  à  Choisy-le-Roi  (Seine  ). 

Très-peu  des  industriels  qui  ont  exposé  des  re- 
productions de  portraits  ou  de  vues  exécutés  par 
l'ingénieux  procédé  de  M.  Daguerre,  sont  assez 
maîtres  de  leurs  moyens  d'exécution  pour  que  pres- 
que toutes  leurs  épreuves  réussissent  à  un  degré  de 
perfection  complète. 
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M.  Glaudet  a  pourtant  presque  atteint  ce  but. 
La  brièveté  du  temps  qui  lui  suffit  pour  obtenir 
ses  images,  est  pour  beaucoup  dans  cette  réus- 
site. 

Celle  qu'il  a  exposée^  et  qui  représente  un  groupe 
de  danseurs  dans  une  altitude  qu^il  est  impossible 
de  garder  plus  d'un  instant  (puisque  les  deux  dan- 
seurs sont  posés  sur  la  pointe  du  pied  et  les  bras  éle- 
vés), est  d'une  réussite  merveilleuse.  Toutes  les 
autres  épreuves  sont  d'une  perfection  égale,  mais 
ne  présentaient  pas  les  mêmes  difficultés. 

Si  la  photographie  peut  arriver  à  des  résultats 
toujours  sûrs  et  à  des  moyens  d'exécution  faciles , 
elle  rendra  des  services  très-grands,  et  ceux  qui^ 
comme  M.  Claudet,  lui  font  faire  des  progrès  sensi- 
bles vers  ce  but,  méritent  les  éloges  du  jury  central 
qui  se  plaît  à  citer  favorablement  les  épreuves  expo- 
sées par  cet  industriel. 

M.  Claudet  exécute  aussi  des  épreuves  daguerréo- 
typées  sur  papier  par  le  procédé  Talbot ,  dont  il  est 
concessionnaire.  Les  résultats  sont  les  mêmes  (quoi- 
que produits  par  d'autres  moyens)  que  ceux  obte- 
nus il  j  a  peu  d'années  par  M.  Bayard. 

M.  BISSON  fils,  à  Paris,  rue  Saint-Germain- 
FAuxerroîs ,  65. 

M.  Bisson  fils  a  exposé  de  fort  belles  épreuves 
photographiques.  Plusieurs  portraits  sont  d'une  par- 
faite réussite.  Le  jury  doit  citer  particulièrement 
deux  têtes  d'une  grande  dimension  exécutées  pour 
un  ouvrage  d'histoire  naturelle. 

m.  25 
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M.  DERUSSY,  à  Paris,  rue  des  Prouvaires,  S. 

Les  épreuves  obtenues  par  M.  Derussy  lui  méri- 
tent une  citation  favorable  pour  leur  bonne  exécu- 
tion. 


SECTION  VIII. 

DESSINS  DE  FABRIQUE. 

M.  Sallandrouze-Lamomaix ,  rapporteur. 

Considérations  générales. 

Nous  sommes  heureux  d'avoir  à  signaler  dans 
ses  meilleurs  résultats  Talliance  de  Tart  et  de  Tin- 
dustrie ,  cette  alliance  si  profitable,  si  féconde,  et 
qui  devient  chaque  jour  plus  intime.  Quarante 
dessinateurs  figuraient  cette  année  parmi  les  ex- 
posants :  c'est  un  progrès  qu'on  ne  saurait  trop 
encourager.  Les  artistes  qui  prêtent  aux  industriels 
le  concours  de  leur  talent  ont  à  vaincre  de  grandes 
difficultés  :  ils  doivent  se  livrer  à  des  études  spé- 
ciales souvent  peu  attrayantes.  Il  ne  suffît  pas  pour 
eux  de  créer  une  belle  œuvre ,  de  fixer  sur  le  papier 
on  sur  la  toile  une  ing^ieuse  compositicm  ;  il  faat 
autre  chose  encore  :  il  faut  que,  tout  en  gardant  sa 
beauté  primitive,  la  pensée  d'art  se  soumette  aux 
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nécessités  matérielles  de  Tindustrie.  Les  res- 
sources de  la  fabrication  sont  limitées ,  il  faut 
qu'ils  les  connaissent  toutes,  B&n  qu'ils  puissent  à 
la  fois  n'en  négliger  aucune  et  ne  les  jamais  dépas- 
ser. Qu'importent,  en  effet,  de  belles  lignes  dont  la 
fabrication  doit  briser  les  CDntours  7  Qu'inoportent 
l'harmonie  ou  la  yariété  destîouleurs,  si  l'ourrier 
le  plus  habile  est  impuissant  à  les  rendre  ?  Il  faut 
donc  que  la  pensée  arrive  à  l'artiste ,  pour  ainsi 
dire  déjà  revêtue  de  sa  forme  industrielle. 

Mais  s'il  est  forcé  de  subir  les  exigences  de  Fin- 
dustrie ,  il  lui  reste  d'une  autre  part  un  beau  rôle 
à  remplir  :  c'est  à  lui  de  guider  le  fabricant  dans 
la  production  dés  belles  et  grandes  œuvres  ;  c'est 
à  lui  de  rectifier  les  fausses  tendances  du  goût 
vulgaire  ;  c'est  à  lui  de  résister  aux  caprices  peu 
légitimes  de  la  mode  et  de  repousser  l'invasioa 
de  ces  formes  contournées  qui  prétendent  à  la 
gr&ce  et  n'atteignent  qu'à  une  afféterie  bizarre. 

Le  jury  central  sait  toutes  les  qualités  diverses 
que  doit  réunir  un  habile  dessinateur  de  fabrique^ 
Il  se  platt  àreconnaitre  en  lui,  non-seulement 
un  artiste,  mais  encone  un  savant  industriel,  et 
c'est  à  ce  dernier  titre  surtout  qu'il  aime  à  lui 
donner  des  éloges  bien  mérités. 
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MÉDAILLE  D'OR. 

M.  COUDER ,  à  Paris,  cité  Trévise,  1. 

Au  nombre  des  hommes  qui  ont  le  plus  con 
tribué  au  développement  de  notre  industrie  de  luxe 
et  à  la  faveur  dont  elle  jouit  à  Tétranger,  se  place 
Couder^  dessinateur  habile,  iofaligable ,  qui ,  de- 
puis longues  années ,  est  en  possession  de  fournir 
les  plus  riches  dessins  aux  premières  fabriques  de 
châles,  de  tapis,  d'impressions,  de  tissus  de  toute 
nature  ;  les  constants  succès  que  M.  Couder  a  de- 
puis si  longtemps  obtenus  dans  la  fabrique ,  tien- 
nent non-seulement  à  la  flexibilité  de  son  talent 
d'artiste,  à  la  variété  de  ses  compositions  qui  s'a- 
dressent à  tant  de  genres  différents,  mais  encore  à 
ses  connaissances  laborieusement  acquises  de  tous  les 
procédés  de  la  fabrication,  connaissances  dont  il  sait 
merveilleusement  tirer  parti  dans  ses  œuvres  :  l'ex- 
position comptait  une  multitude  de  produits  remar- 
quables exécutés  d'après  ses  dessins.  Les  chftles  de 
MM.  Gaussen  aine  et  Gaussen  jeune,  Aubernon, 
Bournhonet,  Godefroy,  Duché  ,  Henry  et  Marcel, 
Champion  et  Girard,  les  étoffes  pour  ameublement, 
de  MM.  Hippolyte  Mourceau,  Florentin  Cocheteux, 
les  velours  gauffrésde  M.  Berly  d'Amiens,  les  brode- 
ries de  Tarare  de  MM.  Jules  Fi  on  et  fils,  les  tapis  de 
MM.Bellat,  Demy-Doineau ,  Sailandrouze,  témoi- 
gnent de  l'immense  habileté  de  Tariisteeldu  succès 
mérité  qu'obtiennent  ses  belles  compositions,  bien 
pensées  et  bien  rendues. — Après  avoir  apprécié  les 
œuvres  exécutées  de  M.  Couder,  nous  retrouvons 
cet  ingénieux  dessinateur  dans  son  exposition  per- 
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sonnelle ,  où  des  esquisses  indiquent  d'une  manière 
positive  ses  constants  eflforts  pour  ouvrir  un  champ 
plus  vaste  encore  à  l'industrie.  La  légende  de 
Jeanne^dÀrc^  modèle  de  grande  tapisserie  :  la 
Forêt  des  Amours  ,  gracieuse  composition  dans  le 
Myle  de  Boucher  y  la  Fision  de  Saint-Hubert^  avec 
ornementation  dans  le  stj^le  renaissance,  sont  des 
pensées  d'artiste  dont  Texécution  parfaite  ferait  des 
ceuvres  industrielles  d'une  inappréciable  valeur. 
Nous  avons  encore  remarqué  un  modèle  de  biblio- 
thèque, un  dressoir,  des  vases  sacrés ,  de  splendides 
ornements  d'église,  qui  sont  autant  de  preuves  qu'à 
la  science  pratique  des  besoins  de  l'industrie 
M.  Couder  unit  les  plus  belles  inspirations  de  l'art. 
Pour  n'oublier  aucun  des  titres  de  M.  Couder,  nous 
dirons  encore  que  le  premier,  à  Paris,  il  a  fondé  un 
atelier  de  dessins  de  fabrique  duquel  sont  sortis  déjà 
nn  grand  nombre  déjeunes  artistes  qui,  dans  toutes 
les  branches,  sont  venus  apportera  la  fabrication 
le  concours  de  leur  talent.  Nous  ajouterons  enfin 
que  M.  Couder  emploie  constamment  chez  lui  cin- 
quante à  sçixante  personnes,  et  trente  au  dehors. 
Le  jury,  voulant  récompenser  dans  M.  Couder 
un  des  plus  puissants  auxiliaires  de  notre  industrie, 
lui  décerne  la  médaille  d'or. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  CHÉBEAUX,  à  Paris,  rue  Saint-Fiacre ,  1. 

M.  Chébeaux  vient  prendre  rang  à  côté  du  pa- 
triarche des  dessinateurs  industriels.  L'ensemble  de 
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son  exposition  nous  a  vivement  frappés  par  la  variété 
extrême  des  styles  appliqués  avec  goût  aux  tissus 
et  aux  meubles.  Nous  avons  particulièrement  remar- 
qué Fameublement  du  salon  du  roi   à  Fhôtel  de 
ville  de  Paris ,  composé  de  tapis,  rideaux,  portières, 
meubles,  tentures,  destinés  à  faire  un  grand  en- 
semble. Dans  ses  travaux  pour  une  fabrication  plus 
secondaire,  M.  Chébeaux  reste  encore  Thomme  de 
goût  et  de  talent.  Ses  dessins  pour  robes,  pour 
châles,  pour  rideaux   sont  extrêmement  remar- 
quables par  la  nouveauté ,  la  grâce  de  la  composi- 
tion ,  la  fraîcheur  du  coloris  et  le  soin  du  rendu  ;  ils 
ont  de  plus  le  haut  mérite  d'une  exécution  indus- 
trielle prompte  et  facile.  EnGn  un  modèle  de  prie— 
dieu  dont  la  forme  et  Tornementation  nous  ont  paru 
bien  appropriées  à  Tusage,  témoigne  aussi  de  sa 
grande  habileté  dans  le  dessin  de  meubles. 

M.  Chébeaux,  dont  l'importance  commerciale 
croit  chaque  jour ,  emploie  trente  personnes  dans 
ses  ateliers. 

Le  jury  central  a  voulu  encourager  ses  efforts  et 
récompenser  ses  succès  en  lui  décernant  avec  satis- 
faction une  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  GUICHARD ,  à  Paris ,  rue  des  Jeûneurs ,  9. 

L'exposition  de  M.  Guichard  s'est  &it  remarquer 
par  une  grande  variété  de  compositions  pour  tous 
les  genres  de  tissus.  Nous  avons  distingué  surtout  un 
dessin  de  lapis  renaissance  mêlé  de  fleurs,  d'un  co- 
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loris  riche  et  harmonieux;  plusieurs  dessins  pour 
impression' sur  étoffe,  où  les  difficultés  de  la  fabri«- 
.cation  sont  bieu  comprises  et  heureusement  vain*- 
cues;  un  panneau  pour  papier  peint,  dont  Tenca* 
drement  est  d'un  beau  modèle.  M.  Guichard  est, 
en  entre,  l'auteur  d'une  publication  destinée  à 
foorair  un  grand  ncumbre  de  matériaux  pour  dessins 
de  fabrique  :  il  emploie  constamment  vingt  per* 
sonnes  dans  ses  ateliers. 

Le  jury,  prenant  en  considération  tous  ces  titres, 
lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 

M.   RYPINSKI,    à  Paris,   rue  Bourbon^ Ville- 
neuve, 5. 

M.  Rypinski  occupe  constamment  dix  personnes 
dans  ses  ateliers.  Il  se  distingue  par  n  ne  remarquable 
entente  du  dessin  appliqué  aux  articles  de  rouenne- 
rie.  Au  milieu  de  charmantes  compositions  de  pa- 
piers peints  très-convenables  pour  la  grande  con- 
sommation, nous  avons  remarqué  un  panneau 
jdiment  ajusté ,  et  qui  prouve  qu'on  peut  allier  le 
bon  goût  etia  légèreté  aux  difficultés  de  la  febrica- 
tion.  Un  tapis  ton  sur  ton ,  végétation  exotique , 
nous  a  semblé  aussi  fort  remarquable  par  la  har- 
diesse de  la  composition,  la  largeur  du  faire. 

Lejiiry,  en  témoignage*  de  sa  satî^ction,  ac- 
corde à  M.  Rypinski  la  médaille  de  bronze. 

M.  NAZE ,  à  Paris,  rue  du  Gtos-Chenet ,  23. 

M.  Naze  a  exposé  :  i*  un  rideau-store  d'nnassez 
bel«ffel  et heureosœientexécuté  en  mousseline  bvo- 


—    â92    — 

dée  par  M.  Lucy-Sédillot  ;  a*  un  dessin  de  chàle 
imprimé  où  la  lumière  a  été  ménagée  avec  art,  re- 
marquable aussi  par  Tharmonie  des  tons,  le  goût^ 
rajustement  y  le  précieux  du  travail;  3*"  enfin  un 
dessin  de  meuble  exécuté  par  MM.  Bouhours  et 
Fertéy  composé  avec  goût  et  rendu  habilement 
pour  Texécution.  M.  Naze  occupe  vingt  personnes 
dans  ses  ateliers. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

M.  LANGLADE  ,  à  Aubusson  (Creuse). 

M.  Langlade  a  exposé  :  i""  un  dessin  de  portière  à 
écussons  de  chevalerie,  fond  bleu  outre-mer,  avec 
fleurs  et  fruits  en  grisaille,  qui  nous  a  paru  d*une 
composition  pleine  de  caractère  et  fort  originale  ; 
t!"  un  dessin  de  tapis  à  répétition,  style  Louis  XV, 
avec  ornements  bois  sur  fond  blanc ,  rattachant  des 
touffes  de  roses;  '6"*  enfin  un  dessin  de  grand  tapis  à 
masses  de  fleurs,  dont  la  bordure  se  fait  remarquer 
par  sa  grâce  et  sa  richesse. 

Le  jury,  appréciant  les  dessins  exposés  par 
M.  Langlade  et  les  différentes  compositions  de  ce 
dessinateur  exécutées  pour  l'exposition  par  divers 
fabricants,  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

M.  LAROCHE,  à  Paris,  rue  Saint-Roch-Pois- 
sonnière,  8. 

Les  dessins  de  M.  Laroche  sont  exécutés  par  les 
premières  maisons  faisant  la  haute  nouveauté  en 
mousselines  de  laine  et  étoffes  de  goût.  U  a  exposé 
un  cadre  de  dessins  de  robes  qui  justifient  bien  la 
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réputation  qu'il  s'est  acquise ,  et  un  dessin  de  tapis 
de  foyer  présenté  comme  un  simple  croquis,  mais 
où  se  révèlent  de  bonnes  études  de  fleurs  et  beau- 
coup de  goût  dans  la  composition.  M.  Laroche  oc- 
cupe environ  vingt-cinq  personnes  dans  ses  ateliers. 
Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  LEBERT  et  MULLER ,  à  Paris,  rue  dû  Gros- 
Chenet,  23. 

MM.  Lebert  et  Muller occupent  quinze  personnes, 
ils  ont  exposé  trois  grands  dessins  pour  impression 
de  toiles  peintes  d'une  élégante  et  gracieuse  composi- 
tion, mais  surtout  remarquables  par  la  pureté  du 
dessin,  la  fraicbeur  du  coloris,  la  légèreté  de  la 
touche.  L'exécution  nous  a  semblé  parfaite  et  les 
différents  plans  observés  avec  bonheur  Jusqu'aux 
teintes  les  plus  fuyantes.    . 

Le  jury ,  appréciant  le  vrai  mérite  de  l'exposi- 
tion de  BAM.  Lebert  et  MuUer,  accorde  à  ces  ha- 
biles dessinateurs  une  mention  honorable. 

M.  LUBIENSKI,  à  Paris,  rue  Saint- Joseph ,  10. 

M.  Lubienski^  occupant  quinze  personnes  dans 
ses  ateVers,  a  exposé  plusieurs  dessins  pour  rouen- 
neriesy  qui  se  distinguent  parla  perfection  du  faire  : 
il  est  impossible  de  pousser  plus  loin  la  finesse  des 
détails.  Nous  avons  surtout  rems^rqué  un  dessin 
dans  le  goût  de  Filment ,  avec  des  tons  bleus  porce- 
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l'aine  très-suaves,  d'une  jolie  composition  et  d'un 
charmant  rendu. 

Le  jury,  voulant  récompenser  en  M.  Lubienski 
et  l'extrême  fini  de  rezécution^  et  la  bonne  entente 
des  conditions  de  fabrique ,  lui  accorde  une  men- 
tion honorable. 

M.-  HENRY ,  à  Paris ,  rue  des  Marais-Saint-Mar- 
tiû,  kO. 

M.  Henry  a  présenté  un  dessin  style  Louis  XV, 
avec  des  groupes  de  roses  retenues  par  un  ruban  : 
cette  composition,  destinée  à  être  exécutée  en  papier 
peint,  nous  a  paru  d'une  grâce  et  d'une  légèreté  fort 
remarquables.  Il  a  exposé,  en  outre,  un  panneau 
style  renaissance ,  enfin  un  dessin  de  tapis  d'un  jeté 
assez  large  ,  puissant  d'ornementation ,  riche 
d'effet. 

Le  jury,  regardant  l'exposition  de  M.  Henry , 
comme  celle  d'un  habile  dessinateur,  lui  accorde 
une  mention  honorable. 

M.  SAJOU,  à  Paris,  rue  delà  Barilleiie,  17. 

L'exposition  de  M.  Sajou  est  remarquable  par 
son  côté  industriel  :  nous  y  avons  distingué:  pka- 
sieurs  dessins  sur  papier  carrelé ,  d'une  exécution 
fort  soignée  et  parfaitement  applicable  à  k  broderie 
de  laine  sur  canevas.  Ils  constituent  une  yéritable 
spécialité  qui  a,  par  son  grand  débouché ,  une  cer- 
taine importance  commerciale.  M.  Sajou  occupe 
constamment  plus  de  cent  cinquante  personnes , 
et  ses  imitations  parfaites  des  dessins  de  Beriixiy 
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obteiras  à  bon  marché,  prouvent  son  incontestable 
anpériorité  en  ce  genre. 

Le  joiy  lui  accorde  une  mention  honorable. 

MM.  JAEGLIN  et  FUCHS,  à  Paris ,  rue  des  Jeû- 
neurs ,  16. 

MM.  Jaeglin  etFuchsont  exposé  un  grand  tableau 
^i  ne  nous  a  pas  semblé  remplir  toutes  les  condi- 
tions industrielles ,  mais  qui  dénote  cependant  une 
étude  approfondie  des  fleurs ,  et  nous  a  paru  ex- 
cessivement remarquable  par  l'originalité  et  la 
grâce  de  sa  composition. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Jaeglin  et  Fuchs  une 
mention  honorable. 

MM.  BERRUS  fflset  O* ,  à  Paris,  rue  d'Enghien,  22. 

MM.  Berrus  fils  etO®  ont  exposé  des  dessins  faits 
dans  la  manière  des  dessinateurs  de  l'Inde,  c'est-à- 
dire ,  à  contours  purs  et  non  brisés ,  comme  on  l'a- 
vait cru  longtemps,  d'après  Tinspection  du  tissu 
cachemire.  Us  ont  présenté ,  entre  autres,  un  dessin 
de  chàle  fort  remarquable  par  son  jet  hardi  et  la 
grAce  des  détails.  MM.  Berrus  fils  et  O^  emploient 
trente  ouvriers  dans  leurs  ateliers. 

Le  jury,  regrettant  le  peu  de  variété  des  genres 
exposés  par  MM.  Berrus  fils  et  compagnie,  leur  ac- 
corde cependant  une  mention  honorable. 

M.  DOBROWOLSKI ,  à  Paris,  rue  Bourbon-Vil- 
leneuve, &5. 

M.  Dobrowolski  a  exposé  des  dessins  pour  papiers 
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peintfi,  meubles  et  tapis.  Nous  avons  remarqué  deux 
panneaux  dont  un  à  jeu  de  fond  d*un  heureux 
effet;  l'autre  en  style  renaissance  avec  imitation  de 
nielles.  Enfin,  une  composition  pour  papiers  peints, 
végétation  tropicale,  d*un  bel  effet. 

Le  jury  accorde  à  M.  Dobrowolski  une  mention 
honorable. 

M.  JULIENNE,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise),  manu- 
facture royale. 

Les  lithographies  exposées  par  M.  Julienne  se 
font  remarquer  par  l'élégance  des  formes  et  la 
nouveauté  des  détails.  La  plupart  de  ses  composi- 
tions appartiennent  à  la  manufacture  royale  de 
Sèvres;  elles  font  partie  d'un  ouvrage  répandu  dans 
le  commerce,  et  qui  rend  d'înconteatables  services  à 
Vindustrie. 

Le  jury  central  accorde  h  M.  Julienne  une  men- 
tion honorable. 

M.  CAGNIARD,  à  Paris,  rue  de  1* Échiquier,  le. 

M.  Cagniard  a  exposé  un  tableau  qui  décèle  un 
véritable  talent  comme  peintre  de  fraitset  de  (leurs. 
11  est  composé,  dit-on,  pour  un  écran  de  tissu  mo- 
saïque. Nous  regrettons  que  M.  Cagniard  n  ait  rien 
exposé  de  plus  évidemment  applicable  à  Tinduslrie. 

Le  jury ,  reconnaissant  le  mérite  de  M.  Cagniard, 
lui  accorde  une  mention  honorable. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 
Enfin ,  le  jury  se  plaît  à  citer  favorablement  : 
M.  MARTIN ,  à  Paris ,  rue  Saîrit-Fîacre ,  20  , 

Pour  la  belle  exécution  de  ses  (lessins  de  foufards 
et  de  chàles. 

M.  PARGUEZ ,  à  Paris ,  rue  du  Mail ,  13 , 

Pour  86$  dessins  d'impression*  de  haute  nou- 
veauté. 

M.  BOUCHER ,  à  Paris ,  rue  de  Mulhouse ,  8 , 
Pour  ses  dessins  d^impression. 

M.  SPEISER,  à  Rouen  (Seine-Inférieure), 

Pour  ses  dessins  de  rouleaux  que  recommande 
une  bonne  exécution. 

M.  GODON  (Jules),  à  Paris,  rue  Folie-Méri- 
court,26, 

Pour  ses  dessins  de  meubles  d'une  composition 
sage  et  élégante. 

M.  BOURDELOY  DE  BOURDAN,  à  Paris,  rue 
Grange-aux-Belles,  ibis^ 

Pour  ses  dessins  de  découpage,  auxquels  il  a 
donné  le  nom  de  cartalomie. 


NON  EXPOSANT^ 
MÉDAILLE  DE  BRONZE, 

M.  DESHÉRAUD ,  à  Aubusson  (Grouse^). 

Le  jury  départemental  de  la  Creuse  a  vivement 
recommandé  à  la  bienveillance  du  jury  central, 
M.  Deshéraud,  qui  de  simple  ouvrier  s'est,  à  force 
de  persévérance  et  de  travail  ^  élevé  à  l'emploi  de 
premier  peintre  de  la  manufacture  royale  d'Au- 
busson.  Le  jury  central  a  pu  apprécier  les  travaux 
de  M.  Deshéraud  dans  la  mise  en  grand  du  tapis 
Jbrét  vierge  et  du  tapis  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
Il  a  en  outre  remarqué  la  composition  et  le  rendu 
d'un  dessin  de  tapis,  style  Louis  XIY ,  exécuté  par 
ce  peintre  babile. 

Le  jury,  voulant  témoigner  son  estime  pour  une 
longue  carrière  honorablement  fournie ,  décerne  à 
IVL  Deshéraud  la  médaille  de  bronze* 
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SEPTIÈME  COMMISSION. 

▲RTS   G^BAMIQirES. 

Membres  Se  la  Commission. 

MML  BioifGmAftT,  président;  D'ârckt,  Bbudin, 

Chevhbul,  Dumas,  Labordb  (comte  Léon  de),  Peligot, 

Thénard  (  baron  ]• 


SECTION  PREMIÈRE. 

TERRES  CUITES,  FAÏENCES,  PORCELAINES,  ETC. 

K.  BrangDwrti  rap|K>Ftenr. 

CoMidéraUons  générales. 

J'ai  exposé,  en  1859,  au  nom  de  la  commis- 
sion des  poteries,  les  principes  qui  la  dirigeraient 
dans  la  distribiftion  des  di^inctîons  qu'elle  pro- 
poserait au  jury  ceirtral  d'acoofrder.  Ces  principes 
et  le  mode  de  leur  application  ont  été  développés 
avec  tant  de  détails  et  de  précision ,  que  je  ne 
pourrais  les  présenter  aujourd'hui ,  sans  répéter 
presque  mot  à  mot  ce  que  j'ai  dit  à  cette  époque 
au  nom  de  mes  collègues.  Je  n'y  reviendraidonc 
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pas  j  je  les  supposerai  connus  et  adoptés ,  et,  dans 
le  rapport  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  pré- 
senter au  nomdu  jury,  je  ne  m'en  écarterai  pas. 

Je  suivrai  le  même  ordre  de  classement 
qu'en  1839 ,  sans  reproduire ,  ni  les  bases  sur 
lesquelles  il  est  fondé,  ni  les  définitions  qui 
doivent  établir  clairement  les  diverses  sortes  de 
poteries,  et  par  conséquent  les  classes  auxquelles 
ces  différentes  industries  céramiques  peuvent 
être  attribuées. 

On  voit  combien  cet  ordre  a  d'importance , 
puisque,  s'il  était  arbitraire,  on  augmenterait  ou 
diminuerait,  arbitrairement  aussi,  le  nombre  des 
distinctions  à  accorder. 

Néanmoins ,  sans  répéter  la  définition  de  ces 
groupes ,  je  crois  devoir  en  rappeler  le  nombre 
et  la  dénomination  ;  je  ne  parle  ici  que  de  l'art 
céramique  et  de  ses  dépendances  immédiates. 

La  verrerie  est  l'objet  spécial  d'une  sous-com- 
mission. 

Pkemièee  CtASSB.  —  Terres  cuites. 

Briques,  tuiles,  carreaux,  ustensiles  indus- 
triels en  terre  cuite ,  tels  que  tuyaux ,  creu- 
sets, cornues;  plastique,  ornements  en  terre 
cuite. 

2*  Classe.  —  Paterie  commune  non  vernissée. 
Rentrant  souvent  dans  la  première  classe , 
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mais  s'appliquant  principalement  à  des  pièces 
et  ustensiles  de  ménage,  et  propres  à  contenir 
des  liquides  et  des  matières  pulvérulentes. 

3*  Classe.  —  Poterie  commune  vernissée  au  plomb. 

le  Classb.  —  Faïence  commune  avec  émail  opaque 
stannifère. 

5*  Classe.  —  Faïence  fine  vernissée. 

Renfermant  les  terres  de  pipe,  le  cailloutage, 
etc.,  à  vernis  tendre,  et  la  faïence  fine  à  vernis 
dur ,  nommée  :  porcelaine  opaque  ,  lithocé- 
rame,  demi-porcelaine  {Ironstone  des  Anglais). 

6'  Classe.  —  Poterie  de  grès  o\\  grès-cérame. 

T  Classe.  —  Porcelaine  dure. 

8*  Classe.  —  Porcelaine  tendre. 

9*  Classe.  —  Couleurs  vitri fiables  (fabrication  et 

application). 
lO*  Classe.  —  Décoration  en  couleurs  vitrifiables 
sur  les  poteries,  porcelaines,  grès,  laves,  pierres, 
métaux  (émaillage). 
Il*  Classe.  —  Application  sur  vitre  et  glace  ^ 

(  peinture  sur  verre). 
12*  Classe.  —  Application  mécanique  des  couleurs 
vitrifiables. 

Chacune  de  ces  classes  devra  être  considérée 
particulièrement,  quoique  quelques  fabricants 
en  pratiquent  plusieurs  simultanément. 


m. 


26 
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PREMIÈRE  CLASSE. 

TERRES  CUITES. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MIL  VIREBENT  frères,  à  Toulouse  (Haute-Ga- 
ronne), 

MM.  Virebent  frères  ont ,  depuis  i834>  orné  les 
monuments  publics  et  les  maisons  particulières  de 
Toulouse  et  des  environs,  avec  des  pièces  moulées  en 
terre  cuite,  bien  faites,  très-grandes,  qu'on  déclare 
aolidea  et  résistant  aux  intempéries  atmosphériques 
de  cette  contrée  méridionale  de  la  France. 

Ils  ont,  depuis  la  dernière  exposition,  amélioré 
leur  moulage  et  leur  travail,  et  ils  font  de  plus 
grandes  pièces. 

Un  des  principaux  perfectionnements  qu  ils  ont 
apportés  à  leur  industrie,  c*est  d'être  arrivés,  sans 
changer  leurs  prix,  à  employer  une  seule  pâte  jaune 
couleur  pierre ,  au  lieu  d'appliquer,  comme  ils  le 
faisaient  autrefois,  une  composition  jaune  sur  un 
fond  rouge  qui  se  faisait  voir  après  la  cassure  ;  ils  font 
maintenant  tout  un  même  ornement  d'une  seule 
espèce  de  pâte  ;  mais  ils  en  ont  deux ,  Tune  plus 
grossière  pour  ornements  extérieurs,  l'autre  d'un 
grain  plusfin  pour  les  ornements  intérieurs;  d'après 
une  expérience  de  plus  de  dix  ans,  leurs  produits 
résistent  à  la  gelée. 

Cette  persistance  dans  l'emploi  de  leurs  travaux, 
etlesaméliorations  qu'ils  ont  faites,  ont  paru  au  jury 
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devoir  les  rendre  dignes  d'une  distinction  plus  éle- 
vée que  celle  qui  leur  a  été  décernée  en  ift34-  Le 
jury  leur  accorde  une  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONSE. 

M.  FOLLET,  à  Paris,  rue  des  Charbonniers- 
Saint-Marcel ,  16  et  1& 

M.  Follet  a  donné  à  la  poterie  de  jardinage  une 
élégance  de  forme,  une  richesse  d'ornementation, 
qui ,  sans  augmenter  considérablement  le  prix  de 
celles  qui  ne  sont  pas  très-su  rchargées  d'ornements, 
ont  procuré  à  cette  poterie,  reléguée  dans  les  jar** 
dins,  une  grande  extension  commerciale ,  en  l'in^i- 
troduisant  dans  les  serres  élégantes,  dans  Tintérieur 
des  maisons,  dans  les  appartements  et  jusque  dans 
les  salons.  Ces  perfectionnements  dans,  ka  formea, 
les  ornements  et  les  pâtes,  ont  décuplé  le  nombre  des 
acquéreurs  de  cette  poterie,  dont  les  jardiniers  seuls 
faisaient  usage  :  la  terre  en  est  rouge,  très-résistante, 
peu  poreuse^  le  moulage  très-beau, la  pâte  très-fine. 
Il  emploie  pour  pots  de  jardins  ordinaires  la  terre 
d'ivry  qui  est  plus  blandie;  le  grain  de  cette  pâte 
n^est  pas  aussi  fin ,  mais  elle  est  bien  cuite.  La  terre 
deYilIejuif  sert  pour  les  vases  d'ornements.  M  *  Follet 
a  donc  rendu  un  service  à  l'art,  aux  beaux*-arts  et  an 
eommerce  par  un  genre  d'industrie  qu'il  n'est  pas 
difl&eile  de  mettre  en  pratique ,  mais  qu'il  fallait 
trouver;  il  a  des  plagianres,  comme  tout  œ  qui  a  du 
mérite  ou  de  la  vogue. 
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Le  jury  accorde  une  médaille  de  broDze  à 
M.  Follet. 

M.  ROUDIER ,  à  Vaugirard  (Seine),  avenue  d'Is- 
sy,  215. 

Successeur  de  M.  Gourlier  à  Vaugirard,  M.  Rou- 
dier  a  hérité  de  tous  ses  ingénieux  procédés  et  de 
toutes  ses  machines  pour  faire  les  tuyaux  de  che- 
minées en  terre  cuite;  il  s'est  présenté  seul  et  pour 
la  première  fois.  La  nianufacture  n'a  pas  démérité 
sous  sa  direction  :  au  contraire,  plusieurs  procédés 
pour  le  moulage  de  briques  plus  volumineuses, 
propres  à  diminuer  ainsi  le  nombre  des  jonctions, 
et  pour  le  façonnage  le  nombre  des  feuillures  qui 
les  lient,  donnent  à  M.Roudier  le  droit  de  recevoir, 
en  son  nom,  la  médaille  de  bronze,  décernée  plu- 
sieurs fois  à  la  fabrique  de  M.  Gourlier. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à 
M.  Roudier. 

RAPPELS  DE  MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  A.  COURTOIS  et  J.-J.  COURTOIS,  à  Paris, 

rue  Saint-Lazare ,  l&/t , 
Et  M.  FONROUGE ,  &  Paris,  impasse  du  Maine,  5. 

Le  jury  ayant  trouvé  les  produits  de  MM.  A. 
Courtois,  J.  J.  Courtois,  et  ceux  de  M.  Fonrouge 
au  moins  égaux  en  qualité ,  à  ceux  qu'ils  ont  mis 
aux  expositions  de  1 834  ®^  ^  ^^Sf  ^^  regarde  comme 
méritant  toujours  la  mention  honorable  qui  leur  a 
été  accordée. 


—    405    — 
MENTIONS  HONORABLES. 

M.  DEMONT,  au  Petit-Mont-Rouge  (Seine), route 
d'Orléans,  113. 

M.  Demont  fait  ce  qu'on  nomme  plus  particu- 
lièrement de  IsL  plastique  9  c'est-à-dire  de  grands 
ornements,  et  surtout  des  figures  en  terre  cuite. 

Sa  pâte  imite  parfaitement  la  couleur  de  la  pierre, 
et  en  cela  il  a  perfectionné  ses  produits  ;  en  outre, 
il  peut  les  faire  aujourd'hui  plus  économiquement  ; 
la  pâte  quoique  poreuse,  et  se  laissant  même  en* 
tamer  au  couteau  ,  est  néanmoins  dure  et  peut  ré* 
sister  aux  intempéries  et  à  la  gelée;  les  statues  sont 
bien  moulées ,  celles  de  grandes  dimensions  se  ven- 
dent :200  fr. ,  une  balustrade  gothique  revient  à 
33  fr.  le  mètre. 

Ce  fabricant  fait  aussi  un  fort  joli  carrelage  avec 
des  combinaisons  de  pâtes  colorées  en  rouge  et  en 
noir. 

Lie  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  DUSSOUCHET,  à  Pranzac  (Charente). 

M.  Dussouchçt,  fabricant  de  briques  réfractaires 
à  Angoulcme,  avec  les  argiles  des  environs  de  cette 
ville,  a  présenté  les  certificats  lès  pluç  explicites  et 
les  plus  honorables ,  des  commissaires  de  la  marine 
à  Rochefortet  du  directeur  de  la  fonderie  de  Ruelle, 
sur  la  bonne  qualité  des  briques  réfractaires  qu'il  a 
iburuies  en  nombre  prodigieux  (  «,5oo,ooo)  à  ces 
deux  administrations  ;  le  jury  pense  que  de  tels  cer-.- 
ti Beats  valaient  mieux  que  l^s  essais  ep  petit  qu  on 
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aurait  pu  faire ,  et  accorde  une  mention  honorable  à 
M.  Dussouchet. 

MM.  DE  BOISSTMON  et  G%  à  Langeais  (Indre- 
et-Loire). 

M.  deBoissimon  £ut  des  briques  réfractaires;  les 
personnes  qui  déclarent  faire  cette  qualité  de  bri- 
ques sont  k  chaque  exposition  en  nombre  considé- 
rable, il  faudrait  faire  subir  à  tontes  ces  briques, 
des  essais  nombreux,  variés,  et  comparatifs ,  ce  qui 
est  impossible. 

Mais  les  détails  que  M.  de  Boissimon  d<Mine  sur 
la  composition  et  le  mode  de  fabrication  de  ses  bri- 
ques, l'usage  qu'en  font  les  principales  usines 
dIndre-et-Loire,  le  rapport  du  jury  départemen- 
tal qui  confirme  ces  assertions ,  enfin  la  médaille 
qu'il  a  reçue  à  l'exposition  de  Tours,  méritent  que 
le  jury  &sse  de  ses  travaux  et  des  produits  de 
sa  fabrication ,  une  mention  honorable. 

M.  DOBÉ ,  à  Paris ,  rae  Contrescarpe-Saint-Mar- 
cel, 21  et  28, 

M.  Doré  est  potier  de  terre;  il  s^est  principa- 
lement consacré  à  faire  des  fourneaux  de  chimie , 
et  tons  les  instruments  nécessaires  dans  les  labora- 
toires de  chimie ,  qni  doivent  ou  peuvent  être  faits 
en  terre  cuite. 

Les  chimistes  qui  font  partie  de  la  commission 
des  arts  chimiques,  et  de  celle  des  poteries,  con- 
viennent tous  que  le  sieur  Doré  a  apporté  dans  le 
choix  et  l'assortiment  de  ses  argiles,  dans  les  formes 
de  tons  les  ustensiles  qui  sortent  de  ses  ateliers, 
dans  la  bonne  qualité  que  la  cuisson  leur  donne. 
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un  soin  et  une  intelligence,  qui  doit  le  rendre 
digne  d'être  mentionné  honorablement  par  le  jury 
central. 

M.  CHAMPION ,  à  Jouars-Pontchartrain  (Seine- 
et-Oise). 

M.  Champion  a  présenté  des  tuiles  faites  par  un 
procédé  mécanique ,  qui  oflFrent  lavantage  d'être 
légères  et  unies  des  deux  côtés;  il  les  recouvre  en- 
df^ssQS  d'un  émail  noir  ou  transparent  qui  em- 
pêche l'adhérence  des  mousses.  Il  serait  à  désirer 
que  ce  vernissage  pût  être  fait  sans  augmenter  beau- 
coup le  prix  de  la  tuile.  Du  reele,  les  tuiles  de 
M.  Champion  peuvent  être  d'un  bon  emploi ,  et  se 
reoHmnandent  par  une  texture  fine  et  une  bonne 
cuisson  :  il  mérite,  par  ces  considérations^  une  cita* 
tion  favorable. 


Creusets. 
aiÉDAIU£  DE  BHOMZE. 

M.  BEAUFÀY ,  À  Paris ,  chenoin  de  roode  de  la 
bamère  Ménilmontant. 

On  sait  combien  il  est  difficile  de  juger  les  qua- 
lités des  creusets ,  des  cornues,  des  Cubes  et  autres 
instruments  destinés  à  éprouver  dans  les  labora- 
toires de  chimie  et  dans  les  usines,  l'action  de  tem- 
pératures si  différentes  entre  elles;  leurs  qualités 
doivent  donc  être  aussi  très-différentes,  suivant  leur 
destination. 
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Les  deux  seuls  exposants  que  le  jury  croit  devoir 
distinguer ,  ont  une  réputation  générale,  ou  des  at- 
testations qui  ne  peuvent  le  laisser  dans  Tincertitude 
sur  le  mérite  de  leur  production. 

Le  premier  est  M.  Beaufay,  fabricant  de  creusets, 
à  Paris  ;  la  réputation  que  ses  creusets  conservent  de- 
puis plusieurs  années,  chez  les  fondeurs  et  chimistes 
de  Paris,  les  essaie  qu  en  a  faits  M.  Berthier ,  et  le 
brillant  éloge  qu'il  leur  donne  dans  son  traité  de  do- 
cimasie,  ne  peuvent  laisser  aa  jury  aucun  doute  sur 
leur  qualité  ;  il  décerne  à  M.  Beaufay  une  médaille 
de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

M.   BINET,    à  Paris,   rue   et  impasse  Saînt- 
Sabin ,  8  et  9. 

M.  Binet  a  faiten  pièces  de  poteries  remarquables, 
des  cornues  cy  lindroïdes  pour  le  gaz ,  d'une  dimen* 
sion  que  nous  pouvons  appeler  gigantesque;  elles 
ont  2  mètres  3o  centimètres  de  longueur. 

D'après  les  attestations  jointes  à]^son  dossier ,  et 
dans  lesquelles  on  peut  avoir  toutejconfiance ,  elles 
sont  déclarées  d*un  bon  et  durable  emploi ,  et  lors- 
qu'elles finissent  par  se  fendre ,  il  peut  encore  les 
faire  servir  en  fermant  ces  fentes  avec  un  ciment 
composé  d'argile  cuite  et  de  minium. 

Le  jury  accorde  à  M.  Binet  une  mention  hono- 
rable pour  ses  creusets  et  ses  cornues,  distinction 
qui  ne  peut  avoir  aucun  rapport  avec  la  médaille  de 
]!>ronze  qui  lui  a  été  décernée  en  iSSq  pour  des  cou- 


—    409    — 

leurs  y  par  la  commission  de  chimie ,  ni  avec  ce 
qui  va  être  dit  de  lui,  à  l'article  des  couleurs  vilri- 
fiables. 


Pipes. 
MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  FIOLET  (Louis),  à  Saint-Omer  (Pas-de-Ca- 
lais). 

A  peine  dans  les  expositions  précédentes,  a-t-on 
remarqué  les  pipes  qui  y  avaient  été  mises,  et  ce- 
pendant celte  industrie  a  une  très-grande  impor- 
tance, quand  elle  s'exerce  sur  cette  sorte  de  pipe 
qui  est  la  plus  répandue  dans  les  pays  des  fumeurs, 
tels  que  la  Flandre ,  la  Hollande ,  TAngleterre  et  la 
France,  où  l'on  préfère  les  pipes  faites  avec  cette 
argile  qui  a  pris  de  son  emploi ,  le  nom  de  terre 
de  pipe. 

La  fabrique  la  plus  importante  sous  tous  les  rap- 
ports, et  la  plus  ancienne  (1764),  est  celle  de 
M.  Louis  Fiolet,  à  Saînt-Omer  :  les  formes  de  pipes 
qu'il  fait  toutes  avec  la  même  argile,  la  même 
composition,  sont  au  nombre  de  huit  cents,  ayant 
presque  toutes  leur  nom  particulier. 

Il  occupe  six  à  sept  cents  ouvriers ,  des  machines 
puissantes,  quatre  fours  de  grande  dimensiou,  suc- 
cessivement allumés  ;  la  fabrique  consomme  pour 
plus  de  5o,o6o  fr.  de  combustible,  tatit  bois  que 
houille;  il  expédie  par  an  plus  d^  cent  soixante 
mille   grosses  de  pipes  (  vingt-trois  millions  de 
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pipes) ,  en  Europe ,  Afrique  et  Amérique,  ayant 
une  valeur  de  5oo,ooo  francs. 

n  a  des  pipes  extraordinaires  dont  la  queue  a  six 
mètres  de  longueur,  elles  valent  5  fr.  la  pièce;  il  y 
en  a  de  simples  et  d'ordinairee  qu'on  nomme  brûlotj 
et  qui  se  vendent  au  plus  un  centime  pièce  (  i  fr. 
4o  c.  la  grosse). 

Une  industrie  aussi  remarquable ,  un  établisse- 
ment aussi  important  et  dont  tous  les  produits  mnC 
d'une  grande  perfection ,  ont  paru  devoir  être  ho- 
norés d'une  médaille  d'argent  que  le  jury  décerne 
à  M.  Louis  Fiolet. 


«ENTION  HONORABLE. 

M.  Ch.  COURTOIS,   à  Forges-les-Eaux  (Seine- 
Inférieure). 

Le  jury,  désirant  recompenser  la  fabrication  des 
pipes,  dont  le  façonnage  emploie  tant  de.oaains^ 
accorde  à  M.  Courtois,  de  Forges,  une  mentionlio- 
norable. 


np  CLASSE. 

POTERIES  VERNISSÉES. 


C'est,  en  général,  une  bien  mauvaiseet  quelque- 
fois insalubre  poterie  quMl  faodrait  plutôt  res- 
treindre que  développer;  son  prix  extrêmement 
bas  en  fait  le  seul  mérite,  et  tant  qu*on  n'aura  pas 
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trosfé  et  Mt  au  même  prix  une  poterie  meil- 
leure ,  le  peuple  donnera  toujours  la  préférence 
à  la  poterie  vernissée  au  plomb  sur  une  poterie 
meilleure  qui  serait  seulement  de  quelques  cen- 
times pins  cher* 


MENTION  HONORABLE. 

M.  GUENAUT ,  à  Paris  »  rue  de  la  Roquette ,  M. 

M.  Guenaut,  de  Paris,  fabrique  bien  au  moyen 
du  moulage  qu'il  a  introduit  dans  cette  fabrication  » 
il  a  des  formes  commodes  et  pures ,  un  beau  vernis 
noir  et  jaune ,  mais  ses  prix  sont  incomparablement 
pins  élevés  que  ceux  de  M.  Yignal ,  parce  qu  il  lait 
beaucoup  mieux. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  bonorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  VIGNAL  aîné  ,  à  Dieulefit  (Drôme). 

M.  Yignal  parait  être  celui  des  exposants  qui,  à 
qualité  égale  et  peut-être  supérieure,  a  présenté 
des  poteries  vernissées  du  plus  bas  prix,  aucune 
pièce  n'atteint  i  franc,  et  en  est  au  contraire  liiem 
éloignée,  elles  sont  de  4>  ^  >  6  centimes;  la  plus 
chère ,  qui  est  une  cafetière,  est  de  35  centimes. 

Il  cuit  ses  poteries  à  la  houille,  il  met  dans  la  con- 
sommation du  département  et  de  quelques  cantons 
yfnàuB  pour  i!i,ooo  fr.  de  produits.  Ce  n'est  pas  la 
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trentième  partie  de  tout  ce  que  produisent  les  nom- 
breux  potiers  de  ce  canton. 

Le  jury  accorde  à  M.  Vîgaal  aine  une  citation 
favorable. 

M.  BRUYÈRE,  au  Rohu,  près  Lorient  (Mor- 
bihan). 

M.  Bruyère  produit  à  bas  prix  une  prodigieuse 
quantité  d'ustensiles  de  ménage  en  poterie  ver- 
nissée à  Fusage  des  paysans  bretons;  Técuelle  étant 
leur  vaisselle  de  prédiction ,  on  en  fait  chez 
M.  Bruyère  quinze  cents  par  jour  ;  les  produits  de 
sa  fabrication  vont  jusqu'à  5o,ooo  francs,  il  a  fait 
dernièrement  une  poterie  vernissée  ornée  d'un 
mouchetage  colorié  qui  plaira  aux  paysans  bretons. 

M.  Bruyère  mérite  une  citation  favorable,  le 
jury  la  lui  accorde. 

IV  CLASSE. 

FAÏENCE    ËMAILLËE. 

Faïence  de  Nevers, 
MENTION  HONORABLE. 

M.  SENLY  père,  à  Nevers  (Nièvre). 

Deux  faïenciers  de  Nevers,  MM.  Senly  et  Pitlié 
jeune  de  cette  ville,  où  la  vraie  faïence  émaillée  s*est 
établie  en  France  pour  y  rester  pendant  deux  cents 
ans  dans  un  état  slationnaire  dont  elle  cherche  ce* 
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pendant  à  sortir ,  ont  seuls  exposé.  Us  représen* 
teDt  la  fabrication  nivernaise  dans  ce  qu'elle  a  de 
.bien y  la  ddrete  de  son  émail,  qui  le  rend  inatta- 
quable dans  des  usages  où  tous  les  consommateurs 
remarquent  très-bien  la  résistance  qu'elle  présente 
à  une  ck^térioration  e:xtrémement  désagréable. 

Il  faut  noter  cette  qualité  et  les  efforts  que  font 
les  faïenciers  nivernais  pour  apporter  dans  leurs 
poteries  de  réelles  an^éliorations,  en  donnant  une 
mention  honorable  à  Tun  d'eux  (car  tous  travaillent 
sur  les  mêmes  principes),  à  celui  qui  emploie  le 
plus  d'ouvriers  et  qui  produit  le  plus,  à  M.  Senly,  le 
doyen  des  faïenciers,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans» 
et  travaillant  toujours. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  GABRY,  aux  Fourneaux,  près  Mdun  (Seine* 
et-Marne). 

M.  Gabry  n'a  rien  exposé,  cette  année,  de  re- 
marquable en  faïence  commune,  c'est-à-dire  à  émail 
opaque  stannifère,  que  quelques  objets  de  ménage. 

M.  Gabry  a  mis  à  l'exposition  un  assortiment 
de  petites  pièces,  jouets  d'enfants,  des  pièces  de 
ménage  qui  ne  sont  louables ,  ni  par  leur  forme,  ni 
par  leur  fabrication ,  mais  qui  appellent  l'attention 
par  leur  prix  extrêmement  bas,  au  point  qu'il  est 
difficile  de  se  l'expliquer. 

Ainsi,  une  soupière  moyenne  est  de  i  fr.  en  pre- 
mier choix,  et  l'assiette  est  de  i  a  centimes. 

Il  occupe  cinquante-deux  ouvriers. 
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Il  fait  auasi  des  vases  de  pâte  rouge,  assee  dura, 
très-minces,  décorés  à  la  manière  grecque  arec 
des  figures  et  des  ornements  en  noir,  brillants,  aaaoz 
bienfaits,  des  séries  de  petit  ménages  et  jouets , 
depuis  9  fr,  les  cent  pièces  jusqu'à  3  fr.  5o  c. 

Le  jury  lui  accorde  une  citation  &yorable. 


Fo^lenùe  de  poêle. 
MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  PICHENOT,  à  Paris,  rue  des  Trois-Bornes,  5, 

La  fiaience  de  poêlerie  a  fait,  au  contraire,  dans 
deux  directions  différentes  de  remarquables  progrès. 

U  n'a  échappé  à  personne  que  les  carreaux  de 
faïence  blanclxeou  de  couleur,  qui  forment  l'en- 
veloppe d'un  poêle,  sont  toujours  gercés,  fendillés 
dans  tous  les  sens,  et  perdent  bientôt,  par  ce  dé&ut 
général,  leur  éclat,  leur  propreté,  et  même  sou- 
vent leur  solidité. 

M.  Pichenot  a  fait,  depuis  environ  trois  ans ,  des 
faïences  de  poêle  qui  n'ont  point  ce  défaut  ;  cette 
qualité  a  été  constatée  par  toutes  les  investigations 
que  fit  naître  un  procès  de  priorité  très-impor^ 
tant,  et  que  M.  Pichenot  a  gagné.  M.  Pichenot  &it 
en  outre  des  plaques  parfaitement  planes  également 
exemptes  de  gerçures,  de  plus  de  a  mètres  de  hau- 
teur sur  3  de  largeur;  il  a  exposé  deux  énormes 
baignoires  remarquables  par  la  perfection  de  leur 
façonnage  et  de  leur  émail;  enfin  on  peut  orner  ses 
plaques  qui  ne  gercent  pas,  de  peintures,  en  cou- 
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leurs  vitrifîables  très-brillaûtes  de  coloris  et  très-> 
durables. 

M.  Picbenot  occupe  trente-deux  ouvriers,  fait 
pour  enviroQ  100,000  francs,  par  an,  de  poêles  et  de 
plaques  de  cheminées. 

Ces  progrès  variés  dans  Fart  du  faiencier-poélier 
ont  paru  au  jury  de  nature  à  mériter  à  M.  Picbenot 
une  médaille  d^argent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  VOGT,àParis,  rue  de  la  Roquette,  74. 

Un  autre  faiencier-poélier  a  mis  des  poêles  de 
diverses  dimensions,  très«-agréablement  décorés  et 
d'une  manière  aussi,  et  même  plus  solide,  que  Té- 
mail  gerçable  qui  couvre  ses  carreaux. 

Il  décore  les  carreaux,  dont  rassortiment  fait 
le  poêle,  de  dessins  coloriés,  qui,  isolés,  présentent 
comme  une  mosaïque  d  ornements,  ou  qui ,  réunis 
offrent  un  ensemble  d'ornementation. 

Ce  n est  ni  à  la  main,  ni  par  impression  saperfi*- 
délie  qu'il  fait  ces  ornements  variés  de  formes  et  de 
couleurs,  mais  par  un  procédé  plus  prompt  et  plus 
sur;  c'est  par  incrustation.  Un  modèle,  dont  les  or^ 
nemenis  sont  en  creux,  donne  un  moule  avec  les 
ornements  en  saillie,  ce  moule  imprime  en  creux 
ces  mêmes  ornements  sur  les  plaques  molles- des 
poêles  ou  sur  tont  autre  objet  en  terre  argileuse; 
l'ouvrier  remplit  les  cavités  avec  des  pâtes  colorées 
de  même  retraite,  donneà  la  pièce  un  dégourdi,  la 
passe  à  un  émail  transparent  et  obtient  autant  de  ré« 
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pétitions  de  cette  solide  ornementation,  que  le  moule 
peut  donner  d'épreuves.  Cet  émail  ou  vernis  u  est 
pas  ingerçable,  mais  les  incrustations  lui  donnent 
plus  de  solidité ,  en  empêchant  les  fissures  de  se 
continuer  et  de  se  transformer  en  fente. 

Ce  procédé  n'est  pas  nouveau  dans  l'art  céra- 
mique; une  multitude  de  carreaux  de  revêtement 
du  XTV*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  ont  été  décorés 
d'une  manière  très-solide  par  cette  méthode,  mais 
nous  la  croyons  nouvelle  pour  la  poêlerie. 

Le  jury  décerne  à  M.  Vogt  une  médaille  de 
bronze. 


NON  EXPOSANT. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  MON  Y,  au  Bourg-la-Reîne  (Seine), 

M.  Mony  n'a  pas  exposé,  parce  que  les  progrès 
qu'il  a  fait  faire  à  l'art  du  faïencier  ne  sont  pas 
transportables,  puisqu'ils  consistent  dans  la  ma* 
nière  de  cuire. 

M.  Mony  est  le  premier  qui,  dans  les  environs  de 
Paris,  ait  voulu  appliquer  la  houille  k  la  cuisson  de 
la  faïence  émaillée.  U  y  a  des  difficultés ,  car  le  mé- 
rite de  cette  poterie  consiste  dans  son  émail  dur  et 
d'un  beau  blanc  :  par  conséquent  la  moindre  colora* 
lion,  les  moindres  taches,  lui  enlèvent  une  partie  de 
sa  valeur. 

M.  Mony,  en  changeant  seulement  la  forme  de 
ses  alandiers ,  en  dirigeant  convenablement  son  en* 
fournement,  son    encastage  et  son  feu  par  des 
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moyens  de  détails  dont  la  description  serait  trop 
longue ,  ^t  parrenu  à  vaincre  ces  difficultés.  Nous 
avons  vu  marcher  ce  four,  nous  en  avons  examiné 
les  produits ,  et  nous  avons  été  convaincu  du  double 
fait  de  la  cuisson  à  houille  et  de  la  bonne  cuisson. 
Quant  aux  autres  circoustances  destructives  ou  ré- 
ductives  du  bénéfice,  tels  qu'avaries  imprévues, 
le  temps  seul  pourra  les  faire  connaître  et  apprécier. 
-  M.  Mony  est  le  premier,  parmi  les  faïenciers  de 
Paris  et  des  environs,  qui  ait  employé  la  houille, 
mais  il  n  est  pas  le  premier  en  France ,  car  nous 
savons  que  ce  combustible  a  été  mis  en  pratique 
à  Lyon.  L'exemple  de  M.  Mony  gagne  déjà ,  et 
plusieurs  faïenciers  de  Paris  attendent  les  résul- 
tats assurésdu  Bourg*la^eine  pour  employer ,  sans 
risques ,  ce  combustible  nouveau  pour  eux. 

Il  est  juste  que  M.  Mony,  qui  n'a  pas  craint  de 
courir  ces  risques ,  et  qui  a  donné  l'impulsion ,  re- 
çoive une  récompense  honorifique  de  ses  efforts. 
Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


y  ET  Vm-  CLASSES. 

FAiEHGB  FINE  et   PORCELAISB    TENDRE. 

Terre  de  pipe ,  Caillouiage^  Demi-Pareelaine  t 
JÀihacirame. 

Considérations  générales. 

Quoique  ces  sortes  de  poteries  n'appartiennent 
pas  toutes  à  la  même  classe ,  je  les  réunis  pour 

III.  27 
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le. moment  sous  le  même  titre,  parce  que  plih 
sieursd'entre  elles  sortent  des  ateliers  d'un  même 
fabricant, 

Sî  rîndustrie  des  porcelaines  a  fait  peu  de 
progrès  depuis  dix  ans ,  on  ne  peut  pas  en  dire 
autant  des  faïences  fines  et  de  la  porcelaine  tendre 
à  la  manière  anglaise. 

Les  progrès  sont  si  rapides  ,  qu'à  peine  a-t- 
on le  temps  de  faire  connaître  des  procédés, 
qu'ils  sont  déjà  améliorés,  et  ici  ce  n'est  pas 
un  progrès  de  dimension ,  de  simple  réduction 
de  prix  résultant  d'une  fabrication,  négligée. 
Ce  sont  réellement  des  progrès  dans  la  compch 
sition  et  la  confection  de  la  matière ,  dam  le 
façonnage ,  dans  la  cuisson  ;  les  uns  rendent  la 
poterie  plus  belle  et  plus  solide ,  les  autres ,  par 
des  procédés  plus  économiques  de  temps ,  ob- 
tiennent le  façonnage  à  meilleur  marché ,  sans 
qu'il  soit  moins  soigné; 

Ces  progrès  tirent  presque  tous  leur  origine 
d'Angleterre,  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'intro- 
duire d'abord  sur  les  bords  du  Rhin  et  ensuite 
en  France. 

Nous  avons  la  preuve  de  cette  émulation  de 
progrès  dans  les  poteries  de  ces  deux  classes , 
les  faïences  et  les  porcelaines  tendres  faîtes  en 
France.  :  les  premières ,  si  mauvaises  en  1829 ,  si 
médiocres  encore  en  1834 ,  meilleures  en  1839, 
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sont  devenues  en  l&kh  presqae  irréprochables 
sous  le  rapport  des  qualités  visibles  et  des  qualités 
appréciables  par  des  essais  ;  ainsi,  parmi  les  pièces 
prises  au  hasard,  et  la  plupart  dans  les  magasins 
des  exposants ,  aucune  des  pièces  soumises  aux 
treize  immersions  successives  dans  Teau  bouil- 
lante et  dans  l'eau  froide,  n'a  présenté  de  tres9aU^ 
lure  ;  presque  toutes  résistent  puissamment  à  la 
rayure  avec  la  pointe  d'un  bon  couteau  ;  plusieurs 
sont  d'une  grande  ténacité. 

Nous  allons  examiner  maintenant  avec  quel- 
ques détails  et  spécialement ,  les  principaux  ob- 
jets exposés, 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  UTZSCHNEIDER  et  G%  à  Sarreguemines 
(Moselle). 

MM.  Utzschneider  et  O®,  de  Sarreguemines, 
conservent  toujours  les  droits  qu'ils  ont  eus  à  une  su- 
périorité évidente^  et  par  la  variété  de  leurs  pro-* 
duits,  par  leurs  qualités  sous  tous  \es  rapports^  et! 
par  la  médiocrité  de  leurs  prix.  Ainsi.  les  assiette» 
de  faïence  fine  dure  ne  sont  qu'à  2  fr.  !i5  c.  la  dou-' 
zaine;  le  vernis  est  un  peu  plus  jaune  ^peut-être  ua 
peu  moins  dur  que  celui  de  Montereau,  mais  oe 
soDt  des  différences  bien  légères. 

M.  Utzschneider  semblerait  avoir  épuisé  toutes 
les  combinaisons  d'argiles ,  de  pâtes ,  de  vernis^  de 
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couleurs,  et  cependant  il  vient  tous  les  cinq  ans  avec 
quelque  chose  encore  de  nouveau.  Ainsi  on  a  pu 
remarquer  à  cettç  exposition ,  comme  variétés  de 
fond  et  de  couleurs  assez  nouvelles  : 

1"  Des  grès  bruns  décorés  d'ornements  en  relief 
rougeâtre  ; 

a®  Une  belle  poterie  fine  noire,  avec  un  vernis  et 
des  ornements  gnillochés  qui  relèvent  brillamment 
sa  couleur,  résistant  bien  aux  températures  aux- 
quelles on  fait  le  tbé  et  le  café,  etc.,  c'est  le  smear 
black  des  Anglais; 

3""  Un  fond  blanc  argileux  placé  sur  les  pièces  de 
cette  faïence  jaune,  qui  va  si  bien  au  feu,  et  à  la- 
quelle cette  amélioration  pour  l'œil,  note  aucune 
de  ses  qualités  essentielles.  Elle  a  été  faite  et  mise 
dans  le  commerce  longtemps  avant  l'exposition,  et 
a  reçu  du  temps  et  de  l'opinion  générale  des  mar- 
chands et  des  consommateurs ,  la  s^anction  de  sa 
qualité. 

Il  n  y  a  plus  rien  à  accorder  à  M.  CJ.tzschneider , 
il  est  comblé  depuis  longtemps  de  toutes  les  dis* 
tinctions  qu'il  a  méritées. 

Nous  savons  que  M.  Utzschneider,  retiré  des  af- 
faires, a  mis  comme  directeur  de  toute  sa  fabrica- 
tion ,  M.  Geiger ,  son  gendre;  il  signe  les  pièces  en 
cette  qualité, mais  il  ne  l'a  point  officiellement  aux 
yeux  du  jury.  M.  Utzschneider  n'a  fait  aucune  dé- 
claration régulière  à  cet  égard.  Nous  ne  pouvons 
donc  que  le  féliciter  d'avoir  remis  la  direction  d'un 
établissement  aussi  important,  aussi  méritant,  entre 
les  mains  d'un  homme  instruit,  destiné  à  maintenir 
et  même  h  augmenter  sa  réputation. 
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Le  jury  ne  peut  que  déclarer  que  la  faïencerie  de 
Sarreguemines  $ous  le  nom  de  Utzschneider  et  O^, 
est  toujours  digne  de  toutes  les  distinctions  que  les 
jurys  précédents  lui  ont  décernées* 


MH.  LEBŒUF  et  MILLIET,  à  Montereau-faut- 
Yonne  (Seine-et-Marne),  et  à  Creil  (Oise), 

Cette  même  maison  a  présenté  à  l'exposition 
deux  produits  assez  différents. 

Le  premier  appartient  à  la  classe  des  faïences 
fines  dures,  et  de  pâte  et  de  vernis.  Celle-ci 
doit  presqu'ezclusivement  nous  occuper,  cest  sur 
elle  que  ces  fabricants  ont  cherché  à  réunir  toutes 
les  qualités  d'une  excellente  poterie ,  d'une  poterie 
qui  pourrait  expulser  la  porcelaine  dure ,  ils  Font 
Dommée  Pétrocérame. 

En  effet ,  la  pâte  composée  à  peu  près  comme 
celle  de  cette  faïence,  que  les  Anglais  ont  nommé 
IrofistonCf  et  les  fabricants  français  demi-^porce-' 
lainCy  est  réellement  voisine  de  la  porcelaine ,  puis- 
quelle  est  très<^ense,  très-dure,  et  quelquefois  un 
peu  translucide. 

La  composition  est  très-différente  de  celle  des 
anciennes  terres  de  pipe ,  et  se  rapproche  notable- 
ment de  celle  de  la  demi-porcelaine  qui  renferme 
outre  l'argile  plastique  qui  en  fait  la  base ,  du  fels- 
path  et  du  kaolin ,  et  dont  le  vernis  composé  prin- 
cipalement de  borax ,  de  silice,  de  felspath  ne  ren- 
ferme d'oxyde  de  plomb  que  la  petite  quantité 
nécessaire  pour  faciliter  le  broyage.  Aussi  ce  vernis 


est-il  dur  au  point  de  n'être  rayable ,  qu'avec  de 
grands  efforts  par  la  pointe  aciérée  d'un  bon  cou- 
teau. Nous  avons  fait  subir  à  toutes  les  assiettes 
prises  par  nous-tnème  dans  les  magasins  de  la  rue 
Poissonnière,  Tépreuve  des  treize  immersions,  et 
aucune  n'a  présenté  la  moindre  trace  de  très- 
saillure. 

C'est xionc  une  :bonne  et  agréable  faïence  fine, 
dure ,  qui  mérite  le  nom  de  Pétrocérame  que  ces 
fabricants  lui  ont  donné ,  qui  diffère  en  tout  de  la 
terre  de  pipe  et  de  la  porcelaine  opaque,  et  qui 
n'est  pas  'd'un  prix  supérieur  à  celui  de  toutes  les 
poteries  du  même  genre,  mises  dans  le  coftinïerce 
français.  Le  tarif  porte  les  assiettes  blancbes  de  ser- 
vice d'entrée  de  3  fr.  5o  c.  à  2  fr.  90  c.  la  dousaine, 
et  le  pétrocérame  imprimé  en  bleu  à  5  fr. ,  sans 
déduction  de  la  remise  faite  ensuite  aux  mar- 
chands. 

Les  grandes  pièces  nous  ont  paru  présenter  en 
tout  les  mêmes  qualités  que  les  assiettes. 

Une  autre  sorte  de  poterie  établie  très-en  grand 
à  Creil ,  par  la  même  maison ,  est  la  porcelaine 
tendre  k  la  manière  anglaise,  poterie  dure,  légère, 
à  vernis  très-bien  glacé,  susceptible  de  recevoir 
toutes  sortes  de  décorations  et  de  dorures ,  et  en 
général  très-agréable  à  l'œil;  elle  ne  le  cède  à  la  por- 
celaine dure,  que  parce  que  son  vernis  est  moins 
dur  et  finit  par  perdre  par  un  long  service ,  un  peu 
de  son  brillant  poli ,  parce  qu'elle  ne  peut  résister 
aux  changements  de  température  trop  grands  et 
trop  brusques'  sans  se  casser.  Ce  défaut  n'est  pas 
cependant  porté  au  point  qu'on  ne  puisse  employer 


avec  sûreté  dea  tasses  pour  le  tlié  et  le  eafé  le  plus 
chaud,  et  méme^  quoiqu'avec  moins  de  sûreté,  des 
théières. 

Il  y  a  deux  manières  de  décorer  cette  jolie  po- 
terie ,  tantôt  par  des  peintures  Eûtes  à  la  «urface , 
et  cuites.à  la.moude,  qui  ont  la  solidité  des  pein- 
tures sur  poi-celaioe  ordinaire,  mais  dont  les. cou- 
leurs sont  cependant  quelquefois  altérées  par  le 
thé;. tantôt  par  des  couleurs,  non  pas  seuleno^nt 
dun3eul  ton,  mais  de  tons  très-variés,  placées*  sous 
le  vernis,  et  par  conséquent  aussi  durables,  aussi 
inaltérables  que  lui. 

On  n'avait  encore  en  France  que  des  essais  de  por- 
celaine  tendre  à  la  manière  anglaise*  On  les,a  vus  àla 
dernière  exposition ,  ils  n'ont  pas  eu  de  suite.  Creil 
est,  à  ce  que  nouscroyons^  la  seule  fabrique  montée 
très  en  grand,  qui  soit  nuiintenant  en  réelle  acti- 
vité, et  dont  les  produits  ue  nous  paraissent  pa&au* 
dessous  des  porcelaines  anglaises  qu'on  peut  lui 
comparer.  La  décoration  en  couleurs  variées  et  par 
impression  sous  couverte,  était  très-peu  pratiquée, 
et  très-peu  répandue,  c'est  presqu'une  nouveauté. 

La  commission  pense  que  ces  deux  belles  et 
bonnes  poteries  présentent  toutes  les  qualités  qu'il 
est  possible  déjuger  par  l'aspeet,  et  par  des  essaie 
qui  peuvent  faire  préjuger  les  eSets  du  temps; 
en  conséquence ,  le  jury  déclare  que  l'ensemble 
des  travaux  de  la  maison  Lebœuf  et  Milliet ,  et  sur- 
tout sa  fabrication  de  porcelaine  tendre,  la  rendent 
digne  de  la  médaille  d'or,  qui  lui  a  été  décernée  en 
1834,  ^^  rappelée  en  1839. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  JOHNSTON  (David)  et  0%  à  Bordeaux 
(Gironde). 

Les  produits  de  la  manufacture  de  Bordeaux  sous 
le  nom  de  Johnston  et  O^,  paraissent  en  général 
supérieurs  à  ceux  de  i83g.  On  doit  remarquer 
cette  demi*porcelaine  que  les  Anglais  nommeùt 
Ironstone  ,  et  qui ,  moins  belle  que  la  porcelaine 
tendre,  et  même  que  la  faïence  fine  dure  et 
blanche,  jouit  d'une  réputation  méritée ,  de  dureté 
et  de  solidité  contre  les  chocs,  qualités  que  nous 
avons  constatées»  aussi  bien  qu^il  est  possible  de  le 
faire,  par  des  chutes  de  très^haut  sous  lesquelles  se 
sont  brisées  toutes  les  faïences  fines ,  et  auxqueUes 
cette  demi-porcelaine  a  résisté. 

Reste  la  question  du  prix  que  nou!s  ne  pouvons 
résoudre  faute  de  renseignements  et  de  pièces  de 
comparaison. 

Le  jury  déclare  que  cette  manufacture  est  tou- 
jours digne  de  la  médaille  d'argent  qui  lui  a  été 
décernée  eu  iSSg. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  GUYON  DE  BOULENetC^  à  Gien  (Loiret). 

La  manu&cture  de  faïence  fine  de  Gien ,  sous  la 
direction  de  MM.  Guyon  de  Boulap  et  C'®>,  qQÎ 
ont  fait  jusqu'à  présent  d'assez  médiocre  faïence 
fine,  s'est  perfectionnée  comme  les  autres ,  et  a  mis 
cette  année  à  l'exposition ,  sous  le  nom  de  faïence 
fine  et  de  porcelaine  opaque  ^  des  poteries  rappor- 
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tées  à  cette  dernière  sorte,  à  vernis  moyennement 
dur ,  assez  bien  étendu,  qui  a  nésisté  aux  treize  im- 
mersions, sans'laisser  voir  aucune  ^re55a/7/are,-  plu- 
sieurs assiettes, sont  enrichies  de  sujets  gravés  et 
imprimés  en  noir  ^  dont  la  gravure  et  l'impression 
sont  très-satisfaisantes. 

Son  importance  est  assez  considérable^  elleoccupe 
plus  de  4oo  ouvriers,  6  fours,  et  met  dans  le 
commerce  pour  5oo,ooo  fr.  de  produits  par  an. 
Ses  assiettes  de  porcelaine  opaque  sont  livrées  à 
I  fr.  95  c.  la  douzaine. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bronze  à 
MM.  Guy  on  de  Boulen  et  O*. 

M.  le  baron  DU  TREMBLAY,  à  Rubelles  (Seine- 
et-Marne). 

Une  industrie  toute  nouvelle  qui  sort  tellement 
des  produits  et  des  moyens  ordinaires  delà  faïence, 
que  nous  kéâîtions  sur  la  place  que  nous  lui  assi- 
gnerions, est  l'application  de  décorations  de  toutes 
sortes  et  de  toutes  couleurs  sur  des  plaques  et 
assiettes  de  faïence  fine,  et  qui,  au  moyen  de  Té*- 
paisseur  du  vernis  déterminé  par  les  cavités  et  les 
reliefs  d'une  sculpture  en  creux,  produit  des  ombres, 
des  demi-teintes  et  des  lumières;  c'est  une  inven* 
tion  de  M.  le  baron  de  Bonrgoing ,  nous  pouvons 
le  dire,  mise  à  exécution  avec  beaucoup  de  dépense 
et  de  succès  par- M.  le  baron  Du  Tremblay,  an 
nom  duquel  elle  est  présentée  à  l'exposition. 

Cette  personne  avait  déjà  exposé  en  iSSg  quel- 
ques pièces  comme  essais,  sur  lesquelles  le  jury 
s'est  tu  ;  mais  depuis  cette  époque ,  la  fabrication 
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a  été  mise  en  grande  activité  à  Rubelles,  près 
Melun,  et  M.  Du  Tremblay  a-exposé  soosle  nom 
di  émail  ombrant  un  grand  nombre  d'objets ,  les  uns 
pour  le  service  de  table,  les  autres,  et  oe  sera  leur 
principal  emploi ,  pour  décoration  d'appartement , 
notamment  dans  les  pièces  humides,  telles  que 
salles  à  manger ,  salles  de  bain ,  etc. 

Le  jury  décerne  à  M.  Du  Tremblay  une  mé- 
daille de  bronze  pour  cette  véritable  et  complète 
nouveauté. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  le  baron  de  PAVÉE  DE  VENDEUYRE ,  à  Yen- 
deuvre  (Aube). 

La  fabrique  de  faïence  fine  de  M.  de  Pavée  de 
Vendeuvre,  département  de  l'Âube,  dirigée  par 
M.  Schmid,  n'a  mis  à  l'exposition  par  une  modestie 
et  une  Justesse  d'esprit  dont  il  faut  lui  savoir  gré^ 
qu'une  seule  cbose ,  parce  qu'elle  a  pensé  qu'il  était 
inutile  de  présenter  ce  que  tout  le  monde  fait, 
quand  on  ne  le  fait  pas  autrement  ou  mieux  que  les 
autres,  et  qu'il  suffisait  de  montrer  ce  qu'on  croit 
faire  de  particulier. 

£n  effet,  elle  n'a  envoyé  que  quelques  cocbeilles 
en  faïence  fine  jaune,  tressées  avec . beaucoup  de 
perfection,  beaucoup  d'industrie^  et  couvertes  d'un 
vernis  brillant. 

Une  pâte  JHune  très-plastique  permet  de  faire  à 
la  filière  un  grand  nombre  de  longs  bouts  de  ba- 
guettes, semblables  à  des  baguettes  jd'osier,  qu^ 
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des  ouvriers  actifs  et  adroits  emploient  oonrnie  le 
Tannier  emploie  losier.  On  avait  fait  de  semblables 
pièces  en  porcelaine  tendre ,  même  en  porcelaine 
dore,  mais  ces  pièces  sont  très-chères.  M.  Schmkl 
les  fait  à  nn  prix  si  bas  qu'il  est  presque  inconce* 
vable.  J'en  ai  fait  acheter  dix  à  la  fabrique ,  et  je 
dirai  que  la  corbeille  du  plus  bas  prix  est  de  o  fr.  7  5  c», 
et  celle  quiest  plus  riche  est  de  ^  fr.  5o  c;  M.Schmid 
a  désiré  qu'on  ne  mit  pas  le  prix  sur  les  pièces , 
parce  que  cela  éloignerait  ses  marchands  qui  gagnent 
sur  lui  a  à  3oo  pour  cent. 

Depuis  novembre  1843,  la  manufacture  produit 
par  semaine  100  à  1 5o  de  ces  corbeilles ,  dit  le  jury 
départemental. 

Nous  proposons  d'accorder  une  mention  hono- 
rable à  la  fabrique  de  M.  le  baron  de  Pavée  de 
Vendeuvre. 


VP  CLASSE. 

POTERIE   DE   GRÈS  OU   GRÈS-CËRÂME 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  MANSARD,  àVoisinlieu  (Oise). 

Un  homme  de  goût,  un  habile  peintre,  amateur 
de  tout  ce  qui  est  curieux  dans  les  arts  industriels, 
M.  Ziégler,  a  voulu  rendre  aux  poteries  de  grès  ac- 
tuelles les  beaux  tons,  les  belles  formes,  les  riches  or- 
nements sculptés  dans  un  style  et  avec  une  perfec- 


—    428    — 

tioD  toute  partîcuVère,  des  grès  flamands  et  âlie* 
mandsdu  xvii*  siècle. 

Il  a  fondé  et  conduit  dans  ce  but ,  dirigeant  lui- 
même  ]a  partie  de  l'art  comme  Les  travaux  indus* 
triels,  la  fabrique  de  Voisinlieu  dans  Beauvais.  H 
y  a  fait  exécuter  un  très*grand  nombre  de  pièces 
qui  se  sont  répandues  de  tous  côtés  avec  une  grande 
activité  j  malgré  leurs  prix  assez  élevés,  résultat  in- 
dispensable des  modèles  qu'il  a  fallu  composer  avoc 
goût  et  exécuter  avec  talent  et  soin. 

L'effet  désiré  par  M.  Ziégler  a  été  produit; 
ses  grès  ont  pénétré  dans  les  maisons  les  plus 
somptueuses;  le  goût  et  l'impulsion  sont  donniés; 
trois  fabriques  de  grès  dans  le  même  genre  ont  été 
établies,  depuis  celle  de  Voisinlieu ,  par  des  ouvriers 
sortis  de  cette  fabrique;  d'autres  ont  été  perfection- 
nées par  la  même  influence.  On  n'osers^  plus  redes- 
cendre aux  ignobles  cruches,  pots  à  l'eau,  etc.;  on 
s'accoutumera  maintenant  à  ces  formes  plus  gra- 
cieuses et  plus  commodes,  qui  pourront  être  bien 
faites  presqu'aux  mêmes  prix  que  les  anciennes  et 
laides  poteries. 

La  beauté  et  la  richesse  des  formes  ne  doit  pas 
faire  oublier  que  la  fabrique  de  Voisinlieu  ne  s'est 
pas  bornée  aux  objets  de  luxe;  elle  a  fabriqué  beau- 
coup d'objets/ de  ménage  et  surH>ut  des  ustensiles 
de  laboratoire  et  de  fabrique ,  dans  de  grandes  di- 
mensions et  d'une  grande  difficulté  d'exécution, 
tels  que  des  cucurbites ,  d'énormes  serpentins  qui 
n'avaient  encore  été  faits  qu'en  Angleterre. 

Elle  emploie  comme  matières  premières  les  ar- 
giles plastiques  du  pays,  celles  de  Saint-Paul  et 
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de  La  Chapelle  quelquefois   avec  celles   de   Sa* 
vigaies. 

M.  Ztégler  n'a  pu  quitter  un  art  qui  Ta  illustré 
pour  continuer  la  direction  principalement  indus- 
trielle de  la  fabrique  de  Yoisinlieu.  M.  Hfansard, 
son  collaborateur  depuis  quelque  temps,  est  de- 
venu son  successeur;  et  suivant  la  bonne  impulsion, 
tant  industrielle  que  de  luxe  donnée  par  le  fonda- 
teur ,  il  s*est  rendu  digne  de  la  médaille  d'argent 
que  lui  accorde  le  jury. 


MENTION  HONORABLE. 

M-  SALMON,  à  Paris,  rue  des  Arcis,  22. 

M.  Salmon ,  un  des  imitateurs  de  M.  Ziégler,  a 
exposé  des  grès  faits  dans  le  même  genre  ^  mais 
moins  bien  et  par  conséquent  à  plus  bas  prix. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.  LANGLOIS  (Frédéric)  et  C*%    à   Isigny 
(Calvados), 

Viennent  d'établir  à  Isigny  une  fabrique  de  grès- 
cérame,  les  uns  blancs  jaunâtres,  les  autres  brunâ- 
tres, qui  ont,  assurent-ils,  surtout  les  premiers, 
la  propriété  d'aller  parfaitement  au  feu ,  qualité 
assez  rare  dans  ce  genre  de  poteries. 

Les  pièces  qu'ils  ont  exposées  sont  en  général  très- 
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bien  façonnées,  d'une  grande  l^èreté  et  d'un  prix 
extrêmement  modique. 

La  fabrique  de  MM.  F.  Langlois  et  O^  est  assez 
récente  ;  nous  ne  pouvons  savoir  si  toutes  ces  quali- 
tés sont  réelles,  et  si  elles  se  maintiendront* 

Le  jury  doit  donc  se  borner  à  citer  fiiTOrable- 
ment  leurs  efforts  et  leurs  premiers  produits. 

MM.   DELAHUBAUDIÈRE    frères ,    à  Quimper 

(Finistère). 
MM.  ELOURY  etPORQUIER,  à  Quimper  (Fi- 

nistère). 

Les  grès  de  luxe  ne  doivent  pas  nous  faire  négli- 
ger les  grès  communs,  quand  ils  sont  d'une  bonne 
qualité  ;  tels  sont  ceux  que  fabriquent  très  en 
grandà  Quimper  MM.  Delahubaudière  frères, d'une 
part,  et  de  l'autre  MM.  Eloury  et  Porquier.  Le 
jury  accorde  une  citation  favorable  à  chacun  de  ces 
fabricants. 

VIP  CLASSE. 

PORCELAINE     DURE. 

Considérations  générâtes. 

Elle  se  subdivise  en  porcelaine  dure  ordinaire 
principalement  destinée  aux  usages  domestiques 
et  à  la  décoration; 

Et  en  porcelaine  dure  destinée  à  subir  les  chan? 
gements  de  température  sans  altération;,  c'est 
celle  qu'on  a  nommée  hygiocérame. 
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Pùnelamê  dure  blamke. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

HM.  DE  TALMOURS  et  HUREL,  à  Paris,  rue 
PopÂncourt,  68. 

Il  se  présente  ici  une  question  d'une  solution  as- 
sez  délicate. 

M.  Talmours  a  mis  ses  produits  à  Texpositioa  de 
1839,  sous  le  nom  deDiscry-Talmours.  On  a  princi- 
paleoient  remarqué  dans  la  porcelaine  que  cette 
maison  a  exposée,  la  beauté  des  fonds  au  grand  feu , 
et  surtout  la  nouvelle  manière  dont  ils  avaient  été 
posés  par  immersion  et  avec  des  réserves  très-variées 
et  très-bien  faites.  Le  jury  n'a  considéré  que  cette 
réelle  innovation;  l'opinion  générale  des  fabricants  et 
du  jury,  qui  n  a  été  contestée  par  personne,  regarde 
M.  Discry  comme  Fauteur  du  procédé,  et  la  mé- 
daille d'or  accordée  à  la  maison  Discry -Talmours 
aété  attribuée  au  procédé,  comme  le  prouve  la 
catégorie  dans  laquelle  le  jury  Ta  placée  dans  son 
rapport,  où  le  nom  de  M.  Discry  est  constam* 
ment  répété  seul*  M«  Talmours  n'a  élevé  aucune 
réclamation  à  ce  sujet  ;  mais  le  jury,  fidèle  à  sa  ju- 
risprudence, a  dû  décerner  la  médaille  au  nom 
inscrit  sur  le  catalogue  officiel ,  c'est-à-dire  à 
MM.  Discry-Talmours. 

MM.  Talmours  etHurel,  autre  société,  se  présen- 
tent maintenant  comme  fabricants  de  porcelaine  et 
exposant  des  porcelaines  blanches  et  colorées  de 
toutes  sortes  ;  mais  plusieurs  «ont  en  fonds  de  coo- 
leurs  posés  par  les  procédés  de  M.  Discry.  La  com- 
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mission  a  pensé  qu'il  fallait  néanmoins  considérer 
leur  exposition  comme  faite  par  la  maison  De  Tal- 
raours  et  Harel,  propriétaire  du  fonds  et  de  tous  les 
procédés. 

Dans  cette  pensée,  la  commission  examinant 
leur  pâte,  leurglaçure,  leur  façonnage,  les  couleurs 
et  décorations  variées  dont  ils  ont  orné  leurs  porce- 
laines, et  les  trouvant  égaux  à  ceux  qu'ils  ont  pré- 
sentés en  1839,  propose  au  jury  de  déclarer  que  la 
maison  De  Talmours  et  Hurel  est  toujours  digne 
de  la  médaille  d  or  qui  lui  a  été  décernée  en  i  SSg 
sous  la  raison  Discry -Talmours. 

Le  jury  arrête  que  la  médaille  d'or  sera  rappelée 
à  la  maison  De  Talmours  et  Hurel. 


MÉDAILLE  D'OR. 

M.  BOUGON,  à  Chantilly  (Oise) ,  et  à  Paris, 
rued'EnghieD,  10. 

A  la  tète  de  ceux  qui  ont  fait  des  efforts  heureux 
pour  réduire  les  prix  au  moyen  d'ingénieux  pro- 
cédés industriels^  nous  plaçons  encore  comme 
en  ]834)  ^^  manufacture  de  Chantilly,  désignée 
depuis  environ  vingt  ans  sous  les  noms  Bougon  et 
Chalot  frères ,  mais  dirigée  maintenant  sous  le  rap* 
port  de  l'art,  par  M.  Bougon. 

Il  a  perfectionné  et  agrandi  le  procédé  de  façon- 
nage des  pièces  ovales,  des  pièces  k  plusieurs  pans, 
des  pièces  h  plusieurs  jours,  qu'il  a  exécutées  par 
Fheureuse  mais  difficile  application  à  la  porcelaine, 
du  tour  à  guillocher  et  du  tour  ovale  :  c'est  par 
cette  application  qu'il  a  fait  des  assiettes  h  bords 
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oodojaDtSy  et  reflétant  ainsi  beaucoup  de  lumière; 
on  a  pu  les  voir  à  Texposition. 

11  a  établi  dans  sa  fabrication  un  grand  nombre 
de  procédés  remarquables  qui  lui  donnent  les 
moyens  de  faire  des  économies  sur  la  main-d'œu- 
vre y  sans  que  ce  soit  aux  dépens  de  la  perfection» 
Je  De  puis  énumérer  ici  tous  ces  procédés ,  je  Tai 
£iit  aifieurs,  et  cette  seule  énumération  tient  plu- 
sieurs pages;  mais  je  signalerai  les  plus  remarquables 
en  les  cboisissant  parmi  ceux  que  j'ai  vus  en  action 
à  difTérentes  époques. 

Les  matières  à  porcelaines,  viennent,  comme 
toutes  celles  qu'emploient  les  fabriques  de  France, 
des  carrières  de  Saint-Yrieix  ;  mais  M.  Bougon , 
désirant  avoir  une  pâte  dont  les  qualités  soient  con- 
stantes ,  les  associe  dans  diverses  proportions  et  sui- 
vant leur  nature,  avec  des  kaolins  purs  ;  il  les  broie 
dans  des  moulins  nouveaux  et  très-expéditifs,  les 
blute  au  blutoir,  et  donne  à  sa  pâte  toute  l'homo- 
généité et  la  finesse  désirables. 

Il  avait ,  un  des  premiers,  dès  i8349  employé  le 
calibre  au  façonnage  des  pièces  plates  et  des  pièces 
ouvertes  :  il  Fa  appliqué,  par  une  modification  méca- 
nique ingénieuse  et  simple ,  pour  faire  l'intérieur 
des  pièces  à  bords  rentrants. 

U  a  notablement  perfectionné  le  façonnage  des 
plats  ovales  faits  au  tour,  cest  à  un  contre-maître 
nommé  Wauday ,  que  M.  Bougon  reporte  ce  per- 
fectionnement qui  serait  trop  long  à  décrire,  mais 
que  nous  avons  vu  pratiquer. 

Ces  procédés ,  en  rendant  le  façonnage  plus  par- 
fait ,  en  diminuent  le  prix.  C'est  ainsi  qu'on  doit 
III.  28 
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obtenir  dtt  rédiiotions  de  prix  durables  et  trana*- 
missibles. 

Nous  avons  |>arié  de  difficultés  de  fabrication  ; 
M.  Bougofi  en  a  abordé  une  très-graude ,  dont  les 
résultats  devaient  avoir  beaucoup  dTimportance  ;  ce 
•n'est  pas  en  faisant  un  vase  gigantesque;  mais  c'est 
en  construisant  un  four  d'une  très-grande  dimen- 
"sion ,  tin  four  de  plus  7  mètres  de  diamètre  et 
de  4  mètres  de  hauteur  avec  loalandiers,  nombre 
inconnu  jusque-là  dans  les  fours  à  porcelaine*  Ce 
four  a  été  construit  principalement  pour  cuire  des 
assiettes  et  des  pièces  petites  et  moyennes;  il  cuit 
assez  également  dans  toutes  les  places. 

Mais  le  principal  titre  que  M.  Bougon  présente  à 
la  distinction  que  le  jurj  doit  voter  en  sa  faveur, 
c'est  la  liaison  intime  de  deux  pratiques  qui  sem- 
blaient n'avoir  entre  elles  aucun  rapport  ^  et  qui  ce* 
pendant  se  sont  données  un  mutuel  appui. 

M.  Bougon  est  arrivé,  le  premier,  non  pas  à  polir  & 
grande  peinequelquesgrains,queiques  petites  places 
ternesfaisanttachesurla  porcelaine,  maisà  polir  très- 
bien  les  pieds  des  assiettes,  des  plats,  des  jattes,  etc., 
à  polir,  au  point  de  les  mettre  en  état  d'être  brillam- 
ment dorés  et  brunis,  les  bords  des  tasses ,  des  jattes^ 
des  écuelles ,  des  saladiers,  des  soupières ,  à  les  polir 
à  très-bon  marché ,  en  établissant  des  tours  mus 
avec  une  grande  vitesse  et  disposés  dans  toutes  les 
conditions  propres  à  atteindre  le  double  but  et  de  la 
perfection  et  de  leconomie.  Voilà  une  amélioration 
remarquable  dans  la  porcelaine ,  cette  belle  et  bril- 
lante poterie ,  dont  le  grave  inconvénient  était  de 
présenter  des  parties  rudes  qui  a'«ccrochent  au  linge. 
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et  des  parties  mattes  qai  se  salissaient  en  peu  de 
temps  :  elle  est  débarrassée  de  ces  taches  qu  on 
lui  reprochait  si  souvent  ;  mais  il  en  est  résulté  un 
bien  autre  avantage.  On  ne  pouvait  cuire  les  pièces 
ouvertes,  telles  que  jattes,  saladiers,  soupières, 
sans  les  exposer  à  clés  grains  de  terre  culte  qui 
tonabent  des  étuis  ou  gazettes. 

M.  Bougon  fait  cuire  maintenant  toutes  les  pièces 
sur  leurs  borda  ,  ce  que  les  fabricants  appellent  ^ 
Bouchetorij  Tintérieur  est  garanti  de  grains,  et  la 
place  vide  de  Tintérieur  presque  perdue  autrefois, 
reçoit  et  abrite  une  multitude  de  petites  pièces.  On 
n  aurait  pu  mettre  ce  procédé  en  pratique  avant  le 
polissage }  car  la  partie  la  plus  visible  de  ces  pièces 
eût  été  rude  et  sale ,  ou  bien  il  eût  fallu ,  par  le 
moyen  dispendieux  du  repassage ,  leur  rendre  de 
la  couverte.  Un  polissage  de  3o  centimes  rend  le 
bord  d'un  grand  saladier  aussi  glacé  que  le  reste  de 
la  pièce. 

Cette  description  m'exempte  déparier  d'un  grand 
nombre  de  petites  améliorations  qui  disparaissent 
devant  celle-ci,  et  motive  suffisamment  la  mé- 
daille d'or  que  le  jury  décerne  à  M.  Bougon. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.FOUQUE-ARNOUXetC«*,àToulouseetàVa- 
lentine,  près  Saint-Gaudens  (Haute-Garonne)^ 

MM.  Fouque-Arnomt  et  G**  se  sont  présentés  avec 
des  produits  très-" variés,  nous  ne  les  séparerons  pas; 
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mais  nous  les  distinguerons  en  commençant  par  la 
porcelaine. 

Ces  fabricants  actifs,  ingénieux ,  dont  les  établis- 
sements à  Toulouse  et  à  Valentine ,  près  de  Saint- 
Gaudens,  sont  très-anciens,  se  sont  distingués  à 
presque  toutes  les  expositions  par  la  variété  et  la 
qualité  de  leurs  produits,  par  leurs  inventions  tel- 
lement nombreuses,  que  s'il  fallait  les  examiner 
toutes ,  cette  liste  allongerait  ce  rapport  au  delà  de 
toute  mesure.  Ils  ont  eu  le  talent  de  mettre  à  l'ex- 
position actuelle,  d'aussi  bonnes  choses  que  dans  les 
précédentes,  et  quelques  articles  nouveaux. 

Leur  porcelaine  blanche  est  toujours  bonne  et 
belle,  bien  glacée,  faite  avec  des  kaolins  et  des 
felspatlis  tirés  de  Milher,  arrondissement  de  Saint- 
Gaudens,  et  une  couverte  qui  n'a  pas  le  défaut  de 
ce  pointillé  reproché  aux  porcelaines  précédentes, 
elle  a  toutes  les  qualités  des  meilleures  porcelaines 
composées  des  matières  de  Saint-Yrieix. 

En  ajoutant  à  cette  pâte  un  autre  kaolin  plus  ar- 
gileux ,  ils  ont  élevé  des  vases  d'une  grande  dimen- 
sion. Ces  grandes  pièces  ne  sont  donc  pas  un  fait 
exceptionnel,  mais  le  résultat  de  l'addition  rai- 
sonnée  d'un  élément  plus  plastique  et  plus  solide, 
c'est  ici  qu'il  faut  louer  la  dimension. 

Dans  là  glaçure  de  leur  faïence  fine  blanche,  le 
borax  fait  à  lui  seul  la  matière  du  fondant,  et  dans 
celle  de  la  faïence  jaune ,  qui  résiste  parfaitement 
ati  feu,  le  plomb  à  l'état  de  minium ,  qui  n'y  entre 
que  pour  une  très-faible  quantité,  est  en  outre  mis 
à  l'abri  de  toute  influence  acide  ou  graisseuse  par  le 
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borax  et  même  par  le  felspath ,  les  deux  autres 
éléments  de  cette  glaçure. 

Cet  emploi  du  borax  et  du  felspath  dans  la  gla- 
çure ,  est  maintenant  assez  répandu ,  mais  il  faut 
savoir  gré  aux  fabricants  qui ,  après  Favoir  mis  en 
usage  il  y  a  cinq  ans,  persévèrent  dans  cette  voie  et 
la  conduisent  encore  plus  loin. 

Un  autre  progrès  remarquable  de  la  fabrication 
de  M.  Fouque-Arnoux  se  montre  dans  la  déco- 
ration de  la  porcelaine  par  des  fonds  et  de  larges 
ornements  de  couleurs  au  grand  feu,  très-variées, 
très-belles,  très-solides ,  caria  plupart  sont  placées 
sous  la  couverte. 

Nous  ne  pouvons  donner  une  énumération  de 
tous  les  tons  qu'ils  ont  exposés,  mais  nous  désigne- 
rons les  plus  remarquables. 

Ce  sont  :  un  noir  très-beau,  le  brun,  le  vert 
bleuâtre  et  le  cendré  bleu  ;  le  nankin  rosé  par  le 
chlorure  d'or ,  le  gris  de  platine  varié  par  Taddiuon 
d'autres  oxydes;  enfin,  et  surtout,  un  jaune  serin 
tirant  un  peu  sur  l'orangé  et  dû  à  un  mélange  de 
titane  et  d'acide  tungstique.  Ce  jaune  bien  déter- 
miné et  permanent  au  grand  feu ,  est  une  couleur 
nouvelle»  mais  elle  n'a  pas  atteint  encore  toute  la  per- 
fection dont  M.  Fouque-Arnoux  la  croit  susceptible. 

Ifous  pensons  que  par  ces  nombreux  perfection- 
nements et  ces  nouveautés ,  par  l'importance  re- 
marquable de  sa  fabrique  qui  emploie  quatre  cents 
ouvriers,  cinq  fours,  et  qui  verse  dans  le  commerce 
pour  600,000  fr.  de  produits ,  M.  Fouque-Arnoux 
mérite  que  le  jury  lui  décerne  une  nouvelle  mé- 
daille d'argent  en  i844  fom  la  constance  de  sa 
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bonne  fabrication  de  porcelaine,  pour  ses  Fonds  aa 
grand  feu ,  ses  glaçures  solides,  et  pour  l'enfiemble 
de  ses  travaux. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  HONORÉ,  à  Champroux  (Allier),  et  à  Paris, 
boulevard  Poissonnière ,  6. 

M.  Honoré ,  déjà  distingué  dans  les  expositions 
précédentes,  a  sa  manufacture  de  blanc  à  Cham- 
proux ,  dans  le  département  de  TÂllier ,  et  ses  ate- 
liers de  décoration  à  Paris. 

Nous  savons  par  nos  relations  fréquentes  avec 
M.  Honoré  et  par  les  produits  que  nous  avons 
vus  à  plusieurs  reprises  et  à  des  époques  très- 
différentes  dans  ses  magasins ,  qu  il  a  introduit  dans 
sa  fabrique  de  Champroux  des  procédés  de  prépa- 
ration mécanique  des  pâtes,  qui  perfectionnent  au- 
tant qu'il  est  possible  celles  qu'il  achète  toutes  faicesà 
Limoges ,  comme  le  font  presque  tous  les  fabricants. 
Pour  les  rendre  plus  solides  il  y  ajoute  une  propor- 
tion assez  considérable  de  kaolin  argileux. 

II  a  cherché  à  introduire  dans  la  fabrication  de  la 
porcelaine ,  le  kaolin  d'un  gîte  découvert,  il  y  a  en- 
viron dix  ans,  à  Breuil  dans  le  département  de  TAl- 
lier.  Le  succès  n'est  pas  encore  assuré ,  mais  cette 
tentative  mérite  d'être  notée. 

On  a  reproché  à  la  couvertedes  assiettes  un  poin* 
tillage  appelé  coque  dœuj ^  et  qu'il  est  très-difficile 
d'éviter.  En  effet,  il  se  voit  d'une  manière  plus  ou 
moins  sensible  sur  la  plupart  des  pièces  de  même 
nature  mises  à  l'exposition. 
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Au  reste,  ce  dé&ut  n'est  que  sur  le»  «âsietlea  et 
sur  quelques  plats,  et  encore  ne  le  voil-oa  pas  sur 
toutes  ces  pièces.  M.  Honoré  Fattribue  au  défaut  de 
broya{;e  des  pâtes  de  Limoges.  Il  Ta  évité  coiuplé** 
teaient  en  faisant  rebroyttr  ces  pâtes.  D'ailleurs, 
BOUS  avons  vu  peu  de  porcelaines  façonnées  awec 
plus  de  pureté  et  de  légèreté.  Or  ces  qualités,  qui 
ex^ent  quelque  sein ,  et  qui  ne  permettent  pas  un 
fiiçonnage  précipité,  sont  maintenant  beaucoup  trop 
négligées* 

SI.  Honoré  a  continué  de  &ireson  or  par  la  cou* 
perofie  ;  c  est  un  procédé  plus  cher  que  la  précipita* 
tion  par  le  mercure ,  mais  Tor  est  plus  solide  et  plus 
durable. 

M.  Honoré  présente  un  titre  encore  plus  méritoire 
à  nos  yeux  que  ceux  que  nous  venons  d'exposer,  c'est 
l'acquisition  et  l'emploi  d'un  procédé  de  déoorer  des 
assiettes  et  d'autres  pièces  plates  avec  de  larges  or- 
nements de  diverses  couleurs ,  appliqués  par  un  pro- 
cédé mécanique;  il  ne  le  (ait  pas  connaître ,  mais 
je  le  connais  en  partie,  et  je  puis  assurer  que  son 
efficacité  est  prouvée  par  le  bas  prix  auquel  il  peut 
donner  les  pièces  décorées  (i).. 

Le  jury  décerne  unemédailled'argent  à  M.Honoré. 

MM.  PÉTRY  et  RONSSE,  &  Vîerzon  (Cher),  et  à 
Paris,  rue  des  Petites-Écuries,  26. 

La  manufacture  de  Vierzon ,  département  du 
Cher,  est  montée  sur  un  très-grand  pied,  tant  in- 
dustriel que  commercial,  une  machine  à  vapeur 

(1)  h^  apfi^ttet  exposées  sont  à  44  tr$nw  la  d^uxrâe. 
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établie  dès  iSBo,  quatre  fours,  dont  un  de  cinq 
mètres  de  diamètre,  des  procédés  de  lavage  et  de 
broyage  très-bien  entendus,  Femploi  avec  succès 
du  kaolin  des  Pyrénées ,  et  des  produits  un  peu  su- 
périeurs sous  le  rapport  du  façonnage ,  du  blanc  et 
delà  glaçure,  à  ceux  de  la  plupart  desmanufao* 
tures  de  Limoges ,  sont  dignes  d'attirer  l'attention 
du  jury  sur  cette  fabrique.  Ils  ont  eu  leur  effet  sur 
lecommerce,  car  cette  manu&ottire  occupe  à  Yiorzon 
cinq  cents  ouvriers ,  et  une  centaine  à  Paris  comme 
décorateurs  ;  elle  fait  faire  et  cuire  ses  décorations 
dans  son  dépôt ,  où  elle  a  quatre  moufles  montées. 

Enfin,  elle  déclare  quelle -livre  annuellement  à 
la  consommation  intérieure  pour  85o,ooo  fr.,  et 
pour  l'exportation  5o,ooo  fr. 

Le  jury  décerne  une  médaille  d'argent  à  MM.  Pé« 
try  et  Ronsse,  de  Vieraon. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  HALOT  père  et  fils,  à  Paris,,  rue  d'Angou- 
lême-du-Temple,  14. 

M.  Halot  s'est  présenté  en  1839,  principalement 
comme  faisant  et  posant  sur  porcelaine,  par  im- 
mersion et  avec  réserve,  des  fonds  a,u grand  feu, 
remarquables  par  leur  variété  de  ton  et  leur  éclat  ; 
il  se  présente  actuellement  comme  Êibricant  la  por- 
celaine sur  laquelle  il  place  ses  fonds.  Les  pièces  de 
porcelaine  qu  il  a  exposées,  et  les  fonds  dont  il  les  a 
ornées ,  font  voir  qu'il  est  toujours  digne  de  la  mé- 
daille de  bronze  qui  lui  a  été  accordée  en  iSSq. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  L.  ANDRÉ  et  G*,  à  Foecy  (Cher),  et  à 
Paris  9  rue  de  Paradis,  4& 

D'après  leur  déclaration  comprise  tant  au  dossier 
officiel  que  dans  des  notes  fournies  par  ces  exposants, 
leur  Êibrication  de  porcelaine  blanche  et  surtout 
d^assiettesy  est  montée  sur  un  très-grand  pied. 

Ils  fabriquent  pour  480,000  fr.  dobjets  de  com- 
merce par  an ,  en  faisant  marcher  trois  fours  d^une 
assez  grande  dimension;  ils  ont  trois  cents  ouvriers 
dans  leur  atelier  et  en  emploient  environ  deux  cents 
an  dehors. . 

Il  livrentj  toujours  d'après  la  même  déclaration, 
pour  1 ,000,000  fr.  de  porcelaine  blanche  et  décorée, 
tant  à  la  consommation  intérieure  qu'à  l'exporta- 
tion. 

Le  jury,  considérant  la  haute  importance  com- 
merciale de  cette  maison,  décerne  à  MM.  L.  André 
et  C*^ ,  une  médaille  de  Iwonze. 


RAPPEL  DE  MENTION  HONORABLE. 

M.  CLAUSS,  à  Paris,  rue  Pierre-Levée,  8. 

Les  pièces  de  porcelaine  qu'a  exposées  M.  Glauss, 
tant  en  sculpture  dite  biscuit,  qu'en  couverte,  ne 
sont  pas  inférieures  aux  objets  semblables  qu'il  a 
mis,  il  y  a  cinq  ans,  et  le  rendent  toujours  digne  de 
la  mention  honorable  qui  lui  a  été  accordée  à  cette 
époque. 


—   ftèî   — 

Haute- Fiemie  et  Limoges  (A). 

On  sait  que  Tindustrie  de  la  porcelaine  dure  a 
pris  naissance  en  France  dans  le  Limousin  par 
un  concours  de  circonstances  qu'il  n'est  pas  de 
notre  sujet  de  rappeler.  Cette  industrie,  en  se 
répandant  bientôt  dans  diverses  parties  de  la 
France ,  a  conservé  son  siège  principal  et  sa  plus 
grande  activité  à  Limoges ,  à  Saint-Yrieix,  et  dans 
plus  de  vingt-cinq  localités  du  département  de  la 
Haute- Vienne.  Plus  de  dix  manufactures  sont 
établies  dans  la  seule  ville  de  Limoges  ;  quatre  fc 
bricants  de  cette  ville  ont  envoyé  de  leurs  pro- 
duits à  l'exposition.  La  cause  d'un  nombre  qui, 
par  son  exiguïté,  semblerait  indiquer  peu  d'em- 
pressement, tient  probablement  à  ce  que,  fabri- 
quant presque  tous  de  la  même  manière,  avec 
les  mêmes  pâtes ,  les  mêmes  fours ,  les  mêmes 
ouvriers ,  très-peu  ont  osé  croire  qu'ils  se  distin- 
gueraient suffisamment  de  leurs  concurrents, 
pour  se  faire  remarquer  notablement  du  jury 
central  par  leurs  produits.  Quatre  seulement 
sont  donc  entrés  en  lice,  ce  sont  :  MM.  Alluaud 
aîné,  Michel  et  Yalin,  J.-B.  Ruaud,  Corsas  et 
Périer. 

La  commission  a  cru  devoir  donner  une  ré- 
compense à  la  fabrication  limousine,  en  choisis- 
sant parmi  ces  quatre  exposants  celui  qui  lui  a 
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paru  le  plus  digne  d'une  distinction  de  second 
ordre. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  ALLUAUD  aîné,  à  Limoges  (Haute-Vienne). 

M.  Alluaud  ainé^  TaDcieD  maire  de  Limoges» 
est  le  fils  du  premier  fabricant  de  porcelaine ,  établi 
presque  sur  les  carrières  de  kaolin  qu'il  avait  dé- 
couvertes, et  dont  le  produit  est  environ  le  quart 
de  60,000  quintaux  métriques  que  fournit  tout  le 
département. 

M.  Alluaud  convertit  en  pâte  qu'il  livre  au  com- 
merce, environ  1 0,000  quintaux  métriques  des  ma- 
tières que  lui  fournissent  ses  carrières ,  il  emploie 
les  5,000  quintaux  restants  dans  sa  propre  fabri- 
cation. 

Cest  un  fabricant  des  plus  instruits  dans  la  pra- 
tique  de  l'art,  et  ce  qui  est  plus  rare,  c'est  que  Tétant 
également  en  physique,  en  chimie,  en  minéra- 
logie ,  il  a  su  éclairer  la  pratique  par  des  déductions 
théoriques,  résultant  de  ses  observations  nom- 
breuses; aussi,  il  a  fait  sur  les  rapports  du  combus- 
tible consommé  dans  les  fours  de  Limoges ,  avec  la 
capacité  et  la  sur&ce  de  ces  fours ,  des  recherches 
dont  les  résultats  pourront  être  très^utilement  em- 
ployés pour  corriger  les  mauvaises  pratiques ,  et 
diminuer  l'emploi  du  combustible  quel  qu'il  soit; 
ce  travail  n'a  pas  encore  été  publié ,  mais  nous 
le  possédons,  l'avons  étudié,  et  en  ferons  con- 
naître bientôt  les  déments  et  les  résultats. 
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Ce  sont  ses  connaissances  en  minéralogie  qui  lui 
ont  fait  découvrir  non  loin  de  Limoges ,  laGleave- 
landite  (  feispath  de  soude  ) ,  qu'il  a  substituée  dans 
la  composition  de  certaines  pâtes  ,  h  FOrthose 
(feispath  de  potasse),  ou  plutôt  à  h pegmatite 
qui  contient  souvent  trop  de  quarz;  il  assure  ob- 
tenir par  cette  substitution  une  porcelaine  plus 
solide. 

Le  premier  il  a  mis  en  usage  le  broiement  des 
matières  dures  par  de  grandes  meules  horizontales 
h  mouvement  très-rapide,  agissant  sur  ces  ma- 
tières ,  comme  celles  des  moulins  à  farine  agissent 
sur  le  grain.  Ce  procédé  est  maintenant  adopté 
dans  un  grand  nombre  de  fabriques. 

C'est  M.  Âlluaud  qui  a  eu  l'idée  ingénieuse,  et 
mise  en  pratique  avec  succès  depuis  dix  ans,  de 
raffermir  les  barbotines  ou  pâtes  liquides  au  moyen 
d'un  vide  produit  sous  les  filtres  qui  renferment  ces 
pâtes.  Nous  avons  vu  manœuvrer  ce  savant  appareil 
en  i836. 

Il  a  employé  certaine  roche  colorée  naturelle- 
ment en  noir,  teUe  que  la  diorite,  pour  obtenir 
par  immersion ,  il  y  a  i5  ans,  de  très-beaux  fonds 
bruns  au  grand  feu. 

L'importance  des  exploitations  de  M.  Alluaud 
et  de  ses  fabriques  de  pâtes  et  de  porcelaine ,  est 
très-considérable  :  il  emploie  plus  de  4oo  ouvriers 
de  toute  classe,  39  meules,  3  fours;  met  en  œuvre 
annuellement  plus  de  9,000,000  de  kilogrammes  de 
matières  diverses,  et  verse  dans  la  consommation 
tant  intérieure  qu'extérieure,  plus  de  17,000  qain- 
taux  métriques,  tant  dematières premières(  1 5|OOo), 
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que  de  matières  ouvrées,  soit  en  pâle,  soit  en  por- 
celaine (SyOOO). 

Le  jury  décerne  à  M.Âlluaud  atné  une  médaille 
d'argent. 

NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.   MICHEL  et  VALIN,  à  Limoges  (Haute- 
Vienne). 

MM.  Michel  etValin,  manufacturiers  à  Limoges, 
fabriquent  dans  une  tout  autre  direction;  ils  ont 
pour  principal  mérite  de  fabriquer  et  de  vendre 
beaucoup,  en  observant  et  reconnaissant  avec  un 
tact  particulier  ce  qui  plaît  aux  masses,  en  frappant 
leurs  yeux ,  par  des  formes  bizarres  et  des  plus  con- 
tournées, par  des  objets  baroques,  burlesques, 
mais  brillants  d'or  et  de  couleurs. 

Ils  ont  même  su  vaincre,  pour  conserver  à  leurs 
vases  et  à  leurs  anses  leurs  mouvements  un  peu 
contournés,  des  difficultés  de  fabrication  assez 
grandes,  résultant  du  grand  nombre  de  collages  que 
ces  parties  détachées  exigent;  c'est  à  nos  yeux  un 
vrai  mérite  industriel,  qui  décide  le  jury  à  accorder 
une  nouvelle  médaille  de  bronze,  à  un  fabricant  qui 
emploie  600  ouvriers,  et  qui  déclare  livrer  au  com- 
merce pour  170,000  fr.  d'objets  fabriqués,  dont 
40,000  pour  l'exportation. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  J.B.  RUAUD,  à  Limoges  (  Haute-Vienne). 
La  manufacture  de  M.  Ruaud  qui  fait  aussi  avec 
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MM.  Nenert  et  Latrillei  le  commerce  de  matières  & 
porcelaine,  est  montée  trés-en  grand:  elle  occupe 
200  ouvriers,  qui  seraient  en  plus  grand  nombre,  si 
une  machine  à  vapeur  de  la  force  de  i  o  chevaux  ne 
leur  épargnait  beaucoup  de  main-d'œuvre. 

M.  Ruaud  a  deux  fours,  et  livre  annuellement 
au  commerce  3oo,ooo  kilog.  de  pâte  et  de  couverte, 
et  à  la  consommation  intérieure  pour  35o,ooo  fr. 
de  porcelaine  blanche ,  parmi  laquelle  se  trouve  un 
grand  nombre  de  ces  pièces  épaisses,  en  tasses  et 
soucoupes  pour  les  limonadiers ,  en  assiettes  pour 
les  restaurateurs  ;  il  fait  ces  dernières  au  moyen 
d'un  calibre  qui  s'abaisse  verticalement  sur  l'inté- 
rieur de  l'assiette,  ainsi  que  je  1  ai  vu  pratiquer  à 
Montereau  pour  la  demi- porcelaine. 

Sa  porcelaine  est  dans  les  qualités  et  conditions 
de  celle  qui  est  fabriquée  à  Limoges  sur  les  mêmes 
principes. 

Le  jury  accorde  à  M.  Ruaud  une  mention  hono- 
rable. 

M.  GORBIN  (Edmond),  à  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Denis, 57. 

M.  Edmond  Corbin  n'est  pas  fabricant  de  porce- 
laine, mais  il  est  décorateur,  et  sous  un  rapport 
plutôt  commerçant  qu'industriel.  Par  conséquent, 
d'après  la  jurisprudence  du  jury  et  lopinion  person- 
nelle du  rapporteur  de  la  commission,  il  ne  devrait 
pas  entrer  en  lice  avec  les  exposants  qui  ont  des  éta- 
blissements, des  ateliers,  et  qui  font  fabriquer  soit 
du  blanc,  soit  des  décorations;  mais  ces  principes 
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ont  pu  fléchir  un  peu  devant  la  position  tout  ex- 
ceptionnelle où  se  présente  M.  Gorbiu. 

Son  talent  est  de  faire  décorer  en  chambre  ,  par 
300  ouvriers  à  sa  paye ,  une  n>ultitude  de  pièces  de 
porcelaine,  qu'il  peut  ensuite  livrer  à  un  prix  telle- 
ment hâs,  que  votre  rapporteur  a  cru  devoir  s*assu- 
rer  de  la  réalité  de  ses  assertions  en  allant  dans  ses 
magasins  voir  la  quantité  considérable  d'objets  à 
embidler  et  désemballer,  en  se  faisant  donner  le 
devis  de  la  plupart  des  objets  fabriqués,  et  en  s'as-* 
surant  que  l'exportation  était  bien  réelle  et  que  leb 
prix  de  vente  n'étaient  pas  les  résultats  d'efforts 
monmentanés  on  d'une  circonstance  passagère ,  en 
voyant  enfin  qu'il  pouvait  continuer  le  genre  de  fa- 
brication sur  la  grande  échelle  où  il  Ta  placée. 

L'industrie,  un  pen  individuelle  il  est  vrai,  de 
M.  Ck)rbin  consiste  donc  à  connaître  bien  les  be- 
soins et  les  goûts  des  consommateurs  des  deux  Amé- 
riques pour  les  avoir  visitées  h  plusieurs  reprises,  et 
à  savoir  trouver  à  Paris  les  ouvriers  qui  peuvent 
faire  promptement,  et  suflîsamment  bien,  les  arti- 
cles qui  conviennent  à  ces  nombreux  consomma- 
teurs, d'ailleurs  assez  faciles  à  contenter;  c'est  ainsi 
qu'il  est  parvenu  à  exporter  pour  plus  de  iâo,ooo  fr. 
de  ce  genre  de  porcelaine. 

La  commission  des  arts  céramiques  a  pensé  que, 
vu  l'intelligence  industrielleet  surtout  commerciale 
de  M.  Corbin,  vu  sa  remarquable  activité  et  ses  heu- 
reux résultats  pour  le  commerce  d'exportation  de 
la  porcelaine,  il  mérite  que  le  jury  lui  accorde  une 
-mention  honorable. 
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Mmrs  m  porcelaine* 
MENTION  HONORABLE. 
M.  LEBOURG,  à  Paris,  rue  Corbeau,  9. 

.  Parmi  quelques  spécialités  de  la  fabrication  de 
la  porcelaine ,  il  faut  placer  l'art  de  faire,  en  porce  - 
laine  dure  ou  tendre  ,  des  fleurs  approchant  de  la 
légèreté  et  quelquefois  des  couleurs  éclatantes  ou 
suaves  de  la  nature. 

Cet  art  est  ancien.  Les  Chinois  l'ont  pratiqué  , 
mais  mal  ;  les  Saxons  l'ont  exercé  avec  plus  de  ta- 
lent ;  en  Angleterre ,  on  fait  de  très-jolies  fleurs  en 
porcelaine  tendre;  on  en  abuse  même  en  les  appli- 
quant à  tout,  sans  discernement  On  l'a  pratiqué 
autrefois  à  Sèvres,  très-habilement  en  biscuit,  très- 
lourdement  en  porcelaine  émaillée  et  colorée. 

M.  Lebourg  a  mis  à  l'exposition  des  fleurs  fort 
légèrement  et  fort  délicatement  faites,  colorées 
avec  vérité  et  finesse  ;  c'est  une  jolie  industrie  de 
peu  d'importance,  mais  qui,  exercée  avec  talent 
par  M.  Lebourg ,  a  paru  néanmoins  mériter  d'être 
distinguée  par  une  mention  honorable. 


Porcelaine  dite  Hygiocérame. 

Depuis  une  dizaine  d'années  au  plus,  des  fabri- 
cants ont  fait  une  vraie  porcelaine ,  composée  à 
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peu  près  des  mêmes  éléments  que  la  porcelaine 
blanche  et  fine ,  mais  plus  grise  qu'elle  et  moins 
translucide  ;  elle  soutient  général^nent,  sans  se 
briser,  les  changements  assez  rapides  de  tempéra- 
ture beaucoup  mieux  que  la  porcelaine  très-trans- 
lucide»  Comme  Targilç  plastique  qu'on  introduit 
ordinairement  dans  cette  p&te,  lui  donne  une 
couleur  grisâtre ,  on  a  cherché  à  la  cacher  par 
une  couverte  brune  qui ,  un  peu  plus  fusible  que 
la  blanche ,  n'érige  pas  pour  cuire  une  aussi 
haute  température.  C'est  là  lé  principe  des  hy- 
giocérames  de  Fourmy  ;  on  lui  a  conservé  le  nom 
que  lui  avait  donné  cet  habile  potier, . 

Quatre  fabricants  d'hygiocérames ,  quoiqu'ils 
n'appliquent  pas  tous  ce  nom  à  leur  production , 
ont  exposé  des  porcelaines  ou  grès  qu'il  appel- 
lent assez  iniproprement  apyres. 


RAPPELS  VE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Madame  veuve  LANGLOIS,  à  Bayeux  (Calvados)* 

M.  Langlois,  de  Bayeux,  et  ensuite  Madame 
Yeuve  Langloisy  sont  les  premiers  fabricants  de 
porcelaine  qui  aient  annoncé,  et  depuis  très- long- 
temps, que  leurs  porcelaines  soutenaient,  sans  alté* 
ration,  des  changements  de  température  asf  ez  éle- 
vés et  assez  brusques.  Cette  qualité  a  été  constatée 
par  rezpérience,  ^ 

III.  29 


l»aÉf^U<)  drioBay68in,olaf  diëdGiiUie  .(kièrcmttifwiri 
s«s  p^seeiak^Sv'tQMH^iHÛssafit^coiioeifm^ 
qualité,,,  et  Auxquelles  elle  a  d'ailleurs  donnée  desf 
applications  très-ingénieuses  et  très- variées. Ainsi,, 
cette  année,  elle  a  ajouté  des  cornues  et  des  serppn- 
tïiti'k  ^  fâbfkîàlltott  dtdifiâiré'tfitlstrtittlfetttîrf  de  cht* 
i^Hié:  M^Sië  ifÀi  pd^pèur«(«foii  dlé^ù'à>})tfs'cot6^^;' 

et  cornuearpax.cauIag/ç^r'P^o^^  'quî.lui.danaemitr 
plusproniptementy  ,etpar  conséquent  à  meilleur- 
marchai  deé  pîècefe  mieux  faîtes,  plus  légères  et  non 
rtlôitis  1^oîi'(ïéïî: 

Lejury  la  (lé«làipe  t6ujotirtdi^ë*dë>là'ttiWëaW' 
dérbromspqMÎduiiB  étéidéitëruéèri»!  (t63^ .o 

M.  BARRÉrJRUSSIN^.à  Orcliamp^  (Jura)... 

M.  Barré-Russiû^'e»p<l^i>'ed(t'83^ V uânssioitî^' 
ment  de  pièces  de  cette  porcelaine  grisâtre  pres- 
que opaque  qu'on  nomme  généralement  hygiocé- 
rame,  et  <|im  résisterpapfaitemeot  aux  dbarc^ments 
de  température  dans  les  usages  culinaires.  Lejury 
a  p9iKé>aloYS  qt|'ilrMéritdîtd*6tradiltingi«&pQr  une 
médaille  de  bronze.  Il  a  présenté  cette  année  un  pa» 
réH»àssortiriièWt  peut-être  mieux  fait  sous  le  rappûrt 
dei  forth^^^et'do'faÇonfilagé',  mais  qui  p'ofiVe  rien 
d^îttëcfeWôofvead'poirr  niétit^er  unfe' noutelle  distiûc- 
tir(!)^v»DeS'*iygîôtérameâ  de  M.  Bahré-Rtissin  ont  un 
débit^  àâsc2'>gratidt  pô\jf  '  le  rriëttrè  dans'  le  cas 
d'euttértertip  à  OrébârrilpS  environ  70  ocrVrieti,  2 
fours  y  20  tours  ,  et  délivrer  au  comtttèrce  par 'an 
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poorgoT*  ioo,oott'fr.deprt)dtiltt:"M.>Bart-é^'Rtis- 

neÉM'la  pHiférèbc»'  à  ««hj^rocétamtes^tif  toutes  les 
autw»'po«*ïe9  ^li^meme  geûi*  pi-é^éhtoîès  detouîs 
pkiBidehqnmo^ttb»; 

Le  jary  «Mclar»  -qrfil  nxéritë  Waj<>Urt  laraédaiWe 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
MM.  NEPPEL  fils  etBQNNOTv  à  Nevers  (Nièvre). 

MM.|£f eppel  ais  et|BoQ<u>t4à|^sve»y  fiaot  «les  b  j- 
giocéranaes  leaaarquaUea  par  Jeur^gèraté ,  Je  beau 
vernis  mince  et  brun  rougeàtre  qui  les  recouvre  et 
leur  résistance  aQst:lMmgeiM«bt#ile>té4h^rature;  ils 
ne  nous  ont  pas  paru  inrérieursà  ceux  de  M.  Barré- 
RdéMldl  Letli^fàbWqde  a  tiBfe-tVès-gi'afldé'itti  jJèrtatrcè, 
ptfisfuàdhe  £fdi3Hy«-{tlttStke  iW**ttveî»rt^''iifeiJW,  etc'.'j  • 
il»l(mt')ô«a"oatre')  de  I«  p9rae)aine'iMditialfe,'dM>> 
briques  réfractaires  et  des  pierres  k^igi^Beples  fiMik^-  • 
et  d'autres r instruments  coupants,  qui' pai^isseat 
avoir  un  assez  grand  succès. 

Le'  jurjrjd'écerrie  «à  'MM!  '  Neppel  'éls^et  Victor 
Bonnot,  pour  rensemblè''tféjl^à^  pWdilitS;  uA'i' ' 
mlidaili«idë'ibr<in«e!. 


MBNirtONIHORlÔftABtfe. 

MM*  BÉVOL  père  et  fils ,.à  Saint-Dze  (Drôme'). 
MMicReW>l'|»diré<«6V '6U  f  de  "SsiiàtiiUze,' ^M^fàit' 
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dans  le  département  de  la  Drôme  des  hygiocéra- 
mes  qu'ils  appellent  porcelaine  brune  à  cause  des 
couleurs  ordinaires  de  cette  poterie  ;  ib  ont  étendu 
rapplicaûon  de  cette,  porcelf^iwe  à. pâte  trës*dure , 
et  peu  translucide  aux  cruchons  à  bièr^  et  à  eaux 
minérales.. En, r^îsqn  du  mérite  de  leurs  pnoduits 
et  de  l'étendue  ^e  leur  établissement^  qui  oc* 
cupe  100  ouvriers  et  6  fours  »  le  jury  leur  accorde 
une  mention  honorable. 


FABftKâtlOX'  DIS  OOULEÔHS  VtTRIFUfiLBS  BT  1«8  MÉTAUX 
d'aPP|<ICATIO|I  SURJLES  POTBftlBà  Bt  ▼BBABS  DURS. 

CansidératioM  générales. 

Cinq  personnes 9  parnii  les  exposants,  fabii* 
quant  de  manière  à  être  remarquées ,  des  cou- 
leurs vîtrifiaUes  propres  à  être  appliquées  par 
fusion  sur  différents  excipients  ;  ces  personnes 
ont  présenté  des  couleurs  pour  la  porcelaine  dure 
et  pour  la  porcelaine  tendre,  pour  la  faïence  et 
pour  remaillage  sur  métaux. 

De  ces  cinq  personnes,  trois  fabriquent  et 
vendent  leurs  couleurs  et  ne  les  appliquent  pas 
ordinairement,  ce  sont  MM.  Binet,  Golville  et 
Desfossé. 

Deux  autres  les  font ,  ne  les  vendent  pas  ordî- 
nairenoieut ,  cmais  les  appliquent  eux-mêmes  et 
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vendent,  ou  direotemnit,  ou  ptùr  intormédiaires, 
le»  objets  qu'As  décorent  par  leur  moyen,  ce 
sont  MM.  Discry  et  Rousseau. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR.   . 

M,  DISCRY,  à  Paris,  boulevard  du  Temple ,  pas- 
sage du  Jeu-de< Boule  t  8. 

Mi  Discry  a  présenté  h  cette  exposition  une  série 
de  couleurs  au  grand  feu ,  posées  par  immersion , 
dont  les  tons,  les  nuances  el^  Temploi  diffèrent  de 
celles  qu'il  a  faites  et  exposées  en  iSSg. 

Les  couleurs'  noires,  brunes,  verdàtres,  sont 
belles  et  b^iU^ntes  ;  tantôt  elles  colorent  I9  pâte  de 
porcelaine  elle-même,  sans  la  rendre  trop  fusible^ 
tels  sont  les  bruns-rouges,  et  les  noirs  de  fer  imitant 
la  fonte*      .    . .     .   ^        > .  . 

Tantôt  eUeSurecûuvrei^t  la  porcelaine  de  tonsma- 
gnifiquesytel  i9&tle  hUn  cei^dr^».  telles  est  aa  remar- 
quable ^iiance  d'ivoire  qui  donne  à  la  porcelaine 
reippareqçe.de»«^tte  matière, 

M.  Discry  a  donc  poursuivi  ses  recherches  et  ses  * 
travaux  avec  persévérance,,  et. principal<Huent dans 
le  but  dcfaiFe  ^re  aux  colorations  solides  lun  por- 
celaine de  nouveaux  progrès.     . 

Ses  résuluts  ne  sont  ni  aussi  nouveaux,. ni  aussi 
remarquables  que  ceux  de  1 839,  lorsqu'il  apportait 
trois  choses,  qui  étaient  pour  la  fabrication  fran- 
çaise de  vraies  nouveautés  : 

Premièrement  :  de  superbes  et  nouveaux  tons  de 
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serves. 

C'est  pour  la  découverte  de  ces  procédés ,  que  le 
jury  lui  a  accordé  à  cette  époque,  sous  lejnom 
Discry-Talmours ,  une  médaille  d*or. 

Le  juryeODsidërant  que  M'.'Discry  se  présente 
aujourd'hui  sous  son  seul  ,nop[i  ^vçc  4ÇyW>PVeiy9X 
travaux  j'déklare  qiie  ces  travaux  le  réûdent  encore 
plus  digne  de  la  miédaïM^m^orqtf il  a^ïbtenuc  en 
1839  sous  le  nom  DiscrjTTal impurs,,  Çt:xajmeUe 
cette  médaille  à'  M.  Discry. 


MÉDAILLE  D'OR. 
M:'RQUSSEAU,àParis,  boulevard  Saint-Martin, 

M.  Rousseau  qui  a  enrichi,  en  iSSg,  Fart'dedé- 
«orevlaponsefeine  djune  nouvelle  série  de  couleurs 
d«ive9,<*qiH  »'d«Biié  par  ce  moyen  une  ^ctenaien 
'  remai^Mableenéekt,  variété  etsolMité  à  k'déoo- 
ration  des  porcelaines,  se  présente  à  rexpontion 
actuelle  «vec'-^ldBÎeuTS  nouveautés  ;*  Fane' d'elles  a 
une'  asseg  yatideTOportance. 

i"^  De» ornements' d'or  en  felirf,  très-sblides,  et 
cependant  très-économiques,  préparés  par  des 
moyens  4nécann^es,  et  appliqués  par  deâr  fondants 
tfès^t^naeesi  ; 

â""' <De»^oifnreysir^des' pâte» ou  de»  émaux  e&  re- 
lief, qui  permettent  défairede-largesornements, 
et'de^ea^rnnirporfiiiteniient.  desénoaux  sont  tantôt 


l/d«ru|lel«ltJégère>^im^î»te^e•c|stMpluslfltMe;qlm;la 


siettes  et  des  tasses  ne  peuvent  jwmiiftâtreAffpQiéQ»- 

-t|t9Q«yait()M'>tmqip<»'  i1uît«^o»9i  w^  Vwulft^^bttité 

«deiMldMow  ;f^t  id'#mmrs  .^srjiig99iOfQ»l  pifele 

droit  d'admej|M)VQft  %9iw»f(b(0«»  de^  oe  i^fava^  libo^ 

liÂ«  vDpii4mp^dflDMiidéi^yifftiA  i»fff  f^m^tvQison 

tflWOédé  V  wpfilWllî4)MA'MmTllOiMr         JHgmJbtrfé- 

tMik^ffimoiMÀ  f«acl  l0jpi|oa^é)MApji^â4  .Jlnii^irt;, 

ici^t^]dwiiii«iâMMom^uQtd«vi»W4^ 
-^îdejiiMui». 

i>Yi»yèi]^aidk%ilîitnMfP«my«^ 
jfiQmêlkitdiaiîiwfti(Wf  *mm^s^tîm^pfi^fmùfyft 
»aa06iqzige  iqne-lttwg^iwt  i«aw^m^  J^^^Ml^t^s 


—  ^S»6    — 

encore  la  seule  qui  ait  été  faîte,  et  c(e(MiidantVàu- 
teur  en  établit  déjà  le  prix.  Nous  présumoDsque'ces 
progràH  seront  durables,  quMIs  ne  seront  jMs  dispen- 
dieux, qu'ils  ne  présenteront  dans  leur  emploi,  dans 
leur  usage ,  aucun  de  ces  décbets  qu'on  ne  peut 
pas  prévoir,  et  qu'ils  seront  admis  par  lès  fiibri- 
cants;  enfin  que  leur  résultat  de  soHdilé  sera 
constaté '^en  grand  par  les  restaurateurs  et  les  limo* 
nadiers;  nous  présumons  qViUpréfèreront  à  égalité 
de  prix  une  dorure  presque  inaltérable  à  une  dorure 
un  peu  plus  brillante ,  mais  qui  disparaît  et  ''peu 
de  semaines.  Ce  tie  sont  ieependant  que  des  pré- 
somptions,  de  puissantes  pi^ésoknptions,  il  est  trai, 
mais  enfin  la  condition  de  Fépreuvepar  le  temps 
n'est  pus  accompiie.      ^ 

Le  }ury  se  voyait  donc  aved  peine' dans  l'obliga- 
tion, pour  être  conséquent  h  ses  principes,  de  rap- 
peler senlefment  à  M.  Rousseau  k  médaille  d'str- 
gent  qui  «lui  ti  été  décernée  en  idSg. 

Or,  le  j&rj  s'est  rappelé  qtTà  cect^  époque,  la  corn- 
mis^on  deis  arts  céramiques  avait  trouvé  le  procédé 
des  fonds  durs ,  introduit  pour  la  première  fois  dans 
l'industrie  des  porcelaines  par  M.  Rousseau  ^  assez 
important  pour  être  digne  d'une  médaille  d'or ,  que 
si  ce  procédé  eût  été  pratiqué  depuis  assez  long- 
temps ,  pour  que  l'ej^périence  eftt  fiiit  apprécie]^  dé- 
finitivementla constance  de  ses  bonnes  qualités,  et 
la  sûreté  die  dotieiktploi ,  la  commissiqn  eût  proposé 
pour' M.  Rousseau  une  médaille  d'or:  La  commis- 
sion a  pensé  qu^c«U€illement  que  cette 'coudition 
était  parfaitement  remplie,  que  ces  couleurs  étaient, 
depuis  cinq  ans,  employées  dans  toute  l'Europe  avec 
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succès,  ipi^lj  avait  Ueui  de  mettpr  enfin  qd  terme  à 
cet^ajournement,  dans^un  momest  où  la  oommis^oa 
se  voyait  foreée  d*eii  démander  qd  semblable  pour 
de  .nouvelles  découvertes. 

En  conséquence  y  elle  eut  rhonnear  de  proposer 
au  jury  d'accorder  à  M.  Rousseau,  pour  les  nouveaux 
inrvaux  et  procédés  qu'il  a  préseiités  cette  année ,  et 
surioutpmùT  la  ponction  que  le  temps  et  Hexpé^ 
rienee  ont  donnée  à  son  procédé  de  lÛSg,  une  mé* 
dailled'or. 

Le  jory  déœrne  une  médaille  d'or  à  M.  Rous- 
seau* 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGEIsT. 

H.  COLVILLE,  &  Paris,  rue  des  Vinaigriers ,  22. 

M.  ColviHea  ét^  distinguée  l'exposition  de  t839 
par  une  médaille  d'argent,  plutôt  encore  pour  son 
Mea  Thénard ,  qui  était  dans  les  attributions  de  la 
commission  de  chimie ,  que  pour  ses  couleurs  des- 
tinées A  la  peinture  sur  porcelaine,  jugées  cependant 
belles  et  bonnes,  par  la  commission  des  arts  cérami- 
ques; il  a  présenté  cetteannée  :  i^'un  nouvel  inven- 
taire de  ses  couleurs  pour  la  peinture  sor  porcelaine , 
qni  par  leur  aj^plication  et  lebr  cuisson  sibr  une 
mènve  pkque  de  porcelaine,  mais  de  deux  qualités 
différentes,  ont  été  jugées  en  général  ttès-belIeS| 
glaçant  bien  au  même  feu,  n'écaillant  pas,  conser- 
vant leurs  tons  dans  l'épaisseur  et  dans  le  mince , 
et  se  mêlant  convenablement,  comme  le  prouvent 
les  peintures  faites  sur  porcelaine  avec  ces  couleurs; 


^  su»  .— 

daon8iftvciifeS(OCkmparé>octein«eiitiir«Haf6Cicel^tY)^^^^ 

no^elKiMcdeSèvnes  v;€t  ililiû  est  debômeoup  evpé- 
rieur; 

'a?'Difux>ifivcaÉuiie6  de»  cfl1de^rarpoaI;Ll<  peinture 

;en;éBiuiiL,':6i  dîfféprfanlOKdela  peintaratfur.po^celiiiie 

jdure^teauseMitipMr  conféquepUdodCûv^MioatrmBl)- 

*|lDfée&\  »«itrame&t« .  La^  artista&^qui^  ownpîflftesU^t 

•pratîiyuept  ce  génie)  dfitpeboÊiine^tiODttiNMivéN^iiie 

les  couleurs  portées  sur  ces  inventaires  saut  ptoprfis 

^iiffépondre  à<tous;les.befioiBSide8:peiiiÉre9ea'énAil| 

et  les  exemptent  de  faire  venir  les  couleurs  dojfiflh 

nève  ;  ces  assertions  et  une  attestation  de  M.  Du- 

chesne,  d^jCfi^ys^  ms  de.ms  plMStbaJ>iles  peintres 

en  émail ,  ne  peut  nous  laisser  aucun  doute  à  ce 

3®  Un  blanc  qui,  introduit  dans  les  couleurs  pour 
,p«iicdainf»d«ire ,  leur.dQno^JafNropvîétéid'étmiem- 
.ploiiée»  iii9iy9Adi9)épa>s$^4rt^oiiiQ0ieilea)i9O«]«f«i«^e 

1  loprpur  i»9oa  t«ès^«au^<^»iftt»laipi^i)îété<^ 
idf iMoewii'r  la^  doriwrci  aiim  éùUh*  ^feMiUd^é* 

;  Ge9  iQQul«ws'9O|]i;<d'0B<^3i^iqiii»>»9(4épliqMfpf|s 
.  Mliiis4e«i  twym«^tMuleur0,'  io^wmmoJM^  aQn.ytm( 

,  ^worUm^iM  >de  )QQi«)0M6s.^  f  ;0t  o«tf  qtti  «pwHw^tfipftfMe 
,  iifiiMnt;pp4f4«i«Jimpks^  politea^^s  ,;)a)est^n'i]^iH)IPt 
.^H)aw3paeB99idfi!fofft«s  wtti(miMife«i):iiiMiâ  tm^^ 
,dAi»icesilell»s4efiiWauaHleftfd-AlkiBagiie>^  diAa- 
j plants, jetidû$ifKreiniera:£iliiicaiits  de.poioriaÎBe 
;deiI\aKi8  eltdftiks  Fdrance. 
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:.  I4l)jwj(,  Jul^qooi^e  upe^naQueU^imédaUleiidW- 

>  iMÉDAiILLE  D^ARGBNT. 

8  et  9. 

.  Vl^istoire  des  coul^m:9,e]|p(^éje^  p9p,M.,JSio,ç^, 
est  assez  particulière ,  et  demai^e  quelque  déU^l* 

M«  Binet  est  inscrit  sur.le  caAalpg^ecpmme.frbri- 
Qact  de  poteries ,  et ,  len  effet ,  il  a  eiçpç^  d^s  Qr^e- 
meiits  remarquables  y  sur  lesquels  np^3..aY0^3<4^^ 
appelé  l'attentioD  du  jury.  Il  fabriqua  des  coulçwv 
jpQur  la  pçÎDture  à  l^'hi^ile,  qu^  ont  ét^.  distinguées 
par  la;  çonupission  de  chijpiie;  ex^Ço  «^  il  .a  exf>,Q;$é 
^(te  a^pnée  des  couleurs  pppr  U  peinture,  sur  ppr- 
cçlaine,  qni>.au  jï^gemwt,.P0us  pQuvqw  dirç  AWa- 
nio^e  de  tpus,4«s,peipt,r^s|qui.lç^  ont  Tues,  .et  de,Ja 
plupart  des  fabricants ,  sont  déclacée^jlc^pl^^bfiUtes 
.der^xpo^ition. 

C'èçt.ja.pçi^ipière  /ois  ,q^ elles  ji^avai^sept  „çn 
.  p#Wic,  ,TOW9  Jl.y  a  lo^gtemp^  qwe  .np^s /^es 
çpflpa^i^PHa,  il  y  a  Jongt^mp?  que  leçi  peiptïrq^,.«pii 
:dief(sl]^pt  la  pç.rfe^tjiQii.daps  lQiir3..œuyr,es,)e$f[:on- 
.paissent.  liTpus  ss^yops  q;ie  cç.p'est  ps^3cM*  Bine|;,qui 
les  a  positivement  composées,  et  si  pqu$  pe^Je, sa- 
vions pas  par  nous-méme^  nous  laurions  appris 


régulièrement  par  Texposatit  en  nom ,  qui  nous  Ta 
déclaré;  c  est  un  amatenr  qui  depuis  longtetAp^' fait 
ces  belles  et  bonnes  couleurs-,  et  en  donne  à  «es 
amis;  il  a  contribué  ainsi  k  la  perfection  des  fi- 
nesses, si  recherchées  dans  les  productienside  Ma- 
dame Jaquotot.  Cet  amateur  ^st  M.  Panneder  qai 
les  fait  depuis  plus  de  vingt  ans,  mais  qui  ne  les  a  ja- 
mais mises  dans  le  commerce  ;  il  a  trouvé  dans 
M.  Binet  un  homme  laborieux,  intelligent,  il  lui  a 
fait  présent  de  ses  procédés,  lui  a  montré  à  faire 
ses  couleurs;  et  Ta  mis  en  état  d^en  iaité  et  d*6D 
vendre.  .*•  *'\  /'. 

M.  Pannetier  serait  très-disposé  à  faire  connaître 
ses  procédés,  mais  il  ne  veut  pas  priver  IVl.  âinet 
du  présent  qu'il  lui  a  fait. 

Ses  procédés  sont,  selon  lui ,  très-peu  saillants, 
presque  tous  connus  en  principes  ;  ils  consistent 
principalement  dans  la  connaissance  des  réactions 
chimiques,  et  de  leurs  bonnes  applications,  dansTart 
d'amener  à  leur  plus  grande  pureté  les  éléments 
qui  entrent  dans  la  composition  des  couleurs,  à 
faire  cette  composition  toujours  exactement  la 
méme,'enGn  et  surtout  dans  les  soinS' 'minutieux 
à  apporter  constamment  dans  la  fabdciaition  de  ces 
couleurs  délicates. 

On  conçoit  qu'elles  seront  plu^  chères  que  les 
couleurs  faites  en  fabrique,  quelles  auront  moins 
d'acquéreurs,  et  que  c'est  un  service  rendu  plutôt  i 
Tart  de  la  peinture  sur  porcelaine,  qu'au  commerce. 

Le  jury  décerne  une  médaille  d'argent  à  M,  Bi- 
net, pour  les  couleurs  à  peindre  sur  porcelaine 
qu'il  a  exposées. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
MM.  DESFOSSÉ  frères ,  à  Paris,  riie  de  Bondy ,  72- 

MM.  Desfossé  frères  font.i^ussi  des  9ssortiineQts 
de  belles  qt  boçoes  couleurs;  bous.  avoDS  sous  les 
yeux  leurs  inventaires,  et^  des  échantillons  de  leuy 
emploi  qui  sont  très-satisfaisants;  ils  n'ont  pas 
donné  d'autres  exemples  de  la  propriété  que  doi- 
vent posséder  cer,t^nçs  couleurs  de  se  mêler  sans 
s  altérer,  que  quelques  peintures  faites  avec  leurs* 
produits. 

Upie  couleur  Ç3rtTeoherdiée  parée  qu'on  ne  la  fait 
que  très-difficilement,  qu'on  n'a.  pu  lui  donnerai  sur 
la  porcelaine  dure ,  le  ton  bleu  verd^tre  qu'elle  pre- 
nait sur  l'ancien  Sèvres,  c^cst  ^e-bleu  tuf^quoise. 
Quand  il  approche  de  l'ancien  bleu  turquoise,  et 
MM.  Desfossé  sont  ceun  qui  en  ont  approché  le 
}du6  près,  il  né  tient  pas  ;  le  moindre  séjour  d'acide 
de  vinaigre ,  de  pommes,  ou  de  citron,  l'enlève; 
quand  il  résiste  à  cette  épreuve  comme  celui  de 
Hortelèque  et  celui  de  Sèvres,  il  n'est  pas  beau. 

Les  noirs,  les  carmins  n"^  3,  et  les  verts  n""  4  de 
MM.  Desfossé ,'  sont  souvent  plus  beaux  qu'on  ne 
les  fait  ailleurs.  Les  prix  portés  sur  leurs  tarifs  sont  à 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  bonnes  couleurs 
du  commerce,  quelquefois  supérieurs ,  rarement 
inférieurs  à  ceux  de  M.  Colville. 

Us  ont  aussi  beaucoup  décommandes,  et  fournis* 
sent  à  beaucoup  de  manufactures  de  porcelaine,, 
celles  de  leurs  couleurs  qu'on  trourve  lies  meilleures. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Desfossé  frères  une  mé» 
daille  de  bronzci 
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RAPPEL>«B  MBNTIOBf  QONmàBLE. 

M.  CHAPELLE,  à  Belleville  ( Seine )^., rue  de» 

Lilas,  7.' 

Lejtrry'rappélle  à  W.  Chapelle  là  mention  hono- 
rable qui  lui  a  été  faite  de  ses  travaux  de  décoration 
ed 'couleurs  vitrifiables  aux  expositions  de  i834  et  ' 
iSSo. 

Décoration  dé  verfétiè. 
MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MMl  ItOBERT  (Fftitiçôfe),  LikïMÂY  et  HAtJTm , 
à  Paris,  rue  déTaradîs-Poîssonmère,  30. 

M«Xauuâyyle<^hef  de  la  maisoû'd&côixiaieroe  qui 
tient  ledépot  des  c^ifitaUeries  de  Baocar^t  etde  Saiot- 
Louis^t  ses  associé»^  ont  youlu  donner  aux  pro- 
duits qu'ils  tiennent  de -ces  grandee  fabriques  des 
qualités 'de  plus^qui<«en  augm^Haasent  TéecHile*' 
ment  y  ils  se  sont  associé  M«  François  Bobârt^qui 
a  élevé  dans  la  comtnune  de  Sèvres  des  ateliers  de  ' 
peinture  sur  cristaux  et  verrerie;  pardes'prooédés 
perfectionnés  dans  la  fabrication  de  ses  couleurseC 
parune  cuisson  délicate  dont  le  su<tcè&«st'dilBciIa 
à  obtenir,  il  a  su  créer  une  branche  de Tart* de  la 
décoration  en.couleur  vitrifiablesur  verrerie  qui  u^est 
pas  entièrement  nouvelle  d'invention  ,;maîs  qui  l-esl 
complètement  :  i"*  en  France;  a""  sous  le  rapporfedela 
perfection  «t  de  la  réussite. 

Nous*  avons  vu  ses  ateliers,  nous  les  avotii^usk 
plusieurs  reprises,  et  nous  avo0s  été  auKprisMdu 
faible  déchet  que  laisse  à  sa  suite  un-genrd  dV)Fiiè^ 
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memtftton  8ii8fidridiëve«Qiicixroifl^oi»>ain6i  délicate. 
D'après  la  Idttee^qtteffAtJliLMDay  etiHantin  ont' 
éci[4le  à  Sl^ltf  fp^Ûem*>dir  >  juryv  datisilaqttdlé^ils 
déclarent^  fdmMHeniMtiqu^' Mi  >Fti»çoi8»Rèbert 
etM  leur  asàOèfé^  le  îuryxregardant'ieeUw^tnt^ufcHei 
branche  de  riDdustrie,:<MmMilei'Agtie'd'*uiie>lin«Ce^ 
di^UlAiôti,  <  décevtiei  une')  médaille   d'iavgetot   à 


X^^  CLASSE.  > 

UtCO'KkltéJS  tVi  GOUtEtkS  VltRlttÀBÉES.  —  tHklttktE.' 

MÉDAILLE  DE  .BRONZE. 

Mi  BÉMÈR^ÏKyrm;  à  VnHii  rue  Chapdû;  18. 

Paimiles  émailleurs  qui  ont  exposé  ^lun  d  entre 
eux  nous  a  paru  devoir  être  remarqué  par  Ten-' 
semble  de  ses  procédés  et  de  ses  produits ,  par  leur 
perfection,  leur  faible  prix  et  leur  débit  considérable. 

C'est  M.  BédîeivDotHr»  LesarUoles  que  nous 
croyons  devoir  signaler  comme  présentant  quelques 
particulapités  industrielles  sob4;  : 

i""  Des  tasses ,  des  têtes  de  pipes ,  des  pommes  de 
cannes  dont  le  façonnage  est  très-difficife  ^ -et  qtii 
sont  enrichies  de  perles  d'émail  produisant,  à  s'y 
trottrpei*,  l'effet  des  pertes  natUréHéis;' 

a*  Des  ttiosaiqu'és  eA  éiûàilimitant  particiitièfë-' 
ment  la  mosaïque  feù  pierre  dure  de  Florence  et  veii-' 
dneâ  à  Rome  xïiéhië  poùr>  télfés  par  des  ttiairchaiïds 
pettsctupuleuX.  W  Bètlîér-Dotiti  assurëatoit*  pkôé; 
pour  t2;oôo,  5ci,oôO' et  So^boo  fr.  eri  AiïiéricJUe,  etl 
France  et  en  Angleterre,  de  ceô  jolis  bijoux  à  !i  et  ' 
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3  fr.  la  paire  au  liea  de  i5  et  3o  fr.  la  pièce  que 
se  vendent  les  véritables  mosaïques  ; 

3""  Des  petits  bopquf  ts  de  fleurs  émaiUés  sur  pla- 
tine de  naanière  à  oboseryer  avec  nue  grande  appa- 
rence de  légèreté  ^  une  grande  solidité  ;  il  ne  fait  ce 
genre  que  depuis  quatre  ans; 

4''  Un  assortiment  de  petits  bijoux  ppur  brdo- 
ques  et  boucles  d'oreilles  en  forme  deboUle,  d^oHve^ 
de  navette*  émailléssur  or  à  dix-neuf  karats;  les 
formes  sont  obtenues  par  estampage;  ces  bijoux  se 
vendent  de  i5  à  27  fr.  la  douzaine  ; 

S"".  Des,  fçuisses  turqu,oi^es  à  3o  c,^  )a  grosse  ou 
les  douze  douzaines;  enfin ,  des  faux  camées  dont  il 
enlève  le  brillant  vitreux  par  l'acide  (lùorique. 

Mi  Bédier-Dotin  emploie  une  trentdtned'oavrîers 
cbez  lui. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Bé- 
dier-Dotin. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  CHARLOT,  émailleur,  à  Paris,  rueMontmo- 
rency,  1. 

«» 
M.  Chariot  a  exposé  des  pièces  émaillées  remar- 
quables par  leur  richesse,  leurs  formes  difficiles  à 
obtenir ,  et  surtout  leur  dimension. 

La  commission  a  remarqué  particulièrement  des 
flambeaux,  une  coupe  et  surtout  une  assiette  qui 
offre  une  dimension  assez  rarement  obtenue  dans 
remaillage  moderne. 
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M.  Chariot  vient  immédiatemeut  après  M.  Bé^ 
(lier-Dotin. 
Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


Émaillages  divers. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  JACQUEMIN  père  et  fils,  à  Morez  (Jura). 

Un  émaillage  qui  parait  fort  simple,  puisqu'il 
D  emploie  que  deux  couleurs,  le  blanc  et  le  noir,  est 
cependant  un  des  plus  difficiles  à  faire  réussir, 
lorsqu'il  s'agit  de  l'appliquer  à  des  grandes  pièces. 
C'est  remaillage  des  cadrans  de  pendule,  et  bien 
plus  encore  des  cadrans  d'horloge  qui ,  quoique 
composé  de  treize  pièces  au  moins,  en  exige  une, 
celle  du  milieu,  d'une  grande  dimension. 

Le  plus  grand  que  l'on  ait  fait  est  celui  de  l'Hôtel** 
de-Ville,  exécuté  par  le  sieur  Martet;  il  est  gigan- 
tesque, la  pièce  du  milieu  ayant  environ  a  mètres 
de  diamètre. 

Les  plaques  de  milieu,  les  plus  grandes  que  l'on 
fasse  habituellement,  ont  au  plus  trois  décimètres  de 
diamètre. 

MM.  Jacquemin  père  et  fils,  de  Morez,  dans  le 
Jura ,  ont  mis  à  l'exposition  plusieurs  cadrans 
émaillés.  L'un  d'eux  a  près  de  cinquante  centi- 
mètres de  diamètre,  mais  un  autre  a  été  porté  au 
delà  de  huit  décimètres,  son  prix  de  a5o  ii\  est, 
au  rapport  des  horlogers  et  des  émailleurs  qui 
ont  été  consultés,  extrêmement  bas;  les  légères 
imperfections  qu'il  peut  avoir,  et  que  je  n'ai  pas  pu 
m.  30 
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distinguer,  quoique  je  l'aie  approché  au  point  de  lo 
toucher,  ne  lui  ôtent  aucune  qualité  de  solidité ,  ni 
aucun  mérite  d'afspect  à  la  hauteur  où  il  doit  être 
placé.  L'émail  est  fait  de  moitié  d'émail  de  YeDÎse 
et  de  moitié  d'émail  de  Gineston. 

L'exposition  de  ISfBf.  Jacquemîn,  riche  en  cadrans 
de  toutes  les  dimensions,  présentant ,  comme  on  le 
voit,  un  cadran  d'une  grande  et  rare  dimension,  rend 
MIL  JaicqneiMË  digned  de  Ist  médaille  dff  hrortit 
que  le  jury  leur  accorde;  cette  distinction  sou- 
tiendt'a ,  d'après  ce  qu'a  assuré  un  des  plus  habiles 
fâbricatits  de  Paris,  une  industrie  importante  qui 
semble  avoir  été  délaissée. 


ÉmaUlage  sw  pierres  ifmurelles, 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  HACHETTiB,  àParis,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Martin ,  124. 

On  a  présenté  à  l'exposition  deux  applications 
particulières  de  l'émail  lage  en  grand  sur  dts  ma- 
tières natunelles. 

Les  Égyptiens ,  si  forts  dans  l'art  de  la  vciterie 
colocée,  avaient  déjà  appliqué  des  érdaux  sur 
plusieurs  pierres;  des  grès,  des  schistes ,  des  stéa- 
titesr  dures,  etc. 

L'une  desnouvellesapplications  est  la  peinture  sur 
lave  que  la  commission  des  arts  céramiques  a  beau- 
coup louée  dans  ses  rapports  de  1 834  et  i  SSq,  comme 
un  moyen  très-bon  et  très- beau,  de  décoder  en  grand 
et  d'une  manière  solide,  nou^  pouvons  même  dire 
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iDaltérable ,  les  parties  des  habitations ,  des  monu- 
ments, des  temples  qui  sont  le  plus  attaquables 
par  ITiumidilé  et  par  les  autres  intempéries  atmo- 
sphériques. Les  prix  déjà  réduits  iront  en  dimi- 
nuant ,  au  moins  pour  tout  ce  qui  est  ornementa- 
tion ,  à  mesure  que  l'emploi  en  deviendra  plus 
étendu. 

Sous  le  rapport  technique,  cette  peinture  est  bien 
près  de  la  perfection.  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de 
même  sous  le  rapport  artistique  ;  on  reproche  à  ses 
couleurs  ;  de  la  lourdeur,  une  sorte  de  saleté  qui 
lui  ôte  son  éclat;  mais  ces  défauts  se  corrigeront, 
et  cette  correction  résultera  du  concours  des  habiles 
fabricants  de  couleurs  vitrifiablcs,  avec  les  habiles 
artistes.  Nous  en  avons  déjà  vu  un  exemple  dans  un 
tableau  dont  quelques  parties  méritent  le  reproche 
de  lourdeur,  et  qui,  dans  d'autres  parties,  telle 
qu'une  main  d'enfant,  a  toute  la  finesse  de  ton 
d'une  peinture  à  l'huile. 

Le  jury  regarde  donc  M.  Hachette  comme  tou- 
jours digne  de  la  médaille  d'argent  qui  a  été  ac- 
cordée en  18349  et  rappelée  en  iSBq  sous  le  nom 
d'Hachette  et  Hittorf. 


MENTION  HONORABLE. 

SiM.  GAUTIER  et  MOREL,  à  Paris,  rue  de  la 
Roquette ,  &6  bù. 

Le  second  excipient  naturel  sur  lequel  on  a  ap- 
pliqué l'émail,  et  sur  lequel  on  a  peint  ensuiteen  cou- 
leurs vitrifiablcs,  est  une  roche  que  les  auteurs  du 
procédé  (il  est  dans  le  cfatalôgue  officiel ,  mais  avec 
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une  faussedésîgnation,  sous  leu°  3688),  MM.Gautler 
et  Morely  ont  nommée  assez  exactement  ^m />^nm- 
mite;  c'est  un  grès  hétérogène  qui  vient  des  Vosges. 

L'émail  blanc  s'y  applique  très-bien,  et  il  est 
susceptible  de  recevoir  les  couleurs  les  plus  vives 
et  les  plus  variées. 

Le  procédé  est  tout  nouveau,  on  ne  connaît  encore 
ni  sa  portée,  ni  la  perfection  dont  il  est  susceptible, 
ni  les  déchets  ou  inconvénients  qui  pourront  ac- 
compagner son  exécution  en  grand.  La  peinture 
qu'on  a  présentée  à  la  commission  n'a  été  faite 
que  tout  récemment,  c'est  une  des  premières; 
elle  n'a  pas  le  glacé  éclatant  qu'elle  pourra  peut- 
être  avoir  dans  la  suite.  La  commission  ne  doute 
pas  du  succès  en  petit  des  deux  applications,  Vé- 
mail  blanc  et  la  peinture ,  mais  ce  ne  serait  rien 
sans  le  succès  en  grand ,  sans  le  succès  commercial. 
Le  transport  du  grès  ne  deviendra -t-il  pas  plus  dis- 
pendieux à  cause  de  sa  pesanteur ,  etc. ,  que  celui 
de  la  lave?  Son  emploi  en  plaque  mince  dans  les  bâ- 
timents sera-t-il  aussi  sûr,  aussi  durable  que  celui  de 
la  lave  ?  Sa  friabilité  et  sa  porosité  ne  lui  donneront- 
ils  pas  l'inconvénient  d'absorber  l'humidité  par  les 
parties  non  émaillées?  On  croit  avoir  (Jéjà  remarqué 
que  cetémail  absorbe  davantage  les  couleurs  qu'on  y 
applique  que  les  autres  matières  émaillées.  Les  ex- 
périences réitérées ,  et  le  temps ,  pourraient  seuls 
répondre  à  ces  questions. 

Malgré  ces  raisonnables  doutes  et  la  sage  réserve 
que  la  commission  a  dû  s'imposer,  le  jury  croit  que 
le  procédé  est  digue  d'être  récompensé  par  une 
mention  honorable. 
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XI*  CLASSE. 

PBIIITORE  SUR  VBRRB. 

Considérations  générales. 

L'examen  des  produits  de  peinture  sur  verre 
doit  porter  sur  deux  points  bien  distincts  : 

l""  Celui  des  procédés  techniques^  tels  que  la  fa- 
brication de  verres  de  couleurs ,  et  de  couleurs 
vitrifiables  s'appliquant  et  se  cuisant  sur  la  sur- 
face du  verre. 

2r  Celui  du  style  et  de  l'art  que  doivent  pos- 
séder les  vitraux  censés  appartenir  à  telle  ou 
telle  époque. 

La  distinction  à  établir  entre  les  produits  des 
dix  exposants  de  cette  année  devient  d'autant 
plus  difficile  que  la  nature  de  leurs  produits  est 
la  même,  que  tous  ces  vitraux  sont  des  imitations 
assez  parfaites  des  verrières  des  XIIP  et  XIV*  siè- 
cles ,  et  que  les  diflTérences  qui  peuvent  exister 
entre  eux  ne  tiennent  nullement  à  des  procédés 
particuliers,  mais  à  la  variété  et  au  genre  de 
composition.  L'exécution  de  la  peinture  est  tel- 
lement simple  que  le  découpage  des  verres  et  le 
montage  en  plomb  font  presque  tous  les  frais  de 
l'art. 

Cependant,  si  les  produits  exposés  ne  témoi- 
gnent pas  d'un  progrès  évident  dans  l'améliora- 
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tîon  des  procédés  vitrîques ,  ils  sont  remarqua- 
bles par  leur  belle  mise  en  'œuvre  ;  les  verres  de 
couleur  y  sont  bien  gussortis,  la  taille  est  bien 
faite ,  le  montage  en  plomb  solidement  établi,  et 
la  question  d'imitation  des  anciennes  verrières 
assez  bien  résojue. 

MEIST^lON  JPOUJR  OBPBE. 
M.  BONTEMPS,  à  Choîsy-le-Roi  (Seine). 

Au  premier  rang  se  placent  les  travaux  de  la  ma- 
nufacture de  Choisy ,  dirigée  par  M.  Bontemps  ;  cet 
établissement  fabrique  lui-même ,  et  fournit  depuis 
longtemps  à  ses  concurrents,  les  verres  de  couleur 
qui  sont  nécessaires  à  la  confection  des  vitraux. 

JLie  grand  vitrail  représentant  la  )^gu^e  ^p  saint- 
Jacques,  est  une  preuve  de  la  ^Donne  fa/)rication  et  de 
la  variété  des  teintes  obtenues  par  cet  établissement. 
L'exécution  de  la  peinture  est  un  peu  molle,  mais 
l'ensemble  général  est  satisfaisant;  le  montage  en 
plomb  est  bien  et  solidement  établi ,  les  coupures 
faites  par  les  plombs  sont  bien  dissimulées ,  et  si 
ce  vitrail  n'offre  rien  de  supérieur  k  ceux  que 
M.  Bontemps  a  précédemment  exposés,  il  constate 
la  continuation  d'une  belle  et  bonne  fabrication 
embrassant  tous  les  détails  d'exécution  de  ce  genre 
de  production. 

Le  jury  déclare  M.  Bontemps,  de  Clioisy,  tou- 
jours digne  des  distinctions  obtenues  dans  les  pré- 
cédentes expositions  pour  cette  partie  de  lensemblo 
de  ces  travaux. 
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METTIONS  HONOfUBLES. 

MM.  CHATEL  et  FIALpiX,  ^  Mans  (5«rtb«)t 

Au  second  rang  se  placeot  les  prodaits  de 
MM.  Châtel  et  Fialeix  ;  ici  les  colorations  sont  pro- 
duites par  les  Vi^.rfe^  de  pqu)eMp  pris  a|i|[  fol^fiqufp 
de  Choisj,  de  Rive-de-Gier  et  de  Romenil.  On  ne 
doit  donc  attribuera  ces  messieurs  que  le  mérite  de 
composition  et  d'entente  générale  de  la  fabrication. 

La  copie  d^un  vitrail  de  la  cathédrale  du  Mans , 
représentant  Tarbre  de  Jessé  est  parfaite  ;  cette  co- 
pie, faite  dans  le  but  de  rassortir,  et  de  compléter  des 
fenêtres  anciennes,  dont  quelques  parties  ont  été 
détruites,  atteint  parfaitement  son  but,  l'imitation 
est  exacte ,  les  altérations  produites  par  le  temps 
sur  les  anciens  Yi^rapXi  aiqtij  que  le  faire  y  sont 
fidèlement  reproduits. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à 
MM.  Cbâtel  et  Fialeix. 

MM.  KARL-HAUDER  et  ANDRÉ,  à  Paris,  rue 
des  Amandiers-Popincourt ,  kObis. 

Viennent  au  troisième  rang  jes  produits  de 
MM.  Karl-Hauder  et  André. 

Les  trois  grands  vitraux ,  dans  le  style  du  XIII* 
siècle,  sont  dans  les  conditions  voulues  d'art  et  de 
bonne  fabrication ,  la  taille  et  le  montage  sont  bien 
et  solidement  établis. 

Cet  établissement  se  distingue  par  la  confection 
des  verres  dépolis  à  dessins  transparents ,  dits  verres 
mousselines.  La  variété  des  dessins ,  la  solidité  du 
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dépoli  appliqué  et  vitrifié  sur  la  surface  du  verre , 
et  surtout  la  modicité  du  prix  de  vente  du  mètre 
carré  sont  dignes  d'attention. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à 
MM.  Karl-Hauder  et  André. 

M.  LUSSON ,  à  Sainte-Croix  (Sarthe). 

M.  Lusson,  qui  a  exposé  un  grand  vitrail  du 
XVI*  siècle ,  riche  de  composition ,  ne  nous  a  paru , 
dans  aucune  des  parties  industrielles  de  lart  de 
peindre  sur  verre ,  ni  en  dessous  ni  au  deôsus  des 
personnes  que  nous  venons  de  nommer,  et  quoi- 
qu'un peu  moins  élevé  que  MM.  Chàtel  et  Fialeix,  il 
mérite  comme  les  précédents  une  mention  hono- 
rable. 

CITATION  FAVORABLE. 

M.  VEISSIÈRE ,  à  Seignelay  (Yonne). 

Le  petit  vitrail  de  M.  Yeissière ,  représentant  la 
Cène,  semble  devoir  occuper  la  quatrième  place. 
Ce  vitrail,  loin  de  résumer  les  questions  d*art  et 
d'harmonie,  est  cependant  remarquable  par  une 
imitation  complète  des  procédés  techniques  des 
peintres  du  XVP  siècle. 

Les  modelés  des  chairs  par  des  rouges  transpa- 
rents sont  complètement  analogues  à  ceux  de  cette 
époque ,  et  quoique  laissant  encore  à  désirer,  le  ré- 
sultat obtenu  dénote  des  recherches  assidues  et  une 
observation  constante  des  procédés  employés  par 
les  anciens. 

Le  jury  accorde  à  M.  Veissière  une  citation  favo- 
rable. 
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SECTION  IL 

VERRERIE,  CRISTALLERIE,  ETC. 

M.  I>nnu8y  rapportour. 

Considérations  générales. 

L'art  de  la  verrerie  embrasse  un  assez  grand 
nombre  de  parties  différentes.  A  considérer  la 
nature  chimique  des  produits  qu'il  fournit  au 
conmierce ,  on  peut  les  classer  en  cinq  groupes 
principaux,  susceptibles  de  se  subdiviser  eux- 
mêmes  en  espèces  plus  ou  moins  nombreuses  , 
plus  ou  moins  distinctes. 

!•  Verres  à  base  de  chaux  et  de  potasse.  Ce 
groupe  ne  comprend  guère  que  le  verre  de 
Bohême  proprement  dit ,  qui  n'est  fabriqué  en 
France  que  par  un  très-petit  nombre  de  verre- 
ries. 

2*  Verres  à  base  de  chaux  et  de  soude.  C'est 
dans  cette  division  que  se  placent  le  verre  à  glaces, 
le  verre  à  vitres ,  le  verre  qui  sert  à  fabriquer  les 
globes  et  le  verre  employé  pour  produire  tous  les 
▼ases  de  la  chimie,  de  la  pharmacie,  et  en  général 
toute  la  verrerie  blanche  ou  d'un  blanc  verdâtre 
qui  se  livre  au  commerce. 

â"  Verres  plombeux.  Cette  classe  se  divise  en 
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trois  genres  bien  caractérisés ,  savoir  :  le  cristal 
proprement  dit,  le  flujt-glas»  pour  l'optique ,  le 
strass  destiné  à  l'imitation  des  pierres  précieuses. 

4^  Verre»  argilo-fernigineux  ou  verres  à  bou- 
teilles, dans  lesquels  on  fait  entrer  d'ailleurs, 
comme  fondant  alcalin ,  tantôt  de  la  potasse , 
tantôt  de  la  soude ,  selon  les  circonstances. 

5**  Enfin ,  verres  colorés  par  divers  composés 
métalliques  introduits  dans  la  masse.  Lpujr  fabri- 
cation se  lie  ordinairemeijt  aux  précédentes,  mais 
on  conçoit  qu'avec  le  développement  que  prend 
l'industrie  des  vitraux  peints ,  il  puisse  convenir 
à  quelque  verrerie  à  vitres  4^  se  livrer  plus  spé- 
cialement à  la  production  4es  vitres  de  couleur. 

La  fabrication  du  verre  de  Bohême  n'est  pfis 
de  nature  à  se  développer  ep  France  dans  Ips  cir- 
constances actuelles  d'une  manière  remarquable. 
En  effet ,  les  potasses  y  sont  à  trop  haut  prix  et 
les  verres  à  base  de  soude  s'y  produisent  avec  trop 
de  perfection ,  pour  que  la  consommation  coij- 
rante  trouve  quelque  raison  pour  se  porter  de 
préférence  sur  le  verre  de  Bohême ,  qui  trouve 
une  concurrence  difficile  à  surmonter  dans  le 
verre  à  vitre,  pour  les  pièces  minces,  et  dans  le 
cristal  pour  les  pièces  plus  épaisses. 

Les  verres  à  base  de  chaux  et  de  soude  em- 
ployés dans  la  fabrication  des  grandes  glaces, 
ainsi  que  dans  celle  des  vitres  ordinaires,  consti- 
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tuent  ^  sous  le  double  rappjort  d*une  produ^ctjion  de 
luxe  et  d'une  production  à  bon  marché ,  ijes  pro- 
duits pour  lesquels  la  France  n'a  rien  à  d^ésîrer 
depuis  longtemps. 

Pour  la  gobeletterie,  et  en  général  pour  les 
fioles,  flacons  et  objets  analogues,  ces  verres  don- 
nent  des  produits  moins  fins  que  ceux  qu'on  fa- 
brique avec  le  verre  de  Bohême  lui-même  ;  mais 
leur  bas  prix  compense  tellement  ce  qui  leur 
manque  en  qualité ,  qu'il  serait  diflScile  de  faire 
accepter  au  commerce  des  produits  diflFérents  de 
ceux  auxquels  il  est  accoutumé. 

Le  cristal  s'obtient  en  France  d'une  nuance  si 
pure,  et  à  si  bas  prix,  depuis  longtemps^  qu'on 
ne  peut  guère  se  flatter  de  voir  surgir  des  per- 
fectionnements notables  dans  la  fabrication  de  ce 
produit.  Cependant ,  nos  cristalleries  ont  abordé 
la  fabrication  courante  de  grandes  pièces  qu'elles 
ne  présentaient  autrefois  qu'à  titre  de  chefs- 
d'qeuvre ,  et  elles  ont  réussi  iau  delà  de  toute  pré- 
vision. 

Elles  ont  cherché  dans  de  nouveaux  perfection- 
nements portés  dans  les  procédés  de  soufflage ,  à 
se  donner  le  moyen  de  produire  à  meilleur  mar- 
ché des  pièces  à  larges  tailles ,  et  elles  sont  par- 
venues à  les  obtenir,  sans  (juMl  fût  nécess^irp 
d'augmenter  l'épaisseur  de  la  pièce ,  au  4elà  de 
celle  qui  lui  eût  été  donnée  dans  le  cas  où  e|le 
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eût   été  taillée  par   les  moyens   accoutumés. 

Le  flint-glass ,  qui  avait  déjà  mérité  les  plus 
grands  encouragements ,  lors  de  la  dernière  ex- 
position, a  tout  d'un  coup  abordé  des  difficultés 
de  fabrication  qui  semblaient  inaccessibles  aux 
moyens  pratiques  déjà  connus.  Des  pièces  pro- 
pres à  faire  des  objectifs  d'une  dimension  jusqu'à 
présent  inouïe  figuraient  à  l'exposition  et  pro- 
mettent à  l'astronomie  une  ère  nouvelle. 

Le  strass  n'olTre  aucuu  progrès  remarquable  ; 
mais  on  ne  saurait  douter  que  ce  produit  et  que 
le  cristal  lui-même  ne  soient  appelés  à  mettre  à 
profit  les  moyens  mécaniques  de  brassage ,  à 
l'aide  desquels  les  fabricants  de  flint  obtiennent 
de  grandes  masses  de  verre  parfaitement  exemptes 
de  stries.  L'intervention  de  ces  procédés  dans 
toutes  les  branches  de  l'art  du  verrier  serait,  du 
reste,  d'un  haut  intérêt,  comme  lui  donnant  le 
moyen  de  fournir  des  verres  d'une  homogénéité 
parfaite.  Malheureusement,  quelques  difficultés 
de  métier  s'opposent  jusqu'ici  à  l'emploi  général 
de  ce  procédé. 

La  fabrication  des  bouteilles  livrée,  jusqu'à  ces 
dernières  années ,  à  un  véritable  empirisme ,  est 
devenue  tout  d'un  coup  l'objet  d'utiles  études , 
à  l'occasion  des  pertes  extraordinaires  que  la 
casse  faisait  éprouver  aux  fabricants  de  vins  de 
Champagne ,  dans  les  circonstances  où  il  se  dé- 
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veloppaitune  quantité  diacide  carbonique  capable 
de  dépasser  la  pression  à  laquelle  la  bouteille 
pouvait  résister.  On  a  soumis  à  une  discussion 
attentive  la  forme  de  ces  vases,  leur  composition  ; 
on  a  imaginé  des  appareils  propres  à  les  sou- 
mettre à  un  essai  préalable.  De  là  est  résulté  un 
perfectionnement  général  d*une  industrie  qui 
s'exerce  sur  une  si  grande  échelle  que  les  moin- 
dres détails  y  deviennent  dignes  d'intérêt. 

On  n'a  que  des  éloges  à  donner  aux  efforts  ten- 
tés par  nos  verriers  pour  atteindre  et  surpasser 
les  verreries  de  Bohême  dans  l'art  de  fabriquer 
des  cristaux  de  couleur,  et  les  verriers  du  moyen 
âge  dans  la  fabrication  des  vitres  teintes  dans  la 
masse ,  destinées  à  fournir  les  principaux  tons  de 
la  palette  du  peintre  sur  verre.  La  chimie ,  en 
répandant  les  connaissances  théoriques  qui  ser- 
vent de  guide  à  l'industriel  dans  la  conduite  de 
ses  opérations  et  dans  la  discussion  de  ses  procé- 
dés ,  rend  plus  faciles  sans  doute  de  telles  con- 
quêtes ,  mais  il  n'en  est  pas  moins  bien  digne 
d'intérêt  de  voir  qu'en  quelques  années  tous  les 
procédés  des  verreries  de  Bohême  aient  été  dé- 
couverts ,  imités ,  perfectionnés ,  et  qu'on  en  ait 
ajouté  beaucoup  d'autres  à  ceux  qui  s'étaient 
conservés  dans  ce  pays  par  une  longue  tradition. 
Il  n'est  pas  moins  remarquable  non  plus  qu'on 
ait  retrouvé  en  quelques  années  aussi  la  pratique 
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des  tours  de  màîn  si  délicats,  à  Taîde  desquels  se 
préparent  lés  vitres  teintes  dans  la  masse ,  qui 
sont  indispensables  pour'  fournir  aux  vitraux' 
peints  leurs  couleurs  lés  plus  brillantes  et  lés 
plus  pures. 

L*art  du  verrier  prend  donc  sa  part  de  ce  pro- 
grés universel  de  nos  industries  chimiques  qui' 
les  place  au  premier  rang  dans  le  monde  indus- 
triel. Sachons  le  reconnaitee,  faisons-nous  un 
devoir  de  le  constater  et'  reportons-en  le  bienfait 
à  cet'  enseignement  libéral  et  fécond  de  la  chimie, 
qui ,  cbhlîé  depuis  près  d*un  siècle  aux  membres 
les  plus  illustres  de  1^ Académie  ,  est  devenu  Tun 
des  plus  glorieux  héritages  de  la  science  ef  l^une 
des  sources  les  plus  assurées  de  la  prospérité 
natibnale. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MANUFACTURE  ROYALE  DES  GLACES  DE 
SAINT-GOBAIN ,  à  Saint^Gobain  et  Chauny 
(Aisne). 

La  fabriqué  dé  glacés  de Saint-Gôbain  l'ondée  eu 
i665 ,  occupe  aujourd'liul  65o  ouvriers ,  cft  une 
itlirdiine  à 'Vapeur  de  la  force  de  huit  chevaux*;  elle 
possède  six  fours  dans  lesquels  elle  met  en  œuvre 
deux  millions  de  kilogrammes  de  matières  pre- 
mièreSy  à  Taide  desquelles  elleproduit  6a^odo  mètres 
carrés  dé  glace,  dont  5^,000  mètres  se  consommeot 
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en  France,  et  y  sont  vendus  à  raison  de  3,ooo,ooo  fr. 
La  manufacture  de  Saint-Gobaîn,  qui  a  obtenu 
des  médailles  d'oraux  six  dernières  expositions,  a 
exposé  cette  année  une  glace  dont  la  beauté  a 
pujustifier  à  tous  les  yeux  le  rappel  très-honorable 
de  seâf  médailles  d*or  par  lequel  le  jury  croit  devoir 
lui  témoigner  sa  satisfaction. 

COMPAGNIE  DES  MANUFACTURES  DE  GLACES 
ET  VERRES  DE  SAINT-QUIRIN ,  CfREY  ET 
MONTHERMÉ,  à  Citey  (Meurthe) ,  et  à  faris , 
rue  Saint-Denis ,  813. 

La  verrerie  de  Saint-Quirin,  fondée' en  17^0,  fa- 
brique aujourd'hui  des  glaces  et  du  verre  à  vitres. 
L'établissement  de  Cirey,  créé  en  1817,86  livre 
spécialement  à  la  fabrication  des  glaces.  Cette  corn* 
pagûie  emploie  dans  ses  divers  établissements 
^,000  ouvriers  environ ,  et  possède  en  outre  di- 
verses chutes  d'eau  qu'elle  met  à'  profit  par  des 
roues  hydrauliques.  Au  moyen  de  trois  fours  de' 
fusion  dans  lesquels  elle  brûle  4S,ooo  stères  de  bois, 
elle  produit  des  glaces  pour  une  valeur  qui  atteint  à 
peu  près  4)000,ooo  fr. 

La  belle  glace  exposée  par  cette  compagnie, 
donne,  soit  par  ses  dimensions  semblables  k  celle  de 
Saint-Gobain,  soit  par  sa  finesse  et  sa  belle  nuance, 
une  preuve  de  la  perfection  du  travail  de  cette  com- 
pagnie ,  sous  le  rapport  de  la'  fusioU'  et  du  coulage 
des  glaces.  En  outre,  il  est  facile  de  reconnaître, 
par  un  examen  attentif,  que  les  surfaces  de  cette 
gv&ùAe  glace  otiv  été  dressées,  par  uh  procédé  mé< 
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canique,  cl*uiie  remarquable  perfection:  en  consé- 
quence ,  le  jury  se  fait  un  devoir  de  lui  rappeler  la 
médaille  dW  qu'elle  a  obtenue  aux  expositions  de 
i834etde  iSSg. 

COMPAGNIE  DES  CRISTALLERIES  DE  BAC- 
CARAT (Meurthe). 

La  cristallerie  de  Baccarat  est  la  plus  considé- 
rable qui  existe  non*seulement  en  France,  mais 
en  Europe;  elle  produit  annuellement  pour 
2,ooOyOoo  defr.  de  cristal;  elle  occupe  constamment 
de  900  à  1000  ouvriers;  elle  possède  d'ailleurs  une 
chute  d'eau  de  la  force  de  60  chevaux;  elle  con- 
somme 20,000  stères  de  bois,  et  i65,ooo  kilo- 
grammes de  houille,  à  l'aide  desquels  elle  convertît 
en  cristal  i  ,000,000  de  kilc^rammes  de  sable ,  de 
minium  et  de  potasse. 

La  cristallerie  de  Baccarat,  fondée  en  1833,  a 
toujours  été  à  la  tête  de  cette  branche  de  Tindustrie 
française  ;  en  effet ,  elle  a  déjà  obtenu  quatre  fois 
la  médaille  d'or,  ou  les  plus  honorables  rappels  de 
cette  médaille. 

Le  jury  exprime  la  haute  satisfaction  que  lui  a 
fait  éprouver  la  remarquable  perfection  des  produits 
de  l'exposition  actuelle  de  Baccarat;  elle  est  de 
tout  point  irréprochable,  et  digne  des  plus  grands 
éloges. 

Soit  qu'on  prenne  en  considération  la  grandeur 
des  objets ,  le  bon  goût  et  la  pureté  des  formes ,  la 
beauté  du  cristal  blanc ,  Téclat  et  la  vivacité  des 
couleurs  qui  en  relèvent  le  mérite,  toutes  les  pièces 
exposées  par  cette  cristallerie  offrent  un  caractère 
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(le  perfection  absolue,  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Depuis  iSSg,  cette  usine  s'est  livrée  à  la  fabri- 
caiion  de  la  lustrerie,  et  les  produits  de  ce  genre 
qu'elle  a  exposés,  prouvent  qu'elle  s'est  immé- 
diatement placée  au  niveau  de  la  lustrerie  an- 
glaise. 

Après  ce  coup  d'œil  jeté  sur  l'ensemble  de  l'état 
actuel  de  la  fabrication  de  Baccarat,  nous  ferons 
remarquer  que  le  cristal  blanc,  qui  forme  au  moins 
les  sept  huitièmes  de  la  fabrication,  devait  fixer 
plus  particulièrement  l'attention  du  jury  :  le  rap- 
port de  1839  disait  déjà  de  Baccarat,  que  son 
cristal  pouvait  être  regardé  comme  le  type  du  beau 
cristal  blanc;  aujourd'hui,  il  pourrait  suffire  d'a- 
jouter que  cet  éloge  est  toujours  mérité  ;  toutefois 
il  est  facile  de  reconnaître  qu'indépendamment 
d'un  perfectionnement  sur  le  prix  qui  a  réduit  de 
dix  pour  cent  au  moins,  la  valeur  de  toutes  les 
pièces  de  consommation,  il  y  a  encore  à  noter 
une  régularité  plus  complète  dans  la  fabrication, 
qui  se  révèle  par  la  parfaite  uniformité  de  teinte 
des  pièces  prises  au  hasard ,  dans  les  magasins  de 
Baccarat.  Cette  cristallerie  a  donc  su  se  mettre  à 
l'abri  des  inconvénients  presque  inévitables  attachés 
à  la  variation  de  composition  des  matières  pre- 
mières. 

Les  formes ,  quand  il  s'agit  du  cristal  de  consom- 
mation, subissent  nécessairement  le  joug  de  la 
mode,  mais  lorsque  le  cristal  s'élève  jusques  aux 
proportions  de  ces  vases  d'ornement  de  grande  di- 
mension, quefiaccarat  a  exposés,  et  qu'on  peut  croire 
destinés  à  la  décoration  des  palais,  il  est  du  droit 
m.  31 
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et  du  devoir  de  l'artiste  de  conserver ,  dans  le  clioix 
de  ses  formes ,  le  cachet  de  son  génie  propre. 

Le  jury  a  remarqué  avec  plaisir  que  si  la  cristal- 
lerie n'avait  jamais  produit  un  pareil  ensemble 
d'aussi  grandes  pièces^  celles-ci  par  leurs  formes 
pures,  riches  et  franches,  accusaient  une  fabrication 
parvenue  à  ce  degré  de  confiance  et  de  facilité  dans 
le  travail,  qui  ne  s'obtient  que  par  une  longue  pra- 
tique. 

D'après  cela ,  on  n'est  pas  étonné  de  voir  Baccarat 
se  livrer  h  la  fabrication  du  cristal  blanc-opaque, 
imitant  la  porcelaine ,  et  à  l'aide  duquel  ont  été  ob- 
tenus des  vases  d'ornement,  des  services  de  dessert, 
que  la  porcelaine  était  seule  jusqu'ici  en  possession 
de  fournir  au  commerce. 

La  moulure  s'obtient  aujourd'hui  parfaitement 
unie ,  sans  qu'on  soit  obligé  de  donner  aux  pièces 
une  épaisseur  plus  grande  que  celle  qui  est  néces- 
saire au  cristal  taillé. 

Sous  le  rapport  des  couleurs ,  le  jury  a  remarqué 
parmi  les  couleurs  transparentes,  les  dichroldes 
jaune  et  vert,  parmi  les  couleurs  0{3aques  le  bleu 
céleste,  le  chrysoprase  et  l'agate;  les  couleurs  dou- 
blées sur  opale  blanc,  qui  rivalisent  d'éclat  avec  les 
plus  belles  couleurs  au  grand  feu  de  la  porcelaine; 
enfin,  les  nouveaux  verres  opalisés,  connus  sous  le 
nom  de  pâte  de  riz, 

La  cristallerie  de  Baccarat,  administrée  aujour- 
d'hui par  M.  Oodart  fils ,  a  donc  conservé  toutes  les 
traditions  de  l'ancienne  administration  de  M.  Go* 
dartpère. 

Ses  ateliers ,  toujours  confiés  à  la  direction  de 
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M.  Toussaint ,  ancien  élève  de  Fécole  Polytech- 
nique ,  Tun  des  plus  habiles  verriers  de  la  France , 
ne  perdront  pas  la  tradition  d^nne  longue  et  savante 
expérience ,  qui  va  se  transmettre  à  M.  de  Fon- 
tenay ,  actuellement  sous-directeur  de  Baccarat,  et 
sur  qui  déjà  le  jury  central  avait  attiré  l'attention, 
de  la  manière  la  plus  favorable ,  comme  directeur 
de  l'usine  de  Plaine  de  Walsch^  lors  de  l'exposition 
de  1839. 

COMPAGNIE  DES  CRISTALLERIES  DE  SAINT- 
LOUIS  (Moselle). 

L'exposition  de  Saint-Louis  a  présenté  mille  dé- 
tails où  Ton  reconnaît  une  fabrique  de  premier  or- 
dre conduite  par  d'habiles  verriers. 

Le  cristal  blanc  de  Saint-Louis  est  bien  connu 
dans  le  commerce ,  et  se  vend  concurremment  avec 
celui  de  Baccarat ,  par  l'intermédiaire  de  la  maison 
Laonay,  Hautin  et  O^.  On  remarquait  à  son  exposi- 
tion quelques  objets  de  grandes  dimensions ,  dont 
la  taille  est  bien  exécutée  : 

i"*  Un  grand  vase  à  anses  d'une  exécution  diffi- 
cile; 

Dfi  Un  candélabre  habilement  taillé; 

3*  Quelques  coupes  à  dessert  en  tailles  variées. 
Panni  les  pièces  colorées  dans  la  masse  f  on  re* 
marquait  : 

i"*  Du  cristal  d'une  couleur  bleu-daîr  transpa- 
rente, et  qu'on  appelle  improprement  dichroide 
bleu.  Cette  conleur  est  depuis  longtemps  dans  le 
commerce ,  où  elle  a  obtenu  du  succès  f 
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2""  Du  cristal  coloré  par  le  chlorure  d^argent  dont 
les  teintes  sont  tellement  variées ,  qu  il  est  impos- 
sible de  les  détailler.  C'est  à  l'aide  de  ce  corps  que 
Saint-Louis  prépare  des  marbrures  et  des  agates 
d'un  assez  bel  effet ,  particulièrement  dans  des  pla- 
teaux garnis  de  bronze  doré. 

La  cristallerie  de  Saint*Louis  s'est  appliquée  à 
varier  les  couleurs  opaques  qui  s'éloignent  peut- 
être  du  but  auquel  doit  tendre  le  cristal.  Elle  en 
offre  un  assortiment  qu'on  trouvera  du  moins  cu- 
rieux par  sa  variété  et  par  certaines  difficultés  d'exé- 
cution heureusement  surmontées. 

Parmi  les  cristaux  doublés ,  Saint-Louis  a  exposé 
peu  de  couleurs  transparentes  appliquées  sur  cristal 
blanc.  Mais,  en  revanche ,  on  remarquait  une  foule 
d'objets  à  deux  ou  trois  couches  dans  lesquels  Té- 
mail  blanc  joue  un  grand  rôle.  C'est  là  un  produit 
nouveau  qui  a  été  fabriqué  dans  les  verreries  de 
Pologne ,  mais  qui  n'est  pas  encore  dans  le  com- 
merce en  France,  et  qui  présente  des  difficultés 
d'exécution  que  Saint-Louis  parait  avoir  vaincues. 
Saint-Louis  fabrique  en  grandes  masses ,  et  avec 
succès,  de  Topale  blanc  et  de  Topale  doublé.  Les 
formes  en  ce  genre  sont  moins  nombreuses  et  de 
moindres  dimensions  que  celles  de  Baccarat  ;  mais, 
par  contre,  on  remarquait  des  pièces  très- bien  faites 
et  de  charmants  détails  qui  font  honneur  aux  ver- 
riers de  Saint-Louis. 

Cette  cristallerie  a  exposé  bon  nombre  d'objets 
décorés  au  moyen  de  couleurs  vitrifiables.  La  cou- 
leur jaune  d'argent  est  très-belle.  Le  bleu,  le  rose,  le 
pourpre  sont  bien  glacés;  ces  couleurs  ne  sont  pas 
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vitrifiées  à  la  moufle,  mais  bien  au  grand  feu  d'un 
four  de  verrerie. 

En  résumé ,  la  cristallerie  de  Saint-Louis  a  beau- 
coup travaillé ,  et  sous  une  direction  habile;  elle  a 
fait  beaucoup  d'efforts  pour  présenter  à  l'exposition 
de  nouveaux  produits  et  introduire  dans  Fart  du 
verrier  de  nouveaux  perfectionnements  qui  seront 
appréciés  du  public,  nous  n'en  doutons  nullement , 
et  qui  déterminent  le  jury  à  déclarer  qu'elle  est 
toujours  très-digne  de  la  médaille  d'or  qui  lui  fut 
décernée  en  i834. 

M.  le  Baron  de  KLINGLIN ,   à  Wallerysthal 
(Meurthe), 

L'établissement  de  Wallerysthal,  qui  en  iSSg,  a 
exposé  avec  un  véritable  éclat,  vient  de  faire  de 
nouveaux  efforts  pour  paraître  d'une  manière  en- 
core plus  brillante  à  l'exposition  de  i844« 

Cette  verrerie,  dont  Vexposition  présentait  un  as- 
pect si  gracieux ,  a  mis  en  œuvre  les  mille  moyens 
dont  elle  peut  disposer  pour  nous  montrer  de  véri- 
tables chefs-d'œuvre  en  verrerie. 

Son  verre  blanc ,  quoique  supérieur  à  celui  de 
toutes  les  verreries  en  verre  commun,  a  semblé 
pourtant  d'un  blanc  moins  parfait  que  celui  qui 
était  exposé  en  1 839.  C  est  un  inconvénient  à  éviter, 
car  le  verre  blanc  formant  la  base  de  toute  la  fabrica- 
tion, doit  être  l'objet  de  toute  la  sollicitude  du  di- 
recteur de  Wallerysthal. 

Mais  quelle  richesse  dans  ces  vases  aux  teintes  si 
variées,  aux  gravures  si  délicates,  aux  tailles  si  par- 
faites l  Conrnie  modèle  de  taille,  on  peut  citer  un 
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grand  plateau  doublé  en  rose  clair,  et  comme  mo- 
dèle de  gravure ,  un  grand  verre  ou  calice  représen- 
tant une  chasse.  L'habile  graveur  dont  on  admire 
les  œuvres ,  a  quitté  la  France  depuis  deux  ans ,  et 
c*est  une  perte  pour  Fart  de  la  verrerie  ;  il  a  cepen- 
dant laissé  de  bons  élèves  qui  perpétueront  à  Wal- 
lerysthal  son  goût  et  ses  méthodes. 

On  remarquait  à  l'exposition  de  Wallerjsthal  des 
objets  décorés  au  moyen  de  couleurs  vitrifiées  ii  la 
moufle,  obtenues  avec  plein  succès. 

Le  jury  central  se  fait  donc  un  devoir  de  rappeler 
la  médaille  d'or  décernée  en  1889  à  M.  le  baron  de 
Klinglin. 

MM.  BONTEMPS,  LEMOINE  et  C%  à  Choisy- 
le-Roi  (Seine). 

La  verrerie  de  Choisy-le-Roi  renferme  en  réalité 
plusieurs  établissements  distincts,  car  elle  produîtdu 
cristal  blanc,  du  cristal  coloré  et  décoré,  du  verre  à  vi- 
tres, des  globes  de  grandes  dimensions,  du  flint-glass 
et  du  crown-glass  pour  les  besoinsde  l'optique,  des  vi- 
tres colorées  dansla  masse,  et  enfin  des  vitraux  peints. 

L'habile  directeur ,  aux  soins  duquel  elle  est  con- 
fiée, saisit  d'ailleurs  toutes  les  occasions  de  ré- 
soudre quelques-unes  des  difficultés  de  son  art,  en 
mettant  à  profit  les  moyens  que  son  usine  lui  offi'e, 
et  les  ouvriers  habiles  par  qui  sa  curiosité  est  se- 
condée dans  les  recherches  qui  ont  successivement 
abordé  toutes  les  difficultés  de  l'art  du  verrier. 

Laissant  à  une  autre  partie  de  ce  rapport ,  le  soin 
d'apprécier  les  heureux  résultats  obtenus  par  la 
verrerie  de  Choisy-le-Roi  dans  la  fabrication  des 
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vitraux  peints |  nous  nous  bornerons  k  examiner  ici 
ceux  de  ses  produits  qui^  sans  atteindre  le  do- 
maine des  beaux-arts  y  demeurent  dans  la  région 
purement  technique. 

Choisy-le-Roi  s'occupe  de  la  fabrication  du  cristal, 
et  verse  ses  produits  dans  le  même  entrepôt  que 
Baccarat  et  Saint-Louis,  elle  a  nécessairement  k 
exécuter  beaucoup  de  pièces  sur  commande  pour 
assortiments,  à  raison  de  sa  proximité  de  Paris. 

Par  le  même  motif,  elle  fournit  principalement 
les  cristaux  d'éclairage ,  tels  que  boules ,  lanternes, 
verrines  pour  les  colonies,  dont  le  transport  est  dis- 
pendieux en  raison  de  leur  grand  volume;  elle 
fournit  aussi  une  partie  des  cristaux  colorés,  prin- 
cipalement les  cristaux  opales. 

U  j  a  cinq  ans ,  les  cristaux  filigranes  de  Venise 
étaient  un  objet  de  curiosité  dont  on  admirait  la 
grâce  et  la  légèreté,  mais  qu'on  n'avait  pas  essayé 
de  reproduire,  les  verriers  même  ignoraient  com« 
plétement  par  quels  procédés  ils  avaient  pu  être  ob* 
tenus.  C'est  la  verrerie  de  Choisy  qui  la  première  a 
reproduit  pour  l'exposition  de  iSSp,  ces  verrote- 
ries, de  manière  à  prouver  qu'on  avait  retrouvé 
tous  les  petits  tours  de  main  de  cette  fabrication; 
d'autres  verriers  ont  été  initiés  par  elle  à  ces  pro- 
cédés ,  et  depuis  cette  époque ,  ces  verres  filigranes 
se  sont  répandus  dans  une  proportion  assez  étendue 
pour  de  semblables  objets. 

L'attention  de  M.  Bon  temps,  attirée  d'abord  sur 
les  produits  des  anciennes  verreries  de  Venise,  s'est 
portée  ensuite  sur  les  restes  des  verreries  antiques 
qui  se  trouvent  dans  les  musées,  et  dont  la  plupart 
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sont  des  énigmes  de  fabrication ,  même  pour  les 
verriers  ;  il  s*est  livré  à  cette  recherche  avec  M.  Jonen, 
qui  avait  déjà  contribué  à  amener  les  verres  fili' 
granés  à  la  perfection  de  ceux  de  l'ancien  Venise, 
et  ils  ont  produit  quelques  échantillons  qui  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  les  moyens  par  lesquels  on 
peut  obtenir  ces  prodiges  des  anciens,  mais  ils  ont 
à  lutter  contre  des  mains  d'ouvriers,  habiles  sans 
doute  9  quand  il  s'agit  de  faire  un  grand  nombre  de 
pièces  de  fabrication  courante  dans  un  temps  donné, 
mais  maladroits  quand  il  s'agit  de  sortir  du  métier 
pour  entrer  dans  quelque  condition  d'art.  Ces  cris- 
taux ne  formeront  donc  jamais  la  base  d'une  grande 
fabrication,  mais  il  était  intéressant  de  ne  pas  rester 
étranger  aux  procédés  des  anciens. 

La  fabrique  de  Choisy-le-Roi  est  toujours  celle 
qui  fournit  dans  le  commerce  le  plus  de  verres 
bombés,  dits  cylindres  ronds,  ovales  et  carrés.  De 
l'exposition  de  i834  à  celle  de  1839,  ^'^^  ^  baissé 
les  prix  de  ces  articles  de  25  pour  100  dans  les  di- 
mensions moyennes^  et  de  40  pour  100  dans  les 
grandes  dimensions.  Depuis  l'exposition  de  iSSg, 
elle  a  encore  baissé  les  prix  déplus  de  3o  pour  100, 
ce  qui  fait  en  quinze  ans  une  diminution  d'au  moins 
.75  pour  100,  aussi  la  verrerie  de  Ghoisy  expédie-t- 
elle   une   assez  grande  quantité  de   cylindres  en 
Hollande  et  jusqu'à  Hambourg,  où  sa  fabrication 
est  préférée  à  celle  des  verreries  de  Bohême. 

Depuis  1839,  la  fabrication  des  verres  à  vitres 
communs  a  diminué  à  Choisy-le-Roi, parce  quelle 
a  été  remplacée  par  une  plus  grande  fabrication  de 
verres  blancs  épais  pour  les  devantures  de  bouti- 
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ques ,  et  aussi  par  une  plus  grande  fabrication  de 
verres  de  couleur  dont  les  nombreuses  fabriques  de 
vitraux  qui  se  sont  établies  ont  plus  que  triplé  la 
consommation.  La  verrerie  de  Choisy  a  exposé 
quelques  feuilles  remarquables  par  leur  pureté  et 
leurs  dimensions.  On  peut  à  présent  couvrir  avec 
nos  verres  les  gravures  des  batailles  d'Alexandre 
pour  lesquelles  on  employait  autrefois  deux  verres 
ou  une  glace  coulée. 

M.  Bontemps  a  aussi  exposé  un  cadre  contenant 
112  échantillons  de  nuances  différentes  de  verres 
de  couleur^  qu'on  peut  constamment  trouver  dans 
ses  magasins  ou  qu'il  s'engage  à  fabriquer  sur  com- 
mandes. Certes,  si  on  n'arrive  pas  à  produire  des 
vitraux  remarquables ,  ce  ne  sera  pas  par  défaut  de 
richesse  de  la  palette.  On  fabrique  aussi  à  Choisy 
dans  les  fours  à  verre  une  grande  partie  des  pièces 
moulées  employées  par  la  régie  des  phares ,  et  par 
H.  Henri  Lepaute  pour  leurs  appareils  de  phares. 

L'exposition  de  Choisy  a  présenté  une  série  de 
disques  de  flint-glass  et  de  crown-glass  de  55, 5o,  4^9 
38,  3j  centimètres  jusqu'aux  plus  petites  dimen- 
sions ;  on  a  remarqué  la  transparence  du  flint-glass 
et  du  crown-glass.  M.  Bontemps  les  fabrique  plus 
incolores  qu'ils  n'avaient  encore  été  obtenus,  contre 
Vcpinion  de  quelques  opticiens  qui  semblaient  pré- 
férer le  fliut-glass  plus  jaune,  le  crown-glass  plus 
vert,  et  qui  déjà  paraissent  pour  la  plupart  sentir 
Vavantage  d'employer  des  matières  plus  incolores, 
surtout  depuis  le  fréquent  usage  du  daguerréo- 
type. L'attention  du  jury  s'est  surtout   fixée  sur 
les  disques  de   crown-glass,   parce  que  la  solu- 
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tion  du  problème  de  la  fabrication  du  flint-glass  ne 
levait  pas  à  beaucoup  près  toutes  les  difficultés  de 
la  fabrication  ducrown-glass.  Tous  les  opticiens  qui 
ont  voulu  faire  des  lunettes  de  grandes  dimensions 
de  38  et  de  5o  centimètres,  nont  pu  trouver  qu'à 
Choisy  les  disques  de  crown-glass  pour  ces  instru- 
ments. 

Un  disque  de  flint-^lasspour  lunette  de  55  centi- 
mètres d'ouverture  pèse  environ  4o  kilogr.  M.  Bon- 
temps  compte  ces  4o  kilogr.  à  i  o  fr. ,  prix  à  peu  près 
auquel  on  vend  le  flint-glass  en  plaquet  pour  les  pe- 
tites lunettes  de  3  à  7  centimètres  d'ouverture. 

Ces  40  kilogr.  à  10  fr.  font 4^^  ^^' 

Les  frais  de  ramoUissage  seront  d'envi- 
ron  i5o 

On  pourrait  donc  fournir  ce  disque  pour.     55o  fr. 
Le  disque  de  même  dimension  en  croven-glass 

pèse  environ  35  kilog.  à  10  fr sSofr. 

Frais  de  ramoUissage  environ.  .     .     .     200 

45o  fr. 

L'ensemble  des  2  disques  pour  l'objectif  achro- 
matique ne  sera  donc  que  1,000  fr.  Lorsque  cette 
fabrication  était  encore  incertaine,  on  a  vendu  à 
Choisy  3,000  fr.  un  disque  de  32  centimètres ,  et 
5,000  fr.  un  disque  de  flint-glass  de  38  centimètres. 

Un  disque  de  flint-glass  d'un  mètre  de  diamètre 
pèserait  environ  i5o  kilogr. ,  qui,  au  prix  de  lo  fr., 
feraient i  ,5oo  fr. 

Les  frais  de  ramoUissage  pourraient 
être  de i  ,000 

a^Soofr. 
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Le  disque  de  crown-glass,  de  i  mètre  de  diamè- 
tre, serait  environ  du  même  prix. 

Les  résultats  obtenus  par  M.  Bontemps,  soit  dans 
l'heureuse  application  qu'il  a  faite  des  procédés  de 
H.  Guinand  pour  la  production  des  grands  objec- 
tifs de  flint  et  decrown,  soit  dans  la  production  des 
vitraux  peints,  sont  d'un  ordre  tel,  que  le  jury  ne 
saurait  hésiter  à  rappeler  la  médaille  d'or  qui  lui 
fut  décernée  en  1839. 

M.  GUINAND,  à  Paris,  rue  MoufiTetard ,  288. 

M.  Guinand,  qui  a  introduit  dans  les  verreries  de 
Paris  la  fabrication  du  flint-glass,  ne  s'est  pas  ralenti 
depuis  la  dernière  exposition  ;  il  a  produit  récem- 
ment une  plaque  qui  aurait  pu  fournir  un  disque 
d'un  mètre  de  diamètre,  et  qui  malheureusement 
a  été  divisée. 

Le  jury  se  plait  à  reconnaître  les  nouveaux  ef- 
forts de  M.  Guinand ,  en  lui  rappelant  la  médaille 
dor  qui  lui  a  été  décernée  en  lÔSg. 


MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  HUTTERetO%  à  Rive-de-Gier  (Loire). 

M.  Hutter  et  C^  ont  obtenu  la  médaille  de  bronze 
en  1834  et  celle  d'argent  en  1889  pour  les  amélio- 
rations apportées  dans  la  fabrication  et  surtout  dans 
Tétendage  du  verre  à  vitre,  dans  la  fabrication  des 
cylindres  pour  pendules  et  vases  à  fleurs ,  et  dans 
celle  des  irâuteilles. 
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Depuis  18Î9 1  ils  ont  ajouté  à  leurs  produits  de 
verreries  : 

1°  La  fabrication  des  glaces  minces,  façon  d'Aile- 
magne,  et  un  atelier  d'étamage  ; 

2*  La  fabrication  des  cruchons  en  verre  de  cou- 
leur pour  la  bière,  et  celle  des  bouteilles  pour  les 
vins  du  Rhin  et  autres  ; 

3®  Celle  des  tuyaux  en  verre,  avec  joints  métalli- 
ques ,  pour  la  conduite  des  eaux  et  des  gaz. 

Ces  nouveaux  produits  occupent  un  nombre  assez 
considérable  d'ouvriers  ;  les  glaces  surtout  exigent 
beaucoup  de  bras  et  Femploi  des  machines  à  dé- 
grossir, doucir  et  polir. 

Outre  les  ouvriers  employés  îi  Rive-de-Gier, 
MM.  Hutter  et  C*^  ont  une  usine  de  polissage  de 
glaces  à  St-Didier-la- Somme  (Haute-Loire),  où  plus 
de  cinquante  ouvriers  trouvent  un  travail  nouveau 
et  avantageux  à  cette  localité.  A  Rive-de-Gier,  les 
ateliers  se  sont  augmentés  d'une  centaine  d*ouvriers 
pour  cette  industrie  importée  nouvellement  en 
France. 

La  fabrication  des  cruches  en  verre  est  une  amé- 
lioration importante  pour  la  conservation  des  liqui- 
des; ce  produit  se  fait  remarquer  par  son  bon 
marché. 

L'expérience  vient  sanctionner  favorablement 
l'heureuse  pensée  qu'ont  eue  MM.  Hutter  et  C**  d'em- 
ployer les  tuyaux  en  verre  pour  la  conduite  des 
eaux.  Ces  tuyaux,  recouverts  d'une  couche  épaisse 
de  bitume ,  en  acquièrent  la  propriété  de  résister 
aux  chocs  y  aux  pressions  ou  aux  flexions^  et  comme 
leur   nature   s'oppose  d'ailleurs  aux  incrustations 
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dont  les  tuyaux  en  fonte  présentent  de  si  fâcheux 
exemples,  leur  emploi  offre  de  très-grands  avan- 
tages pour  la  conduite  des  eaux.  Leur  imperméabi- 
lité parfaite  les  rendra  précieux  pour  la  conduite  du 
gaz  de  l'éclairage.  Plusieurs  villes  et  établissements 
particuliers  se  servent  de  ces  sortes  de  tuyaux.  La 
municipalité  deRive^e-Gierqui  en  a  suivi  de  nom- 
breuses expériences ,  a  décidé  l'emploi  de  conduites 
en  verre  pour  l'alimentation  de  fontaines  à  établir. 
St-Élienne  possède  une  fontaine  publique  desservie 
par  une  conduite  de  33o  mètres  de  longueur,  et 
depuis  six  mois  que  les  tuyaux  sont  placés,  la  fon* 
tainea  toujours  fonctionné  sans  le  moindre  accident. 

Les  tuyaux  de  verre  sont  tous  éprouvés  à  une 
pression  d'au  moins  dix  atmosphères. 

La  couche  de  bitume  peut  être  remplacée  par  un 
béton  de  lo  centimètres  d'épaisseur  mis  sur  les 
tuyaux  au  moment  de  la  pose  de  la  conduite. 

Ainsi ,  MM.  Hutter  ont  exposé  des  verres  à  vitres 
d'une  bonne  qualité,  à  bas  prix;  des  glaces  de  Nu* 
remberg,  qui  créent  une  industrie  nouvelle  pour 
Rive-deGier;  des  bouteilles  qui  réunissent  au  bon 
marché  une  exécution  excellente;  enfin,  des  tuyaux 
de  conduite  en  verre  de  leur  invention  qui  rendront 
les  plus  grands  services. 

La  fabrication  du  verre  à  vitres  dans  cet  établis* 
sèment  s'élève  annuellement  à  4oo,ooo  fr.  ;  celle 
des  bouteilles  et  cruches  à  1 5o,ooo  fr.  ;  celle  des 
glaces  de  Nuremberg  à  i5o,ooo  fr.;  enfin ,  celle  des 
tuyaux^  destinée  à  prendre  un  plus  grand  essor, 
monte  déjà  à  5o,ooo  fr. 

Le  jury,  voulant  réconiipenser  dans  MM.  Hutter 
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un  heureux  esprit  d'invention,  joint  à  une  grande 
habileté  dans  l'art  du  verrier,  leur  décerne  la  mé- 
daille d'or. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  BURGUN,  VALTER ,  BERGER  et  0« ,  à 
Goetzembmck  (Moselle). 

La  verrerie  de  Goetzembruck  est  le  seul  établisr 
sèment  en  France  qui  fabrique  des  verres  de  mon- 
tres et  de  pendules. 

Depuis  longtemps  ^  ses  produits  jouissent  d'une 
réputation  bien  méritée,  et  qui  s'est  étendue  avec 
les  progrès  de  sa  fabrication  qui  n'a  cessé  de  se  per- 
fectionner^ soit  dans  la  nature  même  du  verre,  soit 
dans  la  variété  des  produits  qu'elle  livre  au  com- 
merce. 

Parmi  les  divers  objets  exposés,  nous  devons,  sur- 
tout, appeler  l'attention  sur  les  verres  Chevés,  façon 
de  Genève,  pour  les  montres  riches  dites  à  VÈpiney 
dont  la  fabrication  toute  récente  est  bien  postérieure 
à  la  dernière  exposition.  Déjà,  par  la  fabrication  des 
verres  Chevés  soufflés,  cette  verrerie  avait  beaucoup 
diminué  l'introduction  des  verres  de  Genève;  mais 
cependant  ceux-ci  ne  remplissaient  pas  entièrement 
le  but  que  l'on  s'était  proposé ,  et  la  France  restait 
encore  tributaire  de  la  Suisse  pour  cet  article.  L'in- 
troduction de  cette  nouvelle  fabrication  nous  parait 
devoir  faire  cesser  cet  état  de  choses,  et  on  peut  dire 
que  maintenant  la  verrerie  de  Goetzembruck  fait 
tous  les  verres  de  montre  que  le  commerce  peut 
demander.  Les  verres  Chevés,  façon  de  Genève,  que 
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cet  établissement  a  exposés,  ne  laissent  rien  à  dési- 
rer. Une  grande  partie  des  produits  de  cet  établis- 
sement est  exportée. 

Le  jury  déclare  que  la  verrerie  de  Goetzembruck 
est  toujours  très-digne  de  la  médaille  d'argent  qui 
lui  fut  décernée  en  iSSg. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  MAÈS,  à  CUchy-la-Garenne  (Seine). 

Cette  fabrique  a  été  créée  à  Boulogne,  où  elle  a 
eu  un  commencement  difficile;  elle  a  été  transpor- 
tée récemment  à  Glichy  »  par  M.  Maës^  qui  y  fait 
preuve  d'un  véritable  talent;  il  est  parfaitement 
secondé  par  M.  Glémandot,  ancien  élève  de  Fécolc 
centrale. 

Son  exposition  est  bien  entendue ,  et  en  rapport 
aiFec  l'importance  limitée  de  sa  fabrique.  Le  cristal 
blanc  qu'il  a  exposé  est  d'une  bonne  teinte,  les 
services  sont  bien  fabriqués ,  les  formes  bonnes. 

Cette  exposition  comprend  des  échantillons  de 
presque  toutes  les  couleurs  qui  se  vendent  dans  le 
commerce  ;  M.  Maës  a  voulu  y  montrer  qu'il  était 
au  courant  de  toutes  les  parties  de  son  art. 

Les  cristaux  doublés  ou  à  deux  couches  sont  re- 
marquables y  particulièrement  ceux  de  couleur  rouge 
ou  rubis.  La  couleur  bleue  et  la  couleur  verte  sont 
belles,  et  cette  cristallerie  a  exposé  en  ce  genre  des 
tailles  fcNrt  bien  exécutées  et  de  fort  bon  goût« 

Parmi  les  cristaux  colorés  dans  la  masse  qu'a 
présentés  la  crîsuJlerie  de  Clichy ,  on  a  remarqué  la 
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couleur  dichroïde  jaune ,  obtenue  avec  succès  com- 
plet dans  un  verre  d'eau  d'une  très-jolie  forme. 

En  résumé ,  la  fabrique  de  Clichy  paraît  très-bien 
dirigée  ;  il  lui  reste  peu  à  faire  pour  amener  ses  pro- 
duits à  jouir,  dans  le  commerce,  des  avantages 
accordés  aux  produits  des  grandes  cristalleries. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  POCHET-DEROCHE,  Directeur  de  la  verrerie 
de  Montmirail,  commune  du  Plessis-Dorin 
(Loir-etCher). 

Cette  verrerie  a  exposé  de  la  flaconnerie  com- 
mune et  bon  nombre  d'objets  à  l'usage  des  labora- 
toires et  des  manipulations  chimiques. 

Lorsqu'on  examine  attentivement  tout  ce  que 
renferme  ce  petit  étalage,  on  est  frappé  des  diffi- 
cultés qui  ont  été  vaincues,  et  on  demeure  persuadé 
qu'il  a  fallu  de  la  part  de  ce  verrier  beaucoup 
d'adresse  pour  exécuter  aussi  bien  ces  grandes  cor- 
nues à  deux  ou  trois  tubulures,  ces  ballons,  ces 
capsules  et  une  foule  d'autres  vases  d^une  dimension 
remarquable.  Sans  aucune  comparaison ,  la  verre- 
rie de  Montmirail  est  celle  qui  fabrique  le  mieux 
les  ustensiles  de  chimie. 

L'attention  des  connaisseurs  s'est  portée  sur  un 
énorme  tube  de  cinq  mètres  de  long  sur  neuf  cen- 
timètres de  diamètre.  C'est  une  pièce  qui  a  dû  pré- 
senter de  grandes  difficultés  d'exécution.  On  a  re- 
marqué aussi  un  grand  flacon  à  quatre  tubulures 
vraiment  bien  fait.  Il  en  est  de  même  d'un  robinet 
pour  les  acides  dont  Texécution  a  paru   soignée. 

lie  jury  a  reconnu  avec  intérêt  que  la  verrerie  de 
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Montmirail  avait  su  vaincre  des  difficultés  singu- 
lières dans  la  pose  des  tubulures,  qu'elle  se  propo- 
sait d'appliquer  à  des  vases  de  dimensions  aussi 
grandes  que  ceux  qu'elle  a  exposés.  Il  a  fallu  ima- 
giner à  cet  effet  de  nouveaux  tours  de  main  qui  lui 
appartiennent  et  dont  l'art  du  verrier  tirera  bon 
parti. 

Prenant  en  considération  les  nouveaux  progrès 
réalises  par  la  verrerie  de  Montmirail,  le  jury  cen- 
tral lui  décerne  la  médaille  d'argent. 

M.  DE  POILLY,  à  Folembray  (Aisne). 

Cette  usine  se  compose  de  quatre  fours  à  fusion 
et  de  vingt-quatre  fourneaux  de  recuisson. 

Sa  consommation  est  annuellement  d'environ 
soixante-dix  mille  hectolitres  de  bouille,  de  huit 
cents  stères  de  bois  de  diverses  espèces ^  et  douze 
mille  fagots.  Elle  emploie  près  de  900  ouvriers. 

Les  produits  annuels  sont  de  plus  de  trois  millions 
de  bouteilles  de  toutes  espèces  et  de  cent  mille 
cloches  à  jardin. 

Les  produits  fabriqués  sont  expédiés  sur  la  Cham- 
pagne, Paris,  Rouen  et,  la  province.  Les  prix  de 
vente  sont  subordonnés  à  l'abondance  de  la  récolte 
des  vins  et  à  l'espèce  de  bouteille  dont  le  commei^ce 
a  besoin: ils  varient  de  la  fr.  à  3'j  fr.  le  cent. 

Le  travail  préparatoire  qu'on  a  fait  subir  aux  vins 
récoltés  en  Champagne  en  1843,  et  mis  en  bou- 
teilles en  1843,  a  occasionné  une  casse  extraordi- 
naire. Le  commerce  de  la  Champagne  a  reconnu 
et  constaté  que  les  produits  de  trois  verreries ,  parmi 
lesquelles  figure  Folembray,  ont  résisté  beaucoup 
iH.  32 
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plu»  et  éprouvé  moins  ck  ca^se  que  ceux  des  autres 
manu&ctures. 

M.  de  Poilly  a  déjà  obteou  une  médaille  de 
bronze  en  iSSg. 

Aujourd'hui^  prenant  en  considération  le  déve- 
loppement remarquable  de  cette  verrerie  et  la  ré- 
putation justement  méritée  de  ses  produits^  le  jury 
lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  DE  VIOLAINE  frères,  à  Vauxrot,  commune 
de  Cuffies,  près  Soissons  (Aisne). 

L'exposition  de  Yauxrot  consiste  en  bouteilles 
rondes  et  carrées  de  diverses  nuances  :  vert  clair, 
jaune  clair,  ou  même  bleu  foucé  ou  bleu  clair.  Ces 
bouteilles  sont  bien  exécutées. 

MM.  de  Violaine  ont  exposé ,  en  ootre,  des  do- 
dies  à  jardin,  d'une  bonne  exécution,  en  verre  blanc 
et  en  verre  bleu. 

La  verrerie  de  Yauxrot,  fondée  en  1828  par 
M.  de  Violaine  père,  sur  les  bords  de  l'Aisne,  à 
deux  kilomètres  deSoissons,  n'avait  en  activité,  lors 
de  la  dernière  exposition ,  que  deux  fours  à  bou- 
teilles; mais  les  soins  apportés  par  MM.  de  Vio- 
laine frères  pour  perfectionner  leurs  produits ,  ont 
eu  pour  résultat  d'étendre  successivement  leurs  re- 
lations. Ils  emploient  trois  fours,  produisant  annuel* 
lement  plus  de  3  millions  de  bouteilles  et  6q,ooo 
cloches  à  jardin.  Leur  verrerie  est  estimée  en  Cham- 
pagne pour  la  solidité  et  les  belles  formes  qu'ils 
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doDDeDt  k  leurs  bouteilles  destinées  à  contenir  Ub 
vJDs  mousseux. 

MM.  de  Yiolaîoe  vont  ajouter  à  l'iniporlaiice  di» 
la  verrerie  de  Vauxrot,  par  le  travail  des  verrez  k 
vitres  hlaiics  et  de  couleur,  qu  ils  fabriquaient  jus-* 
qui  ces  dejraîers  temps  à  Prémontré. 

MM.  de  Violiiine  avaient  mérité  en  1839  une 
médaille  d'argent  pour  leurs  premiers  pas  dans  la 
fabrication  des  glaces  coulées,  dans  leur  usine  de 
Préniontréy  aujourd'hui  fermée. 

Le  jury  ne  peut  donc  rappeler  cette  médaîIU 
d'argent ,  et  il  ne  croit  pas  devoir  se  prononcer  sur 
rexposition  de  Vauxrot,  dont  l'importance  est  loin 
d'être  ce  qu'elle  deviendra  entre  des  mains  aussi 
habiles,  qui  concentrent  aujourd'hui  toute  leur  at- 
tention snr  cette  usine. 

Le  jury  leur  décerne  une  nvédaîlle  de  bronze. 

M.  NOCUS,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

Cette  petite  fabrique  s^est  adonnée  particulière*' 
ment  à  la  production  des  filigranes,  façon  Venise, 
où  elle  réussit  parfaitement;  aucune  fabrique  en 
France,  ni  probablement  k  Tétranger^  ne  produit 
ce  genre  de  cristaux  avec  la  même  perfection ,  ni 
i  aussi  bas  prix.  Il  est  vrai  que  M.  Nocns  a  été 
obligé,  pour  vendre  la  quantité  de  filigranes  qu'il 
produit ,  d'en  réduire  les  prix  au  point  de  ne  se  ré- 
server que  des  bénéfices  vraiment  insuffisants. 

Il  y  a  dans  cette  exposition ,  des  pièces  en  fili- 
granes de  diverses  couleurs  qui  sont  d'une  exécution 
fort  remarquable.  La  perfection  dans  un  genre  d^ 
prodaic  quelconque  9  doit  toujours  fixer  l'attentioa 
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du  jury,  etméritesa  bienveillance,  quelque  limitée 
que  soit  la  consommation  des  objets  auxquels  elle 
s'applique.  Aujourd'hui ,  c'est  surtout  k  titre  d'as- 
sortiment et  d'objet  de  fantaisie ,  que  lés  verres  fili- 
granes intéressent  le  commerce.  Mais  qui  pourrait 
assurer  que  les  procédés  que  cette  industrie  emploie 
ne  seront  pas  utilisés  d'une  manière  plus  générale. 
Ces  considérations  ont  déterminé  le  jury  à  décerner 
à  M.  I^ocus  la  médaille  de  bronze. 

MM.  BILLAS ,  MAUMENÉ  et  C\  à  la  GulUotière 
(Rhône). 

Cette  cristallerie  exposait  pour  la  première  fois; 
il  n'est  donc  pas  possible  de  constater  d'une  ma- 
nière précise  les  progrès  qu'elle  a  faits  depuis  1839. 
Mais  le  rapporteur  peut  assurer  qu'elle  a  marché 
dans  une  très-bonne  voie  depuis  cette  époque;  car 
il  a  vu  il  y  a  quelques  années  des  produits  de  la 
cristallerie  de  Lyon ,  qui  étaient  bien  loin  de  ceux 
qu'on  a  remarqués  à  l'exposition  actuelle. 

La  compagnie  qui  en  i83g  et  1840  exploitait  la 
cristallerie  de  Lyon  n*a  pas  réussi ,  ce  n'est  que  de- 
puis que  MM.  Billas  et  Maumené  se  sont  mis  k  h 
tête  de  cet  établissement,  qu'il  a  fait  de  véritables 
progrès. 

.  Parmi  leurs  cristaux  blancs,  il  y  en  a  de  très* 
remarquables,  et  qui  sont  d'un  beau  blanc;  d'autres 
sont  moins  heureux,  surtout  dans  les  grandes  pièces. 
Parmi  les  cristaux  colorés  dans  la  masse,  on  re- 
marque quelques  objets  d'une  couleur  jaune 
agréable.  Du  reste,  cette  febrique  obtient  toutes» 
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les couleurs  de  fabrication  courante,  teintes  dans  la 
masse  ou  à  deux  couches. 

En  somme  la  cristallerie  de  Lyon  est  en  bonne 
voie  de  perfectionnement. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  CASAD  AVANT,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

Fondée  en  1767,  la  verrerie  de  Sèvres,  a  joui 
d'une  longue  et  incontestable  prospérité  sous  la  di- 
rection de  M.  Casadavant.  Elle  a  exposé  des  bou* 
teilles  dont  les  unes  sont  en  verre  noir,  d'autres  sont 
d'une  nuance  verdàtre,  d'autres  enfin  de  nuance 
jaune.  Toutes  possèdent  de  bonnes  qualités  sous  le 
rapport  de  la  transparence  de  la  matière ,  et  de  la 
bonne  fabrication. 

Outre  les  bouteilles ,  M.  Casadavant  a  exposé  des 
briques  réfractaires ,  destinées  à  résister  à  de  très- 
hautes  températures. 

On  a  remarqué  aussi  k  Texposilion  de  Sèvres, 
une  table  ou  guéridon  imitant  le  porpbyre,  et  fait 
avec  du  verre  à  bouteille  dévitrifié,  d'un  bel  effet. 
Il  serait  à  désirer  que  cette  belle  pièce  trouvât  place 
dans  quelqu'une  de  nos  collections  publiques. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  la  ver- 
rerie de  Sèvres. 

M.  VARANGUIEN  DE  VILLEPIN  ,  à  Masniéres 
(Nord). 

Gtflte  verrerie  livre  au  commerce  près  de 
3,000,000  de  bouteilles  de  toute  forme,  et  120,000 
mètres  carrés  de  verre  à  vitre.  Elle  est  placée  dans 
une  localité  qui  ofire  la  houille  à  bas  prix ,  et  des 


voies  de  transport  éeononiHfues  et  multipliées.  Elle 
possède  quatre  grands  fours  de  fusion,  et  occupe 
de  loo  è  200  ouvriers. 

Les  produits  qu'elle  a  expoeés  montrent  une  fa- 
brication exercée.  Le  jury  qui  en  iSSg  avait  accordé 
une  mention  honorable  à  cette  verrerie,  voulant  lui 
tenir  compte  des  eflforts  qu'elle  a  faits,  lui  décerne 
une  médaille  de  bronze. 

M.  GINESTON,  à  Paris ,  rue  du  Cimetière-Sainl- 
Nicolas,26. 

Quoique  l'emploi  des  émaux  paraisse  au  premier 
coup  d œil  être  fort  restreint  dans  l'industrie,  il 
n'en  eut  pas  moins  vrai  cependant  que  la  prépara- 
tien  de  ce  produit  est  Tobjet  d'une  fabrication  assez 
importante,  en  particulier  pour  M.  Gineston.  Sa 
fabrique  qu'il  a  transportée  depuis  peu  à  Grenelle, 
est  celle  qui  fournit  la  majeure  partie  de  ce  prO' 
duit  :  le  jury  a  remarqué  avec  plaisir  la  variété  et 
les  belles  couleurs  des  échantillons  qu'a  exposés 
M.  Gineston  ;  en  conséquence ,  il  déclare  qu'il  est 
digne  de  la  médaille  de  bronse. 


RAPPELS  DE  MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  VAN  LÉEMPOEL,  DE  COLNET  et  0%  à 
Quiquengrogne,  commune  de  Wimy,  près  La 
€apelle  (Aime). 

La  verrerie   à   bouteille   de    Quiquengrogne, 
fondée  en   1290^  constitue  l'un  des  plus  anciens 
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établissements  verriers  de  la  France.  Elle  produit 
avec  trois  fours,  environ  2,000,000  de  bouteilles. 
£Ile  continue  à  mériter  les  mentions  honorabla» 
qui  lui  ont  été  décernées  en  i834  et  1839. 

MM.  ROZAN  père  et  fils,  à  Marseille  (BoucheÉr 
du-Rhône  ). 

Les  produits  des  verreries  de  MM.  Rozan  père  et 
fils  avaient  déjà  été  remarqués  en  1839  pour  leur 
bonne  qualité,  et  surtout  pour  la  modicité  de  leurs 
prix. 

Indépendamment  des  objets  qu'ils  faisaient  déjà 
en  1839,  ils  ont  présenté,  celte  année,  des  bouteilles 
noires  de  diverses  espèces  qui  jusqu'à  présent  ne  se 
fabriquaient  pas  à  Marseille.  Leurs  établissements 
sont  aujourd'hui  disposés  pour  produire  deux  mil- 
lions de  bouteilles  par  an ,  et  le  prix  en  est  assez 
bas  pour  que  le  oommerce  d'expcirtation  trouve 
maintenant  plus  d'avantage  à  prendre  cet  article 
chez  MM.  Rozan ,  qu'à  le  faire  venir  du  dépaite- 
ment  de  la  Loire. 

Enfin  I  MM.  Rozam  ont  aussi  exposé  un  verre 
d  eau  gravé;  leur  fabrication  ne  se  borne  donc  pas 
aux  objets  communs,  et  à   bon  marché. 

Leurs  prix  sont  remarqaablement  bas. 

Le  jury  rappelle  la  mention  honorable  accordée 
à  MM.  Rozan  en  1839. 
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M.  CHAMBLANT,  àLabriche,  près  Épinay  (Seine). 

M.  Chamblant  a  exposé  du  verre  blanc  qui  u^est 
ni  d'une  belle  teinte,  ui  d*une  grande  finesse.  Son 
opale  blanc  n'est  pas  non  plus  d'une  nuance 
agréable;  mais  on  a  pu  remarquer  dans  son  expo- 
sition des  opales  colorés  dans  la  masse  ,  qui  ont  été 
fort  bien  exécutés.  Il  y  a  des  vases  en  opale  bleu  de 
cuivre,  bleu  de  cobalt,  vert  d'urane,  etc.,  qui  pré- 
sentent le  double  avantage  d'être  bien  faits  et  à  bas 
prix. 

M.  Chamblant  a  un  système  de  four  particulier, 
dont  les  avantages  ne  pourront  être  appréciés  que 
par  un  plus  long  emploi. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  ROULLIER,  à  Rive-de-Lot  (Aveyron). 

Cet  établissement  est  destiné  à  mettre  à  profit 
les  houilles  de  l'Aveyron ,  et  à  fonder  dans  ce  dé- 
partement l'industrie  verrière  qui  a  tant  de  chances 
d'y  prospérer. 

Il  trouve  dans  le  sud-ouest  de  la  France  un  dé- 
bouché important,  et  il  peut  alimenter  k  Bordeaux, 
avec  profit,  une  partie  de  notre  commerce  d'expor- 
tation. 

Les  renseignements  fournis  par  le  jury  départe- 
mental ,  nelui  laissent  aucun  doute  sur  l'importance 
de  cette  nouvelle  verrerie ,  et  sur  la  bonne  marche 
de  sa  fabrication  naissante.  Tous  ses  éloges  sont  jus- 
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tifiés  par  les  ])orines  qualités  des  vitres  qu  elle  a  en* 
yoyées  à  Texposition. 

M.  Rouillera  donc  fait  preuve  d'un  talent,  qui 
présage  un  avenir  prospère  à  rétablissement  qu'il 
a  fondé. 

Le  jury  se  plait  k  lui  accorder  une  mention  hono* 
rable. 

M.  JOHANNOT,  à  Vienne  (Isère). 

La  verrerie  de  Vienne  qui  fabrique  chaque  année 
environ  4)000,000  de  bouteilles,  a  exposé  quelques 
pièces  qui  attestent  une  grande  habileté ,  et  une 
grande  précision  dans  le  travail.  La  première  est 
une  bombonne  de  i4o  litres  de  capacité,  qui  serait 
digne  de  figurer  dans  un  musée  ;  la  seconde  est  une 
bouteille  de  33  litres,  également  irréprochable; 
enfin  y  deux  carafes  à  anse  d'une  bonne  forme. 

Mais,  par  une  erreur  qu'on  a  peine  à  comprendre, 
cette  verrerie  n'a  pas  exposé  de  bouteilles ,  c'est-à- 
dire  qu'elle  a  négligé  de  mettre  sous  les  yeux  du 
jury  l'objet  même  que  le  jury  devait  apprécier. 

Nous  avons  pu  heureusement  combler  cette 
lacune,  en  rendant  un  très-bon  compte  de  la  fabri- 
cation  de  M.  Johannot,qui  produit  d'ailleurs  à 
très-bas  prix. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  HILPERT,  représentant  de  la  Société  ano- 
nyme des  Houillères  et  Verreries  de  Faymo- 
reau  (Vendée). 

La  verrerie  de  Faymoreau  fabrique  annuelle- 
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ment  environ  1,000,000  de  bouteilles  ^  cloches  et 
bocaux  de  toute  sorte. 

Cet  établissement  qui  ne  compte  que  six  années 
d'existence,  aurait  pu  prendre  une  extension  con- 
sidérable; il  fut  créé  d'abord  dans  le  but  de  con- 
sommer sur  place  les  charbons  extraits  des  mines 
de  Faymoreau,  qui  manquaient  de  débouchés.  Mais 
la  verrerie,  d  abord  simple  accessoire,  est  devenue  le 
principal  objet  des  soins  et  des  efibrts  de  ses  pro- 
priétaires. Elle  a  ses  débouchés  sur  les  marchés  d'An- 
goulème,  Saintes,  La  Rochelle,  Niort,  Bourbon- 
Vendée,  et  même  à  Bordeaux,  Nantes,  Brest, 
Lorient  et  Bayonne. 

Les  matières  premières  qu'elle  emploie  se  trou- 
vent surplace.  Elle  occupe  de  100  à  i5o  ouvriers. 
Ses  bouteilles  sont  fabriquées  avec  soin. 

Le  jury  Uii  accorde  une  mention  honorable. 
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HUITIÈME    COMMISSION. 


Membres  de  la  Commission. 

MM.  CfiEVREUL  ,  président;  Blanqui  ,  Denibre, 

DiiK)T  (Ambroise-Firmin),  Dumas,  Feuchère  (Léon),  Goldenberg, 

LABOftDB  (  comte  Léon  de  ),  Mougbbl  ,  NoÉ  (  comte  de  ) , 

Payen,  Pkligot,  Sguluubbrgee  (Charles). 


SECTION  PREMIÈRE. 

PAPETERIE, 
im.  Dninas  et  Ambroîse  Firmm-Didot ,  rapporteurs. 

Cmsidérathns  ffénérales. 

Si ,  dus  son  mécanisme ,  la  macUne  à  papier 
n'a  point  offert,  à  cette  exposition^  de  change- 
ments notables ,  plusieurs  acoessoires  importants 
qui  s'y  rattachent  ont  fait  faire  k  la  fabrication  du 
papier  de  très-grands  progrès,  quant  à  la  qualité 
des  produits  et  à  la  diminution  des  prix. 

Le  savant  exposé  du  rapporteur  du  )ury  de  la 
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dernière  exposition  signalait  plusieurs  défauts 
aux  papiers  fabriqués  alors  ;  ces  observations 
ont  stimulé  le  zèle  des  fabricants  ;  guidés  par 
les  indications  de  M.  Dumas,  ils  sont  par* 
venus  à  donner  à  leurâ  produits  les  qualités 
qui  leur  manquaient  encore.  C'est  en  signalant 
ainsi  à  chaque  exposition  les  progrès  désirables 
et  possibles,  et  en  indiquant  la  voie  pour  les  ob- 
tenir, que  les  expositions  quinquennales  ont  un 
véritable  but  d'utilité.  D'après  l'examen  des  pro- 
duits exposés  cette  année ,  les  progrès  de  la  pa- 
peterie ont  été  tels  depuis  cinq  ans ,  qu'on  a  tout 
lieu  de  croire  que  cette  belle  industrie  approche , 
après  tant  d'efforts  et  tant  de  catastrophes,  du  but 
auquel  toute  industrie  doit  enfin  s'arrêter.  Chaque 
année ,  la  fabrication  à  la  cuve  a  dû  céder  presque 
tous  les  avantages  qu'elle  avait  conservés  jusqu'a- 
lors, et  ce  qui  lui  reste  de  son  domaine  déjà  si  res- 
treint, est  attaqué  de  toutes  parts;  en  effet,  nous 
avons  vu,  à  cette  exposition,  des  papiers  pour 
registres  exécutés  par  les  machines  et  collés  à  la 
gélatine ,  qui  soutiennent  la  comparaison  avec  les 
plus  beaux  produits  des  cuves  ;  ils  offrent  toutes 
les  garanties  de  solidité  que  les  administrations 
réclamaient ,  et  que  les  ingénieurs  et  dessinateurs 
désiraient  pour  le  lavis  des  plans.  La  vergeure 
elle-même,  cette  marque  caractéristique  qui 
distinguait  les  anciens  papiers  faits  à  la  main  , 
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Tient  aussi  d*être  reproduite  par  les  machines. 
Depuis  un  an ,  des  toiles  métalliques  sans  fin  « 
portant ,  comme  les  anciennes  formes ,  des  ver- 
geuresetdes  pontuseaux,  fabriquent,  à  la  machine, 
des  papiers  vergés.  Il  ne  reste  donc  plus  à  Tabri 
de  cet  universel  envahissement  que  les  papiers  fi- 
ligranes, et  quelques  sortes  imitant  les  anciens 
papiers  de  Hollande ,  que  la  cuve  exécute  encore 
avec  succès. 

Mais  par  cela  même  que  les  machines  produi- 
sent chaque  jour  une  quantité  de  papiers  telle, 
que  rétendue  ne  saurait  être  évaluée  à  une  lon- 
gueur moindre  de  500  lieues  par  jour  (  200  my- 
riamètres)  sur  une  largeur  de  1  mètre  et  demi  (di- 
mension ordinaire  des  machines) ,  il  en  est  résulté 
que  la  concurrence  a  fait  baisser  les  produits  dans 
une  proportion  qui  a  causé  la  ruine  de  beaucoup 
de  fabriques.  Cependant ,  comme  la  consomma* 
tion  du  papier  tend  perpétuellement  à  s'accroître 
par  Teffet  de  la  prospérité  générale  et  de  F  in- 
struction populaire  qui  en  résulte  «  on  doit  esr 
pérer  que  si  le  nombre  des  fabriques  ne  s'accroît 
pas,  réquilibre  entre  la  production  et  la  consom* 
mation  se  rétablira  peu  à  peu. 

Parmi  les  améliorations  principales  obtenues 
depuis  la  dernière  exposition,  nous  devons  si« 
gnaler  plusieurs  systèmes  mécaniques  destinés  à 
mieux  couper  le  papier.  Vainement ,  depuis  la  fin 
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dn  siècle  dernier,  époque  de  la  création  des  i 
chines  à  papier,  on  sfût  cherché  un  appareil  qui 
pât  réunir  toutes  les  cottditioos  qu*exige  cette 
opération  délicate  et  compliquée*  La  nouvelle 
machine  de  M.  de  Bergue ,  perfectiaunée  defHBS 
la  dernière  exposition ,  paraît  enfin  avoir  réMlo 
ce  problème. 

D'autres  procédés  pour  régulariser  T^poissear 
des  feuilles,  à  mesure  qu'elles  se  fabriquent, 
promettent  aussi  d'heureux  résultats. 

L'application  faite  à  la  machine  à  papier  d^uiie 
invention  due  à  M.  Canson,  d'Amionay,  les  pompes 
aspirantes  qui  enlèvent  par-dessous  la  toile  métal* 
lique,  à  mesure  que  le  papier  s'y  forme,  une 
grande  partie  de  l'eau  contenue  dans  la  pftte,  est 
un  des  résultats  les  plus  heureux  obtenus  dans 
ces  derniers  temps;  l'usage  qui  s'en  est  pi^ 
page  partout  a  puissamment  contribué  &  dooncr 
aux  papiers,  surtout  aux  papiers  épais ,  mie 
solidité  dont  ils  étaient  privés  avant  cette  ith' 
vention. 

Une  autre  amélioration  très^impertantp  est 
celle  des  sabliers  ou  épuratettrs  du  sable  et  des 
autres  corps  étrangers  qui,  par  leur  poids  ^  se 
précipitent  dans  les  rsdiMireseii  cuivre  ou. en  bois 
ménagées  à  cet  effet.  Par  ce  procédé  extrêm»nent 
simple ,  les  papiers  son!  dégagé»  du  saUe  et  an- 
tres corps  qui ,  pmdaiat  si  longtemps  eodomm»* 
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geaient  les  caractères  d'imprimerie,  les  gravures 
ea  bois  et  les  gravures  en  taille  douce. 

Eufin ,  nous  mentionnerous  une  machine  des* 
tinée  à  rattraper  les  parcelles  de  pâte  qui  se  per- 
daient autrefois  par  les  lavages.  Quoique  cette 
machine»  simple  et  ingénieuse,  inventée  par 
M.  Blanchet,  de  Rives,  n'ait  pas  jQguré  à  l'expo* 
sition,  non  plus  que  la  machine  perfectionnée  de 
M.  deBergue  pour  couper  le  papier,  nous  croyons 
devsoôr  ranger  ces  récentes  inventions  parmi  les 
pnogrèa  importants  obtenus  depuis  la  dernière 
eipoaiticm. 

L'application  quia  été  faite,  dans  toute  pape- 
terie bien  organisée ,  de  cylindres  laveurs ,  pro- 
cédé non  moins  simple  et  non  moins  ingénieux , 
inventé  également  par  M.  Blanchet,  de  Rives,  a 
permis  de  mieux  laver  les  pâtes  et  de  les  débar- 
rasser presque  entièrement  du  chlore  qui  altérait 
et  détériorait  la  fibre  des  substances  végétales  qui 
constitoent  le  papier. 

De  nouveaux  essais  ont  été  faits  pour  détruire , 
par  des  moyens  chimiques ,  la  présence  des  moin- 
dres traces  de.  chlore  à  mesure  que  la  pâte  se 
broie  dans  les  piles.  Le  temps  seul  permettra  de 
juger  de  Teffet  comparatif  entre  les  pâtes  soumises 
à  œ  procédé  et  les  mêmes  pâtes  qui  ne  Tout  pas 
été.  En  attendant,  nous  appellerons  Tattenticm 
des  febricants  sur  les  moyens  de  multiplier  les 
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appareils  ou  de  perfectionner  les  procédés  em- 
ployés jusqu'à  présent  pour  débarrasser  complè- 
tement les  pâtes  de  toute  substance  corrosive, 
afin  que  les  papiers  puissent ,  comme  autrefois, 
braver  Faction  du  temps. 

L'éclatante  blancheur,  la  parfaite  égalité  des 
papiers  mécaniques ,  leur  envergeure  et  leur  ap- 
prêt ne  laissent  rien  à  désirer.  S'il  n'en  est  pas 
de  même  de  la  solidité  de  la  plupart  d'entre  eux, 
et  si,  sous  ce  rapport,  la  fabrication  actuelle 
est  en  général  inférieure  à  celle  des  anciens  pa- 
piers fabriqués  à  la  main  avec  des  pâtes  battues 
par  les  maillets ,  il  faut  tenir  compte  de  la  diffé- 
rence des  éléments  dont  les  fabricants  disposent 
aujourd'hui.  Ces  élémentsnesont  plus  les  mêmes 
qu'autrefois ,  et  les  difficultés ,  sous  ce  rapport, 
s'accroissent  journellement.  La  fibre  ligneuse  (cel- 
lulose) des  cotons  n'a  pas  la  même  ténacité  que 
celle  du  chanvre  et  du  lin ,  et  chaque  année  la 
masse  des  cotons  s'augmente.  Ce  qui  est  plus  fâ- 
cheux encore ,  c'est  que  la  presque  totalité  des 
chiffons ,  surtout  ceux  des  grandes  villes ,  n'arri- 
vent aux  fabriques  qu'énervés  par  les  alcalis  caus- 
tiques employés  en  excès  chez  les  blanchisseurs 
de  linge ,  ou  par  l'acide  sulfurique ,  que  des  la- 
vages insuffisants  dans  les  blanchisseries  n'ont  pas 
complètement  enlevé,  et  qui  réagissent  &la  longue 
par  l'effet  de  la  concentration.  Ces  inconvénients 
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obligent  les  fabricants  de  papier  à  redoubler  d'at- 
tention sur  remploi  des  procédés  de  lessivage  et  de 
blanchiment  des  chiffons,  soit  au  chlore  gazeux, 
soit  au  chlore  liquide,  afin  de  modérer  les  propor- 
tions de  ces  agents,  et  d'éviter  ainsi  que  la 
cellulose  ne  s'altère  de  plus  en  plus  ;  enfin  tout 
doit  tendre  à  conserver  précieusement  ce  que  la 
fibre  des  chiffons  peut  conserver  de  force.  Ils  ne 
doivent  donc  point  être  broyés  trop  prompte- 
ment  par  des  cylindres  dont  les  tranchants  se- 
raient trop  vifs,  car  la  fibre ,  devenue  trop  courte, 
rend  les  papiers  cassants ,  et  les  empêche  de  ré- 
sister longtemps  au  frottement  de  la  gomme  élas- 
tique (caoutchouc). 

Quant  à  Tusage  d'introduire  des  substances 
minérales  dans  les  papiers ,  le  jury  croit  devoir 
rappeler  de  nouveau  les  conseils  qu'il  donnait  à 
Texposition  précédente.  L'abus  qu'on  en  faisait  a 
presque  entièrement  cessé.  On  n'en  remarque 
plus  dans  les  papiers  de  première  qualité.  Bien 
que  dans  certaines  compositions  de  pâte  trop 
chargées  de  parties  mucilagineuses,  et  qui  con- 
servent une  très-grande  ténacité ,  on  puisse  in- 
troduire, dans  des  proportions  très-minimes, 
certaines  substances  minérales  employées  avec 
habileté,  ce  qui  ôte  aux  papiers  une  transparence 
nuisible ,  et  leur  donne  une  douceur  favorable 
à  l'impression  en  taille  douce  et  à  l'impression 
m.  33 
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typographique ,  il  serait  à  désirer  qu'on  y  re- 
uonçât  entièrement  (1).  Les  Anglais,  qui  intro- 
duisent  peut- être   encore  plus  abondamiûent 
qu'en  France  des  terres  argileuses  dans  leurs  pa- 
piers ,  adoptent  depuis  quelques  an&ées  l'usage 
de  coller  à  la  gélatine  la  plupart  de  leurs  papiers 
mécaniques ,  même  après  qu'ils  ont  été  collés  à  la 
colle  résino-alumineuse.  Quelques-uns  de  nos  ha- 
biles fabricants  en  font  autant  pour  les  papiers 
destinés  aux  registres  et  au  lavis,  et  MM.  Lacroix, 
d'Angoulême ,  ont  exposé  des  papiers  collés  par 
ce  procédé ,  d'après  une  machine  très-ingénieuse 
de  leur  invention ,  et  dont  ils  ne  veulent  point  se 
réserver  le  monopole.  11  serait  à  désirer  que  cet 
usage  s'introduisit  pour  toute  espèce  de  papiers. 
Mais  malheureusement,  tout  progrès  qui  aug- 
mente le  prix  des  produits  rencontre  en  France 
de  grands  obstacles.  Pour  les  vaincre ,  il  faut  s'en 
rapporter  au  temps ,  au  savoir-faire  de  nos  fabri- 
cants, et  en  appeler  au  bon  sens  du  public,  dont 
les  jugements  suprêmes  sont  sanctionnés  par  l'ex- 
périence. 
Du  reste ,  la  preuve  la  plus  évidente  des  progrès 


(1)  Leê  eaux  qui  contiennent  des  baies  fettngfiieii»es  retirent 
quelque  aTantage  de  l'emploi  brès-restreint  do  eertainei  aub* 
atances  minérales  à  base  calcaire ,  qui  donnent  aux  eaoz  une 
partie  des  qualités  de  celles  qui,  telles  que  les  belfea  eHUZ  deM  fa- 
Wîqnea  d'Angoulême ,  contiennent  des  aeli  csloaûrM* 
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de  la  papeterie  en  France  est  renfermée  dans  ce 
résultat  inséré  au  tarif  des  douanes.  En  18â& , 
notre  exportation  était  de  onze  millions  de  ft^ncs  ; 
elle  s*e8t  accrue  d'année  en  année ,  au  point  qu'en 
iS&Q^  elle  a  été  de  dix-neuf  millions  trois  dixiè- 
mes; en  18^1 9  de  yingt  et  un  raillions  denx 
dixièmes;  en  18^3,  de  dix-neuf  millions  trois 
diûèmes  (1).  Et  cependant  on  sait  combien  la 
fabrication  du  papier  mécanique  se  propage  ra- 
pidement dans  tous  les  pays  ;  partout  elle  suit 
et  atteste  les  progrès  de  la  civilisation. 

Les  essais  pour  imiter  le  papier  de  Chine, 
n'ofnt  pas  encore  réuni  les  qualités  direrses  qui 
rendent  le  papier  fait  avec  le  bambou  chinois  si 
favorable  à  l'impresiùon  des  gravures.  Il  faudra 
probabtement  recourir  à  l'emploi  de  substances 
parfmtement  analogues  pour  obtenir  des  résultats 
identiques  ;  toutefois ,  on  doit  reconnaître  qu'il 
a  été  fait  en  ce  genre  de  fabrication  des  progrès 
réels  j  et  que  pour  les  besoins  du  commerce ,  les 
pa{Mrs  imitant  ceux  de  Chine  suflisent  en  beau- 
coup de  cas,  et  sont  exempts  des  impuretés  et 


(1)  Nous  feroAS  observer  que,  dans  la  sUlûiique  publiée  par  le 
gouTernement ,  l'exportation  des  papiers  peints  est  confond  ne 
avec  celle  des  papiers  blancs.  11  serait  désirable  que  Tadminis 
tratîon  pit  établir  une  dwtiaclion  entre  en»  deor  produits ,  afin 
de  dresser  exftctemeot  U  statistique  de  Tun  et  de  Tautre. 
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inégalités  de  la  pâte  qui,  dans  les  papiers  chi- 
nois, nuisent  à  Timpression  des  belles  gravures. 

Plusieurs  essais  ont  été  tentés  pour  utiliser  la 
feuille  de  bananier,  les  lianes  d'Amérique  et  au- 
tres substances  végétales  ;  à  la  précédente  eipo- 
sition,  les  essais  que  nous  avons  vus  avaient 
donné  des  espérances  qui ,  jusqu'à  présent,  ne  se 
sont  pas  réalisées.  Nous  pensons  que  les  nouveaux 
essais  exposés  cette  année  ont  plus  de  chances  de 
succès.  Rien  sans  doute  ne  saurait  remplacer  en- 
tièrement l'usage  des  chiffons ,  mais  la  concur- 
rence de  nouvelles  substances  contribuerait  puis- 
samment à  diminuer  le  prix  des  chiffons  qui  tend 
chaque  jour  à  augmenter.  En  effet ,  les  deux  cents 
machines  à  papier  qui  existent  en  France  consom- 
ment par  jour,  y  compris  les  cuves,  environ  deux 
cent  mille  kilogrammes  de  chiffons,  qui  sont  con- 
vertis en  papier  avec  un  déchet  de  30  pour  100 , 
ce  qui  suppose  chaque  année  une  consommation 
de  un  kilogramme  et  demi  de  papier  par  tête. 

Si,  comme  il  y  a  lieu  de  l'espérer,  les  substances 
végétales ,  telles  que  le  bananier,  parviennent  à 
entrer  en  concurrence  avec  le  chiffon,  la  diminu- 
tion de  prix  du  papier,  déjà  si  modique ,  serait 
un  nouveau  progrès  et  un  moyen  d'accroître  nos 
exportations ,  mais  une  amélioration  certaine  et 
plus  ou  moins  immédiate  est  réservée  à  la  pape- 
terie par  l'accroissement  que  doit  prendre  la  fila- 
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ture  mécanique  du  lin.  Cette  nouvelle  industrie 
contribuera  nécessairement  à  Tamélioration  de 
uoschifTons  par  l'accroissement  de  consommation 
des  étoffes  de  lin.  On  ne  faisait  point  figurer,  au 
nombre  des  avantages  attachés  à  cette  nouvelle 
industrie ,  Tamélioration  de  nos  papiers  ;  elle  en 
sera  une  conséquence.  Hâtons  donc  de  tous  nos 
vœux  les  progrès  de  cette  industrie  éminemment 
française. 

S    1".    PAPIEBS. 

RAPPELS  DE  MEDAILLES  D'OR. 

MM.  BLANCHET  et  KLÉBER ,  à  Rives  (Isère). 

On  ne  saurait  mieux  faire  que  de  rappeler  les 
expressions  dont  s'est  servi  le  savant  rapporteur 
de  l'exposition  de  1839,  qui  a  signalé  en  détail  le 
mérite  des  produits  de  la  fabrique  de  MM.  Blan- 
chet  et  Kléber.  Nous  croyons  devoir  ajouter  à  ces 
justes  éloges,  que  leurs  procédés  ont  acquis  en- 
core une  plus  grande  perfection.  Leur  papier,  exé- 
cuté à  la  cuve,  portant  le  nom  de  JVatmaiin^ 
est  peut-être  supérieur  encore  à  ces  beaux  papiers 
dont  le  nom  est  resté  comme  type  de  ce  qu'il 
y  a  eu  jamais  de  plus  parfait  en  papier  exécuté 
à  la  main.  Les  papiers  à  registre,  fabriqués  à  la 
cuve  par  M.  Blanchet,  ne  laissent  rien  à  désirer  et 
maintiennent  toujours  leur  supériorité  universelle- 
ment reconnue.  II  en  est  de  même  de  leur  papier 
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grand  aigle  exécuté  à  la  forme ,  qui  ii*a  peut-être 
d'autre  défaut  que  d*être  trc^  collé;  malheureuse- 
ment le  prix  est  un  obstacle  pour  que  son  emploi 
devienne  général.  La  rame  coûte  35o  fr.  Ce  papier 
a  toutes  les  qualités  des  beaux  papiers  dits  de  Hol- 
lande. Le  papier  mécanique ,  format co/om2»2er, est 
bon  pour  le  lavis  ^  mais  ne  tésîete  pas  autant  qu'on 
pourrait  le  désirer  au  frottenaenide  la  gomme  élas- 
tique lorsqu'on  veut  effacer  les  traits  d'un  dessin; 
c'est  un  inconvénient  général  à  presque  tous  les  pa- 
piers mécaniques.  L'habileté  et  la  persévérance  de 
MM.  Blanchet  et  Kléber  parviendront  à  vaincre 
cette  difficulté. 

MM.  Blanchet  et  Kléber  fabriquent  aussi  un  pa* 
pier  dit  incombustible ^  non  qu*il  puisse  résistera 
l'action  fie  la  flamme,  mais  dès  qu'il  est  livré  à  lui- 
même,  il  s'éteint  immédiatement.  Ce  papier  est 
employé  avec  succès  par  les  arsenaux  maritimes, 
pour  la  confection  des  gargousses.  Comme  il  ne  brûle 
plus  dès  qu'il  cesse  d'être  en  contact  avec  le  feu,  il  est 
ainsi  à  l'abri  des  accidents  auxquels  les  autres  pa- 
piers sont  exposés.  Outre  cet  avantage ,  ce  papier  a 
une  telle  lonacité,  qu'il  résiste  à  des  tensions  extrê- 
mement fortes. 

La  fabrique  de  MM-  Blanchet  et  Kléber,  deRives, 
consomme  53o,ooo  kilogrammes  de  drilles  pro- 
duisant 4^0,000  kilogrammes  de  papier  d'une  va- 
leur de  835,000  fr.  dont  un  tiers  est  exporté. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  que  la  fabrication 
du  papier  est  redevable  à  MM.  Blanchet  et  Kléber, 
de^deux  inventions  dont  ils  n'ont  point  revendique 
le  privilège.  L'une  est  celle  des  cylindres  laveurs 
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qui  permet  de  mieux  laver  les  pAtes  et  de  mieux 
les  dégager  du  chlore  qui ,  lorsqu'il  restait  dans  la 
pâte ,  attaquait  et  détruisait  plus  ou  moins  rapide- 
ment les  papiers  avaot  Tadoptiou  de  ce  procédé 
simple  et  ingénieux.  L'autre  est  l'invention  des  nuh- 
chines  destinées  k  rattraper  Updte  qui ,  par  l'emploi 
des  cylindres  laveurs ,  se  perdait  dans  les  lavages. 
MM.  Blancbet  et  Kléber  n'ont  point  fait  un  secret 
de  cette  invention  pour  laqtielle  plus  tard  il  a  été 
pris  un  brêifet  (ïinvention  par  une  personne  éiran* 
gère  à  la  papeterie,  et  qui  en  a  fait  un  objet  de 
spéculation.  Le  rappel  de  la  médaille  d'or  obtenue 
par  ces  fabricants  si  distingués  leur  est  méritée  à 
plus  d'un  titre. 

MM.  LACROIX  frères  et  GAURY,  a  Angoulême  ' 
(  Charente  ). 

La  fabrique  de  MM.  Lacroix  s'est  augmentée 
d'une  nouvelle  machine  à  papier  depuis  la  dernière 
exposition ,  où  la  beauté  des  produits  de  ces  hono- 
rables fabricants  leur  a  mérité  la  médaille  d'or. 
Cette  nouvelle  machine  a  reçu  plusieurs  améliora- 
tioDs  telles  que  :  prolongement  de  la  table  defabri- 
cation ,  changements  avantageux  dans  le  système 
de  la  cuve,  addition  de  cylindres  sédxeurs ,  afin  qi^ 
la  dessiccaiion  soit  pliis  lente,  élarglssepient  del^ 
machine,  ce  qui  peri»et  d'augmenter  la  productiof^ 
d'un  cinqvièôie,  additionne  pompes  poiur  utiliser 
les  eaux  collées ,  jusqu'alors  perdues  dans  toutes  le$ 
papeteries,  avgmentatipn  dans  Ta^pirAitiQn  4p$ 
pompes  à  air,  etc. 

Câ  avétiorations  ont  perws  à  Ml^.  T^ACi^oix 
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frères  et  Gaury  d'exposer  des  papiers  supérieurs 
encore  en  qualité  à  ceux  qui  ont  été  admirés  en  1839» 
soit  par  cette  blancheur  éclatante  qui  signale  lespa* 
piers  d'Angoulémey  soit  par  la  solidité  du  col^ 
lage. 

MM.  Lacroix  frères  et  Gaury  ont  soumis  au  jury^ 
peu  de  jours  avant  la  clôture  de  l'exposition,  des 
rouleaux  de  papier  fabriqués  à  la  machine  et  coUés 
à  la  gélatine  d'après  un  procédé  pour  lequel  ils 
viennent  de  prendre  un  brevet  d'invention ,  non 
pas  pour  s'en  réserver  le  monopole ,  mais  pour 
constater,  par  une  date  certaine,  qu'ils  ont  in- 
venté à  cette  époque  un  perfectionnement  très-im- 
portant. Cette  machine ,  qui  fuit  voyager  le  papier 
.  entre  plusieurs  cylindres  chargés  de  colle,  est  extrê- 
mement  ingénieuse,  c'est  un  nouveau  service  qu'au- 
ront rendu  à  la  fabrication  du  papier  MM.  Lacroix 
frères  et  Gaury.  Aucun  fabricant  ne  mérite  mieux 
qu'eux  le  rappel  de  la  médaille  d'or. 

MM,  CANSON  frères ,  à  Annonay  (Ardèche)- 

Le  mérite  de  cet  établissement  qui  aux  quatre 
expositions  où  il  a  envoyé  ses  produits,  a  obtenu  la 
médaille  de  première  distinction,  est  tellement 
connu ,  qu'il  suffit  de  dire  qu'il  maintient  sa  haute 
position  parlessoins  de  MM.  Canson  frères  auxquels 
leur  père  en  a  confié  la  direction. 

MM.  Canson  frères,  habiles  chimistes ,  ont,  par 
des  essais  nouveaux,  perfectionné  encore  la  qualité 
des  pâtes  pour  les  papiers  à  registre.  Aussi,  à  Paris» 
les  principaux  fabricantsde  registres  accordent-ils  la 
préférence  aux  papiers  Canson,  dont  chaque  feuille 
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est  marquée  de  ce  nom  comme  uue  garantie  contre 
toute  méprise. 

Parmi  les  divers  papiers  qu'ils  ont  exposés  et  qui 
sout  tous  d'une  qualité  supérieure ,  on  a  remarqué 
des  papiers  imitant  complètement  le  parchemin  par 
leur  étonnante  solidité.  La  fabrication  de  MM.  Can« 
son  est  considérable,  elle  occupe  quatre  machines. 

MM.  Canson  ont  fabriqué  comme  essai ,  aux  sol- 
licitations de  nos  chimistes,  du  papier  à  filtrer,  à 
rimitation  du  papier  à  filtrer  qu'on  fait  en  Suède. 
Ce  papier  doit  être  fabriqué  avec  des  soins  particu- 
liers et  avec  des  eaux  parfaitement  pures  qui  ne  dé- 
posent ni  sels  ferrugineux  ni  sels  calcaires.  On  peut 
être  assuré  que  les  papiers  soumis  par  MM.  Canson 
à  nos  plus  habiles  chimistes,  ne  seront  en  rien  in** 
férieurs  à  ceux  de  Suède. 

La  plus  haute  des  distinctions  sociales  dont 
M.  Canson  père  a  été  honoré  à  de  si  justes  titres, 
est  une  récompense  due  à  ses  longs  travaux,  à  ses 
eflbrts  couronnés  de  succès ,  et  à  ses  belles  inven* 
tions  qui  ont  contribué  aux  progrès  si  rapides  de  la 
papeterie  mécanique  en  France;  ses  fils  marchent 
dignement  sur  ses  traces.  En  iSSg,  MM.  Canson 
frères  n'ont  point  exposé;  c'est  en  leur  nom  qu'ils 
font  paraître  cette  année  tant  de  beaux  produits 
aussi  estimés  en  France  que  dans  les  pays  étrangers , 
où  MM.  Canson  en  exportent  une  quantité  toujours 
croissante.  Habdes  mécaniciens, les  filsdeM.  Canson 
ont  apporté  plusieurs  améliorations  à  l'établisse- 
ment modèle  de  leur  père.  L'atné,  M.  Etienne 
Canson ,  a  exposé  un  appareil  de  son  invention  qui 
doit  mettre  les  chaudières  à  l'abri  des  chances  d'ex- 
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ploBÎoi].  Une  mention  honorable  a  été  accordée  k 
M.  Etienne  Canson  pour  cette  invention  qui  est  ap- 
pliquée  ayec  succès  dans  plusieurs  fabriques. 

Les  travaux  et  la  constance  des  efforts  de  cette  fa- 
mille k  qui  la  papeterie  doit  tant  d'améliorations, 
la  placent  dans  une  position  exceptionnelle ,  et  la 
rendent  de  plus  en  plus  digne  du  rappel  de  la  mé- 
daille d'or  que  le  jury  décerne  à  tant  de  justes  titres 
auK  fils  de  MM.  Canson. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DU  MARAIS  et  de  SAINTE- 
MARIE,  à  Jouy-Saint-Morin  (Seine-et-Marne). 

Cette  papeterie  qui  est  la  plus  considérable  de 
France  I  a  cinq  machines  et  plusieurs  cuves  qui 
mettent  en  œuvre  1,400,000  kilogrammes  de  chif- 
fons. Les  papiers  qu'elle  a  exposés  sont  recomman- 
dables  aux  mêmes  titres  qui  lui  ont  mérité  à  toutes 
les  expositions  les  plus  honorables  distinctions. 
Presque  tous  les  papiers  de  banque  qui  portent  des 
filigranes  sont  fabriqués  au  Marais,  dont  ils  for- 
ment une  des  principales  spécialités  :  Jl  n'est  au- 
cune sorte  de  papiers  qui  ne  s'exécute  avec  succès 
k  cette  fabrique ,  connue  universellement  par  la 
qualité  de  ses  produits ,  parmi  lesquels  nous  avons 
remarqué  un  rouleau  de  cartons  continu ,  formé  de 
deux  ieuilles  fortes,  qui  réunies  tout  bumides  sous 
la  deuxième  pression ,  contractent  par  des  pressions 
subséquentes  Tadhérence  d'un  carton  souple  et 
parfaitement  apprêté.  Ce  carton  est  destiné  à  Tap- 
prêt  des  étoffes  fabriquées  aussi  d'une  aiaoière  cou* 
tioue. 

M.  Delatouche  gérant  de  ce  bel  établissement , 
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a  donné  des  fioins  tout  particuliers  pour  bien  laver 
les  paies,  afin  de  leur  éviter  Tinoonvénient  de 
jaunir.  £b  effet,  on  peut  juger  par  le  papier  em* 
ployé  pour  Timpressiou  du  texte  du  superbe  vo- 
lume de  Paul  et  Virginie  publié  en  i836  par 
M.Curmer,  que  le  papier  de  ce  texte  a  conservé  tout 
«on  éclat,  tandis  qu'il  n  en  est  pas  de  mène  da 
papier  employé  pour  les  gravures  en  taille-douce 
dont  la  fabrication  n'a  pas  été  exécutée  au  Marais. 
Le  jory  décerne  à  cet  important  établissement 
le  rappel  de  la  médaille  de  première  distinction 
qu'il  continue  à  mériter  à  de  si  justes  titres. 

M.  DELAPLACE,  à  Jean-d' Heurs ,  près  Bar-le- 
Duc  (Meuse). 

On  sait  que  c'est  à  Jean-d'IIeurs  que  M.  Didot- 
Saînt-Léger,  après  avoir  mis  à  exécution  en  An- 
gleterre, au  bout  de  vingt  années  de  longs  et  dispen- 
dieux essais,  l'idée  première  due  à  Robert  pour  la 
fabrication  du  papier  sans  fin ,  parvint  à  rapporter 
dans  son  pays,  sous  la  protection  du  duc  de  Reggio, 
une  industrie  qui  n'aurait  jamais  dû  en  sortir.  La 
mort  enleva  en  une  seule  année  M  Didot  Saint- 
Léger  avec  toute  sa  famille.  M.  Delaplace,  son  as- 
socié, persévéra  courageusement  à  vaiucre  les  diffi- 
cultés que  rencontre  la  création  de  semblables 
établissements.  La  médaille  d'or  décernée  d'abord 
à  M.  Didot,  la  été  ensuite  à  M.  Delaplace  à  chaque 
exposition. 

L'importance  de  cet  établissement  où  vingt  cy* 
lindres  alimentent  deux  machines,  la  qualité  des 
produits  destinés  à  la  consommation  intérieure  et  à 
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1  exportation ,  Thabilelé  avec  laquelle  M.  Delaplace 
sait  utiliser  les  chiQbns  de  la  qualité  la  plus  com*- 
mune^  sont  des  titres  réels  qui  méritent  à  tous 
égards  le  rappel  de  la  médaille  d'or,  dont  M.  De- 
laplace se  montre  digne  pour  la  troisième  fois. 

MM.  DURANDEAU  aîné,  LAGOMBEet  C'%  à  La- 

courade,  commune  de  Lacouronne  (Charente). 

Les  papiers  exposés  par  ces  habiles  fabricants  se 
maintiennentau  premier  rang,  et  réunissenttoutesles 
qualités  qui  constituent  les  papiers  les  plus  parfaits. 
La  fabrique  de  MM.  Durandeau  ainéyEacombeetC'*^ 
contribue  puissamment  à  conserver  à  leur  contrée  la 
prééminence  dont  elle  jouit  depuis  si  longtemps, 
puisque  c'était  d'Angoulême  que  les  Elzevirs  fai- 
saient venir  le  papier  pour  l'impression  de  leurs 
charmants  livres ,  dont  les  caractères  avaient  été 
gravés  par  Garamond  ;  la  France  peut  donc  ajuste 
titre  revendiquer  une  bonne  part  dans  le  mérite  de 
ces  célèbres  éditions. 

Le  jury  accorde  à  MM .  Durandeau  aîné,  Lacombe 
et  O®  le  rappel  de  la  médaille  d'or  ;  ils  la  méritent 
de  plus  en  plus. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DE  LA  PAPETERIE  D'É- 
CHARCON,  à  Écharcon  (Seine-et-Oise),  et  à 
Paris ,  place  des  Yictoires ,  5. 

La  fabrique  d'Echarcon  avait  été  créée  à  grands 
frais  pour  rivaliser  avec  les  plus  célèbres  papeteries 
de  l'Angleterre.  Rien  n'a  été  épargné  pour  que  cet 
établissement  eût  la  prééminence  sur  tous  les  autres. 
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Il  a  en  effet  obtenu  la  médaille  d'or  en  i834»  et  le 
rappel  de  cette  niédaille  en  1839. 

La  fabrique  d'Echarcon  a  montré  cette  année  plu- 
sieurs beaux  produits;  mais  loin  de  s'occuper  ex- 
clusivement de  belles  fabrications,  elle  s'adonne 
aussi  aux  fabrications  communes ,  et  expose  des  pa- 
piers de  journaux  qu'elle  livre  au  prix  de  95  cen* 
tioies  le  kilogramme. 

De  tous  temps  un  grand  nombre  d'essais  qui  ont 
profité  au  progrès  de  l'industrie  ont  été  faits  à 
Ëcbarcon.  Cette  année,  M.  Gasnier,  continuant 
les  travaux  de  ses  prédécesseurs,  a  exposé  des  papiers 
très-solides  et  de  bonne  qualité  qu  il  a  obtenus  avec 
les  lianes  d'Amérique  et  autres  substances  végétales 
exotiques.  Il  faut  espérer  que  tant  de  tentatives  réi* 
térées  depuis  si  longtemps ,  finiront  par  donner  de 
lx>ns  résultats.  Le  jury  croit  devoir  rappeler  de 
nouveau  la  médaille  d'or  à  cette  papeterie. 


MÉDAILLE  D'OH. 

MM.  CALLAUD-BÉLISLE  frères,  NOUÉL  et  0% 
à  Maumont  et  Veuze  (Charente), 

Ont  exposé  quatre-vingt-dix-sept  échantillons  de 
papiers  tous  remarquables  par  les  qualités  qui  dis* 
tinguent  chaque  sorte  depuis  les  papiers  les  plus 
minces,  dits  pelures ,  jusqu  aux  épais  cartons  dits  de 
Bristol.  Ces  fabricants  courageux,  qui  les  premiers 
ont  monté  par  eux-mêmes  à  Angoulême  les  machi« 
nés  à  papier  sans  le  secours  d'ingénieurs,  n'ont  re* 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  LAROCHE  frères,  au  Martinet,  commune  de 
Saint-Michel  (Charente). 

Les  papiers  mécaniques  de  ces  habiles  fabricants 
sont  d'une  parfaite  blancheur  et  sont  digues  de  porter 
le  nom  d^Angoulênie  dont  ils  confirment  la  réputa- 
tion si  universellement  reconnue.  MM.  Laroche  frè- 
res, qui  ont  obtenu  la  médaille  d'argent  en  iSSq,  em- 
ploient deux  machines. qui  fabriquent  chaque  année 
335,000  kilogr.  de  papiers.  Celle  qu  ils  ont  à  Breuty 
sort  des  ateliers  de  M.  A.  Motteau  d'Angoulême.  Le 
jury  a  remarqué  parmi  les  beaux  papiers  qu  ils  ont 
exposés ,  des  papiers  vergés  exécutés  à  la  machine. 
Des  efforts  aussi  constants  mettent  rétablissement 
de  MM.  Laroche  frères  au  niveau  des  plus  célèbres 
papeteries  d'Angoulême.  Le  papier  carton  qu'ils 
ont  exposé  s'enlève  par  parties  sous  le  frottement 
de  la  gomme  élastique ,  mais  il  supporte  bien  le 
lavis  et  convient  parfaitement  pour  le  dessin  à  la 
mine  de  plomb. 

En  ce  moment  ils  apportent  de  nouvelles  amé- 
liorations à  leur  bel  établissement.  A  la  prochaine 
exposition  on  en  appréciera  mieux  les  effets.  En  at- 
tendant le  jury  proclame  les  justes  titres  de  MM.  La- 
roche frères  au  rappel  de  la  médaille  d'argent 
qu'ils  ont  si  bien  méritée. 

M.  DURIEUX,  à  Belleville  (Seine),  rue  des  Mou- 
lins, 16. 

Depuis  longtemps  M.  Durieuz  s'occupe  avec  suc- 
cès de  perfectionner  les  filigranes ,  qui  sont  une  des 
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plas  fortes  garanties  contre  la  contrefaçon  des  pa- 
piers de  banque.  Dans  le  rapport  du  jury  de  Fan- 
née  1839  le  mérite  des  filigranes  de  M.  Durieuz 
ont  été  signalés ,  et  lui  ont  mérité  la  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Durieux  ofire  au  commerce  de  la  librairie 
pour  garantir  les  livres  qui,  malgré  la  protection  des 
lois,  sont  exposés  à  être  contrefaits  ^  d'exécuter  en 
filigrane  soit  le  portrait  de  Tauteur,  soit  un  dessin 
analogue  au  sujet  du  livre;  en  sorte  qu  en  impri- 
mant sur  le  papier  ainsi  filigrane ,  le  titre  de  Fou- 
vrage,  les  contrefaçons  dépourvues  de  ces  signes  ca- 
ractéristiques deviendraient  évidentes  pour  tous. 

On  ne  saurait  donner  trop  d'éloges  aux  efforts 
que  fait  M.  Durieux  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  pu- 
blique. Le  jury  lui  confirme  la  médaille  d'argent 
4qu'ila  obtenue  en  i83g. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

liH.  LATUNE  (Lombard)   et   C'%  à    Crest 
(Drôme). 

Cette  papeterie  se  recommande  par  l'égalité  con- 
stante de  ses  produits  qu  elle  écoule  dans  le  midi  de 
la  France  ;  ses  prix  sont  très-modérés ,  ses  pa- 
piers à  registres  sont  parfaitement  collés  et  la  pâte 
est  d'une  excellente  qualité.  Les  essais  qui  ont  été 
faits  sur  ses  papiers  destinés  au  la  vis  ont  attesté  qu'ils 
réunissaient  les  conditions  désirables.  La  confection 
du  papier  végétal^  dont  MM.  Latune  s'occupent  dé- 
ni. 34 
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puis  plusieurs  années ,  est  arrivée  à  un  haut  degré 
de  perfection.  C'est  une  des  papeteries  le«  plus  re- 
comcnandables  de  la  France.  La  médaille  d'argent 
quelle  a  obtenue  en  i834  lui  a  été  rappelée  en 
1839.  Le  jury  a  cru  devoir  reconnaître  les  progrès 
notables  quelle  ne  cesse  de  faire  en  lui  accordant 
une  nouvelle  médaille  d'argent. 

M.  MONTGOLFIER  (François-Michel),  à  Dave- 
zieux  (Ardèche). 

La  fabrique  de  M.  François-Michel  Montgolfier 
date  de  1730,  et  s'est  fait  toujours  remarquer  par 
l'excellence  de  ses  produits.  Quoique  sa  machine, 
de  grande  dimension,  exécute  toute  sorte  de  papiers 
qui  rivalisent  avec  ce  que  les  meilleures  papeteries 
offrent  déplus  parfait,  M.  François-Michel  Montgol- 
fier a  cru  devoir  conserver  une  cuve  pour  la  fabrica- 
tion- de  quelques  papiers  destinés  au  dessin  et  au 
lavis. 

Les  papiers  parcheminés  et  marbrés ,  exécutés 
par  M.  François-Michel  Montgolfier,  sont  une  spé- 
cialité importante  de  sa  fabrique.  Les  papiers  de 
couleur  pour  dessin  et  autres  sont  aussi  recherchés 
en  France  qu'à  l'étranger.  A  l'exposition  de  iSaS 
la  médaille  d'argent  a  été  décernée  à  M.  Fran- 
çois-Michel Montgolfier;  elle  lui  a  été  rappelée 
en  i834. 

Le  mérite  remarquable  des  produits  de  M.  Fran- 
çois-Michel Montgolfier,  qui  se  maintiennent  à  ton* 
tes  les  expositions  à  un  degré  de  perfection  soute- 
nue, a  décidé  le  jury  à  lui  accorder  une  nouvelle 
médaille  d'argent. 
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M.  GRATIOT,  à  Essonne  (Seine-et-Oise). 

Cest  à  Essonne,  dans  la  fabrique  de  M.  François 
Didot,  que  Robert  fit  les  premiers  essais  de  la  ma- 
chine à  papier  continu ,  qui ,  faute  d'encourage- 
ments, fut  portée  en  Angleterre  par  M.  Didot  Saint- 
Léger,  et  ne  revint  en  France  que  vingt  ans  après. 
Dans  cet  intervalle  la  fabrique  d'Essonne,  convertie 
en  filature,  ne  redevint  papeterie  qu'en  1 835,  épo- 
que où  la  machine  à  papier  continu  y  fut  rétablie 
avec  ses  perfectionnements.  En  iSSg  elle  exposa  de 
fort  beaux  produits  qui  lui  méritèrent  la  médaille 
d'ai^ent.  Depuis  quelques  années,  cette  importante 
papeterie,  qui  a  maintenant  3  machines  et  i6  cy- 
lindres^ a  été  confiée  à  la  direction  de  M.  (îratiot, 
qui  dirige  cet  ^établissement  avec  autant  de  zèle 
que  de  capacité.  Il  a  exposé  des  produits  très-remar- 
goaUes,  parmi  lesquels  nous  citerons  des  papiers  de 
couleurs  variées ,  extrêmement  minces ,  et  destinés 
affaire  des  fleurs ,  de  ^très-bons  papiers  pour  le  des- 
sin et  l'impression,  une  collection  de  papiers  vergés 
exécutés  à  la  machine,  etc. 

Le  jury  récompense  les  efforts  personnels  de 
M.  Gratiot  en  lui  décernant  une  nouvelle  médaille 
d'argent. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 
MM.  COURT  et  G* ,  à  Renage  (Isère). 

D'importants  progrès  signalent  cette  fabrique  ; 
les  papiers  qu  elle  a  exposés  sont  remarquables  par 
leur  solidité  et  leur  bonne  exécution;  ils  rappellent 
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les  qualités  des  papiers  de  MM.  Ganson,  dont 
M.  Court  a  été  Félève.  Si  ses  pâtes  sont  en  géné- 
ral moins  blanches  que  celles  d'Ângouléme ,  cela 
tient  beaucoup  à  Vinfériorité  des  chiffons  et  à  la 
nature  des  eaux  qui  sont  moins  favorables.  Les  pa- 
piers à  registres  ont  toutes  les  qualités  désirables; 
ceux  qui  sont  destinés  au  lavis  et  au  trait  ont  été 
éprouvés  par  nos  ingénieurs  dessinateurs;  ils  en  ont 
reconnu  les  excellentes  qualités.  Cette  fabrique, 
dont  les  produits  s'élèvent  à  200,000  fr.,  en  trouve 
le  placement  dans  le  midi  de  la  France,  en  Suisse 
et  en  Italie.  Elle  mérite  la  médaille -d'argent  pour 
S9n  excellente  fabrication. 

MM.  MELLIER,  OBRY  fils  et  C'%  à  Prousel 

(Somme). 

Cette  fabrique  a  exposé  trente  sortes  de  papiers 
qui  se  recommandent  par  leur  bonne  exécution  ;  le 
collage  des  papiers  à  registres  est  solide.  Le  grand 
aigle  mécanique  qu'ils  exposent  a  été  reconnu  très- 
bon  pour  le  lavis,  mais  il  laisse  encore  quelque 
chose  à  désirer  pour  la  résistance  au  frottement  de 
la  gomme  élastique.  Cette  papeterie  ne  néglige  rien 
pour  perfectionner  ses  produits  dont  les  prix  sont 
modiques.  La  fabrication  du  papier  noir  pour  en- 
velopper les  batistes  et  linons  est  une  des  spéciali- 
tés de  cet  établissement ,  auquel  le  jury  accorde  la 
médaille  d'argent. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DU  SOUCHE,  commune 
d'Anould  (Vosges). 

Les  papeteries  des  Vosges  conservent  toujours 
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l'ancienne  réputation  dont  elles  jouissaient,  surtout 
pour  la  fabrication  à  la  cuve.  La  nouvelle  fabrique 
de  papier  à  la  mécanique  dirigée  par  MM.  Journet 
et  Mauban  contribuera  à  maintenir  cette  réputation 
et  à  la  propager.  Cet  établissement,  qui  ne  date  que 
de  i838,  expose  pour  la  première  fois  les  produits 
de  ses  deux  machines  et  des  i6  cylindres  qui  les  ali- 
mentent. Elle  consomme  près  de  700,000  kilogr. 
de  chiffons.  Quoique  la  nature  des  eaux  et  celle  des 
chiffons  ne  lui  soient  pas  aussi  favorables  que  dans 
d'autres  localités^  l'habileté  et  la  longue  expérience 
de  M.  Journet  ont  su  vaincre  ces  difficultés.  Rien  de 
plus  parfait  que  leurs  papiers  d'impression ,  parmi 
lesquels  nous  avons  remarqué  particulièrement  un 
papier  carré  destiné  à  l'impression  des  œuvres  de 
Honge.  L'égalité  parfaite  et  l'opacité  du  papier  des- 
tiné à  l'impression  des  gravures  sur  bois  sont  très- 
remarquables.  Les  papiers  collés  qu'ils  exposent  sont 
d'une  grande  blancheur  et  d'une  belle  fabrication  ; 
le  degré  de  collage  de  quelques-uns  laisse  peut-être 
quelque  chose  à  désirer,  mais  il  est  très-suflSsant 
pour  les  besoins  du  commerce.  Le  grand  aigle  qu'ils 
ont  exposé  a  été  reconnu  très-bon  pour  le  lavis , 
mais,  comme  tous  les  papiers  fabriqués  à  la  méca- 
nique ,  il  résiste  moins  que  les  papiers  fabriqués 
par  les  anciens  procédés ,  au  frottement  de  la 
gomme  élastique. 

Le  jury  décerne  à  la  fabrique  du  Souche  la  mé- 
daille d'argent. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  BRETON  frères  et  G\  à  Pont-de-Claix 
(Isère), 

Ont  augmenté  leur  établissemeot;  leurs  produits 
sont  de  très- bonne  qualité;  leur  papier  de  Chine, 
exécuté  en  partie  avec  des  roseaux ,  s'est  fait  remar- 
quer par  des  qualités  qui  se  rapprochent  tellement 
du  papier  fait  en  Chine  avec  le  bambou,  que  le  jury 
central  lors  de  la  précédente  expasitîon  décerna  à 
MM.  Breton  une  médaille  de  bronze,  et  la  société 
d'encouragement  pour  l'industrie  française  leur  a 
accordé  le  prix  de  2,000  fr.  pour  ce  procédé.  Les 
déclarations  des  principaux  imprimeurs  en  taille- 
douce  et  lithographes ,  tels  que  MM.  Thierry, 
Lemercier ,  Chardon  frères  ,  et  l'opinion  de  M.  Ri* 
chomme  comme  graveur,  attestent  que  les  impres- 
sions faites  sur  ce  papier  sont  au  moins  aussi  belles 
que  sur  le  papier  de  Chine.  Le  jury  rappelle  à 
M\L  Breton  frères  et  C  la  médaille  de  bronze 
qu'ils  ont  si  justement  méritée. 

Madame  veuve  BÉCOULET  et  M.  VAISSIER,  à 
Arcier,  près  Besançon  (Doubs). 

Cette  fabrique  qui  a  obtenu  une  médaille  de 
bronze  en  iSSg  ,  continue  à  faire  des  progrès;  ses 
produits  sont  recommandables  par  leur  bonne  fa- 
brication et  sont  bien  collés;  peut-être  la  solidité 
du  papier  laisse-t-elle  encore  quelque  chose  à  dé- 
sirer. 

Le  rappel  de  la  médaille  de  bronze  est  légitime* 
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ment  dû  au  mérite  des  produits  exposés  par  Ma- 
dame veuve  Bécoulet  et  M.  Vaissier. 


MÉDAILUBS  DE  BRONZE. 

MM.  ANDRIEUX  ,  VALLÉE  père  et  fils,  à  Mor- 
laix  (Finistère). 

Leur  fabrication  à  la  cuve  a  pu  jusqu*ici  résister 
sans  inconvénient  h  la  concurrence  formidable  des 
machines.  Les  papiers  qu'ils  ont  exposes  sont  d'une 
bonne  exécution,  d'une  qualité  nerveuse;  les  papiers 
dits  fleurette  sont  recherchés  pour  l'exportation . 
M.  Andrieux  a  huit  cuves  en  activité:  c'est  la  fa- 
brique la  plus  considérable  eu  ce  genre.  Elle  em- 
ploie 55o, 000  kilogrammes  de  drilles,  produisant 
38o,obo  kilogrammes  de  papier  dont  la  valeur  est 
de  400,000  fr.  MM.  Andrieux  et  Vallée  ont  monté 
une  machine  à  papier  dont  les  produits  sont  trovS- 
estimés  du  commerce.  Le  jury  décerne  à  MM.  An- 
drieux et  Vallée  père  et  fils  la  médaille  de  bronze. 

M.  FERRAND-LAMOTTB,  à  Troyes  (Aube). 

Cette  fabrique,  créée  en  i836,  est  conduite  par 
M.  Ferrand-Lamotte  avec  une  intelligence  remar- 
quable ;  ses  produits  sont  d'une  bonne  qualité,  sur-^ 
tout  si  l'on  considère  le  peu  de  temps  de  sa  mise 
en  activité.  Mais  ce  qu'on  ne  saurait  trop  louer 
c'est  que  M.  Ferrand-Lamotte,  loin  de  se  borner  à 
imiter  ce  qui  existe  dan^  les  autres  fabriques ,  a 
cherché  de  nouveaux  mojecis  pour  perfectionner 
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une  industrie  portée  déjà  si  loin.  Ainsi ,  sans  parler 
ici  de  son  invention  d'un  pulvérisateur  mécanique 
qui  peut  s'appliquer  à  plusieurs  substances  miné- 
rales employées  dans  les  fabriques  de  papier,  telles 
que  l'alun,  le  manganèse,  etc.  H.  Lamotte  a  présenté: 

I*  Un  appareil  pour  presser  les  pâtes  et  les  éfi- 
locher,  de  manière  h  ce  qu'elles  puissent  se  blancHr 
facilement  au  chlore. 

Dans  les  caisses  à  égoutter ,  employées  jusqu'à 
présent,  les  pâtes  placées  à  la  partie  supérieure, 
égouttent  beaucoup  mieux  que  celles  qui  sont  inter* 
médiaires  ;  colles  qui  se  trouvent  au  fond  restent 
quelquefois  plusieurs  semaines  avant  d'être  égout- 
tées  convenablement ,  et  on  doit  même  quelquefois 
les  remanier.  Plusieurs  fabricants  pour  mieux 
priver  d'eau  les  pâtes  qu'ils  veulent  blanchir ,  font 
usage  des  presses  hydrauliques,  mais  cette  opéra- 
tion a  l'inconvénient  de  comprimer  la  pâte  en  es- 
pèces de  pains  ou  tourteaux  très-épais,  et  tellement 
pressés ,  que  malgré  la  manutention  qu'on  leur  fait 
subir  pour  les  diviser  à  la  main  (opération  coûteuse), 
le  blanchiment  est  moins  satisfaisant.  Au  moyen  de 
la  machine  de  M.  Ferrand-Lamotte,  la  pâte  tombe 
des  cylindres  sur  une  toile  métallique  sans  fin ,  où 
elle  séjourne  quelque  temps  et  s'égoutte;  puis  elle 
est  amenée  au  moyen  de  cette  toile  métallique  sons 
deux  cylindres  en  bois,  sur  l'un  desquels  tourne  la 
toile.  A  mesure  que  la  pâte  est  pressée ,  elle  est  im- 
médiatement divisée  par  les  dents  d'une  espèce  de 
loup ,  en  loquettes  très-menues ,  qui  conservant  un 
égal  degré  d'humidité ,  peuvent  être  blanchies  im* 
médiatement  sans  frais  de  manutention.  Ce  pro- 
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cédé  permettrait  de  supprimer  les  caisses  de  dépôt, 
et  les  frais  considérables  de  leur  entretien. 

a*  Un  régulateur  à  niveau  d*eau,  pour  donner 
au  papier  une  épaisseur  égale. 

Trois  obstacles  s'opposent  à  la  parfaite  régularité 
d'épaisseur  du  papier  :  i*  les  variations  dans  la 
marche  de  la  machine  à  papier,  causées  par  l'iné- 
galité d'impulsion  du  moteur,  soumis  à  l'exhausse- 
ment ou  abaissement  du  niveau  de  la  rivière.  (Des 
vannes  à  régulateur  obvient  plus  ou  moins  selon 
les  localités  à  ces  inconvénients  ).  s""  La  densité 
variable  de  la  pâte,  selon  que  les  ouvriers  in- 
troduisent plus  ou  moins  d'eau  pendant  la  tritu- 
ration. 3*  La  quantité  pins  ou  moins  grande  de  pâte 
contenue  dans  le  grand  cuvier,  en  sorte  que  par 
l'orifice,  la  pâte  précipite  ou  ralentit  son  écoulement 
en  raison  de  la  force  de  pression. 

Plusieurs  tentatives  ont  été  faites,  mais  aucun 
des  régulateurs  essayés  jusqu'à  présent  n'ont  obvié 
à  ces  inconvénients  divers.  Le  système  de  M.  F. 
Lamotte  approche»t-il  plus  près  du  but  qui  peut- 
être  ne  sera  jamais  atteint  d'une  manière  absolue? 
c'est  ce  que  l'expérience  seule  prouvera.  Déjà  plu- 
sieurs papetiers  ont  essayé  et  ont  donné  la  préfé- 
rence au  procédé  de  M.  F.  Lamotte  qui,  depuis  un 
an,  emploie  ce  régulateur  avec  succès. 

4*  Unecoupeuseà  dents  de  scie,  à  l'usage  des 
papeteries  mécaniques. 

Cet  appareil  que  M.  F.  Lamotte  n'a  pas  encore 
mis  en  activité  dans  sa  fabrique ,  parait  fort  ingé- 
nieux et  très-simple.  Il  croit  qu'il  remplacera  avec 
avantage  et  économie  de  main-d'œuvre  les  ma- 
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chines  compliquées  et  fort  coûteuses,  employées 
par  quelques  fabriques.  En  effet,  les  meilleures 
coupeuses  sont  du  prix  de  5,ooo  francs ,  et  celle  de 
M.  F.  Tjamotte  ne  dépasserait  pas  i,ooo  francs.  A. 
la  prochaine  exposition  on  pourra  juger  du  résultat 
pratique  de  cette  machine ,  qui  est  encore  à  Tétat 
d'essai. 

Les  papiers  exposés  par  M.  F.  Lamotte  sont  d'une 
bonne  qualité,  et  destinés  à  Tusage  ordinaire  du 
commerce. 

En  attendant  que  Texpérience  ait  confirmé  les 
avantages  qu  on  doit  espérer  des  machines  exposées 
par  M.  F.  Lamotte  ,  le  jury  lui  décerne  la  médaille 
de  bronze. 

MM.  LAROCHE-JOUBERT  et  DUMERGUE,  à 

Nersac  (Charente). 

Cet  établissement  qui  depuis  plusieurs  siècles  fa- 
briquait avec  distinction  les  papiers  à  la  cuve,  a 
établi  en  1840  une  machine  à  papier  qui  donne  les 
plus  beaux  résultats.  Ces  fabricants  fort  ingénieux 
ont  présenté  des  échantillons  de  papier  qu'ils  ont 
fabriqué  avec  des  substances  végétales  autres  que  le 
lin,  le  chanvre  et  le  coton.  Ces  plantes,  disent-ib, 
ne  sont  employées  à  aucun  usage ,  et  leur  fibre  est 
très-nerveuse.  Ils  pensent  donc  que  mêlés  au  chiffon 
énervé  dont  on  est  obligé  de  se  servir,  ces  sub- 
stances produiraient  un  grand  avantage.  On  doit 
espérer  beaucoup  du  zèle  et  de  la  capacité  de 
MM.  Laroche- Joubert  et  Dumei^ue. 

Leur  machine  à  papier  a  été  fabriquée  à  Angon- 
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léme  par  M.  Motteau.  Les  produits  de  ces  habiles 
fabricants  sont  très*estimés  du  commerce,  et  le 
méritent  sous  tous  les  rapports. 

Le  jury  décerne  à  MlVi.  Laroche- Joubert  et  Du- 
mergue  la  médaille  de  bronze  comme  une  réconi- 
peiise  bien  méritée  déjà  dans  la  nouvelle  car^ 
rière  qu'ils  suivront  avec  une  grande  distinction, 
à  en  juger  par  leurs  débuts  si  remarquables. 

M.  LEMARIÉ  (Nicolas),  à  Ergué-Cabéric,  près 
Quîmper  (  Finistère). 

M.  Lemarié  a  été  le  premier  qui  ait  établi  en 
Bretagne  une  machine  à  papier ,  qui  met  en  œuvre 
les  chiffons  d'excellente  qualité  que  produit  ce  pays. 
Les  rouleaux  de  papiers  qu'il  a  exposés  sont  d'une 
exécution  très-remarquable.  Cette  fabrique  a  ob* 
tenu  une  mention  honorable  à  l'exposition  de 
1839.  Le  jury  apprécie  ses  efforts,  et  lui  accorde 
une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  BOLLE  (Saturnin),  à  Barillon,  commune  de 
Lacouronne  (Charente). 

La  fabrication  de  cette  papeterie  réunit  les  princi- 
pales qualités  qui  distinguent  en  général  celles  du 
département  de  la  Charente.  JSoixs  avons  remarqué 
de  très-beaux  papiers  coquille  dont  le  prix  est  peu 
élevé.  Depuis  i843,  cette  papeterie  a  remplacé  se^ 
cuves  par  une  machine. 

Le  jury  veut  recompenser  ses  efforts  qu'il  se  philf 
à  signaler  et  lui  accorde  la  mention  honorable. 
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M,  DUPUY-LAGRANDRIVE,  à  Lagrandrive,  près 
Ambert  (Puy-de-Dôme). 

Les  papiers  dits  Joseph  exposés  par  M.  Dupuy- 
LagrandriveODt  une  qualité  remarquable  ;  c'est  leur 
extrême  finesse  et  leur  qualité  soyeuse,  qui  les  fait 
rechercher  pour  être  placés  entre  les  dessins  qu'ils 
doivent  moins  estomper  que  ne  le  feraient  les  pa- 
piers fabriqués  à  la  machine.  Ce  mérite  des  papiers 
de  M.  Dupuy-Lagrandrive  lui  permet  d'entretenir 
quatre  cuves  destinées  à  ce  genre  de  fabrication  et 
de  lutter  contre  les  papiers  que  la  machine  fabrique 
avec  bien  moins  de  frais  de  main-d'œuvre. 

La  mention  honorable  est  accordée  à  M.  Dupuy- 
Lagrandrive  comme  récompense  de  la  constance  de 
ses  efforts  et  du  mérite  de  ses  produits. 

MM.  FREMENDITY,  GABALDE,  BARATON  et 

G*',  à  Paris ,  rue  de  Choiseul ,  8 , 

Ont  exposé  des  filaments  du  bananier,  qui  parais- 
sent offrir  les  conditions  nécessaires  pour  la  fabrica- 
tion du  papier  quant  à  la  ténacité,  sauf  à  savoir  ce 
qu'en  coûtera  le  blanchiment.  Des  marchés  consi- 
dérables sont  passés  entre  plusieurs  fabricants  et 
MM.  Fremendity,Gabalde,  Baraton  et  C'*.  Cesten 
Amérique  qu'ils  font  macérer  et  triturer  ces  produits 
dont  l'utilité  sera  constatée  du  moment  où  les  charge- 
ments qu'ils  attendent  au  mois  de  septembre  seront 
livrés  aux  fabricants.  Toutefois  nous  devons  rappe- 
ler qu'à  l'exposition  précédente  M.  May  avait  ex- 
posé des  produits  seniblables ,  et  même  des  papiers 
exécutés  à  la  fabrique  du  Marais  avec  les  filaments 
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du  bananier,  sans  que  ces  essais  aient  eu  plus  de 
succès  que  les  papiers  faits  avec  la  paille,  le  mais,  etc. 
Nous  espérons  voir  à  la  prochaine  exposition  la 
complète  réussite  des  tentatives  faites  d'abord  par 
M.  May,  et  continuées  maintenant  par  MM.  Fre- 
menditj,  Gabalde,  Baraton  et  O^y  auxquels  le  jury 
accorde  une  mention  honorable. 

MM.  LAROCHE  et  FOUGERET,  à  Larochandry, 
commune  de  Mouthiers  (Charente  ). 

Créée  en  i843,  cette  papeterie  rivalise  déjà  par 
ses  produits  avec  celles  qui  font  Thonneur  des  pape- 
teries d'Angouléme;  bientôt  il  deviendra  difficile  de 
distinguer  les  produits  de  ces  divers  établissements 
qui  se  communiquent  libéralement  leurs  procédés. 
Le  temps  seul  et  la  notoriété  commerciale  établi- 
ront les  distinctions  que  le  jury  s'empressera  de  re- 
connaître. En  attendant  le  jury  accorde  à  MM.  La- 
roche et  Fougeret  la  mention  honorable  qu'ils 
méritent  à  tous  égards. 

MM.  DE  MAUDUIT  aîné  et  G%   à  Quimperlé 
(Finistère). 

Cette  fabrique,  fondée  en  1 838,  a  monté  une  ma- 
chine à  papiers  qui  emploie  avec  avantage  les  chif- 
fons de  la  Bretagne.  Les  papiers  qu'elle  a  exposés 
sont  bien  faits  et  de  bonne  qualité. 

Le  jury  décerne  h  MM.  de  Mauduitel  O*  la  men- 
tion honorable. 
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MM.    PAVY  et  C'«,  à  Paris,  rue  Castellane, 
19, 

Ont  exposé  des  papiers  exécutés  avec  les  filaments 
de  substances  exotiques.  Plusieurs  feuilles  de  papier 
en  paille  de  riz,  exposées  par  MM.  PavyetO'i 
ont  été  fabriquées  à  Echarcon.  Celles  où  il  en- 
tre un  tiers  de  filaments  du  plantanier  et  de  la 
paille  de  riz  paraissent  avoir  beaucoup  d'analogie 
avec  le  papier  de  Chine  par  la  finesse ,  la  souplesse 
et  le  liant  ;  mais  ce  n'est  qu'à  l'exposition  prochaine 
qu'on  pourra  juger  des  avantages  que  ces  essais  font 
espérer. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Pavy  et  G**  une  mention 
honorable. 

MM.  POIRIER-CHAPPUIS  et  0\  à  Saint-Claude 
(Jura). 

Les  produits  exposés  montrent  que  MM.  Poirier- 
Chappuis  connaissent  bien  la  fabrication  du  papier. 
Cependant  plusieurs  papiers  laissent  quelque  chose 
à  désirer  quant  à  la  blancheur.  Us  ont  exposé  un 
rouleau  de  papier  pelure  et  d'autres  papiers  bien 
collés,  qui  leur  méritent  la  mention  honorable  que 
leur  décerne  le  jurj.  Cette  papeterie  acquiert  cha- 
que jour  plus  d'importance. 

MM,  SANFORD,  YARRALL  et   LEGRAND. 
Paris,  rue  Montmartre ,  l/i.8  » 

Ont  exposé  des  papiers ,  dits  papiers  goudrons^ 
fabriqués  avec  de  vieux  cordages  dont  la  fibre  ner- 
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veuse  donne  à  ce  genre  de  papier  beaucoup  de  solidité. 
Un  mélange  de  goudron  est  répandu  dans  la  pâte,  en 
sorte  que  ce  papier  a  sur  ceux  qui  sont  destinés  à 
servir  d'enveloppe,  l'avantage  de  conserver  les  lai- 
nages par  son  odeyr,  et  de  pouvoir  être  adopté  pour 
le  paquetage  des  métaux,  de  la  coutellerie,  etc. 

En  1839  M.  Cardon,  fabricant  de  papiers  au 
Buges  (Loiret),  avait  exposé  des  produits  sembla- 
bles qui  furent  emplojés  par  l'administration  des 
postes  pour  l'empaquetage  des  dépécbes  qu'ils  pré- 
servaient contre  l'humidité.  Les  machines  de 
M.  Cardon  avaient  été  exécutées  par  MM.  Sanford 
et  Varrall. 

Le  prix  de  ce  papier  est  de  60  fr.  les  100  kilogr. 
Le  jury  décerne  à  MM.  Sanford  ,  Varrall  et  Le- 
grand  la  mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 
M,   PUBLIER,    à   Paris,    rue    Montmorency, 

Exécute  lui-même  les  formes  et  filigranes  qu'il  a 
exposés.  Ils  sont  très-estimés  des  fabricants  de  pa- 
pier, qui  les  emploient  pour  fabriquer  des  papiers 
particuliers  dits  filigranes.  Ces  produits ,  conscien- 
cieusement exécutés,  méritent  la  citation  favorable 
que  le  jurj  leur  accorde. 
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$   2.   CARTONS. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  GENTIL,  à  Vienne  (Isère) , 

A  exposé  des  cartons  lustrés  destinés  à  Tapprét 
des  châles,  au  satinage  des  papiers  imprimés  et  à 
Tapprêt  des  soies  et  des  draps.  Ces  produits ,  qui 
sont  aussi  fort  recherchés  des  relieurs  et  cartonniers, 
paraissent  avoir  été  encore  améliorés  depuis  la  der- 
nière exposition. 

Le  jury  accorde  à  M.  Gentil  une  médaille  de 
bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

MM.    KUENEMANN  frères  ,  à   Aspach-le-Pont 
(Haut-Rhin). 

Cet  établissement ,  fondé  en  1 843 ,  offre  déjà  des 
produits  très-remarquables.  Il  emploie  avec  avan- 
tage des  végétaux  de  toute  espèce ,  particulièrement 
les  laiches  des  forêts  et  des  marais ,  les  foins  aigres 
et  gâtés ,  les  tiges  sèches  des  pommes  de  terre,  etc., 
et  les  convertit  en  papiers  ayant  une  grande  force 
d'adhérence ,  ce  qui  les  rend  précieux  pour  lepliage 
et  l'emballage  des  étoffes.  Dans  l'année  i843,  celte 
fabrique  a  livré  au  commerce  3oo,ooo  kilogrammes 
de  papier  végétal  dont  la  valeur  est  de  200,000  fr. 

Cette  nouvelle  industrie  mérite  des  éloges.  Le 
jury  accorde  une  mention  honorable  aux  produits 
de  MM.  Kuenemann  frères. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

MM,  PIQUES  frères,  à  Uzès  (Gard). 

Les  cartons  de  MM.  Piques  frères  s'approchent 
beaucoup  en  qualité  de  ceux  que  M.  Gentil  a  ex- 
posés, la  pâte  est  solide  et  les  cartons  sont  bien 
vernis.  Le  jury  accorde  une  citation  favorable  aux 
produits  de  MM.  Piques  frères. 

M.  BAREY  (  Jean  ) ,  à  Missy  (Calvados) , 

A  exposé  des  cartons  minces  et  forts  obtenus  avec 
des  tiges  de  colza.  Jusqu'à  présent  on  brûlait  ces 
tiges  peu  utilisées  même  comme  engrais;  lidée  de 
les  transformer  en  cartons  doit  avoir  d'heureux  ré- 
sultats; en  effet,  ils  sont  souples  et  légers,  et  on 
peut  même  écrire  surces  cartons  qui  conservent  une 
quantité  suffisante  de  mucilage,  ce  qui  contribue  à 
leur  solidité. 

Ces  avantages  pourront  peut-être  les  faire  pré- 
férer aux  cartons  de  pâte  et  de  paille,  mais  ce  n'est 
qu'à  l'exposition  prochaine  qu'on  en  pourra  juger.  • 
En  attendant,  le  jury  accorde  à  M.  Barey  une  cita- 
tion favorable. 

§   3.    FLOTRES. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  YALLIER,  à  Paris,  rue  Popincomn,  14. 

Les  draps  feutres  que  M.  Vallier  a  exposés  sont 
d'une  qualité  supérieure  à  ceux  qui  lui  ont  méiité 
m.  35 
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à  la  précédente  exposition  la  médaille  de  bronze, 
que  le  jury  se  fait  un  devoir  de  lui  rappeler. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  CHRÉTIEN  fils,  à  Nersac  ( Charente  )• 

Depuis  18269  ^'  Chrétien  a  continuellement 
cherché  à  perfectionner  les  flotres  destinés  à  la  fa- 
brication du  papier.  Les  papetiers  de  Belgique,  de 
la  Suisse,  de  l'Italie  et  de  T Allemagne  s'en  appro- 
visionnent, ce  qui  prouve  leur  bonne  qualité  géné- 
ralement reconnue. 

Le  jury  accorde  la  mention  honorable  à  ses  pro- 
duits. 

CITATIONS  FAVORABLES. 
M.  BARTHÉLÉMY  (Emile),  à  Metz  (Moselle), 

A  présenté  des  feutres  bien  exécutés,  mais  qui 
offrent  ainsi  que  ceux  de  ses  confrères,  l'inconvé- 
nient d'avoir  souvent  le  tissu  trop  serré.  Les  cour- 
roies ,  pour  remplacer  l'usage  du  cuir ,  ont  besoia 
d'êlre  améliorées  encore  à  la  jonction  des  coutures 
qui  sont  faites  au  moj^en  de  rivets  appliqués  sur  des 
plaques  de  cuivre. 

Le  jury  accorde  à  M.  Barthélémy  la  mention  ho- 
norable. 

MM.  DESBOUCHAUD  et  PHILIPPIER,  à  Nemc 
(Charente), 

Le  voisinage  des  belles  papeteries  d'Aogouiéaie 
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a  exercé  son  influence  sur  ramélîoration  de  la  fa- 
brication des  flotres;  ceux  que  MM.  Desbouchaud 
et  Philippier  ont  exposés  sont  d'une  bonne  qualité, 
les  ûotces  coucheurs  sont  moelleux  et  les  sécheurs 
sont  fermes  et  paraissent  avoir  les  qualités  dési- 
rables. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Desbouchaud  et  Philippiei 
une  mention  honorable. 

M.  TRABIEUX,  à  Aubeterre  (Charente), 

A  exposé  des  flotres  estimés  des  papeteries  d'An- 
goulême,  et  dont  le  tissu  n*est  point  trop  serré ,  ce 
qui  est  favorable  à  la  fabrication  du  papier. 

Le  jnnr  accorde  aux  produits  de  M.  Trarieux  la 
citation  favorable. 


SECTION  IL 


CUIRS  ET  PEAUX,   BUFFLETERIE,   HONGROIERrE, 

CHAMOISERIE,  MËGlSSERiË,  CUIRS  YËRMIS, 

MAROQUINS ,    TOILES  CIRÉES. 

M.  Dumas,  rapporteur. 

§   1".     CUIRS  BT   PEAUX. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D  OR. 

MM,  BÉRENGER ,  ROUSSEL  et  0%  à  Paris,  rue 
Mouffetard,  321. 

La  vaste  tannerie  dirigée  par  M.  Bérenger  fa- 
briquait autrefois  des  cuirs  tannés  et  des  cuirs 
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hoogroyés;  elle  se  consacre  aujourd'hui  exclusive- 
ment à  la  production  des  cuirs  forts  tannés. 

Les  procédés  employés  dans  cette  tannerie  sont 
ceux  qui  depuis  longtemps  sont  en  usage  dans  l'art 
du  tanneur;  seulement ,  ils  y  sont  employés  avec 
une  grande  habileté  et  les  diverses  dispositions  des 
ateliers,  ainsi  que  les  détails  des  opérations  qui  s'y 
exécutent,  peuvent  servir  de  modèle  dans  ce  genre 
d'industrie. 

Cette  tannerie  opère  sur  4o,ooo  cuirs  environ 
par  année.  Elle  possède  des  foulons  pour  ramollir 
les  cuirs  étrangers  avant  de  les  mettre  en  travail. 
Elle  possède  plusieurs  marteaux  qui  servent  à  bat- 
tre les  cuirs  avant  de  les  livrer  au  commerce. 

La  tannerie  de  MM.  Bérenger  Roussel  et  C"  pa- 
rait toujours  au  jury  très-digne  de  la  médaille  d'or 
qui  lui  fut  décernée  sous  le  nom  de  M.  Sterlingue. 

M.  DURAND-CHANCEREL,  à  Paris,  rue  de  TOur- 
sine ,  7  et  9,  et  rue  des  Gobelins,  3. 

M.  Durand- Chancerel  fabrique  20  k  25,ooo 
veaux  par  an,  qui  sont  emploj'^és  pour  la  fabrication 
de  la  tige  et  de  la  carde.  Son  veau  est  fin  et  ras, 
d'une  souplesse  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la 
chaussure. 

Il  fabrique  aussi  de  7,000  à  10,000  cuirs  jusés 
par  année.  Celui-ci  est  blanc,  ferme  et  serré;  il 
est  employé  avec  succès  pour  les  chaussures  de 
luxe  et  même  pour  les  expéditions  à  l'étranger, 
parce  qu'il  a  l'avantage  de  ne  pas  gondoler  à  la  cha- 
leur et  de  conserver  aux  chaussures  leur  forme.  Il 
est  d'ailleurs  peu  perméable  à  l'humidité. 


I 
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Il  vend  son  cuîr  a  fr.  5o  c.  à  2  fr.  60  c.  le  kilogr. 
Cependant  la  semelle  de  son  cuir  ne  coûte  pas  plus 
cher  au  cordonnier  que  celle  des  cuirs  des  autres 
tanneurs. 

M.  Durand  paraît  toujours  digne  de  la  médaille 
d'or  qui  lui  a  été  décernée  eu  1839. 

M.  OGEREAU,  à  Paris,  rue  Buflfon,  5. 

M.  Ogereau  est  connu  depuis  longtemps  par  ses 
succès  dans  le  commerce  et  la  fabrication  des  cuirs 
de  toute  espèce.  Ses  ateliers  embrassent  la  tanne- 
rie, la  corroierie  et  même  la  maroquinerie  ;  sa  cor- 
roierie  jouit  d'une  réputation  méritée  à  tous  égards, 
et  qui  avait  fixé  en  iSSg  très-particulièrement  Tat- 
tention  du  jury. 

Ses  produits  trouvent  leur  placement  en  partie 
en  France;  mais  M. Ogereau  travaille  plus  particu- 
lièrement peut-être  pour  l'exportation,  et  il  place 
une  grande  partie  de  sa  fabrication  en  Angleterlre , 
en  Portugal ,  en  Espagne,  à  New- York ,  à  Buénos- 
Ayres,  au  Mexique  ou  dans  nos  propres  colonies. 

M.  Ogereau  est  l'un  des  tanneurs  qui,  frappés  de 
la  mauvaise  fabrication  des  cuirs  forts  à  Paris  il  y  a 
quelques  années  ont  contribué  aux  améliorations 
qui  ont  rétabli  la  réputation  de  Paris.  Depuis  lors, 
ses  efforts  ne  se  sont  pas  ralentis.  La  tannerie  des 
gros  cuirs  à  semelles  est  placée  par  la  lenteur  de  sa 
production  dans  une  position  fâcheuse.  Il  faut  en- 
core vingt  mois  pour  fabriquer  un  cuir  en  France  ; 
on  emploie  deux  ans  en  Belgique.  On  conçoit  l'em- 
barras dans  lequel  se  trouve  le  fabricant  obligé  dès 
lors  d'acheter  aujourd'hui  un  produit  qu'il  ne  ven- 
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dra  que  dans  deux  années,  M.  Ogereau,  par  une 
nouvelle  noéthodey  est  parvenu  à  tanner  en  six 
mois  les  cuirs  à  semelles  en  leur  donnant  Tappa- 
rence,  la  qualité  et  le  poids  quMIs  auraient  obte- 
nus par  les  moyens  ordinaires.  Cette  méthode,  qui 
constitue  un  tannage  par  filtration  continue ,  con- 
siste à  établir  dans  l'opération  du  tannage  une  cir- 
culation de  liquides  qui  vient  répéter  les  contacts 
du  liquide  avec  la  peau  et  le  tan,  et  rendre  par  con- 
séquent plus  prompte  et  plus  sûre  la  dissolution  du 
tannin  et  sa  combinaison  avec  la  peau.  La  main- 
d'œuvre  restant  la  même,  les  écorces  étant  em- 
ployées dans  la  même  proportion  ou  même  en  pro- 
portion moindre,  tous  les  avantages  se  trouvent 
réunis  dans  ce  nouveau  système,  si  la  pratique  vient 
le  consacrer.  On  y  trouve,  en  effet,  une  économie  des 
deux  tiers  sur  les  capitaux ,  la  possibilité  pour  le 
tanneur  de  réaliser  plus  vite  et  d'opérer  par  consé- 
quent plus  sûrement;  et  enfin,  le  cas  de  guerre 
advenant ,  la  certitude  de  fournir  en  peu  de  mois 
des  cuirs  de  bonne  qualité  pour  nos  équipements 
militaires.  M.  Ogereau  avait  déjà  essayé  cette  mé- 
thode lors  de  l'exposition  dernière,  mais  il  a  pensé 
que  la  pratique  devait  venir  fortifier  le  succès  des 
premiers  essais.  M.  Ogereau,  dans  une  tannerie  qu'il 
possède  en  Auvergne*,  vient  d'établir  en  grand  ce 
système  de  tannage  par  filtration  continue. 

Certes  le  jury  ne  voudra  pas  dès  à  présent  décla- 
rer qu'il  regarde  comme  résolu  le  problème  impor- 
taut  du  tannage  rapide  pour  les  cuirs  forts;  il  ne 
confondra  pas  l'expression  de  ses  vœux  avec  celle 
de  son  jugement.  Cependant,  il  doit  déclarer  que 
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parmi  les  essais  dirigés  dans  ce  but ,  ceux  qui  Font 
été  par  M.  Ogereau lont  particulièrement  intéressé 
par  l'étendue  de  leur  échelle ,  par  Tinoportance  des 
appareils  construits  dans  le  but  de  les  mettre  en 
pratique  et  par  la  confiance  commerciale  et  la  har- 
diesse manufacturière  déployées  par  M.  Ogereau 
dans  cette  occasion.  Or,  comme  cet  habile  indus- 
triel est  parfaitement  apprécié  à  ce  double  titre,  le 
jury  ne  peut  s'empécber  de  regarder  comme  une 
présomption  très-favorable  pour  le  succès  de  ce 
procédé  la  confiance  qu'il  inspire  à  M.  Ogereau  lui- 
même  ,  qui  depuis  cinq  années  en  étudie  tous  les 
détails  avec  un  si  grand  soin. 

Certes ,  si  le  procédé  adopté  par  M.  Ogereau  se 
montre  dans  la  pratique  capable  de  fournir  des 
cuirs  en  tout  comparables  à  ceux  qui  proviennent 
de  l'ancienne  méthode  de  travail ,  Fart  de  la  tanne* 
rie  aura  reçu  de  cette  modification  l'un  de  ses  plus 
heureux  perfectionnements. 

C'est  assez  dire  que  le  jury  juge  M.  Ogereau  tou«- 
jours  très-digne  de  la  médaille  d'or  qui  lui  fut  dé- 
cernée en  1839. 

MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  PELTEREAU  jeune  frères,  à  Château-Re- 
Dault  (  Indre-et-Loire  ). 

Les  fabriques  de  cuirs  de  Château-Renault  peu- 
vent être  comptées  au  nombre  des  plus  importantes 
et  des  plus  estimées  du  royaume;  elles  offrent  sur* 
tout  un  haut  intérêt  sous  le  rapport  de  la  réputa« 
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tion  de  supériorité  dont  leurs  produits  ont  toujours 
joui. 

On  y  fabrique  spécialement  les  cuirs  connus  dans 
le  commerce ,  sous  la  dénomination  de  cuirs  jusési 
bœufs  et  vaches  lissés  y  en  un  mot,  tous  les  cuirs 
pour  semelles. 

L'établissement  de  MM.  Peltereau  frères ,  le 
plus  ancien ,  le  plus  renommé  et  le  plus  impor- 
tant de  Château-Renault,  est  celui  qui  a  donné 
dans  cette  localité ,  Télan  à  cette  fabrication  per- 
fectionnée. Transmis  de  père  en  fils,  successive- 
ment et  sans  interruption  depuis  le  commence- 
ment du  XYP  siècle ,  il  a  constamment  reposé  sur 
des  bases  les  plus  solides  :  perfection  dans  les  pro- 
duits, loyauté  dans  les  transactions. 

Les  deux  jeunes  fabricants ,  qui  depuis  peu  d'an- 
nées ont  recueilli  cette  succession,  ne  sont  pas 
restés  au-dessous  des  devoirs  qu'elle  leur  imposait. 
Les  cuirs  qu ils  ont  envoyés  à  lezposition  sont  de 
tous  points  irréprochables,  et  justiBent  complète- 
ment la  faveur  dont  ils  jouissent  sur  les  différents 
marchés.  Leur  travail  annuel  s'élève  à  1,000,000 
d'affaires. 

Le  jury  a  pensé  que  c'était  un  fait  bien  digne  de 
de  remarque  que  cette  industrie  exercée  depuis 
plus  de  deux  cent  cinquante  ans  dans  la  même  lo- 
calité ,  par  la  même  famille,  dans  laquelle  se  trans- 
mettent religieusement  toutes  les  bonnes  tradi- 
tions ;  il  a  pensé  aussi  qu'on  ne  saurait  trop  bien 
récompenser  un  pareil  ordre  de  choses,  en  consé- 
quence il  décerne  à  MM.  Peltereau  jeune  frères  la 
médaille  d'or. 
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MM.  DELBUT  et  C*« ,  à  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

M  Delbut  est  un  des  plus  anciens  tanneurs  de 
Paris  ou  des  environs  ;  c'est  aussi  l'un  de  ceux  qui 
font  le  plus  d'affaires ,  car  il  opère  chaque  année 
sur  environ  huit  mille  cuirs  de  bœufs,  soit  de 
France,  soit  d'Amérique. 

On  doit  à  M.  Delbut  l'introduction  de  Vébourrage 
à  l'échauffé  ,  en  remplacement  de  l'ébourrage  à  la 
chaux,  qui  pour  les  cuirs  forts  offre  de  véritables 
inconvénients. 

M.  Delbut  a  été  d'ailleurs  l'un  des  tanneurs  les 
plus  dévoués  aux  intérêts  de  cette  industrie^  et  il 
n'a  pas  craint  de  compromettre  toute  sa  position 
pendant  longues  années,  en  maintenant  sa  fabrica- 
tion sur  un  principe  plus  loyal  que  celui  qu'une  fâ- 
cheuse concurrence  avait  fait  généralement  adopter 
il  y  a  vingt  années  dans  les  tanneries  de  Paris. 

M.  Delbut  vient  d'introduire  dans  sa  fabrication 
un  perfectionnement  nouveau  et  important ,  en  pla- 
çant entre  les  opérations  du  refaisage  et  celles  du 
tannage  proprement  dit,  une  opération  nouvelle 
qui  consiste  à  soumettre  les  cuirs  h  une  pression 
graduée^  mais  puissante,  en  les  mettant  en  tas, 
sous  une  charge  de  tan  très-considérable.  Il  résulte 
de  ce  nouveau  travail  que  le  cuir  soumis  au  tannage 
y  conserve  une  densité  et  une  imperméabilité  supé- 
rieures à  celles  que  présente  le  cuir  qui  a  été  tanné 
sans  cette  préparation  préalable. 

M.  Delbut  a  exposé  les  résultats  d'une  suite  d'es- 
sais exécutés  sur  une  grande  échelle ,  donnant  di- 
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vers  moyens  d'uliliser  le  dividivi  dans  le  tannage 
des  cuirs  forts. 

M.  Delbut  a  obtenu  en  iSSp  une  médaille  d'ar* 
gent.  Depuis  cette  époque  ^  cet  habile  tanneur  a 
persévéré  dans  la  voie  d'amélioration  qu'il  s'était 
ouverte.  Dans  sa  tannerie,  l'emploi  de  la  chaux, 
celui  de  Tacide  sulfurique  sont  depuis  longtemps 
exclus.  L'ébourrage  à  la  vapeur  a  été  introduit  et  gé- 
néralisé par  lui.  Enfin ,  il  vient  d'enrichir  la  tannerie 
d'une  opération  nouvelle  et  importante,  cette  com- 
pression graduée  des  cuirs  qui  les  prépare  au  tan- 
nage, en  leur  donnant  une  densité  et  une  imper- 
méabilité ,  qui  leur  assignent  des  qualités  nouvelles, 
tout  en  mettant  à  profit  des  matières  tannantes  qui , 
jusqu'ici ,  n'ont  été  employées  qu'avec  difficulté. 

M.  Delbut  est  donc  un  de  nos  tanneurs  les  plus 
distingués.  Ses  travaux  ont  été  très-sérieux  et  très- 
profitables  à  son  industrie.  Quelques->uns  d'entre 
eux  offrent  un  caractère  de  nouveauté  véritable, 
et  sa  fabrication  possède  depuis  longtemps  un  ca- 
ractère qui  place  ces  produits  dans  un  rang  élevé 
parmi  ceux  de  la  place  de  Paris. 

Le  jury  central  décerne  à  MM.  Delbut  et  C" 
une  médaille  d'or. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  P.  BRISOU  fils  aîné ,  à  Rennes  (nie-et-Vî- 
laine). 

M.  Pierre  Brisou,  fils  aîné,  établit  à  Rennes,  il 
y  a  quarante-cinq  ans,  la  première  fabrique  de  tan- 
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nerie  ;  depuis  cette  époque ,  cette  industrie  n'a  p«is 
cessé  de  prendre  de  Textension^  et  trente  établisse- 
ments de  ce  genre  y  ont  été  successivement  créés. 

M.  Brisou  fils  aîné  fabrique  des  cuirs  à  la  jusée  et 
des  veaux  et  vachettes  pour  empeignes  :  ses  produits 
ont  paru  au  jury  fort  bien  préparés  et  très-dignes 
de  la  réputation  dont  ils  jouissent  dans  le  commerce. 

Sa  tannerie  occupe  annuellement  cinquante  ou- 
vriers, il  possède  en  outre  une  machine  à  vapeur 
qui  fait  mouvoir  un  hachoir  et  un  moulin  pour  le 
broyage  du  tan. 

Ce  fabricant  est  toujours  digne  de  la  médaille 
d'argent  qu'il  a  obtenue  en  i83g. 

M.  REULOS,  à  Paris,  rue  du  Jardin-du-Roi,  15. 

M.  Reulos  exposa  pour  la  première  fois  en  1839 
sous  le  nom  de  Reulos  et  Budin,  des  peaux  de  che- 
vaux pour  la  chaussure,  tannées  par  un  nouveau 
procédé  qui  a  pour  résultat  de  donnera  ces  peaux, 
jusqu'alors  creuses  et  cassantes,  une  homogénéité 
toujours  égale,  et  une  souplesse  que  l'usage  ne  fait 
qu'augmenter. 

Le  jury  central  leur  décerna  à  cette  époque  une 
médaille  d'argent.  Depuis  lors,  MM.  Reulos  et 
Budin  se  sont  séparés,  et  continuent,  chacun  de 
leur  côté,  le  même  genre  de  fabrication. 

Le  cheval  est,  de  tous  les  animaux,  celui  dont  la 
peau  offre  le  plus  de  défauts  et  qui  demande  le  plus 
de  précautions  pour  le  tannage, car  sur  une  centaine 
de  peaux  de  chevaux  livrées  à  la  tannerie,  il  ne  s'en 
trouve  pas  dix  qui  soient  complètement  saines; 
presque  toutes  offrent  des  gales  occasionnées  par  le 


—    556     — 

colher,  la  selle,  les  coups  de  fouet  ou  les  coups 
d'éperon,  qui  tous  altèrent  la  fleur  de  la  peau,  ce 
qui  la  rend  extrêmement  didicile  à  travailler. 

La  peau  de  cheval  sèche  offrait  de  grandes  diffi- 
cultés de  fabrication ,  qui  maintenant  sont  tout  à 
fait  surmontées. 

La  fabrication  de  M.  Reulos  repose  sur  des  pro- 
cédés particuliers,  elle  donne  d'excellents  produits. 

M.  Reulos  parait  donc  toujours  irès-digne  de  la 
médaille  d'argent  qui  lui  a  été  décernée  en  1839 
sous  la  raison  Reulos  et  Budin. 

M.  BUDIN,  à  Paris,  rue  du  Fer-à-Moulin ,  32. 

En  1839,  M.  Budin  avait  exposé  conjointement 
avec  M.  Reulos  dont  il  était  l'associé;  depuis  ils  se 
sont  séparés,  et  continuent  chacun  de  leur  côté, 
avec  non  moins  de  succès,  le  tannage  et  lecorroyage 
des  peaux  de  chevaux. 

L'emploi  du  cuir  de  cheval  a  longtemps  été  assez 
restreint,  surtout  pour  la  chaussure;  mais  depuis 
qu'on  a  appris  à  lui  donner  toute  la  solidité, 
toute  la  souplesse  désirables,  l'usage  s'en  répand 
chaque  jour  davantage,  et  le  temps  n'est  probable- 
ment pas  éloigné  où  les  cuirs  de  veau  pour  tiges  et 
empeignes  seront  presque  entièrement  remplacés 
par  les  cuirs  de  cheval. 

Les  divers  échantillons  exposés  par  M.  Budin, 
ne  laissent  rien  à  désirer,  le  jury  les  a  trouvés  de 
tous  points  iiTéprochables;  il  déclare  ce  fabricant 
toujours  digne  de  la  médaille  d'argent  qui  lui  fut 
décernée  en  i83q. 
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NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  DURAND  (Guillaume),  à  Villiers-sur-Morin 
(  Seine-et-Marne  ) ,  et  à  Paris ,  rue  Marie- 
Stuart,  8. 

M.  Guillaume  Durand  possède  à  Villiers-sur- 
Morin  ,  une  fabrique  spécialement  consacrée  à  la 
production  de  la  bufileterie,  dont  les  produits  lui 
ont  valu  en  1839  une  médaille  d'argent. 

Depuis  lors,  il  s'est  livré  avec  zèle  au  travail  des 
cuirs  forts,  comme  on  peut  en  juger  par  les  faits 
suivants. 

L'usage  de  battre  les  cuirs  au  marteau  mécanique, 
introduit  daus  le  commerce  par  la  maison  Ster- 
lingue,  avait  été  accueilli  avec  tant  de  faveur,  que 
tous  les  tanneurs  voyaient  leurs  produits  frappés 
d'une  véritable  infériorité.  Dans  ces  circonstances, 
\I.  Guillaume  Durand  a  fait  construire  dans  sa  tan- 
nerie ,  par  M.  Berendorf ,  un  marteau  qui  fonctionne 
sur  un  principe  nouveau ,  et  qui  rend  de  grands  ser- 
vices maintenant. 

C'est  dans  la  tannerie  de  M.  Guillaume  Durand 
que  H.  Loysel  vient  de  faire  toute  la  série  d'essais 
sur  l'emploi  du  dividivi ,  essais  qui  ont  eu  un  succès 
presque  complet. 

Le  jury  central  décerne  à  M.  Guillaume  Durand 
une  nouvelle  médaille  d'argent. 
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MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  HOUETTE  aîné,  à  Paris,  rue  duFer-à-Mou- 
lin,  26. 

La  fabrique  de  M.  Houette  aîné  est  une  des  plus 
importantes  de  Paris;  car  elle  comprend  non-seule- 
ment le  tannage,  mais  encore  la  corroierie  et  le 
vernissage  des  cuirs  et  peaux  ;  les  produits  de  sa  fa- 
brication consistent  : 

i"*  En  cuirs,  vaches  et  chevaux  pour  chaussures  et 
sellme; 

2"  En  peaux  de  veau  pour  le  même  objet; 

3®  En  cuirs  et  peaux  vernis. 

Tous  ces  objets  s'y  fabriquent  sur  une  grande 

échelle  et  avec  beaucoup  de  soin  ;  M.  Houette  pst  le 

tanneur  le  plus  ancien  et  Tun  des  plus  honorables 

.de  Paris,  c  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué 

à  y  maintenir  les  traditions  d'une  fabrication  loyale. 

Le  jury  pense  que  cet  ensemble  de  fabrication, 
qui  réunit  presque  toutes  les  branches  de  Tindustrie 
des  cuirs,  était  digne  de  tout  son  intérêt  et  de 
ses  récompenses;  en  conséquence,  il  décerne  à 
M.  Houette  aîné  la  médaille  d'argent. 

M-  CAMUS-LAFLÈCHE,  àUAigle  (Orne). 

La  tannerie  de  M.  Camus-Laflèche  est  Tane  des 
plus  auciennes  et  des  plus  importantes  de  France; 
elle  se  distingue  surtout  par  la  variété  et  la  qualité 
remarquable  de  ses  produits. 

Cet  établissement  opère  sur  une  masse  considé- 
rable de  peaux  de  toute  espèce  :  bœufs ,  chevaux  , 
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vaches  et  veaux;  mais,  c'est  surtout  ce  dernier  arti-* 
cle  qui  est  lobjet  principal  de  sa  fabrieation ,  puis- 
qu'il n'en  liyre  pas  moins  de  lao  à  r35,ooo  peaux 
par  an  è  la  consommation.  Ces  veaux  sont  parti- 
culièrement recherchés  par  les  relieurs  et  les  ver- 
nisseurs.  Deux  fabricants  distiogués  de  cuirs  vernis^ 
MM«  Nyset  Plummer,  juges  très-compétents  dans 
une  pareille  question  ,  les  considèrent  comme  les 
plus  propres  et  les  phis  convenables  à  leur  febrioa- 
tion ,  et  c'est  dans  la  fabrique  de  M.  Camiis-Lâflè- 
che  que  H.  Nys  s'approvisionne  en  grande  partie. 

Le  jury  décerne  à  M.  Gamus-Lafièche  la  mé- 
daille d'argent. 

MM.  PRIN  et  C'%  à  Nantes  (Loire-Inférieure), 

Depuis  environ  vingt-cinq  ans,  la  corroierie  a  été 
importée  à  Mantes ,  et  y  a  acquis  assez  de  dévelop- 
pement pour  faire  une  concurrence  active  à  Paris 
et  Tours,  villes  autrefois  en  possession,  pour  ainsi 
dire  exclusive ,  du  monopole  de  la  fabrication  et  de 
la  vente  des  cuirs  corroyés. 

Cette  industrie  est  exercée  aojourd^hni  à  Nantes 
dans  trente  établissements ,  dont  cinq  montés  de 
manière  à  pouvoir  exécuter  les  commandes  les  plus 
importantes. 

L'exportation  des  produits  de  la  corroierie  de 
Nantes  s  élève  à  environ  deux  ntvrllions  par  an , 
chiffre  qui  doit  s'élever  progressivement,  si  l'on  en 
juge  d'après  les  résultats  obtenus  par  MM.  Prin 
et  C'^.  £n  i836,  année  de  leur  établissement,  ils 
livrèrent  à  l'exportation  8,000  peaux  de  veau  ;  cette 
année  ils  ont  atteint  le  nombre  de  60,000.  Cet  im- 
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portant  résultat  a  été  obtenu  à  la  suite  d'essais  coû- 
teux et  d  envois  directs  nombreux,  d'après  lesquels 
ils  ont  pu  opérer  les  rectifications  et  améliora- 
tions que  les  consommateurs  de  chaque  pays  exi- 
geaient. 

Aujourd'hui,  la  fabrication  et  la  marque  de 
MM.  Prin  et  O®  est  justement  appréciée  sur  les  di- 
vers marchés  étrangers  où  elle  fait  une  concurrence 
active  aux  produits  similaires  provenant  de  Bel- 
gique, d'Allemagne  et  d'Angleterre. 

Le  jury  pense  que  l'extension  considérable  qu'a 
prise  l'établissement  de  MM.  Prin  et  C'®  est  digne 
de  récompense;  eu  conséquence,  il  lui  accorde  la 
médaille  d'argent. 

M.   HUTIN-DELATOUCHE,  à   Trye-Château, 
(Oise). 

Une  des  questions  les  plus  importantes  dans  )a 
tannerie  est,  sans  contredit ,  celle  du  temps;  bien 
des  tentatives  ont  été  faites  avec  plus  ou  moins  de 
succès  pour  en  abréger  la  durée. 

M.  Hutin-Delatouche  a  exposé  des  cuirs  fabri- 
qués d'après  un  procédé  de  tannage  accéléré  pour 
lequel  il  est  breveté;  quoique  son  invention  ne  re- 
monte qu'à  l'année  i84i ,  elle  a  déjà  reçu  un  com- 
mencement de  sanction  ,  puisque  les  consomma- 
teurs qui  emploient  ses  produits  sont  satisfaits  de 
leur  qualité. 

On  mettait  autrefois  trois  et  quatre  mois  pour  la 
confection  du  buffle.  Par  son  procédé,  M.  Hutiii 
l'obtient  en  un  mois  ;  quant  au  cuir  fort,  il  est  com- 
plètement tanné  en  trois  mois. 
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Les  échantillons  soumis  au  jury  lui  ont  paru  bien 
fabriqués. 

Letablissement  de  M.  Hutin-Delatouche  est 
monté  avec  intelligence;  il  tire  habilement  parti 
d'un  moteur  hydraulique  d'une  assez  grande  puis- 
sance pour  les  divers  besoins  de  son  industrie. 

Ces  considérations  ont  déterminé  le  jury  à  ré- 
compenser les  efibrts  de  M.  Hutin-Delatouche  en  lui 
décernant  la  médaille  d'argent. 

M.  PAUL ,  à  Paris ,  rue  du  Jardin-du-Roi ,  12. 

Lejury  central  de  rexposition  de  iSSg,  en  accor- 
dant à  M.  Durand-Chanccrel  une  médaille  d  or  pour 
sa  fabrication  supérieure  de  peaux  de  veaux,  signala 
particulièrement  M.  Paul,  alors  contre-maître  chez 
M.  Durand  Chancerel,  pour  son  habileté  et  ses  con- 
naissances dans  ce  genre  spécial  de  tannage. 

Depuis  cette  époque,  M.  Paul  s'est  établi  pour  son 
propre  compte  et  a  complètement  justifié  la  bonne 
opinion  formulée  par  lejury  de  i83g.  En  elSet, 
dès  son  début ,  sa  maison  s'est  placée  au  premier 
rang  de  sa  spécialité ,  car  ses  veaux  sont  Bns  et  ras, 
d'une  souplesse  parfaite,  d'une  excellente  couleur, 
en  un  mot  réunissant  toutes  les  qualités  d'une  imbri- 
cation très--distinguée,  et  il  n'en  fabrique  pas  moins 
de  60,000  par  an. 

Le  jury  a  pensé  que  de  semblables  résultats 
étaient  bien  dignes  d'être  récompensés;  en  consé- 
quence, il  décerne  à  M.  Paul  la  nfédaille  d'argeni. 

M.  LEVEN  (Maurice),  à  Paris,  rue  Pascal,  25. 

Un  des  plus  grands  obstacles  que  rencontre  le 
m.  36 
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fabricant  de  cuirs  vernis  vient  oertainement  de  la 
difficulté  de  se  procurer  des  peaux  convenablement 
tannées  pour  cette  fabrication  délicate*  Plusieurs 
fabricants,  et  entre  autres  M.  Nys^  sont  même 
obligés  de  soumettre  à  un  second  tannage  la  ma- 
jeure partie  des  cuirs  qu  ils  emploient^  et  c  est  peut- 
être  là  y  il  faut  le  dire.  Tune  des  causes  qui  donnent 
aux  produits  de  cet  habile  fabricant,  la  supériorité 
qui  les  distingue. 

Parmi  lepetit  nombre  de  tanneurs  qui  s'occupent 
du  tannage  des  peaux  pour  vernis,  le  juiy  a  distin- 
gué, d'une  manière  toute  particulière  ^  M.  Leven. 
Les  produits  qu  il  a  exposés  sont  irréprochables,  et 
réunissent  toutes  les  qualités  exigées  par  les  vernis- 
seurs;  tannage  parfait,  couleur  du  plus  beau  blanc, 
uniformité  de  ton,  finesse  du  grain,  contexture  sou- 
pie  et  moelleuse. 

Il  fabrique  aussi  des  veaux  pour  chaussure ,  qui, 
au  dire  des  premiers  bottiers  de  Paris ,  sont  aussi 
pariai ts  que  ceux  de  Milhau. 

M.  Leven  s'est  en  outre  occupé  d'essais  de  tan- 
nage des  vachettes  de  l'Inde ,  genre  de  fabrication 
quij  offre  les  plus  grandes  difficultés.  Ces  essais 
ont  parfaitement  réussi.  Les  cuirs  qu  il  en  a  obtenus 
ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  beaux  veaux  de  Ta* 
bat  de  Paris;  il  a  fintention  de  donner  une  grande 
extension  à  cette  nouvelle  branche  de  son  indus- 
trie* 

Quoique  la  fa*brique  de  M.  Leven  n'existe  que  de- 
puis quelques  années  seulement,  la  manière  intelli- 
gente avec  laquelle  elle  est  conduite,  les  excellents 
produits  qui  en  sortent,  l'importance  des  affaires 
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qu'elle  a  déjk  faites  et  qui  ne  peuvent  qu  augmenter 
considérablement^  sont  des  motifs  bien  suffisants 
pour  décider  le  jury  à  décerner  à  M.  Leven  la  mé- 
daille d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  DURAND  (Pierre),  à  RuUy  (Calvados). 

Ce  tanneur  livre  toujours  au  commerce  des  veaux 
d'à  ne  excellente  qualité  et  fort  recherchés  par  les 
fabricants  de  cuirs  vernis. 

Lie  jury  rappelle  la  médaille  de  bronze  qui  lui 
fut  décernée  en  1839. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  ESTIVANT  et  BIDOU  fils,  à  Givet  (Ar- 
dennes). 

Leur  établissement,  qui  date  de  1699,  compte 
près  de  200  fosses  et  traite  environ  7,000  cuirs  de 
boeufispar  année.  Leurs  produits  de  bonne  qualité 
accusent  une  fabrication  soignée,  dans  laquelle,  du 
reste,  on  est  demeuré  fidèle  à  l'ancienne  méthode 
de  travail ,  car  le  tannage  y  dure  environ  deux  an- 
nées. 

L'importance  de  rétablissement  et  la  bonté  des 
produits  justifient  la  médaille  de  bronze  que  le  jury 
décerne  à  MM.  Estivant  et  Bidou  fils. 
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MM.  LANDRON  frères  ,  à  Meung  (Loiret). 

Leurs  établissements ,  au  nombre  de  deux ,  sont 
consacrés,  l'un  à  la  fabrication  ducuir  jusée,  l'au- 
tre k  celle  du  cuir  à  œuvre.  Ils  opèrent  sur  4  ou 
5,000  gros  cuirs  par  année.  Les  cuirs  exposés  par 
ces  fabricants  justifient  leurs  assertions  et  attestent 
en  effet  une  fabrication  soignée  où  l'on  a  mis  à 
profit  les  perfectionnements  récents,  tout  en  évi- 
tant les  modifications  trop  chanceuses. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Landron  frères  une  mé- 
daille de  bronze. 

MM.  SORREL-BERTHELET   et  G%  à  Moulins 

(Allier). 

La  fabrique  de  MM.  Sorrel-Berthelet  et  G*^  est 
montée  sur  une  grande  échelle  tant  pour  la  tanne- 
rie que  pour  la  corroierie  ;  les  produits  qui  sortent 
de  cet  établissement  jouissent  d'une  réputation  mé- 
ritée sur  tous  les  marchés  du  midi. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronzeà  MM.  Sor- 
rel-Berthelet  etO*. 

Madame  veuve  ROUSSEL  et  M.  COURTÉPÉE, 
à  Paris,  rue  du  Renard-Saint-Sauveur,  11. 

Les  produits  de  ces  fabricants  sont  très-variés , 
et  en  général  d'une  bonne  fabrication  ;  ainsi ,  ils 
ont  exposé  des  peaux  de  bœufs  de  France  et  d'A- 
mérique, des  vaches  tannées  et  corroyées;  des 
veaux  pour  cardes  et  vernis^  enfin  des  tiges  de 
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bottes  corroyées ,  et  cambrées  par  procédé  méca- 
nique. 

La  fabrique  de  Madame  veuye Roussel  et  M.  Cour- 
tépée,  est  dirigée  avec  intelligence ,  et  les  produits 
qui  en  sortent  sont  connus  pour  leur  bonne  qua-« 
lité. 

Le  jury  leur  accorde  la  médaille  de  bronze. 

M.  TROPEL  (Ange),  à  Guingamp  (Côtes-du- 
Nord). 

La  tannerie  est  une  des  industries  les  plus  im- 
portantes du  département  des  Gôtes-du-Nord  ;  de- 
puis quelques  années  surtout,  elle  y  a  pris  une 
extension  considérable;  M.  A.  Tropel,  est  certai- 
nemeut  un  des  industriels  qui  ont  fait  le  plus 
d^efforts  pour  déterminer  ce  progrès  :  les  cuirs  de 
bœufs,  vaches,  veaux  et  chevaux  qu'il  a  exposés, 
sont  parfaitement  fabriqués. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

M.  DEZAUX-LACOUR ,  à  Guise  (Aisne). 

Xja  maison  de  M.  Dezaux-Lacour  ne  date  que  de 
i833,  néanmoins  elle  a  déjà  pris  une  extension 
assez  considérable  ;  on  s'occupe  dans  cette  fabrique 
du  tannage  des  cuirs  forts,  des  chevaux  et  des  veaux, 
et  du  corroyage  de  ces  derniers. 

Ces  divers  produits  sont  généralement  estimés 
dans  le  commerce ,  ainsi  que  le  constate  la  corres- 
pondance que  M.  Dezaux-Lacour  a  mise  sous  les 
j^eux  du  jury. 

Cet  industriel  paraît  diriger  son  établissement 


avec  intelligence,  et  dans  des  vues  d'amélioration 
et  de  perfectionnement;  ainsi,  il  utilise  la  puissance 
d'une  machine  à  vapeur  de  la  force  de  six  chevaux, 
pour  faire  mouvoir  divers  appareils  mécaniques, 
tels  que  moulin  à  tan ,  foulons,  etc.,  au  moyen  des- 
quels il  obtient  une  économie  assez  notable  dans 
la  main-d'œuvre,  et  plus  de  régularité  et  de  perfec- 
tion dans  le  travail. 

Le  jury  décerne  k  M.  Dezaux-Laconr  une  mé- 
daille de  bronze. 

M.  SUSER,  à  Nantes  (Loire-Inférieure), 

A  exposé  des  peaux  de  veaux  préparées  pour  la 
chaussure.  Il  corroie  tous  les  ans  3,ooo  douzaines  de 
peaux  de  veaux  qui  s'écoulent  pour  l'exportation; 
les  produits  de  M.  Suser  ont  fixé  l'attention  du  jury 
par  leurs  bonnes  qualités  pour  la  chaussure. 

Le  jury  lui  accorde  une  médaille  de  bronae  pour 
l'ensemble  de  ses  produits. 

M.  MELLIER,  à  Paris,  rue  de  Bondy,  76. 

La  corroierie  de  M.  Mellier  fournit  des  produits 
tout  h  fait  spéciaux,  et  qui  exigent  une  qualité  de 
matière  première,  et  une  perfection  de  fabrication 
particulières. 

C'est  de  la  préparation  des  cuirs  employés  dans 
les  diverses  branches  de  la  mécanique ,  que  s'occupe 
exclusivement  M.  Mellier. 

Ainsi,  il  a  exposé  un  grand  nombre  d'échantillons 
de  cuirs,  pour  filatures  de  laine  et  de  coton ,  pour 
cardes,  pour  rota-frotteurs ,  diverses  courroies  pour 
mécaniques,  etc. 
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Tous  ces  produits  ont  para  sa  jury  d'une  exé- 
cution parfaite,  et  supérieurs  à  tout  ce  qui  avait  été 
fait  jusqu'ici  dans  ce  genre  ;  en  conséquence,  il  dé- 
cerne à  M,  Mellier  une  médaille  de  bronze. 


RAPPELS  DE  MENTIONS  HONORABLES. 

M.  ROQUES,  à  Montpellier  (Hérault), 

A  exposé  des  peaux  de  basane  huilée  d'une  bonne 
préparation. 

M.  MICHEL,  À  Quimper  (Finistère), 

A  exposé  des  cuirs  forts  battus,  tannés  à  fond,  qui 
se  sont  conservés  bien  planes,  malgré  les  alterna- 
tives d'humidité  etde  sécheresse,  auxquelles  ils  ont 
été  soumis  pendant  la  durée  de  l'exposition. 

Ces  fabricants  se  montrent  toujours  dignes  de  la 
mention  honorable  qui  leur  fut  accordée  en  1839. 


NOUVELLES  MENTIONS  HONORABLES. 

MM-  ROUET  et  G%  à  Saint-Aignan  (Loir-et- 
Cher), 

Ont  exposé  trois  cuirs  jusée  de  Buenos-Ayres , 
comme  échantillon  d'une  partie  de  2,000  cuirs  ré- 
cemment tannés  dans  leur  établissement ,  en  leur 
appliquant  une  méthode  de  préparation  qui  permet 
d'en  opérer  le  débourrage ,  sans  traitement  à  Té* 
chaufle. 
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Le  jury  leur  accorde  une  nouvelle  meation hono- 
rable. 

M.  LARGUÈZE  aîné  ,  à  Montpellier  (Hérault), 

Prépare  des  cuirs  du  pays  et  des  cuirs  de 
Buenos-AyreSy  tant  avec  le  chêne  vert  qu'avec  la 
garouille.  Il  a  spécialement  exposé  des  veaux  blancs 
ou  cirés,  qui  ont  été  tannés  au  chêne  vert,  et  qui 
out  paru  au  jury  d'une  bonne  fabrication. 

Le  jury  lui  accorde  une  nouvelle  mention  hono- 
rable. 

M.  CORNIQUEL,  à  Vannes  (Morbihan). 

M.  Corniquel  a  exposé  des  cuirs  de  diverses  es- 
pèces qui  indiquent  une  bonne  Tabrication  ;  ce  tan- 
neur, ainsi  que  l'atteste  le  jury  d'admission  du 
Morbihan ,  s'occupe  d'essais  de  tannage  au  moyen 
de  la  pomme  de  pin;  mais  M.  Corniquel  n'a  point 
envoyé  à  Tex position  des  cuirs  provenant  de  ce 
mode  de  fabrication. 

Le  jury  pense  que  ce  fabricant  est  digne  d'une 
nouvelle  mention  honorable. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  MERLANT  jeune,  à  Nantes  (Loire-Inférieure), 

A  exposé  des  veaux  pour  chaussure,  destinés  à 
l'exportation.  Il  en  fabrique  environ  2,000  dou- 
zaines annuellement.  La  qualité  en  a  paru  satisfai- 
sante. 
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M.  CHICOINEAU  aîné,  àQuîmperlé  (Finistère), 

A  exposé  des  cuirs  forts  jusée,  des  baudriers  bre- 
tons* des  Groupons  gris  et  cirés,  des  veaux  en 
croules  et  cirés;  des  basanes,  du  cheval,  etc.  Sa 
fabrication  est  très-variée  ;  ses  veaux  ont  paru  d*un 
très- bon  travail. 

M.    BOYER   (Martial),    à    Limoges   (Haute- 
Vienne)  , 

A  exposé  des  tiges  débottés,  qu^il  prépare  sur  une 
assez  grande  échelle.  On  reconnaît  qu'elles  ont 
conservé  toute  leur  ténacité,  et  cet  industriel  ne 
saurait  trop  maintenir  sa  fabrication  dans  cette 
voie. 

M.  IZARN  frères,  à  Perpignan  (Pyrénées:Orien- 
tales). 

Ce  tanneur  a  exposé  un  échantillon  de  ses  cuirs  à 
la  garouille.  II  opère  sur  3,4<>o  ^"îrs  de  boeufs  par 
ao,  et  consomme  3,ooo  quintaux  métriques  d'écorce 
de  garouille. 

M.  ROBERT  aîné,  à  Perpignan  (Pyrénées-Orien- 
tales), 

A  exposé  des  cuirs  à  la  garouille.  Il  tanne  en- 
viron 2,4oo  cuirs  de  boeufs  ou  vaches,  en  consom- 
mant 3,5oo  quintaux  métriques  d'écorce  de  ga- 
o  uille. 
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H.  DARSY  fils,  à  Paris,  rue  du  Fer-è-HouliQ, 

A  exposé  des  veaux  cirés  pour  la  chaussure^  et 
des  veaux  façon  cuir  de  Russie  pour  porCefeuilie , 
et  objets  analogues.  Ces  deux  genres  de  produits  ont 
paru  bien  préparés,  et  le  second  surtout  a  excité 
l'attention  du  jury. 

M.  LE  BAILLY  (François),  à  Vire  (Calvados), 

A  exposé  des  peaux  de  veau  et  de  vache,  dont  la 
qualité  parait  très-bonne  i  et  justifie  la  réputation 
de  ce  fabricant. 

M.  TAVERNIER ,  à  Argentan  (Orne) , 

A  exposé  des  cuirs  hongroyés  d'une  très-bonne 
fiibrication ,  qui  ont  fixé  Tattention  du  jury  d'une 
manière  particulière. 

M.  SAUVEGRAIN ,  à  Ymeneuve-le-Roi  (Yonne) , 

A  exposé  des  peaux  de  vaches ,  chevaux  et  veaux 
qui  paraissent  de  bonne  qualité ,  et  qui  sont  appré- 
ciées par  le  commerce. 

MM.  PÉAN  et  LECONTE,  à  Dinan  (Côtesnlu- 
Nord) , 

Ont  exposé  des  cuirsforts  d'une  excellente  qualité, 
et  qui  sont  en  bonne  réputation  dans  toute  la  Bre- 
tagne. 
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M.  PIEUX  fils  aîné,  à  Toulouse    (Haute-Ga- 
ronne) , 

A  exposé  des  cuirs  laonës  et  hongroyés ,  qui  iii« 
diquent  une  bonne  ffibricatioa. 

M.  THIRY  fils ,  à  Givet  (  Ardennes) , 

A  exposé  des  cuirs  tannés  eC  corroyés ,  qui  sont 
appréciés  par  le  commerce. 

M.  LEROY»  à  Saint-Germain-en-Laye  (  Seine-et- 
Oise), 

A  exposé  un  cuir  deboeuFtanné  en  six  mois,  et  une 
peau  de  veau  tannée  en  quatre  mois,  par  des  procé- 
dés qui  lui  sont  propres  :  ces  cuirs  paraissent  assez 
bien  fabriqués ,  mais  c'est  le  temps  et  l'expérience 
qui  décideront  si  les  nouveaux  procédés  de  M.  Le- 
roy offrent  tous  les  avantages  qu  il  en  attend. 

M.  LE  LEURCH ,  à  Auray  (Morbihan) , 

A  exposé  des  cuirs  tann«^s  corroyés,  qui  indiquent 
que  ce  tanneur  est  un  des  bous  fabricants  de  la  Bre- 
tagne. 

M.  LEROUX,  à  Rennes  (lUe-et-Vîlaîne) , 

A  exposé  divers  cuirs  tannés  et  corroyés ,  il  em- 
ploie un  marteau  mécanique  mu  par  une  machine 
à  vapeur  I  pour  le  battage  de  ses  cuirs. 

M.  DELYS,  à  Rennes  (Illeet-Vilaine). 

L'établissement  de  M.  Deiys  est  lun  des  plus 
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considérables  de  la  ville  de  Rennes  ;  on  s  y  occupe 
simultanément ,  et  sur  une  assez  grande  échelle,  du 
tannage  des  peaux  de  veaux  et  de  mouton  pour 
vernis ,  de  la  corroierie  et  de  la  mégisserie  ;  les 
divers  produits  envoyés  par  ce  fabricant  ont  paru 
au  jury  d'une  bonne  fabrication. 

M.  THÉRY,  àLamballe  (Côtes-du-Nord), 

A  exposé  des  peaux  de  mouton  tannées  au  sumac 
d'une  bonne  fabrication,  le  jury  a  surtout  été  frappé 
de  leur  bon  marché  ;  M.  Théry  peut  les  livrer  au 
prix  de  i4J^»  1^  douzaine. 

M.  VAUQUELIN,  à  Paris,  boulevard  de  l'Hôpi- 
tal ,  &0. 

A  la  dernière  exposition,  le  jury  remarqua  avec 
intérêt  quelques  échantillons  de  peaux,  obtenues 
au  moyen  d'un  tannage  rapide,  et  exposées  par 
M.  Vauquelin  à  titre  de  simples  essais  d'un  nou- 
veau système.  Un  juste  éloge  fut  donné  à  ce  produit 
dans  le  rapport  de  iSig. 

Depuis  cette  époque,  l'inventeur  a  soumis  ses 
procédés  à  la  société  d'encouragement  pour  Tin*- 
dustrie  nationale,  et  il  en  a  reçu  de  nombreuses 
marques  d'intérêt.  Aujourd'hui,  on  peut  considérer 
son  système  comme  prêt  à  passer  dans  la  pratique 
en  grand ,  et  comme  ayant  subi  toutes  les  épreuves 
préliminaires;  mais,  il  est  du  devoir  du  jury, 
quelles  que  puissent  être  ses  convictions,  de  ne 
pas  se  prononcer  sur  l'avenir  d'un  procédé  qui  n'a 
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pas  encore  subi  l'épreuve  nécessaire  de  la  pratique 
commerciale. 

Les  procédés  mécaniques,  à  l'aide  desquels 
H.  Yauquelin  cherche  à  abréger  la  durée  du  tan- 
nage ,  sont  bien  combinés ,  et  remplissent  leur  but. 
Sa  machine  à  drayer  fonctionne  avec  régularité. 
Plusieurs  expériences  faites  sur  une  grande  échelle, 
sous  les  yeux  des  commissaires  de  la  société  d'en- 
couragement ,  ont  prouvé  que  les  peaux  ordinaires 
se  tannent  avec  facilité  par  les  procédés  de  M.  Yau- 
quelin, et  que  les  peaux  même  les  plus  rebelles, 
peuvent  être  promptement  tannées  après  avoir 
subi  les  traitements  mécaniques  mis  en  usage  par 
ce  tanneur. 

Le  jury ,  bien  convaincu  de  la  vérité  de  tous  ces 
faits,  désire  accorder  à  M.  Vauquelin  une  marque 
de  son  intérêt  en  lui  accordant  une  mention  hono- 
rable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Le  jury  cite  favorablement 

M.  YIDAL(Jean),  à  Perpignan  (Pyrénées-Orien- 
tales), 

Pour  ses   cuirs  tannés  à  la  garouille,    et  bien 
traités. 

M.  ADUY  (Jean),  à  Perpignan  (Pyrénées-Orien- 
taies), 
Pour  sescuirs  tannés  à  la  garouille;  ses  peaux  de 
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cheval  au  chêne  vert,  les  unes  et  les  autres  de  bonne 
fabrication. 


§  %    BCFFLBTBRIB ,   HONGMOIBBIB,   CHAMOISEEIB  » 
UfiGISSBRIB. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
H.  GANNAL,  à  Paris,  rue  de  Seine,  6. 

M.  Gannal  a  exposé  un  groupe  de  quelques  oi- 
seaux préparés  par  son  procédé  de  conservation  des 
matières  animales  ;  Texpérience  paraît  justifier  les 
prévisions  de  Fauteur ,  car  ces  oiseaux  sont  parfai- 
tement conservés. 

Le  jury  confirme  h  M.  Gannal  la  médaille  d*ar« 
gent  qu'il  obtint  en  iSSq. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  DOUAUD,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

M.  Douaud  a  apporté  de  véritables  perfectionne- 
ments dans  findustrie  du  chamoiseury  particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  les  peaux  de  veau  et  de 
mouton  propres  à  la  chaussure;  les  résultats  qu'ii  a 
obtenus  en  ce  genre  sont  tout  à  fait  remarquables. 

Les  peaux  chamoisécs  qu'il  a  exposées  sont  par- 
faites de  moelleux ,  de  souplesse  et  de  couleur.  Tous 
ces  produits  trouvent  uu  placement  facile  en  Suisse, 
en  Italie,  en  Espagne  et  dans  les  deux  Amériques; 
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et  chaque  année  ces  débouchés  prenoent  une  ex- 
tension plus  importante. 

Le  jury  juge  M,  Douaud  très-digne  de  la  mé- 
daille d'argent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.   BOURJAT,  à  La  Tronche,   près  Grenoble 
(Isère), 

A  exposé  plusieurs  peaux  de  veaux  et  de  mou- 
tons chamoisées  pour  gants  et  pour  chaussures  ;  ces 
produits  sont  bien  fabriqués ,  le  jury  a  remarqué 
leur  grande  souplesse,  la  vivacité  de  leur  couleur, 
et  en  même  temps  le  peu  d'élévation  de  leurs  prix. 

La  fabrique  de  M.  Bourjat  est  à  peu  près  la  seule 
de  quelque  importance  qui  ait  survécu  à  la  déca- 
dence de  la  mégisserie  et  de  la  chamoiserie  dans  le 
département  de  l'Isère. 

Le  jury  décerne  à  M.  Bourjat  une  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORAMJES. 
M.  TRACOL  (Henri) ,  à  Annonay  (Ardèche), 

A  exposé  des  peaux  de  chevreaux  mégissées  pour 
la  fabrication  des  gants  de  premier  choix;  ces  pro- 
duits, que  M.  Tracol  prépare  sur  une  très-grande 
échelle,  ont  paru  au  jury  dune  exécution  par- 
faite. 
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M.  A.  CAMUS,  à  Poitiers  (Vienne), 

A  esposé  des  peaux  d'agneaux  mégissées  pour  lu 
ganterie;  ces  peaux  sont  moelleuses,  souples  et  ap- 
prêtées d'une  manière  remarquable. 

Le  jury  mentionne  honorablement 

M.  DIETZ  jeune,  à  Paris ,  rue  Pascal ,  17  bis, 

Pour  ses  basanes  de  belle  qualité. 

M.  JOUANNEAU,  à  Paris,  passage  Valence,  7 
(  quartier  Saint-Marcel  ) , 

Pour  ses  peaux  de  mouton  pour  tapis  de  voiture; 
pour  ses  cuirs  blancs  lissés  ;  pour  ses  peaux  mé- 
gissées. 

jssssssssassssssr 

§   3.    CUIRS   VERNIS. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  NYS  et  G%  à  Paris ,  rue  de  rOrillon,  27. 

Depuis  iSSg,  époque  à  laquelle  M.  Nys  reçut, 
comme  prix  de  ses  constants  efforts  et  des  nom- 
breuses améliorations  qu'il  avait  apportées  dans  la 
fabrication  du  cuir  vernis,  la  médaille  d'or  et  la  dé- 
coration de  la  Légion  d'honneur;  son  établissement, 
ses  relations  tant  à  l'intérieur  qu'au  dehors ,  ont  prb 
encore  un  développement  considérable. 

Ainsi,  en  1842,  il  augmenta  sa  manufacture, 
déjà  très-vaste,  de  constructions  très-importantes. 

La  vente  de  ses  produits ,  qui  n'a  pas  ncioins  grandi 
sur  les  marchés  étrangers  que  sur  la  place ,  dépasse 
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aujourd'hui  le  chiffre  énorme  de  3,000,000  de  francs, 
absorbés  dans  une  proportion  considérable  par  l'An- 
gleterre, qui  jusqu'à  ce  jour  est  restée  notre  tribu- 
taire pour  cet  article. 

La  Belgique  elle-même  qui ,  par  sa  position  et 
son  commerce  avec  l'Allemagne,  trouve  à  s'appro- 
visionner facilement  de  veaux  vernis  à  des  prix 
très-avantageux,  recherche  cependant,  quoique 
avec  une  différence  de  20  pour  loo,  les  produits  de 
M.  Njs,  auxquels  elle  accorde  toujours  la  préfé- 
rence, 

S'il  y  a  eu  augmentation  dans  les  bâtiments , 
progression  dans  l'écoulement  des  produits,  il  y  a 
eu  également  augmentation  dans  le  nombre  des 
ouvriers  qui  dans  ce  moment  s*élève  à  deux  cent 
quatre-vingts ,  tant  chez  lui  qu'au  dehors. 

Quoique  M.  Nys  ne  tanne  pas  chez  lui  les  veaux 
qu'il  prépare  dans  sa  fabrique ,  il  n'en  a  pas  moins 
un  travail  complet  pour  retanner  la  majeure  partie 
de  ceux  qu'il  achète ,  surtout  depuis  l'introduction 
dans  le  tannage  de  nouveaux  procédés  accélérés. 

L'établissement  de  M.  Nys  se  distingue  par  la 
belle  disposition  des  bâtiments,  par  leur  distribu- 
tion bien  entendue,  par  l'ordre  qui  y  règne ,  par  la 
bonne  direction  du  travail ,  et  par  le  zèle  et  la  bonne 
conduite  des  ouvriers  qui  y  sont  employés. 

M.  Nys  a  étabh  une  caisse  d'épargne  et  de  secours 
pour  ses  ouvriers.  Au  moyen  de  règlements  établis 
avec  justice,  et  du  bien-être  qu'il  a  toujours  cherché 
à  leur  procurer,  il  a  su  s'entourer  du  dévouement 
de  tous  ses  ouvriers. 

Cet  établissement,  déjà  très-complet  sous  tous 
m.  37 
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les  rapports  y  possède  divers  ateliers  de  oonstruction, 
tels  que  menuiserie,  serrurerie ,  etc. ,  et  enfin  une 
compagnie  de  vingt-deux  sapeurs-pompiers  pris 
parmi  les  ouvriers ,  entièrement  équipés  et  parfai- 
tement dressés  aux  manœuvres. 

Ce  qui  atteste  suffisamment  la  supériorité  des 
produits  qui  sortent  de  cet  établissement  modèle, 
c'est  que  malgré  la  quantité  considérable  qu'il  livre 
au  commerce ,  il  ne  peut  exécuter  toutes  les  de- 
mandes qui  lui  sont  adressées. 

Un  quart  des  commissions  qui  lui  sont  remises 
dans  le  courant  de  Tannée  restent  inexécutées  : 

Lejury  ne  saurait  trop  témoigner  à  M.  Njs  sa  vive 
satisfaction  potir  de  semblables  résultats;  en  con- 
séquence, il  déclare  qu'il  est  de  plus  en  plus  digne 
de  toutes  les  hautes  distinctions  dont  il  a  déjà  été 
honoré. 

M.  PLUMMER,  à  Pont-Audemer  (Eure). 

Cet  habile  manufacturier ,  qui  en  i  SSg ,  obtint  la 
médaille  d'or,  a  augmenté  depuis  cette  époqae  ses 
moyens  de  fabrication. 

En  iS'i^j  il  occupait  cent  ouvriers ,  maintenant 
il  en  occupe  cent  soixante<-douze. 

A  la  même  époque,  il  faisait  de  1 3  à  i  ,4oo>ooo  fr* 
d'afiaires  annuellement ,  tant  à  Paris  qu'en  pro- 
vince et  à  l'étranger,  et  matnteBant  il  en  fait  pour 
s,ooo,ooo  à  2,5oo,oco  fr. 

'Cet  accroissement  provient  des  améliorations 
apportées  dans  la  fabrication  sous  le  rapport  de  la 
beauté,  de  la  qualité  et  de  l'abaissement  de  prix  des 
produits. 
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Une  machine  à  dédoubler  les  peaux  de  vaches  et 
de  bœufs ,  pour  laquelle  il  est  breveté ,  a  beaucoup 
contribué  à  ce  résultat. 

Le  dédoublage  des  cuirs  fournit,  noû-sealement 
le  grand  avantage  d'uliliser  un  énorme  morceau  de 
cuir  qui  y  auparavant  était  perdu,  puisqu'à  l'aide 
d'un  couteau  à  réveil  on  l'enlevait  en  varlopes  ou 
copeaux  ;  il  en  procure  encore  un  autre  presqu'aussi 
grand ,  en  donnant  la  facilité  de  hâter  la  fabrica- 
tion. Dédoublant  les  peaux  de  vaches  et  de  bœufs 
dans  la  première  période  de  la  préparation  du 
tannage,  c'est-à-dire,  environ  un  mois  après 
quelles  sont  sorties  de  la  boucherie,  ces  peaux, 
ainsi  divisées,  achèvent  de  se  tanner  dans  le  délai 
d'un  autre  mois;  sans  ce  dédoublage,  il  faudrait  au 
moins  huit  mois  pour  accomplir  ce  tannage. 

Les  principaux  selliers  et  carrossiers  s'accordent  à 
dire  que  les  produits  de  M.  Plummer  ont  conservé 
toute  leur  supériorité. 

Depuis  quelque  temps ,  les  négociants  commis - 
sioniiaires  expéditeurs  pour  les  colonies  j  envoient, 
ainsi  que  dans  l'Amérique  du  Sud,  beaucoup  de 
harnachements  de  chevaux  en  cuirs  vernis  avec 
des  dessins  dorés  ou  argentés.  Les  cuirs  vernis  de 
M.  Plummer  sont  les  plus  propres  au  travail  de  l'ar- 
genture et  de  la  dorure,  et  résistent  sans  s'altérer 
au  degré  de  chaleur  élevé  qu'ils  ont  à  subir  dans 
cette  préparation.  M.  Plummer  garantit  leur  arri- 
vée dans  les  pays  les  plus  chauds  sans  accident  de 
collage. 
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MÉDAILLES  D  ARGENT. 

M.  GAUTHIER,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre,  &• 

Admis  àrexposîtion  de  iSSg,  M.  Gauthier  obtint 
une  médaille  de  bronze.  Ses  produits  ont  subi  des 
améliorations  notables  sous  le  rapport  de  la  beauté, 
de  la  souplesse,  de  la  solidité  et  sous  celui  du  bon 
marché.  Le  résultat  de  ces  perfectionnements  a  été 
de  tripler  le  chiffre  de  ses  opérations. 

Il  vernit  par  année  trente-deux  mille  peaux  ré- 
parties de  la  manière  suivante  : 

4,000  vaches  à  capotes  et  autres. 
10,000  veaux  forts  pour  sellerie  et  équipement 

militaire. 
8,000  veaux  minces  noirset  couleurs pourcliaus- 

sure  et  sellerie. 
1 0,000  maroquins  minces  noirs  et  couleurs  pour 
chaussure  et  sellerie. 

Les  cuirs  vernis  pour  équipage  obtiennent  la 
préférence  sur  les  cuirs  anglais;  ils  les  égalent  en 
beauté,  à  l'emploi ,  et  ne  cassent  pas  dans  les  pi- 
qûres; ils  offrent  un  avantage  de  2b  pour  100  sur 
les  prix. 

L'équipement  militaire  en  consomme  beaucoup. 

Les  {taches  {ternies pour  capotes  ont  reçu  quel- 
que perfectionnement  au  moyen  d'un  grain  nouveau 
plus  6n  et  plus  saillant  que  lautre,  qui  leur  donne 
une  souplesse  essentielle  à  ces  peaux  sans  diminuer 
l'éclat  de  leur  brillant. 

A  la  dernière  exposition ,  M.  Gauthier  avait  ex- 
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posé  ces  maroquins  vernis  pour  chaussure ,  article 
alors  nouveau,  qui  offrait  de  grands  avantages  sur 
le  veau  par  son  bas  prix,  et  que  le  jury  jugea  sus- 
ceptible de  prendre  beaucoup  d'extension;  M.  Gau- 
thier l'a  appliqué  à  la  carrosserie.  Les  voitures  élé- 
gantes sont  à  présent  garnies  de  ces  peaux  qu'il  fa- 
brique de  toutes  nuances;  leur  réputation  s'est  si 
vite  et  si  bien  étabhe,  qu'elles  se  consomment  non- 
seulement  en  France,  mais  en  Italie,  en  Prusse  et 
en  Belgique;  la  beauté  et  la  vivacité  des  couleurs,  la 
acuité  de  les  employer  à  volonté  pour  l'intérieur 
ou  l'extérieur  des  voitures,  le  vernis  les  rendant  im- 
perméables ,  explique  ce  succès  ;  les  nuances  grises 
si  difficiles  à  obtenir  en  maroquins  teints ,  réussis- 
sent parfaitement  en  maroquin  verni. 

On  avait  déjà  essayé  le  chevreau  vernis  pour 
chaussure,  mais  une  mauvaise  fabrication  en  avait 
empêché  l'emploi;  les  échantillons  présentés  par 
M.  Gauthier  étant  souples  et  solides,  donnent  l'es- 
poir que  cet  article,  qui  réunit  les  avantages  du  che- 
vreau noir  et  doré ,  du  côté  de  la  finesse  et  de  la 
donceur,  et  ceux  du  vernis,  du  côté  de  la  solidité 
et  du  brillant,  sera  adopté  pour  la  chaussure  des 
dames. 

Le  jury  central  a  distingué  M.  Gauthier  comme 
un  industriel  très-laborieux ,  très-intelligent ,  à  qui 
il  se  platt  à  décerner  la  médaille  d'argent. 

MM.  PLATTET  frères,  à  Paris,  rue  Montmo- 
rency, 39, 

Ont  exposé  des  cuirs  vernis,  c'est-à-dire  des  veaux 
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et  des  moutons  vernis  en  ooir  et  en  couleurs;  ils 
OQt  exposé,  en  outre,  des  objets  moulés  en  cuir  et  en 
feutre,  tels  que  flacons  de  voyage,  bidons,  pots  à 
Feau  pour  la  marine,  etc. 

Ils  ne  tannent  pas  eux-mêmes  leurs  cuirs,  mais 
ils  reçoivent  du  commerce  leurs  peaux  tannées  ^  et 
emploient  pour  les  corroyer  et  les  vernir ,  65  ou- 
vriers à  l'année ,  sans  compter  ceux  du  dehors. 

A  la  fabrication  des  peaux  vernies  pour  la  cor- 
donnerie et  la  sellerie ,  la  ceinturonnerie,  etc. ,  ils 
joignent  celle  des  articles  vernis  de  chasse  et  de 
voyage. 

Leurs  bidons  ou  bouteilles  de  voyage  ont  fixé 
l'attention  du  jury.  Jusqu'ici,  on  avait  employé  pour 
former  l'intérieur  de  ces  bouteilles ,  le  verre  ou  le 
paillon  d'étain  simple;  ces  ustensiles  étaient  dès 
lors  promptement  détruits  soit  par  le  choc  ou  la 
pression,  soit  par  l'action  de  certains  liquides;  leurs 
bouteilles  se  composent  de  deux  coquilles  d'étaia 
estampées  et  soudées,  et  recouvertes  de  deux  au- 
tres coquilles  en  cuir  fort  ;  estampées  également , 
cousues  et  enduites  de  plusieurs  couches  de  vernis, 
elles  sont  à  l'abri  de  toute  détérioration  intérieure; 
résistent  à  la  pression  tout  en  conservant  asaex  de 
souplesse  pour  ne  pas:  se  briser  par  le  choc.  Elles 
se  livrent  d'ailleurs  à  bas  prix. 

Ces  bidons  ou  bouteilles  livrés  à  quelques  niai- 
sons  qui  font  le  commerce  avec  l'Algérie  y  ont  reçu 
un  favorable  accueil.  Le  principe  de  leur  febricalioD 
est  bon  ;  que  les  inventeurs  en  assurent  la  conscien- 
cieuse exécution ,  et  le  succès  doit  en  être  assuré. 

MM.  Pldll;et frères,  déjà  placés  dans  un  rangho- 
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norable  parmi  les  fabricants  de  cuirs  vernis,  ont 
paru  par  l'ensemble  de  leur  fabrication,  très-dignes 
de  la  médaille  d'argent  que  le  jury  leur  décerne. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  HEULTE  (Théodore),   à  Paris,  rue  Pastou- 
relle, 5. 

Sa  manufacture  de  cuirs  et  feutres  veruis,  oc- 
cupe de  4o  ^  5o  ouvriers,  et  en  outre  i5  à  qS  ou- 
vriers, fouleurs,  garnisseurs  et  autres,  travaillent 
encore  au  dehors  pour  sa  maison. 

Il  fabrique  annuellement  : 

4o  à  5o,ooo  chapeaux  et  toques  de  chasse  en 
feutra  vernis,  ^u  travail  desquels  sont  employés 
dix  fourneaux  et  éiuves. 

10,000  peaux  de  veaux  ,  vaches  et  moutons,  tant 
détaillées  qu'en  pièces  pour  chapellerie ,  chaussure 
et  sellerie,  les  visières,  dessus  de  schakos,  ceintu- 
rons, schakos  et  schabskas,  et  en  général  tous  les  ar- 
ticles en  cuir  et  feutre  verni  pooir  la  coiffure,  et 
Féquipenaent  militaire. 

Chaque  année,  il  exporte  plus  de  10,000  chapeaux 
et  autres  artides  vernis,  au  Brésil  ou  dans  nos  co- 
lonies. 

n  fabrique  un  casque  en  laioe  sologoe  foulée  à 
fond,  verni ,  d'uneseule  pièce ,  et  sans  couture ,  des- 
tiné aux-  sapeurs  pompiers;  le  prix  en  est  de  9  fr. 
tout  garni  avec  chenille  et  crin  noir  et  ornenoents 
mélalliques;  il  en  a  fourni  aoo  pour  une  compagnie 
du  canton  de  Berne. 
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Par  Télasticité  de  son  feutrage ,  ce  casque  ga- 
rantit mieux  du  choc  que  celui  de  cuivre  qui,  se  bos- 
suant  sous  la  pression  d'un  corps  qui  tombe,  pré- 
serve moins  bien  la  tête  que  le  feutre. 

Le  jury  décerne  à  M.  Théodore  Heulte  une  nou- 
velle médaille  de  bronze. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.   HOVELACQUE  frères,   à  Paris,  rue  de 
Chabrol ,  55. 

MM.  Hovelacque  frères  ont  apporté  de  grands 
perfectionnements  dans  la  fabrication  des  toiles 
vernies  pour  coiffes  à  schakos;  jusqu'ici,  certains  dé- 
fauts avaient  empêché  de  les  employer  de  préfé- 
rence aux  toiles  cirées  ;  elles  étaient,  il  est  vrai,  plus 
belles  et  plus  brillantes  à  la  vue,  mais  elles  avaient 
rinconvénient  de  devenir  collantes  par  la  chaleur, 
et  de  se  gercer,  et  même  de  se  couper  à  la  moindre 
gelée. 

Ces  défauts  ont  entièrement  disparu  dans  la  fa* 
brication  de  MM.  Hovelacque  frères,  et  ce  qui  ne 
doit  laisser  aucun  doute  sur  la  qualité  de  leurs  pro- 
duits ,  c'est  qu'ils  ont  la  fourniture  des  deux  tiers 
des  régiments  de  l'armée ,  et  qu'ils  ont  soumis  au 
jury  un  grand  nombre  de  certificats  des  conseils 
d'administration  des  divers  régiments ,  qui  oonsta* 
tent  que  les  coiffes  à  schakos  de  MM.  Hovelacque 
frères  sont  d'une  grande  supériorité ,  tant  pour  la 
beauté  et  la  souplesse  du  tissu ,  que  sous  le  rapport 
de  leur  durée. 
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Le  jury  décerne  à  MM.  Hovelacque  frères  la 
médaille  de  bronze. 

M,  MICOUD,  à  Paris,  rue  de  Meaux,  12. 

M.  Micoud  fabrique  des  cuirs  vernis  recherchés 
pour  leur  souplesise  et  leur  imperméabilité;  mais 
lobjet  principal  de  sa  fabrication ,  consiste  en  toiles 
vernies  employées  avec  le  plus  grand  succès,  pour 
la  reliure ,  l'ameublement ,  et  l'impression  lithogra- 
phique et  typographique;  cette  application  déjà 
parfaitement  accueillie  par  le  commerce ,  est  sus- 
ceptible d'une  grande  extension. 

M.  Micoud  a  exposé,  en  outre,  un  nouveau  sys- 
tème  de  toiles  ingerçables  sur  châssis  à  tension  mo* 
bile  sans  clef,  à  l'usage  des  peintres,  etc.  Enfin,  des 
rouleaux  sans  couture,  pour  la  lithographie^  ob- 
tenus par  un  procédé  fort  ingénieux  de  dédoublage 
du  cuir  en  vert. 

Le  jury  considère  ces  diverses  applications  comme 
tout  à  fait  dignes  d'intérêt;  en  conséquence,  il 
décerne  à  M.  Micoud  la  médaille  de  bronze. 

MM.  ROUSSEL  et  DESPREZ,  à  Paris,  rue  du 
Faubourg-Montmartre,  10. 

La  fabrique  de  cuirs  vernis  de  MM.  Roussel  et 
Desprez ,  est  l'une  des  plus  importantes  et  des  plus 
anciennes  de  Paris  ;  les  cuirs  y  subissent  successive- 
ment toutes  les  préparations  :  tannage ,  corroyage 
et  vernissage;  les  produits  qui  en  sortent  sont  très* 
estimés  dans  le  commerce. 

Le  jury  déclare  que  MM.  Roussel  et  Desprez  sont 
très-dignes  de  la  médaille  de  bronze. 


—     586    — 

M,  DÉADDÉ,  à  Belleville  (Seine),  et  à  Paris,  rue 
Montmartre,  9. 

M.  Déaddé  a  succédé  à  I\f .  Deplaye ,  qui  obtint 
en  1839  une  citation  favorable;  il  à  perfectionné 
les  procédés  de  fabrication  de  son  prédécesseur.  Il  a 
exposé  des  vaches  et  veaux  vernis  pour  la  sellerie; 
des  veaux  et  des  moutons  pour  la  chaussure  :  tous 
ces  objets  sont  bien  préparés ,  et  justifient  la  mé- 
daille de  bronze  que  le  jury  lui  décerne. 


MENTIONS  HONORABLES. 

UM.    MERLANT  jeune  et  TAGOT,    à  Nantes 
(  Loire-Inférieure  ) . 

Paris  a  été  jusqu'ici  en  possession  presque  exclu- 
sive du  monopole  de  la  fabrication  et  de  la  vente 
des  cuirs  vernis;  industrie  dans  laquelle  aucun  pays 
étranger  ne  peut  nous  faire  concurrence.  Mais^Paris 
suffit  à  peine  aux  demandes  qui  lui  sont  faites. 

MM.  Merlant  jeune  et  Tagot  ont  monté,  dans 
le  courant  de  i843,  une  fabrique  de  cette  espèce 
de  cuirs  à  Nantes,  et  ils  09t  exposé  <jbs  cmjfs 
vernis  qui  ont  paru  au  jury  dignes  d*une  menton 
honorable. 

M.    QUE  YR  AIN,    à   la   Chapelle -Saint -Denis 
(  Seine) ,  et  à  Paris,  rue  Saint- Martin ,  134 , 

S'occupe  particulièrement  de  la  basane  vernie 
pour  cb^peUerie,  visière ,  ceinture,  et<^.  H  fait  sur- 
tout le  vernis  de  couleur.  Il  vernit  le  carton,  le 
papioF,  la  toile.  Sa  fabrication  en  ce  qui  concerne 
le  mouton  verni,  a  paru  au  jury  oenlral  di^obe  d'une 
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mention  honorable.  Il  occupe  so  ouvriers.  Ses  ventes 
se  font  sur  la  place  de  Paris. 

M.  LECHEVALIER-HAMON ,   à  Paris ,  rue  de 
Gharonne,  81,  et  rue  Saint-Martin,  295, 

A  exposé  des  cuirs  vernis  de  diverses  couleurs , 
d'une  bonne  fabrication. 

M.  OZOUF,  à  Grenelle  (Seine),  rue  des  Entre- 
preneurs, 31, 

Fabrique  des  cuirs  vernis  pour  chaussures,  car- 
rosserie et  sellerie;  ses  produits  sont  estimés. 

M.  SOÏER ,  à  Paris ,  rue  Cadet,  11, 

S'occupe  de  la  fabrication  des  cuirs  vernis,  mais 
particulièrement  de  la  corroierie. 


CITATION  FAVORABLE. 
IHI.  CLERCXetTENET,àParis,rueYivienne.  4, 
Pour  leurs  essais  de  satijos  vernis  pour  chaussures» 


S  k.  MAROQDBHS. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

VOL  FAULER  frères,  à  Choisy-le-Roi  (Seine),  et 
à  Paris,  rue  Mauconseil ,  16, 

M.  Fauler   père   a   contribué  puissamment   à 
l'introduction  en,  France  de  la  falnriicatioo  du  n^*- 
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roquin.  Le  jury  de  1839  constata  que  les  fils  de 
cet  industriel  avaient  noblement  marché  sur  ses 
tracesy  et  qu'ils  avaient  apporté  de  si  grands  perfec* 
tionnenients  dans  l'industrie  créée  par  leur  père, 
que  non  -  seulement  ils  avaient  complètement 
affranchi  le  pays  du  tribut  qu'il  payait  à  l'étranger 
pour  cet  important  produit ,  mais  encore  qu'ils 
avaient  su  se  faire  un  rang  spécial  sur  tous  les  mar- 
chés étrangers. 

MM.  Fauler  frères  ne  se  sont  point  arrêtés  dans 
la  voie  de  perfectionnement  et  de  progrès  qui  leur 
valut  la  médaille  d'or  en  1839.  I^^P^î^  cette  époque, 
leurs  relations  à  l'extérieur  se  sont  considérable- 
ment accrues,  et  pour  satisfaire  aux  nombreuses 
demandes  qui  leur  sont  journellement  adressées, 
ils  ont  été  obligés  de  donner  une  nouvelle  extension 
à  leur  établissement.  Ils  ont  fait  construire  une  ma- 
chine à  vapeur  d'une  grande  puissance  dont  ils  tirent 
habilement  parti  pourl  es  diverses  opérations  de  leur 
industrie.  Cette  machine  fait  mouvoir  des  foulonsde 
différentes  espèces  qui  servent  à  purger  et  à  nettoyer 
à  fond  les  peaux ,  soit  en  sortant  de  la  chaux ,  soit 
après  le  tannage.  £lle  met  également  en  mouve- 
ment des  moulins  dans  lesquels  se  fait  le  tannage 
avec  une  régularité  parfaite  et  dans  un  temps  beau- 
coup moins  long  que  par  les  anciens  procédés;  des 
presses  hydrauliques  et  à  cylindre  abrègent  des  trois 
quarts  le  temps  nécessaire  pour  dessécher  les  peaux 
en  sortant  de  la  teinture;  avantage,  d'autant  plus 
grand,  que  les  nuances  les  plus  délicates  ne  sont 
plus  altérées  par  la  dessiccation,  comme  par  le  passé. 
La  même  machine  fait  aussi  mouvoir  un  appareil 
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pour  le  varlopage  des  bois  de  teinture^  un  puissant 
yentilateur,  et  enfin  une  pilerie  pour  le  broyage  du 
sumac  employé  dans  le  tannage  des  peaux. 

Il  restait  encore  un  problème  à  résoudre,  c'était 
de  trouver  un  moyen  de  sécher  les  peaux  dans  les 
plus  mauvais  temps,  eu  conservant  les  couleurs  qui 
coulaient  toujours  dans  lésé  tu  ves;  ce  qui  forçait  les 
fabricants  de  maroquin  à  suspendre  leur  fabrication 
pendant  l'hiver. 

Après  de  nombreux  et  coûteux  essais,  MM.  Fau- 
ier  frères  sont  enfin  parvenus  h  résoudre  le  pro- 
blème de  la  manière  la  plus  complète  et  la  plus 
satisfaisante,  en  établissant  une  étuve  d*après  les 
principes  de  d'Arcet  pour  les  magnaneries  sa- 
luhres  et  à  laquelle  ils  ont  appliqué  le  ventilateur 
Combes  ;  par  ce  moyen ,  ils  sèchent  rapidement 
les  peaux  tout  en  conservant  leurs  couleurs  aussi 
pures  qu'avec  la  dessiccation  à  l'air  libre. 

Il  restait  encore  à  remplacer  par  un  moyen  mé- 
canique le  lissage  des  peaux,  travail  extrêmement 
pénible  pour  les  ouvriers.  MM.  Fauler  frères  ont 
déjh  monté  plusieurs  machines  à  lisser  qui  mar- 
chent avec  une  régularité  parfaite ,  et  qui  donnent 
les  meilleurs  résultats. 

Toutes  ces  améliorations  ont  été  introduites  par 
MM.  Fauler  frères  depuis  l'exposition  de  iSSg.  El- 
les ont  eu  pour  résultat  d'apporter  une  grande  éco- 
nomie dans  la  fabrication,  d'étendre  considérable- 
ment l'importance  de  leurs  affaires  dont  le  chiSre , 
cette  année,  est  plus  que  doublé.  Il  est  bon  de  re- 
marquer aussi  que  malgré  l'emploi  d'aussi  puissants 
moyens  mécaniques,  le  nombre  de  leurs  ouvriers 
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va  toujours  croissant;  dans  ce  moment,  il  s'élève  à 
près  de  deux  cents. 

M.  DALICAN ,  à  Paris ,  rue  Censier,  i». 

Les  produits  que  ce  fabricant  a  exposés  ont  paru 
remarquables  au  jury,  parla  variété  et  la  vivacité 
de  leurs  couleurs. 

M.  Dalican  est  toujours  digne  de  la  médaille  d'or 
décernée,  en  1819,  à  son  prédécesseur,  M.  Mattler. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  EMMERICH    et    J.-B.  GCERGER   fils,  à 
Strasbourg  (  Bas-Rhin). 

L'établissement  de  MM.  Emmerich  et  Gœrger 
fils,  qui ,  aux  quatre  précédentes  expositions,  a  ob- 
tenu la  médaille  d'argent,  a  exposé  cette  année  une 
belle  collection  de  maroquins  de  diverses  nuances; 
les  couleurs  claires  se  font  particulièrement  remar- 
quer. 

Le  jury  reconnaît  que  MM.  Emmerich  et  Gœi^er 
fils  se  sont  maintenus  dans  la  position  importante 
qu'ils  occupent  depuis  tant  d'années,  et  qu'ils  mé- 
ritent toujours  la  médaille  d'argent  qu'ils  ont  obte- 
nue. 

MM.  LANZENBERG  et  C*,  à  Strasbourg  (Bas- 
Rhin). 

En  1839,  MM.  LaoBenberg  «t  G'^préKOtèrwt 
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pour  la  première  fois  un  assortiment  des  produits 
de  leur  industrie  qui  leur  valut  une  médaille  d'ar- 
gent. Depuis  lors,  ils  ont  encore  perfectionné  quel- 
ques-uns de  leurs  articles,  notamment  les  maro- 
quins noirs,  auxquels  ils  ont  donné  plus  de  lustre 
et  de  souplesse  ,  et  les  maroquins  rouges  dont  la 
nuance  a  plus  d'éclat  et  de  vivacité.  Le  jury  a  aussi 
remarqué  leurs  maroquins  et  moutons,  vertcautha- 
ride  et  jaune  doré  de  diverses  nuances.  MM.  Lan- 
zenberg  et  G*  sont  toujours  en  première  ligne  pour 
ce  genre  de  fabrication. 

Le  jurj  déclare  que  MM.  Lanzenberg  et  G*  sont 
déplus  en  plus  dignes  de  la  médaille  d'argent  qui 
leur  fut  décernée  en  iSSg. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  TREMPÉ  jeune,  oncle  et  neveu,  &  Paris» 
rue  des  Écluses-Saint-Martin,  28, 

S'occupent  spécialement ,  et  avec  le  plus  gl^ànd 
succès,  de  la  préparation  des  peaux  de  chevreau 
pour  chaussures.  Les  produits  qu  ils  ont  exposés , 
particulièrement  les  peaux  noires  et  bronze  doré, 
ODt  paru  parfaitement  fabriquées.  Le  jury  déclare 
que  la  fabrique  de  MM.  Trempé  jeune,  oncle  et  ne- 
vefi ,  est  toujours  digne  de  la  médaille  de  bronze 
qu'elle  a  déjà  reçue  sous  la  raison  Cruel-Trempé  et 
Félix  Bernheim. 
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MENTIONS   HONORABLES. 

Le  jury  mentionne  honorablement 

MM.  CARRÉ  et  BARRANDE,  à  Paris,  rue  des 
Cinq-Diamants ,  11  , 

Pour  ses  peaux   de  chevreau  et   d'agneau  en 
bronze  doré  et  noir. 

M.  VINCENT,  à  Paris,  rue  Geoflfroy-r  Angevin,  15, 

Pour  ses  peaux  de  moutons  destinées  à  la  cha- 
pellerie. 

§  5.   TOILES  aiu£ES. 

MÉDAILLE  D'OR. 

MM.  BAUDOUIN  frères,  à  Paris,  rue  des  Récol- 
lets ,  8. 

«  Si,  d'un  côté,  on  aime  à  voir  notre  industrie 
»  des  cuirs  vernis,  longtemps  inférieure  à  celle  de 
»  l'Angleterre,  lui  faire  aujourd'hui,  sur  son  pro- 
»  pre  terrain,  une  aussi  sérieuse  concurrence,  d'au- 
»  tre  part  on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  que 
»  la  consommation  des  cuirs  vernis  soit  compara- 
»  tivemeuisi  faible  en  France,  car  elle  indique  ces 
»  habitudes  d'un  luxe  solide  et  éclairé,  qu'il  serait 
f  si  nécessaire  de  développer  parmi  nous.  »  Tel 
est  le  langage  que  tenait  le  rapporteur  du  jury  de 
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iSSq;  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  constater 
que  ses  vœux  se  sont  réalisés  et  que  les  résultats 
ont  dépassé  ses  espérances.  Depuis  cette  époque  la 
consommation  du  cuir  verni  a  plus  que  décuplé,  la 
majeure  partie  des  fabricants  ont  perfectionné  leurs 
procédés  de  fabrication;  de  nouveaux  établisse- 
ments se  sont  créés  ;  de  là,  amélioration  dans  la  qua- 
lité des  produits  et  en  même  temps  baisse  dans  les 
prix. 

Parmi  les  fabricants  qui  ont  contribué  à  amener 
ce  résultat  nous  devons  citer  en  première  ligne 
MM.  Baudouin  frères,  qui  ont  donné  une  grande 
extension  à  leur  fabrication  de  cuirs  vernis,  et  dont 
les  produits  sont  dignes  d*éloges. 

Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  des  cuirs  vernis  que 
fabriquent  MM.  Baudouin  frères  dans  leur  bel  éta- 
blissement de  la  barrière  Saint- Jacques;  ils  y  pro- 
duisent aussi,  sur  une  très-grande  échelle ,  tous  les 
produits  bitumineux,  et  de  plus  des  toiles  cirées, 
des  toiles  imperméables,  des  toiles  vernies  pour  tous 
les  usages,  et  enfin  un  article  tout  à  fait  spécial  qui 
a  vivement  frappé  l'attention  du  jury  ;  nous  vou- 
lons parler  des  grands  tapis  cirés  en  forte  toile  qu'ils 
fabriquent  spécialement  pour  le  service  des  grands 
bâtiments  de  la  marine  royale  et  des  paquebots  de 
l'administration  des  postes.  Ils  sont  parvenus  à  fa- 
briquer les  tapis  sur  de  bien  plus  grandes  dimen- 
sions et  à  de  bien  meilleures  conditions  qu'en  An- 
gleterre; il  en  est  qui  portent  jusqu'à  20  mètres  de 
longueur  sur  8  mètres  de  large.  Le  jury  a  été  à 
même  de  se  convaincre  des  efforts  et  des  sacrifices 
de  tout  genre  que  ces  habiles  fabricants  ont  été  obli* 
M.  38 
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gés  de  faire  pour  monter  cette  fabrication  dans  leur 
usme ,  et  partieulièrement  pour  les  appareils  mé- 
canîqnes  qu'ils  ont  été  forcés  de  créer,  afin  défen- 
dre maniables  d'aussi  grandes  masses  et  d'en  faciliter 
la  fabrication. 

Le  jury  pense  qu'un  pareil  ensemble  de  fabrica- 
tion, dirigé  avec  autant  d'intelligence  que  d'acti- 
vité, est  digne  des  plus  grands  éloges;  en  consé- 
quence il  décerne  la  médaille  d'or  à  MM.  Baudouin 
frères. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  SEIB,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

M.  Seib  fabrique  des  toiles  cirées  depuis  long- 
temps et  avec  distinction.  Depuis  l'exposition  de 
1839,  son  industrie  a  reçu  quelques  perfectionne- 
ments parladoption  des  futaines cirées,  qui ,  pei- 
gnées sur  l'envers,  remplacent  la  laine  verte  pour 
draper  les  toiles  cirées,  et  sont  à  meilleur  marché. 

Par  un  procédé  fort  simple,  il  est  parvenu  à  imi- 
ter les  veines  des  bois  d'acajou,  de  noyer,  de  chêne  et 
autres;  il  ne  lui  faut  que  quatre  à  six  minutes  pour 
an  espace  de  9  mètres  de  long  sur  1 20  centioiètres 
de  large.  Les  ronds  de  table  en  toile  et  eu  futaine 
sont  faits  de  la  même  manière. 

Il  occupe  dans  la  belle  saison  une  soixantaine 
d'ouvriers ,  une  douzaine  de  femmes  pour  filer  le 
chanvre,  et  quelques  tisserands  pour  la  confection 
des  toiles  fortes  pour  les  tapis  peints. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

E  URROUMETS,  à  Paris,  rue  Sainte-Margue- 
rite-Saînt-Antome,  22, 

La  j&briqae  de  toiles  cirées  de  M.  Larroumels  est 
Fane  des  plus  considérables  et  des  plus  anciennes 
de  Paris  ;  elle  date  de  i745. 

M.  Larroumets  a  exposé  un  grand  nombre  de 
produits  parfaitement  fabriqués,  mais  le  jury  a 
particulièrement  remarqué  un  tapis  de  grande  di- 
mension (  il  a  7  mètres  5o  centimètres  de  diamètre), 
^i  rivalise  avec  ce  que  les  Anglais  font  de  mieux 
dans  ce  genre;  ce  tapis  ne  laisse  absolument  rien  à 
désirer ,  tant  sous  le  rapport  du  dessin,  de  la  vira- 
dté  du  coloris,  que  sous  celui  de  Texécution. 

Le  jurj  déclare  que  M.  Larroumets  est  digne  de 
la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORA«LES. 

M.  BESLAY  (Charles),  à  Paris,  rue  Neuve-Po- 
pincourt,  17. 

M.  Beslay  a  exposé  des  tapis  en  toile  cirée 
dont  la  fabrication  repose  sur  un  principe  très- 
simple. 

On  prépare  des  tableaux  de  la  grandeur  des  Uh 
pis  qu'on  veut  obtenir  avec  du  papier  rendu  imper- 
méabie  au  moyen  d'une  couche  uniforme  de  colle 
de  peau  ;  c'est  sur  ces  tableaux  que  Ton  afpplique  le 
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dessin  à  la  planche  ou  au  pinceau  avec  des  couleui's 
très-épaisses  pour  avoir  beaucoup  de  reliefs*  Quand 
ils  sont  secS|  l'on  recouvre  le  tout  d^une  couche  de 
fond  de  la  couleur  qu'on  désire;  l'on  achève  de 
remplir  les  cavités  que  laissent  les  dessins  avec  des 
couleurs  plus  communes,  que  l'on  pose  &  la  raclette 
et  non  pas  au  pinceau  comme  la  couche  précédente. 

Après  cette  opération ,  on  procède  à  l'application 
d'un  tissu  qu'on  forme  à  volonté  d'étoupesen  chanvre 
cardées ,  de  ouates  en  coton ,  de  toile  ordinaire ,  de 
feutre  soit  en  laine,  soit  en  poils,  etc.,  l'adhérence 
en  est  produite  au  moyen  d'un  mordant  ayant 
l'huile  de  lin  pour  base.  Quand  cet  enduit  est  suffi- 
samment séché,  il  ne  reste  plus  qu'à  remplir  tous 
les  vides  de  la  matière  dont  on  s'est  servi ,  ce  que 
l'on  fait  à  la  raclette  avec  des  enduits  assez  gros- 
siers ;  l'on  unit  la  surface  avec  soin,  et  c'est  là-des- 
sus que  l'on  pose  une  couche  de  couleur  rouge  que 
l'on  velouté^  quand  on  le  désire,  à  la  manière  ordi- 
naire. 

Quand  ce  travail  est  achevé,  l'on  retourne  le  ta- 
pis, et  à  l'aide  de  tampons  en  laine  et  d'eau  chaude 
l'on  enlève  le  papier  pour  découvrir  le  dessin. 

L'on  fait  sécher  la  surface  pendant  quelques 
jours,  et  lorsqu'elle  est  bien  dure,  l'on  donne  un  lé- 
ger coup  de  ponce.  C'est  à  ce  moment  que  l'on  ver- 
nit au  vernis  gras  à  la  manière  ordinaire,  ou  que 
l'on  applique  une  couche  d'encaustique  simplement 
composée  de  blanc  de  baleine  dissous  dans  l'es- 
sence. 

Les  avantages  que  présente  ce  mode  de  fabrica- 
tion sont  les  suivants  : 
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1*  Les  dessins  incrustés  dans  l'épaisseur  du  tapis 
se  trouvent  au  niveau  du  fond  et  ne  présentent  au- 
cune aspérité  au  frotteaient  des  pieds.  L'usure  de- 
vient par  là  fort  lente;  dans  les  tapis  dont  les  des- 
sins sont  en  relief^  le  frottement  les  altère  et  les 
fait  bientôt  disparaître  ; 

a*  Les  tapis  incrustés  se  maintiennent  propres 
plus  facilement;  il  suffit  de  les  laver  à  Feau  et  de 
les  encaustiquer  au  blanc  de  baleine  ; 

3*  Leur  fabrication  très-prompte  se  fait  en  un 
mois; 

4''  Leur  odeur  est  presque  insensible  quand  ils 
sont  neufs ,  et  disparait  complètement  après  quel- 
que temps  de  service  ; 

5"*  Leur  épaisseur  peut  être  aussi  considérable 
que  celle  des  tapis  de  laine.  L'emploi  des  étoupes 
et  des  feutres  donne  la  facilité  de  superposer  au- 
tant de  couches  que  l'on  désire; 
6*"  Leur  prix  est  inférieur  de  lo  à  i5  pour  loo. 
L'un  despremiers  tapis  confectionné  par  ce  moyen 
a  servi  pendant  près  de  deux  ans  au  ministère  de  la 
marine,  où  il  a  été  placé  dans  le  passage  le  plus  fré- 
quenté. La  marine  a  désiré  un  essai  aussi  étendu 
avant  de  faire  des  commandes. 

L'administration  du  cbemin  de  fer  d'Orléans  les 
a  adoptés  pour  garnir  ses  voitures. 

En  l'état  de  cette  fabrication  naissante,  et  à  la- 
quelle le  jury  se  platt  à  reconnaître  un  avenir  très- 
Êivorable ,  il  serait  contraire  à  sa  jurisprudence  de 
lui  accorder  une  récompense  définitive.  Il  se  borne 
donc  à  la  déclarer  très-digne  d'une  mention  hono- 
rable. 
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Le  jury  accorde  aussi  des  mentions  honorables  & 

M.  RIYOT  DE  BÀZEUIL,  à  Laferté-eur-AmaBce 
(  Haute-Marne  ), 

Pour  ses  tapis  de  table. 

M.  CERF-MAYER,  à  Lambézellee,   près  Brest 
(Finistère), 

Pour  ses  toiles  cirées. 

M.  LANGLOIS,  à  Stains,  près  de  Saint4)eids 
(Seine), 

Pour  se»  taffetas  gommés  et  ses  toiles  cirées. 

MM.  LABEY  et  LEMAIRE ,  à  Paris ,  place  in 
Caire,  2, 

Pour  leara  toiles  cirées. 


SECTION  m. 

INDUSTRIES  DIVERSES. 

M.  Schlumberger  (Charles) ,  rapportenr. 

§    1.   GANTERIB. 

Considérations  générales. 

La  fabrication  des  gants  prend  successivement 
de  Fextension ,  elle  occupe  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers, et  particulièrement  d'ouvrières  de  la  cam- 
pagne chargées  de  la  couture. 

L'usage  des  gants  prenant  du  développement, 
et  re&portatioQ  en  augmentant  tous  les  jours  (En 
1842,  153,142  kUog. ,  valeur  6,125,000  fr.  )  ;  la 
rareté  des  belles  peaux  se  fait  sentir  depuis  quel- 
çue  l^mps ,  et  on  est  obligé  d'avoir  recours  à  des 
peaux  dç  seconde  qualité ,  à  des  peaux  d'agneaux 
(ttàd'aïUtres  encore,  pour  suffire  à  la  consonuDiar- 
tkmet  fabriquer  des  gantsàmeilleur  marché.  Gela 
est  regrettable,  car  le  gant  dgit  se  distinguer  sur- 
tout par  la  souplesse ,  la  douceur  de  la  peau  ;  et  la 
peau  de  chevreau  bien  préparée  réunît  seule ,  jus- 
qu'à présent,  ces  deux  qualités.  Vajris  et  Grenoble 
9Wt  lies  deux  grands  centres  4e  commence  de  la 
belle  ganterie.  On  a  remarqué  que  la  couture  des 
gants  piqués  n'était  presque  plus  en  usage ,  les 
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fabricants  répondent  &  cela  que  cette  couture  est 
un  peu  plus  chère  et  qu'on  se  plaint  de  ce  qu'elle 
grossit  les  doigts ,  c'est  ainsi  que  dans  beaucoup 
de  choses  une  petite  économie  et  la  mode  font 
disparaître  les  bonnes  méthodes  de  fabrication , 
car  la  couture  piquée  est  la  meilleure  de  toutes. 


MÉDAILLE  D'ARGENT, 

MM.  JOUVINet  C»% à.Grenoble (Isère),  etàParis, 
rue  Saint-Denis,  229. 

Ces  fabricants  ont  contribué  puissamment  à  re- 
lever la  fabrication  des  gants  à  Grenoble,  le  jury  dé- 
partemental les  a  recommandes  d'une  manière  toute 
particulière  à  l'attention  du  jury  central,  pour  la 
bonté  des  produits,  l'importance  de  leur  établisse- 
ment et  sa  bonne  direction. 

En  effet,  MM.  Jouvin  ont  établi  des  tableaux 
numérotés  pour  les  longueurs  et  largeurs  de  la 
main  ;  les  numéros  sont  répétés  sur  les  gants ,  de 
manièrequ'il  est  toujours  facile  de  près  ou  de  loin  de 
se  procurer  des  gants  pareils  à  ceux  que  l'on  désire; 
pour  arriver  à  ce  résultat ,  ces  Messieurs  possèdent 
plusieurs  machines  pour  couper ,  fendre  et  apprêter 
les  peaux. 

Dans  leurs  deux  établissements,  ils  emploient 
plus  de  cent  ouvriers,  et  donnent  au  dehors  du 
travail  à  plus  de  mille  couseuses  ;  240,000  peaux 
sont  converties  annuellement  en  36, 000  douzaines 
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de  paires  de  gants ,  dont  le  tiers  est  vendu  pour  lex- 
portatioD. 

Les  salaires  se  montent  à  près  de  23o,ooo  fr.  par 
année. 

A  la  dernière  exposition, M.  Jouvin  avait  obtenu 
une  médaille  de  hronze  pour  son  début  ;  le  jury  lui 
décerne  une  médaille  d'argent  pour  Timportance 
de  sa  bonne  fabrication. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  MATTON  (Auguste) ,  à  Grenoble  (Isère). 

Ce  fabricant  est  renommé  pour  le  soin  qu'il  ap- 
porte dans  la  confection  de  ses  produits;  bon  choix 
de  matières  y  belles  nuances  et  perfection  de  cou- 
ture se  trouvent  réunis  dans  sa  ganterie.  Déjà  dis- 
tingué en  1839  par  la  médaille  de  bronze,  il  con- 
tinue de  mériter  cette  distinction ,  et  le  jury  lui  en 
▼ote  le  rappel. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  REYNIER ,  à  Grenoble  (Isère). 

M.  Reyniera  exposé  une  collection  de  gants  très- 
bien  soignés 9  et  d'une  grande  perfection  de  cou- 
ture, il  a  conservé  la  couture  piquée  faite  d'une 
manière  supérieure. 

Le  jury  départemental  signale  particulièrement 
la  bonne  coupe  et  la  confection  des  gants  de  ce  fa- 
bricant  qui  occupe  d'ailleurs  un  grand   nombre 


cTouvnîers ,  poar  produire  8  à  9»ooo  douzaines  de 
paires  de  gants,  dont  le  tiers  pour  TexportatioD. 

Le  jury  lui  vote  une  médaille  de  bronze  pour  sa 
bonne  couture ,  et  la  beauté  de  ses  peaux. 

M.  JOULIN ,  à  Paris,  rue  du  Renard*Saint-Saa- 
veur,  7. 

Ce  fabricant  fait  confectionner  une  grande  quan- 
tité de  gants  ;  ils  sont  d'une  couture  très-soignée, 
et  les  couleurs  sont  bien  égales.  Il  fait  aussi  broder 
avec  perfection  des  gants  de  bal  ou  de  beaucoup 
de  toilette  qui  obtiennent  du  succès  en  Angletearre. 
Les  peaux  de  M.  Joulin  sont  teintes  et  coupées  à 
Paris,  et  la  couture  se  fait  dans  les  campagnes, 
par  un  grand  nombre  d'ouvrières. 

Le  jury  décerne  à  M.  Joulin  une  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  LECOCQ-PRÉVILLE ,  à  Paris,  passage  du  Sau- 
mon ,  50,  52  et  5A. 

Ce  fabricant  fait  confectionner  avec  le  plus  grand 
soin  les  bretelles,  cols,  cravates  et  autres  objets. 
Sa  fabrication  de  gants  est  importante ,  et  les  pro- 
duits sont  très-bien  soignés  sous  les  rapports  dç 
la  teinture,  de  la  coupe  et  de  la  couture.  Pour  Fen- 
semble  de  ses  produits ,  M.  Lecocq-Préville  mérite 
une  mention  honorable  que  le  jury  lui  dé- 
cerqe. 
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H.  MIE  aîné,  à  Paris ,  rue  Jean-Jacques^^Rous-* 
seau ,  12, 

A  exposé  un  assortiment  de  gants  de  belles 
nuances  et  bien  fabriqués  ;  ces  échantillons  repré- 
sentent d'ailleurs  la  fabrication  courante  de  M.  Brie, 
qui  met  le  plus  grand  soin  à  produire  des  articles 
pouvant  soutenir  la  concurrence  sur  les  marchés 
étrangers.  Le  jury  vote  une  mention  honorable  à 
M.  Brie  aine. 

M.  PERRUCAT ,  à  Grenoble  (Isère), 

A  exposé  des  gants  d'une  bonne  et  solide  confec- 
tion ;  sa  ganterie  brodée  en  or  et  argent  forme  un 
article  d'exportation  recherché.  M.  Perrucat ,  dis- 
tingué déjà  en  iSSq^  est  mentionné  honora** 
blement  par  le  jury ,  pour  l'ensemble  de  ses  pro-> 
duits. 

M.  BROCHIER,  à  Grenoble  (Isère). 

Ce  fabricant  a  fait  beaucoup  de  travaux  pour 
fabriquer  les  gants  en  peaux  d'agneaux  de  première 
qualité.  Il  est  arrivé  à  les  faire  avec  avantage,  et  ceux 
qu'il  a  exposés  xnwtrentiquela  couture,  la  coupe  er^ 
la  teinture  ne  laissent  rien  à  désirer.  La  peau  n'est 
pas  W8si  souple  que  oelle  d«  chevreau ,  mais  ees 
gants  ^tant  près  d'un  ùars  meilleur  aiarché,  trau-» 
vowit  baauooup  de  oanfioaunatew». 

Le  jury  iwiAe  b  M.  Brochiev  une  mentioo  ho*- 
norable. 
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M.  PHILIPPE,  à  Paris,  rue  Montorgueîl ,  96 , 

A  exposé  desgants  coupés  d'après  un  système  par- 
ticulier, qui  lui  permet  d'apporter  de  Téconomie 
dans  les  prix.  Ses  gants  sont  garnis  d'un  élastique 
en  caoutchouc ,  qui  évite  les  boutons,  et  tient  très- 
bien  au  poignet.  La  coupe  et  la  couture  sont  bonnes; 
le  jury  mentionne  honorablement  les  produits  de 
M.  Philippe. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Le  jury  cite  favorablement  : 
M.  RIGAUD  jeune,  k  Saint-Junien  (Haute- Vienne), 

Pour  ses  gants  en  peau  d'agneau  bien  fabriqués, 
d'une  grande  variété  de  couleurs  et  à  des  prix  mo- 
dérés. 

M.  ALLEMAND ,  à  Paris ,  rue  Jean- Jacques-Rous- 
seau, 18, 

Pour  des  gants  à  boutons  d  une  bonne  fabrica- 
tion et  un  bon  choix  de  matières. 

M.  TARIN,  à  Paris,  rue  Saint-Honoré ,  835  bis. 

Au  lieu  de  boutons  cousus ,  M.  Tarin  ajoute  à 
ses  gants ,  sans  augmentation  de  prix ,  des  boutons 
rivés  qui  sont  commodes  et  très-solides,  leur  em- 
ploi doit  se  répandre  dans  le  commerce ,  car  ils 
sont  plus  solides  et  plus  faciles  à  boutonner. 
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M.  DESCHAMPS ,  à  Paris ,  rue  du  Hasard ,  8. 

Pour  remplacer  les  boutons»  M.  Deschamps  se 
sert  d'une  petite  chaîne  d'une  forme  particulière 
attachée  à  l'un  des  côtés  du  gant,  de  l'autre  côté  se 
place  une  petite  ouverture  à  encoche  dans  laquelle 
passe  la  chaîne.  Cette  chaîne  servira  d'ailleurs  d'orne- 
ment, elle  peut  se  confectionner  en  toute  matière. 

M.  HERR  (Isidore),  à  Paris,  rue  Saint-Denis,  261 
et  263, 

Pour  la  fabrication  bien  soignée  de  jolis  gants 
de  toute  espèce. 


§   2.    CHAUSSURES. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  SUSER,  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Les  chaussures  de  M.  Suser  sont  d'une  excel- 
lente fabrication,  elles  se  distinguent  par  la  bonne 
qualité  des  matières  premières  et  les  soins  particu- 
liers apportés  au  fini  du  travail.  Les  prix  sont  aussi 
très-modérés  en  raison  de  la  bonne  confection  ; 
aussi  les  chaussures  de  M.  Suser  sont-elles  recher- 
chées par  le  commerce  qui  en  fait  un  article  spé- 
cial d'exportation  et  en  trouve  un  placement  avan- 
tageux aux  États-Unis,  à  la  Havane,  au  Brésil  et 
^ans  nos  colonies. 

M.  Suser  est  également  un  habile  tanneur,  et 
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une  partie  des  produite  de  sa  tannerie  sont  employés 
à  la  confection  des  chaussures. 

Beaucoup  d'ouvriers  sont  occupés  aux  divers  tra- 
vaux, et  la  production  annuelle  est  de  3,ooo  dou- 
zaines de  veaux  et  de  5o,ooo  paires  de  souliers. 

Le  jury  décerne  à  M.  Suser  une  médaille  de 
bronze  pour  Fensemble  de  sa  fabrication. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  LËFÉBURE,  à  Paris,  rue  de  Paradis-Poisson- 
nière, 18. 

M.  Lefébure  fait  confectionner  des  chaussures 
sans  couture  ;  celle-ci  est  remplacée  par  des  visqui 
tiennent  ensemble  la  semelle  et  Tencipeigne  et  sont 
fixées  dans  une  double  semelle  intérieure.  Cette  fa- 
brication présentait  des  difficultés  dans  Fexécution 
des  diverses  opérations ,  et  il  a  fallu  créer  à  cet  effet 
un  outillage  spécial  pour  produire  économiquement 
ces  chaussures  :  dans  ce  moment  eaoore  plusieurs 
machines  importantes  sont  en  cours  d'exécution. 
D'après  le  fabricant,  l'économie  des  prix  ne  serait 
pas  seulement  sur  la  dépense  prexiiière,  mais  encore 
sur  le  plus  de  durée  de  la  chaussure  :  des  expériea- 
ces  faites  avec  soin  montrent  d'ailleurs  ^ue  les  vis 
tiennent  dans  les  cuirs  avec  une  grande  force  de 
résistance. 

Le  jury  a  examiné  avec  intérêt  les  ehaussvres  de 
M.  Lefébure,  elles  paraissent  remplir  Jes  «oodi* 
lions  de  solidité  et  de  durée,  mais  le  temps  et 
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l'expérience  comparatrresur  une  grande  échelle  doi* 
vent  prononcer  avant  que  le  jury  puisse  classer  cette 
nouvelle  industrie  comme  elle  pourra  le  mériter 
plus  tard  si  elle  tient  tout  ce  qu'elle  promet.  En 
faisant  des  vœux  pour  ses  succès,  le  jury  mentionne 
honorablement  les  travaux  de  M.  Lefébure. 

M.  PENOT,  à  Paris,  rue  de  la  Yrillière ,  6. 

M.  Penot,  au  lieu  de  couture  emploie  des  clous 
pour  joindre  les  semelles  et  l'empeigne.  Ces  clous 
ont  la  forme  de  petites  chevilles  auxquelles  on  fait 
des  encoches  pour  les  empêcher  de  ressortir  du  cuir. 

Une  plus  longue  expérience  comparative  a  be- 
soin d'être  faite  de  ce  système;  le  jury  vote  une 
mention  honorable  à  M.  Penot. 

MM.  BERNARD ,  CHAPUIS  et  MOLIÈRE,  à  Paris, 
rue  du  Cloître-Saint-Jacques ,  8. 

Ces  messieurs  ont  établi  une  fabrication  cou- 
rante de  chaussures;  ils  en  ont  envoyé  à  Texposi- 
tion  des  échantillons  dont  les  prix  sont  assez  bas , 
relativement  à  la  bonne  exécution  de  ces  objets. 

Ils  fabriquent  toutes  les  chaussures  depuis  les 
qualités  ordinaires  jusqu'aux  plus  élégantes  :  le  jury 
accorde  une  mention  honorable  Ji  MM.  Bernard  , 
Chapuis  et  Molière. 

M.  MALLET  (Louis) ,  à  Limoges  (Haute-Vienne). 

Ce  fabricant  fait  confectionner  im  grand  nombre 
de  souliers  de  toute  espèce;  il  est  un  de  ceux  qui 
ont  maintenu  et  amélioré  dans  le  département  ce 
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genre  de  produit;  il  fait  trayailler  beaucoup  dW 
vriers  et  produit  pour  près  de  1 5o,ooo  fr.  de  chaus- 
sures pour  hommes  ou  pour  femmes. 

Le  jury  vote  à  M.  Mallet  une  mention  hono- 
rable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Le  jury  cite  favorablement  : 

MM.  LEFEBVRE  et  BOST,  à  Limoges  (Haute- 
Vienne), 

Pour  des  chaussures  de  femme  de  toute  espèce 
qu'ils  fabriquent  avec  soin  et  à  des  prix  modérés. 

M.  TEYTUT  aîné,  à  Limoges  (Haute-Vienne) , 

Qui  fabrique  aussi  des  chaussures  de  diverses 
étoffes,  principalement  pour  femme. 

M.  LEBRETON,  à  Meaux  (Seine-et-Marne)  , 

Pour  des  chaussures  qu'il  rend  imperméables  et 
qui  ont  élé  l'objet  d'un  rapport  de  la  Société  d'a- 
griculture de  Meaux. 

M.  CHOLLET,  à  Versailles  (Seine-et-Oise) , 

•Pour  des  souliers  bien  fabriqués  et  qui  doivent 
servir  aux  militaires,  rouliers  et  commissionnai- 
res. Ces  souliers  sont  avantageux  en  ce  que  la  guê- 
tre tient  au  soulier,  et  ce  fabricant  a  même  exposé 
aussi  une  guêtre  qui  peut  se  rétrécir  et  s'élargir  i 
volonté. 
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M.  BOULARD,  à  Vaiepreux  (Seine-et-Oise), 

A  exposé  des  essais  d'une  coupe  de  chaussures 
saDs  cambrage  ;  ce  procédé  offre  de  Téconomie  dans 
remploi  de  la  matière  et  dans  le  prix  de  la  chaus- 
sure. 

M.  RIGOLET,  à  Paris,  rue  Richelieu,  74. 

Le  jury  se  plaît  à  citer,  comme  l'a  fait  celui  de 
1889,  l'instrument  que  M.  Rigolet  a  inventé  pour 
prendre  les  mesures  de  la  chaussure. 


Saboterie^  Farmier. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  BRUNHES  (Bernard) ,  à  Aurillac  (Cantal). 

Ce  fabricant  confectionne  tous  les  ans  a5  à  3o,ooo 
paires  de  sabots  d'une  bonne  et  solide  exécution. 
Le  jury  départemental  le  recommande  comme  un 
des  hommes  ayant  contribué  au  développement  de 
cette  industrie  dans  le  département  qui  envoie  des 
produits  dans  tout  le  midi  de  la  France.  Il  est  re- 
connu également  que  M.  Brunhes  a  formé  dans 
son  atelier  un  grand  nombre  d'excellents  ouvriers. 
Il  en  emploie  ordinairement  une  quarantaine  chez 
lui  et  un  assez  grand  nombre  au  dehors  pour  don- 
ner au  bois  les  premières  préparations. 

Le  jury  accorde  à  M.  Brunhes  une  médaille  de 
bronze  pour  ses  produits  et  pour  les  services  qu'il  a 
rendus  à  celte  industrie. 

lit.  39 


MENTIONS  HOtNOIUBiElS. 
M.  MSSRGCHES,  à  Grenoble  (Isère). 

M,  Dâsroehes  est  un  bon  fabrkaat  de  sdboto; 
ceux  qu'il  a  exposés  sont  très-bien  exécutés  et  à 
des  prix  très-bas  en  raison  de  leur  bonne  qualité. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

MM.  AUBERT  et  C'%  à  Paris,   rue  du  faubourg 
Saint-Antoine,  145. 

Ces  fabricants  confectionnent  parfaitement  les 
sabots  de  toute  espèce;  ils  emploient  un  grand 
nombre  d'ouvriers;  leurs  produits  sont  estimés 
dans  le  commerce.  Déjà  distingués  en  iSSg,  le  jury 
leur  accorde  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Le  jury  cite  favorablement 

M.  LAUSSER  (François) ,  à  Aurîllac  (Cantal) , 

Pour  des  sabots  bien  fabrit^oiés  et  à  bas  priii;  en 
voit  par  les  édlantilloD»  exposé» qu/e  M.  Laoïserest 
un  inteIKgent  ouvrier. 

M.  LAUSSER  jeuae,  à  Aiiriliac  (Gan«al), 

Pour  des  sabots  bien  fabri(^és  et  la  confection 
d*un  sabot  imperméable  à  l'eau. 
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M.  GUILLAT ,  à  Limoges  (Haute -Vienne), 

Pour  des  sabots  parfaitement  exécutas  et  légers , 
ils  sont  d'i?n  bas  prix  et  appréciés  dans  le  com- 
merce. 

».  HÉNÉTBEL,  à  Joinvilie   (  Haute-Marne), 

Pour  des  brides  de  sabots  variées  »  bien  faites  et  à 
boQ  marché.  Ces  brides,  au  nombre  de  trente  ou 
quarante  mille  douzaines,  sont  envoyées  dans  tou- 
tes ka  parties  de  la  France. 

M.  NANCEY  fils ,  à  Melun  (Seine-et-Marne) , 

Pour  ou  mécanisme  appliqué  aux  socques,  et  au 
moyen  duquel  on  peut  les  ôler  et  les  mettre  sans 
peine.  Les  socques  de  M.  Nancey  sont  d'une  bonne 
coofectiolk. 

M.  FLEURET ,  à  Paris,  rue  Pagevîn,  8, 

Pour  des  embauchoirs  et  formes  de  souliers. 
M.  Fleuret  a  exposé  comme  pièce  d^œuvre  un  cm- 
bauchoir-^nécessaire  bien  confectionné, 


§   Su.  BQUTOM,   FËIfi^ES,    £GAILLE    FACTICE. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE^  BRONZE. 

M.  PINSON,  à  Paris,  rue  du  Ponceau ,  12. 
M.  Pinson  a  obtenu,  en  iSSg,  la  médaille  de 
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bronze  pour  la  fabrication  de  Fécaille  et  de  Tivoire 
factices;  depuis  cette  époque,  la  fabrication  a  été 
augmentée  et  les  produits  perfectionnés  reçoivent 
toujours  un  grand  nombre  d'applications  dans  Té- 
bénisterie  et  la  marqueterie. 

M.  Pinson  fabrique  également  des  coffrets  et  né- 
cessaires simples  ou  ornés,  soit  avec  ses  produits, 
soit  avec  d^autres  matières. 

Le  jury  lui  accorde  le  rappel  de  la  médaille  de 
bronze. 

M.  GUILBERT  fils,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Martin,  28. 

Ce  fabricant  continue  avec  distinction  la  fabrica- 
tion de  la  tabletterie  et  des  peigoes  bien  faits;  ses 
ateliers  ont  été  augmentés  et  ses  produits  sont  es- 
timés dans  le  commerce. 

Il  a  exposé,  cette  année,  des  peignes  de  grande 
dimension ,  un  verre  d'eau  et  une  tasse  turque  en 
écaille  ;  ces  objets  dénotent  la  grande  habileté  de 
ce  fabricant  pour  vaincre  les  difficultés. 

Le  jury  accorde  à  M«  Guilbert  le  rappel  de  la 
médaille  de  bronze. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  TRÉLON  etLANGLOIS-SAUER ,  à  Paris,  rue 
de  Chabrol,  33, 

Sont  à  la  tête  d'une  grande  fabrique  de  boutons 
de  toute  espèce,  soit  en  métal,  soit  en  étoffes  dfe 
soie  :  boutons  fins  et  ordinaires  pour  habits  et  gi- 
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lets,  boutons  d'uniTorme  et  de  livrée,  médailles 
religieuses  ;  tous  ces  articles  confectionnés  avec  soin 
et  solidité  sont  livrés  à  des  prix  modérés  au  com- 
merce qui  sait  les  apprécier. 

MM.  Trélon  et  Langlois-Sauer  occupent  un  grand 
nombre  d'ouvriers;  le  chiffre  de  leurs  affaires  est 
important;  le  jury  leur  accorde  une  médaille  de 
bronze. 

M.  NOÈLfils  aîné,  à  Paris,  rue  de  Lancry,  38, 

A  exposé  différents  objets  en  ivoire,  mais  particu- 
lièrement des  peignes  fins  et  des  billes  de  billard. 
M.  Noël  est  Tinventeur  de  plusieurs  moyens  ingé- 
nieux pour  fendre  les  peignes  et  arrondir  les  dents, 
et  ses  peignes  sont  à  cet  égard  d'une  rare  perfec- 
tion. Un  autre  outil  circulaire  sert  h  faire  les  billes 
de  billard  aussi  exactement  rondes  qu'il  est  pos- 
sible de  les  obtenir.  Pour  sa  bonne  fabrication, 
l'importance  de  son  atelier  et  ses  améliorations  in- 
génieuses, le  jury  accorde  à  M.  Noël  une  médaille 
de  bronze. 

M.  CAUVARD,  à  Paris,  boulevard  Bonne-Nou- 
veUe,  10. 

Ce  fabricant  est  un  de  ceux  qui  continuent  la  con- 
fection des  beaux  assortiments  de  peignes  de  toute 
espèce;  ceux  qu'il  a  exposés  sont  remarquables  par 
le  bon  choix  des  matières ,  leur  solidité  et  leurs  for- 
mes bien  choisies;  ils  ne  sont  au  reste  que  les 
échantillons  de  la  fabrication  courante.  M.  Cau- 
vard  occupe  beaucoup  d'ouvriers,  et  ses  affaires 
sont  surtout  assez  importantes  pour  l'exportation. 


—    614    — 

Le  jury  accorde  à  M.  Cauvard  une  médaille  cle 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

liL  MASSUE,  à  Paris ,  xue  des  GrciviUiers ,  38^  et 
rue  Aaniaire ,  â  et  5 , 

Fabrique  des  peignes  en  ivoire  et  en  buis  qui 
déjà  avaient  élé  distingués  en  iSSg;  depuis  cette 
époque,  il  a  augmenté  ses  produits  en  appliquant 
divers  procédés  mécaniques  à  sa  fabrication. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  ii 
M.  Massue, 

M.  CLAUDE,  à  Paris,  rue  Beaubourg,  53, 

Se  livre  à  la  fabrication  des  peignes  en  corne  et 
en  buffle  naturel^  ou  imitation  d^écaille.  Ces  peignes 
sont  très-bien  faits  et  à  des  prix  raisonnables,  aussi 
M.  Claude  en  trouve-t-il  un  débit  assuré  en  Fraoce 
et  à  l'étranger. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  BERCE,  à  Paris,  place  Laborde,  10, 

M.  Berce  est  un  artiste  distingué  qui  a  contribué 
au  développement  de  la  fabrication  des  boutons  en 
métal  d'une  bonne  et  belle  confection  pour  les  gra- 
vures élégantes  qu'il  a  su  faire  de  ses  matrices.  Sa 
ipropre  fabrique  n'a  pas  une  grande  importance, 
mais  toute  sa  fabrication  estiruéprochabLe. 

Le  jury  mentionne  d'une  manière  très-lionorable 
les  travaux  de  M.  Berce. 
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M.  TRUCHY,  iÈi Paris,  rue  de  Joay ,  lô. 

M.  Truchy  s'occupe  d'une  manière  spéciale  de 
la  fabricatîoû  des  boutons  en  étoffes  de  soie  ;  déjà 
distingué  en  iSSg,  il  a  apporté  depuis  dans  ses 
produits  plusieurs  améliorations  qui  ont  permis d^ea 
diminuer  les  prix  sans  altérer  les  qualités. 

Le  jury  accorde  une  mention  ho norableà  M.  Tru- 
cby. 

M.  VASSEROT ,  à  Paris ,  rue  Notre-Dame-de-Na- 
zareth,  25. 

M.  Vasserot  est  décédé  depuis  Touverture  de 
Texposition  ;  c'est  M.  Prédélix  qui  a  pris  la  suite  de 
ses  affaires.  Cest  lui  d'ailleurs  qui  avait ,  comme 
coDtre-maître,  contribué  au  succès  de  la  fabHca* 
tien  des  boutons.  Ces  boutons  sont  en  deux  par* 
ties;  la  tête  peut  se  former  de  toute  espèce  de  ma^ 
tières,  elle  porte  une  petite  ouverture  dans  laquelle 
est  taraudé  un  pas  de  vis;  la  queue  du  bouti>n  a 
la  forme  d'une  vis  à  tête  plate.  Il  suffit  de  percer 
un  trofn  dans  l'étofie  et  dy  passer  la  queue  du  bou- 
ton ,  la  tête  vient  ensuite  se  visser  sur  la  qnone  ^ 
elle  s'y  trouve  solidement  fixée.  Une  fois  placé ,  ce 
bouton  aedif^re  defe iMUit^s  Ordinaires  que  pM*  uit% 
plus  grande  «olidixé.  Ce  genre  de  bouton  est  très- 
commode,  facile  à  placer  et  à  déplacer,  il  a  eu 
d'ailleurs  une  grande  vogue  pour  les  voyageurs  et 
les  militaires.  Les  prix  en  sont  minimes,  et  M.  Pré- 
délix  en  trouvera  certainement  un  grand  débit.  Le 
jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 
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M.  LARRIVÉ,  à  Paris,  rue  des  Petit-Champs- 
Saint-MartiD ,  % 

Possède  une  des  plus  anciennes  fabriques  de 
boutons  en  métal  :  ceux  qu'il  a  exposés  sont  beaux  et 
s'appliquent  à  la  livrée ,  à  l'uniforme  et  aux  habits 
élégants.  M.  Larrivé  occupe  beaucoup  d'ouvriers, 
il  a  une  importante  clientèle  commerciale. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Le  jury  cite  favorablement 

M.  MIGNON-FROMENTIN,  à  Paris,  rue  Saint- 
Denis,  257, 

Pour  des  peignes  ordinaires  et  des  grands  peignes 
bien  fabriqués. 

M.  KOCH ,  à  Paris ,  rue  aux  Ours ,  51 , 

Pour  des  peignes  en  corne  et  écaille,  ainsi  que 
des  articles  en  brosserie  fine. 

M.  MORNIEUX,  à  Paris,  cour  du  Harlay, 
Pour  des  boutons  en  soie  très-bien  fabriqués. 
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§   &.    OBJETS   DB   PAPETERIE. 
RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  ROUMESTANT,à  Paris,  rue  Montmorency, 
10. 

Ce  fabricant  se  livre  toujours  avec  une  grande 
perfection  à  la  confection  des  registres,  il  a,  de- 
puis 1839,  apporté  des  améliorations  qui  lui  ont 
permis  de  faire  exécuter  le  registre-monstre  qu'il  a 
exposé  cette  année  et  qui  s'ouvre  aussi  bien  qu'un 
registre  de  plus  petite  dimension.  Il  fabrique  égale- 
ment des  cires  à  cacheter  de  bonnes  qualités  ;  tous 
les  articles  de  cette  maison  jouissent  d'une  excel- 
lente réputation  en  France  et  à  l'étranger. 

Le  jury  rappelle  la  médaille  de  bronze  en  faveur 
de  M.  Roumestant. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  ROBERT,  à  Paris,  rue  de  Cléry ,  42. 

M.  Robert  a  été  des  premiers  h  chercher  les  per- 
fectionnements dans  la  fabrication  des  registres ,  il 
continue  de  livrer  au  commerce  ses  articles  qui 
jouissent  à  juste  titre  d'une  bonne  réputation. 

Il  fabrique  aussi  très  en  grand  le  papier  toile 
cirée  qui  est  aujourd'hui  généralement  employé  et 
qu'il  livre  à  bas  prix.  Ce  papier  est  très-bien  fait 
et  ne  devient  ni  collant  ni  cassant;  on  en  fait  an- 
nuellement ao  à  35,000  rouleaux  de  i  a  mètres  au 
prix  de  a  fr.  le  rouleau 
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Le  jury  vote  ime  médaille  de  bronze  à  M.  Ro« 
bert  pour  rensemble  de  sa  fabrication. 

Madame  veuve  SAINT- MAURICE- CABANY,  à 
Paris,  rae  SaMe-Avoye,  57. 

C'est  une  des  plus  anciennes  maisons  de  papete- 
rie de  Pam,  sa  fabrication  comprend  les  registres 
d'une  belle  «t  solide  confection ,  la  réglure  -en  grand 
des  papiens ,  la  Êibrication  d^encre ,  de  pains  à  ca- 
cheter et  cires  de  toute  espèce  :  beavooop  d'ouvriers 
▼  sont  employés. 

Pour  Tensemble  de  sa  bonne  fabrication,  le  jory 
décerne  à  madame  veuve  Saiirt-MAurice-Cabaiiy  une 
médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  NÉRAUDEAU,  À  Paris,  rue  des  Fossés-Mont- 
martre 5 16  et  18, 

Coiifectionne  des  registres  très-bien  traités; 
successeur  de  M.  Villemsens,  il  continue  la  réputa- 
tion de  cette  maison  pour  toutes  les  fom*nîtures  de 
papeterie. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  CHAULIN  ,  à  Paris,  rue  Saînt-Hotioré,  218. 

Cette  maôson  n  été  pksîeuns  fois  distrâguée  au 
ikverses  expositions;  ^le  soutient  sa  boaoê  ré- 
putation pour  les  objets  ordinaires  et  de  laxe; 
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Tencrierde  M.  Chaulin,  simple  et  commode,  est 
presque  généralement  adopté. 
M.  Chaulin  est  digne  d'une  mention  honorable* 

M.  BOQUET,  à  Paris,  rue  Richelieu ,  1. 

M.  Boquet  a  fabriqué  un  encrier  à  pompe  qui  a 
oblenu  du  succès  dans  la  consommation,  il  a  aug- 
menté sa  fabrication,  et  lui  a  fait  subir  les  exigences 
de  la||mode.  Cité  favorablement  en  1889,  M.  Boquet 
est  digne  d'une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Le  jury  cite  favorablement 
M,  SUPOT,  à  Paris ,  rue  Goguenard,  25  et  27, 

Pour  des  registres  solides  et  bien  faits,  au  moyen 
de  rubans  piqués  qui  réunissent  les  cahiers,  et  ne 
peuvent  se  détadier. 

M.  LEGRAND,  àParis,  rue  Montmartre,  1&2, 

Confectionne  ses  registres  en  cousant  les  cahiers 
sur  des  cuirs  épais  qui  maintiennent  la  couture,  et 
donnent  une  grande  solidité. 

L'emploi  du  caoutchouc  dans  les  dos  facilite 
l'ouverture  du  livre. 

M.  DORVILLE,  à  Paris,  rue  des  Fossés-Mont- 
martre ,  6. 

M.  Dorville  est  h  la  tête  d'une  maison  de  pape- 
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terie  qui  jouit  d'une  bonne  réputation.  Il  a  imaginé 
un  procédé  pour  donner  de  la  dureté  aux  plumes 
ordinaires,  afin  qu'elles  se  conservent  plus  long- 
temps ,  pour  pouvoir  rivaliser  avec  les  plumes  mé- 
talliques. 

M.  DAUVIN  (Louis) ,  à  Poitiers  (Vienne). 

M.  Dauvin  exécute  mécaniquement  des  réglures 
avec  une  grande  perfeciion;  ses  registres  sont  bien 
confectionnés. 

M.  CHALET ,  à  Paris ,  rue  des  Bons-Enfants,  26, 

A  exposé  des  registres  forts  et  solides,  qui  repré- 
sentent les  échantillons  de  sa  fabrication  cou- 
rante. 

M.  BOUCHER-LEMAISTRE,  à  Paris,  rue  Saint- 
Merry,35et46, 

Aexposé  des  papiers  réglés  et  des  registres  spéciaux 
aux  diverses  professions.  Il  a  une  collection  utile  de 
tableaux  géographiques  de  distances  légales  de  800 
villes  de  France ,  et  plusieurs  autres  tableaux  de 
poids  et  mesures. 

M.  BAUCHET-VERLINDE,  à  Lille  (Nord), 

A  exposé  des  registres  bien  fabriqués,  et  une 
presse  à  copier  les  lettres,  simplifiée. 
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S  5.    PAPIEAS  DB   FANTAISIE. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  ANGRAND,  à  Paris,  rue   Meslay,    59   et 
61. 

M.  Angrand  est  le  plus  ancien  fabricant  de  pa- 
piers de  fantaisie ,  ses  produits  consciencieusement 
travaillés,  jouissent  toujours  d'une  grande  vogue 
dans  le  commerce  français  et  étranger.  Les  pro- 
duits qu'il  a  exposés  sont  très-beaux,  solides,  et 
bien  assortis. 

Le  jurj  lui  accorde  le  rappel  de  la  médaille  de 
bronze. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  MARION ,  à  Paris,  cité  Bergère,  là/ 

Les  objets  de  papeterie ,  et  surtout  les  papiers  de 
fautaisie  de  M.  Marion,  sont  généralement  d'un 
bon  goût,  simple  et  distingué.  Ses  papiers  à  filets 
cordons  et  à  filets  et  plis  sont  recherchés  par  les 
amateurs.  Cette  maison  a  donné  une  grande  im- 
pulsion à  une  fabrication  des  plus  variées ,  tous  ses 
produits  sont  estimés,  et  trouvent  un  très-bon  pla- 
cement dans  le  commerce  extérieur,  aussi  bien  que 
dans  toute  la  France.  Plusieurs  machines  sont  em- 
ployées dans  cette  fabrication. 

Le  jury  décerne  à  M.  Marion  une  médaille  de 
bronze. 
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H.  SALLERON,  &  Paris,  rua  de»  Blancs-Man- 
teaux ,  22. 

M.  SalleroD  a  exposé  des  papiers  découpés,  genre 
dentelles,  qui  sont  remarquables  par  leur  délicatesse 
et  leur  parfaile  exécution.  Ces  papiers  trouvent  un 
grand  débit  en  France  et  à  l'étranger ,  et  on  peut 
dire  que  M.  Salleron  est  à  la  tête  d'une  importanle 
fabrication ,  puisqu'il  livre  annuellement  au  com- 
merce pour  25o,ooo  fr.  de  ses  beaux  papiers,  des- 
tinés à  orner  non-seulement  les  boites  de  bonbons, 
mais  beaucoup  d'autres  boîtes  de  fantaisie. 

Le  jury  décerne  à  ]Vf.  Salleron  une  médaille  de 
bronze  pour  la  perfection  de  ses  papiers^ 


MENTIONS  HONORABLES. 

Madame  veuve  SAYET,  à  Paris ,  rue  des  Noyers, 
45. 

Les  papiei^  blancs  et  de  couleurs,  gaufrés,  ex- 
posés par  Madame  Sayet,  montrent  l'emploi  de 
machines  bien  appropriées  k  cette  fabrication.  Ces 
papiers  sont  très-beaux,  d'un  bel  effet,  et  d'ailleuis 
connus  et  appréciés  depuis  longtemps  par  lescoo^ 
sommateurs.  Le  jury  lui  accorde  une  meocion  ho- 
norable. 

M.  LAINE ,  à  Paris,  rue  du  Maure-  Saint-Martin,  6, 
et  rue  Saint-Martin ,  96. 

II  a  exposé  des  carions  de  toute  espèce  qui  sont 
d'une  bonne  et  solide  fabrication,  et  d'une  grande 
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variélé  de  modèles»  Lea  moyeas  mécaniques  em- 
ployés par  M.  Laine ,  lui  permettent  de  livrer  tous 
ses  produita  à  bon  marché ,  sans  nuire  en  rien  à  leur 
qualité* 

Déjà  distingué  en  1889,  le  jury  lui  accorde  une 
meotîoa  honorable. 

M.  GAiLIER,  à  Paris,  rue  Meslay ,  65, 

A  apporté  un  très-grand  soin  dans  la  coniection 
des  cartonnages  en  papiev  doré,  potir  décors  de 
table ,  boites  et  surtouts  ;  il  fabrique  aussi  des  bottes 
de  Fantaisie  bien  combinées,  parmi  lesquelles  on  a 
remarqué  une  imitation  d'un  aeîvice  en  porcelaine 
pour  le  tbé. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à  M.  Gai- 
liex, 

M.  FICHTENBERG,  à  Paris,  i?i»da  la  VieiUe- 
HonDaie,!?, 

Fabrique  depuis  longtemps  une  foule  d'fsItîeCs 
blancs  et  en  couleurs,  en  impressions  reliefs  de 
lettres  et  figures,  qui  sont  employés  par  plusieurs 
nidusiries* 

Le  jury  lui  accorde  une  oientîan  himoraUe. 

M.  DURANT,  à  Paria,  rue  é^AEgQuIèjaie^dv- 
Temple,  28, 

A  exposé  une  très-belle  collection  de  papiers  cb 
fantaisie  gaufrés  et  unis ,  blancs  et  en  couleurs,  qui 
montrent  tous  les  soins  que  M.  Durand  apporte  à 
cette  fabrication.. 

Le  jury  lui.  accorde  une  meation  honorable* 
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POUR  MÉMOIRE. 

MM.  BONAFOUX  et  GAILLARD-SAINT-ANGE ,  à 
Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  120. 

Habiles  graveurs ,  MM.  Bonafoux  et  Gaillard- 
Saint-Ange  ont  eu  ridée  de  fabriquer  des  papiers 
de  fantaisie  qui  sont  très-beaux  d'exécution.  Ils  sont 
destinés  à  faire  des  cartonnages,  et  offrent  Tavan- 
tage  de  pouvoir  être  lavés  sans  perdre  leur  éclat. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Le  jury  cite  favorablement 

Madame  WELLAEYS,  à  Paris,  rue  Geoffroy- 
l'Angevin,  11 , 

Pour  des  papiers  de  fantaibie  d'une  bonne  fabri- 
cation. 

M.  BENAULT,  à  Paris ,  rue  de  la  Harpe,  Û5, 

Pour  des  cartes  à  jouer  bien  faites',  de  bonnes 
couleurs  et  bien  lissées. 

M.  VALANT,  à  Paris ,  rue  Mazarine,  13, 

Pour  des  papiers  de  fantaisie  bien  faits ,  et  ornés 
de  jolis  dessins. 

M.  FOUBNIEB,  à  Paris,  rue  Saint-Jacques,  27, 

Pour  des  papiers  marbrés  et  autres,  destinés  an 
cartonnage  y  et  qui  sont  d'une  très-jolie  fabrication. 
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M.  BEDOIN ,  à  Paris,  rue  d'Arcole ,  9, 

Pour  des  percalines  et  autres  étoffes  gaufrées ,  qui 
doivent  servir  à  la  fabrication  du  cartonnage  ou  de 
la  reliure. 

MM.  TRONEL  et  C*%  à  Paris,  rue  Saint-Denis , 
257, 

Pour  des  gaufrages  propres  aux  couvercles  de 
lampes  y  abat- jour,  et  autres  articles  bien  fabri- 


M.  LEFÈVRE,  à  Paris ,  rue  des  Prouvaires,  86, 

Pour  des  papiers  h  lettres  de  fantaisie,  illustrés 
d*uDe  manière  simple  et  avec  goût  dans  le  choix  des 


§   6.    SELLBRIB,    BOURRBLLERIE. 
MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  D'HENNIN,  à  Paris,  rue  des  Fossés-Saint- 
Gennain-FAuxerrois,  14. 

L'établissement  de  ce  fabricant,  dans  lequel  sont 
établis  tous  les  objets  de  sellerie,  a  été  monté  sur 
une  grande  échelle. 

Il  fait  confectionner  avec  perfection ,  et  k  des  prix 
qui  soutiennent  la  concurrence  étrangère,  les  ar- 
ticles ordinaires  et  ceux  de  luxe. 

Ainsi ,  parmi  les  objets  exposés  on  voyait  : 
ui.  40 
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Les  harnais  pour  un  cheval.     65  à      35o  fr. 
Id.       pour  2  chevaux.  1^5  à  i,ooo 

Selle  pour  boaunes.  ....     1 3  à      go 
Id.    pour  dames. 35  ii    i8o 

Ces  objets  sont  bien  exécutés  et  d'un  prix  réduit 
comparativement  à  ce  qui  s  est  fabriqué  jusqu'à  ce 
jour. 

Ces  perfectionnements  sont  dus  au  bon  choix  des 
matières  premières,  à  la  bonne  direction  desou- 
Triers  et  è  4'habilel^  du  ch^  lui-même  qui  dirige 
toutiesa  fabrication. 

M.  d'Hennin  occupe  jusqu'à  cent  cinquante  ou- 
vriers qui  gagnent  de  3  à  6  fr.  par  jour  j  il  fabrique, 
suivant  ractVtité  des  commandes,  pou  r  4  à  SoOyOOO  fr. 
de  produits. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent  pour 
Tensemble  de  sa  bonne  fabrication. 


MENTIONS  HONCmABLESL 

M.  ÂMIÂRD,  àParis,  rue  du  Jardin-du-Roi ,  19 
et  21. 

Fabrique  spécialement  des  colliers  de  chevaui 
qui  sont  d'une  bonne  exécution.  Les  autres  produits 
de  M.  Amiard  sont  également  très-bien  fabriqués  : 
déjà  distingué  en  i  SSg,  le  jury  lui  accorde  une  men- 
tion honorable. 

M.  HERMET,  à  Brie- Comte -Robert  (Seine-et- 
Marne), 

A  perfectionné  les  colliers  de  chevaux  de  manière 
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à  éviter  les  încoDvé^i^nts  trop  souveat  altocbë^  k 
cette  partie  du  harnais.  Plusieurs  personnes  (j|[ui  ont 
fait  usage  des  colliers  en  ont  été  satisfaites,  et  il 
met  toujonra  un  grand  wu  (Um  la  fabricatiQo  de 
tous  ses  produits» 
Le  jury  lui  accorde  une  noeatioa  honomble. 

H.  ALUER I  à  Paris  ^  qvai  Saiot-Michel ,  i. 

M.  Allier  a  imaginé  une  bride  portant  un  mëca-' 
Disme  fort  simple  pour  dompter  \e»  chevaux  iado- 
ciles  ou  fougueux.  Deux  ressorts  mobiles  adaptés  à 
lextrémité  supérieure  des  branches  du  mors  peuvent 
se  rapprocher  Fun  de  fautre  en  venant  s'appliquer 
contre  la  cloisoa  souple  du  nezidu  cheval  et  lui  ôter 
complètement  la  respiration.  Plusieurs  expériences 
ont  eu  déjh  des  résultats  satisfaisants. 

Le  jurj  accorde  une  mention  honorable  h  M.  AlKer. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Le  jury  accorde  des  citations  favorables  à 

M.MALDANT,  à  la  Chapelle-Saint- Denis  (Seine), 
rue  de  Chabrol,  49, 

Pour  des  guides-longes  empêchant  les  chevaux 
de  se  prendre  les  jambes,  et  pour  le  même  système 
appllc[ué  aux  colliers  de  chiens. 

M.  PATUREL,  à  Paris  ^  rue  Saint-Martin ,  08, 

Pour  sa  fabrication  variée  de  fouets  et  cravaches 
en  tout  genre  qui  sont  très«<bien  confcctiooDés. 
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M.  FERRER  (Michel) ,  à  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientales)  , 

Pour  des  fouets  et  cravaches  en  bois  de  micocou- 
lier de  Provence,  qui  sonttrès«bien  fabriqués  et  es- 
timés des  consommateurs. 

M.  BOZON  (André-Charles),  àMôsnes  (Indre-et- 
Loire)  , 

Pour  des  colliers  solides  et  bien  faits,  appréciés 
par  plusieurs  personnes  qui  les  ont  employés. 
Leur  prix  est  modéré. 

M.  TOUZET ,  à  Rouillac  (Charente), 

A  exposé  un  collier  qui  peut  s'agrandir  ou  se 
rétrécir  en  tous  sens,  et  qui»  s'ouvrant  pour  être  mis 
en  place ,  fait  disparaître  l'inconvénient  de  passer  le 
collier  sur  la  tête  du  cheval.  La  fabrication  de 
M.  Touzet  jouit  d'unebonne  réputation  dans  le  pays. 

M.  MILLIOZ,  &  Grenoble  (Isère), 

A  imaginé  un  attelage  de  sûreté  qui  permet 
de  dételer  les  chevaux  instantanément  sans  causer 
d'accident  à  la  voiture.  Quelques  expériences  parais- 
sent avoir  démontré  les  avantages  du  système  de 
M.  Millioz. 

MM.  PONCY,  DEMESSE  et  G%  à  Paris,  rue  du 
Gazomètre ,  5 ,  place  Lafayette , 

Ont  exposé  les  échantillons  bien  confectionnés  de 
leur  fabrication  courante  de  selles  de  toute  espèce 
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dont  ils  font  un  assez  grand  commerce  d'exporta- 
tion. 


5  7.   EMBALLAGES ,   ARTICLES  DE  VOTAGE ,    VANNERIE. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  GODILLOT  père  et  fils,  à  Paris,  rue  Saint- 
Denis,  278. 

Ces  babiles  fabricants  confectionnent  tous  les  ar- 
ticles de  voyage  avec  une  grande  perfection.  Ils  ont 
particulièrement  chercbé  à  mettre  sous  le  plus  petit 
volume  une  réunion  de  choses  utiles,  et  ils  y  ont 
réussi  très-bien  dans  leur  cuisine  portative. 

Les  tentes  de  diverses  formes  sont  bien  et  solide* 
ment  établies;  leurs  dispositions  ont  été  appréciées 
par  les  connaisseurs. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bronze  à  MM.  Go- 
dillot père  et  fils  pour  l'ensemble  de  leur  bonne 
fabrication. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  ÉTARD ,  à  Paris,  rue  du  Petit-Reposoir ,  6 , 

Fabrique  depuis  longtemps  avec  perfection  tous 
les  articles  de  voyage  ;  ceux  qu  il  a  exposés  cette  année 
montrent  par  leur  variété,  la  grande  activité  dé- 
ployée par  M.  Étard  dans  sa  partie  spéciale.  Le 
jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


M.  MACHETEAU ,  à  Parfe,  fue  Sdût-Denîs,2D5. 

Fabricant  de  malles  et  d'articles  divers ,  M.  Ma- 
cheteau  a  cherché  à  perfectionner  celte  fabricatioD. 
Il  cemplace  le  bois |  le  cartoo ^  le  GoUag€|  par  une 
carcasse  intérieure  en  fer  plat  formant  ressort,  et 
qui  reçoit  ensuite  }a  garaitnre  en  euir.  Les  avan- 
tages sont  une  diminution  de  poids  et  de  prix,  et 
plus  d^  place  dana  rintérieur  de  la  inall«k 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  k 
M.  Macheteau. 

M.  FANON,  à  Paris,  rue  Montmartre,  170  et  172, 

Fabrique  également  bien  les  malles ,  ïes  coffres 
élîes  divers  articles  de  voyage;  ses  boîtes,  par  leur 
solidité  et  leur  bonne  distribution ,  sont  surtout  trës- 
commoJes  et  bien  appréciées  des  voyageurs.  Le 
jury  accorde  une  mention  honorable  à  M.  Fanon. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Le  jury  cite  favorablement 

M.  GALLOTTI ,  à  l^aris,  rue  de  la  Michodière,  4, 

Pour  Bfts  •divers  «rtioies  et  rajragc  et  pour  soa 
support  mécanique  destiné  aux  chapeaux  et  bonnets 
de  dames. 

11.  TINÉ,  &  Paris,  me  de»  Gokmnefl^^  8, 

Qui  confectionne  des  coffres  à  compartiments  très- 
commodes  pour  remballage  des  robes  et  autres  arti- 
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des  de  modes;  ils  sont  faciles  à  examiner  par  les 
employés  des  douanes ,  sans  y  rien  déranger. 

E  DESTIGNES,  à  Para,  roc  Sainte-Foy ,  24. 

Ses  articles  de  vannerie  fine  et  ordinaire  sont  fa- 
briqués aTec  beancowp  de  soin  et  de  solidité. 

MBL  BOUGHET  et  MARCHAND^  à  MoDtendre 
(Cbarente4irférieiire) , 

Pour  leurs  chapeaux  tressés  en  feuille  de  latanier 
qui  sont  faits  a?ec  soin  et  à  des  prix  modérés. 

M.  WUILLIOT-LHEUREUX,   à   Landonzy-la- 
TiUe(AiftQe), 

Pour  des  flacons  et  autres  objets  garnis  de  tresses 
destinés  aux  voyages  et  à  la  cluisse.  Ils  sont  solides 
et  bien  faits. 


Ç  8*    ARTICIBS  IXB  PÈG&E. 
HENTlOIfS  H(M90RABLES^. 

M.  LEBATARD ,  à  Pari»,  rm  Coquillière,  45, 

Est  à  la  tête  d*uii€  des  plus  anciennes  fabriques 
d'objets  de  pêche  et  de  chasse  ;  les  filets  de  toute  es- 
pèce, les  caruiers,  sacs,  caparaçons  et  autres  arti- 
cles sont  faits  avec  une  grande  per£eeti«B  dans  cette 
maison.  M.  Lebatard  vient  d'y  ajouter  aussi  la  fa- 
briealâoD  spéciarle  de»  fileta  à  dciiler  les  vcns  à  soie 
tapiîx  de^cemimesie  mètne» 
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Lejury  accorde  une  mention  honorable  à  M.  Le- 
batard. 

M,  DELAGE-MONTIGNAC ,  à  Paris,  rue  Saint- 
Honoré,  Al/i, 

Est  aujourd'hui  le  fournisseur  attitré  de  tous  les 
amateurs  distingués  de  la  pèche.  La  collection  com- 
plète de  ce  Fabricant  lui  permet  de  fournir  les  cannes 
les  plus  simples  jusqu'aux  qualités  extraordinaires, 
à  bon  marché.  Les  lignes  imperméables  en  soie 
lilée  sans  nœuds  y  et  d'une  grande  longueur,  sont 
d'une  rare  perfection.  Le  jury  accorde  une  mention 
honorable  à  ce  fabricant. 

Madame  SAVOURÉ,  à  Paris,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth,  12. 

Tous  les  articles  de  pèche,  mais  principalement 
les  lignes  montées,  sont  fabriqués  avec  soin  chez 
Madame  Savouré.  Ils  sont  si  nombreux,  qu'il  serait 
difficile  de  les  détailler  dans  ce  rapport,  et  le  jury 
accorde  à  Madame  Savouré  une  mention  honorable 
pour  cette  nombreuse  collection. 


§  9.    LITEKIJB. 

MÉDAILLE  D£  BRONZE. 

MM.  LAUDE  frères,  à  Paris,  rue  Vendôme,  13. 

Ces  habiles  fabricants  ont  perfectionné  d*une  ma- 
nière remarquable  la  confection  des  sommiers  élas^ 
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tiques,  aussi  en  livrent-ils  actuellement  douze  à 
treize  cents  par  an ,  ainsi  que  deux  cents  à  deux 
cent  cinquante  coussins  divers.  Cette  fabrication  ne 
peut  que  s'accroître  y  carie  sommier  élastique  arrivé 
à  cette  perfection  est  une  économie  dans  le  premier 
achat  d'une  garniture  de  lit ,  puisqu'il  remplace  un 
matelas  ordinaire  et  le  sommier  de  crin.  Obligés 
de  contenter  tous  les  goûts  et  de  rendre  accessibles 
leurs  produits  à  toutes  les  bourses ,  MM.  Laude 
ont  des  matelas  à  tous  les  prix  et  de  toutes  les  gran- 
deurs, mais  nous  croyons  que  leurs  sommiers  pari- 
siens montés  à  jour  sur  treillage  enveloppé  de  cor- 
des, sont  ceux  qui  doivent  être  préférés  par  les 
connaisseurs.  Le  jury  accorde  à  ÂfM.  Laude  une 
médaille  de  bronze  pour  leur  excellente  fabrication. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  BILLORET,  à  Paris,  rue  Saint-André-des- 
Arts ,  58, 

Fabrique  une  grande  quantité  de  matelas  et 
coussins  élastiques  qu'il  confectionne  avec  soin  ;  le 
jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 
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5  10.    G^ÂiN£RIB« 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

H.  FENOUX ,  à  Paris ,  rue  de  GreneUeSaint-Ho- 
iKtfé,  51  » 

A  exposé  des  portefeuilles  variés,  simples  ou  à  com- 
partiments, qui  sont  Fabriqués  avec  beaucoup  de 
goût.  Déjà  plusieurs  fois,  les  articles  de  M.  Fenoux 
ont  été  distingués  par  le  jury ,  et  les  soins  qu'il  met 
à  ne  fabriquer  que  de  bons  produits,  le  rendent 
digne  de  la  médaille  de  bronze  qui  lui  est  confirmée 
parle  jury. 

MENTIOK&  UœiORABLES. 
M.  CARLIER,àFarto,raeNeifve-Bourg-rAbbé,2, 

Fabrique  ua^nd  assoitiaent  d*€bj^f»  de  pape- 
terie, et  principalement  des  portefeuilles  solide&qu'il 
a  perfectionnés.  Tous  les  produits  de  M.  Carlier 
sont  estimés  daos  le  commerce. 

Le  jury  loi  accorde  une  mention  hofioraUe. 

M.  BOUILLARD,  à  Paris,  rue  Michel-le-Comte, 
SO. 

Fabrique  des  objets  de  gaînerie  très-bien  exé- 
cutés ,  il  confectionne  aussi  des  coffres  et  cartons  à 
combinaisonsvariées  qui  sont  solides  et  d'une  bonne 
exécution. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 
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CITATION  FAVORABLE. 

M.  OBRÉ,  à  Paris,  rue  du  Temple,  15. 

M.  Obré  s^occupe  d'un  article  spécial ,  la  fabri- 
cation des  fourreaux  d««abre»,  poignards ,  baïon- 
nettes, etc.;  ses  articles  sont  parfaitement  traités, 
et  méritent  une  citation  favorable. 


^  il.  JÛUB1S  j^nsfàîm. 

MENTIONS  HONORABLES. 
M.  BROUILLET,  à  Paris,  rue  Samt-Deni$,  116, 

Fabrique  des  poupées  bien  faites  et  se  tenant 
debout  sans  secours  de  bâtons.  On  peut  facilement 
habiller  etdéshabiHerces  poupées,  en  sorte  qu'elles 
peuvent  servir  aux  petites  filles  à  couper  et  coudre 
des  babiltements.  M.  Brouillet  fabrique  un  grand 
nombre  de  poupées  et  de  petits  babiltements,  le 
jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

MM.  BELTON  et  JUMEAU ,  à  Paris,  rue  Salle-au- 
Gomte,  Hf 

Ont  exposé  une  collection  soignée  de  poupées  nues 
ou  habillées  qui  sont  très-bien  fabriquées  :  ils  en 
fimt  un  grand  commerce  dont  un«  partie  pour  Tex* 
porta  tion. 

M.  COLIN ,  à  Paris ,  rue  d'Anjou  »  10 ,  ad  Marais, 
Fait  les  jouets  et  ménages  avec  soin ,  il  a  exposé 
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comme  modèles,  uue  cuisine  garnie  et  une  table 
mise,  qui  montrent  la  perfection  des  produits  de 
sa  fabrique. 
Lejury  accorde  une  mention  honorable  à  M.  Colin. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Le  jury  cite  favorablement 
M.  KOPP,  à  Paris,  rue  du  Temple,  56, 

Pour  une  collection  de  jouets,  et  surtout  pour 
son  joli  modèle  de  salle  à  manger  avec  dressoir  et 
table  garnie. 

Madame  FRANÇOIS  (Anna-Cécile),  à  Paris,  rue 
du  Faubourg-du-Temple,  23, 

Pour  la  fabrication  de  petites  poupées  servant 
d^acteurs  dans  les  théâtres  d'enfants. 

M.  GUÉRIN,  à  Paris,  passage Brady,  42, 

Fait  avec  soin  les  petites  voitures  et  les  chevaux , 
simples  ou  avec  mécaniques  ;  il  a  exposé  le  modèle 
d'une  voiture  9  très-bien  exécuté. 

M.  GUILLARD,  à  Paris,  passage  Vivienne,  2,  et 
rue  Neuve-des- Petits-Champs,  14, 

Pour  des  jouets  mécaniques  et  autres ,  bien  fa- 
briqués. 
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M.  SANREYet  ULYSSE,  à  Paris,  rue  du  Rocher,  8, 

Ont  exposé  un  théâtre  avec  appareil  mécanique 
pour  changer  les  décors  d'une  manière  simple.  Ce 
système  pourra  être  employé  en  grand,  principa- 
lement dans  les  théâtres  de  société. 

M.  STHORMAYÈRES,  à  Paris,  passage  Brady. 
16,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  99, 

Pour  des  chevaux  et  voitures  mécaniques. 

§    12.    OBJETS   DIV£RS. 
MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.CAVY  jeune  e  t  C'%  à  Nevers  (Nièvre). 

MM.  Cavy  jeune  et  O*  se  sont  livrés  exclusivement 
à  la  fabrication  spéciale  des  habillements  en  peaux 
d^animaux.Lejury  départemental  se  plait  à  signaler 
la  bonne  confection  et  le  bon  marché  des  objets 
fabriqués  par  ces  messieurs;  un  paletot  en  peau  de 
chèvre  à  22  francs,  et  les  autres  articles  exposai 
confirment  cette  opinion. 

Les  habillements  en  peaux  sont  souvent  appelés 
à  rendre  de  grands  services;  ainsi,  sur  le  chemin 
de  fer  d'Alsace,  on  a  été  obligé  d'avoir  recours  à  ce 
vêtement  pour  les  conducteurs  des  locomotives  ;  car 
aucun  autre  n'a  pu  mieux  préserver  ces  hommes  de 
la  pluie  et  surtout  des  grands  froids  accompagnés  de 
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Tent.  MM.  Cayy  jeune  et  C^^zposaiePt pour  la  pre- 
mière fois;  le  jury  leur  accorde  une  médaille  de 
broose. 

MENTION  HONORABLE. 

H.  GON ,  à  Paris,  rue  Vivienne,  18, 

Â  exposé  un  assortiment  de  Fourrures  de  belle  qua- 
lité et  très-bien  traitées.  La  maison  de  M.  Gon  est 
déjà  fort  ancienne ,  ses  produits  ont  toujours  été  es- 
timés dans  le  commerce.  Le  jury  lui  accorde  UDe 
mention  honorable. 


Tissus  hygiéniques  semi-métalliques  et  imperméables. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

H.  CHAMPION,  à  Charonne  (Seîne),  rue  Fonta- 
rabie,  &U 

Continue  la  fabrication  des  mesures  linéaires 
qu*îl  a  toujours  soignée  d'une  manière  particulière. 
Les  tissus  imperméables  cbers  ou  bon  marché  soot 
confectionnés  avec  la  même  perfection. 

M.  Champion  est  de  plus  en  plus  digne  de  la 
médaille  de  bronze  qui  lui  a  été  décernée  en  1827, 

rappelée  en  1 834  ®^  '  ^^9  >  ^^  4"^  '^  j^^J  ^^î  ^^^' 
firme. 
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MENTiOr«S  HONORABLES. 

MM.  6R0SSMANN  et  WAGNER ,  à  Paris,  rue  du 
Renard-Saint- Sauveur ,  11 , 

Ont  exposé  les  échantillons  de  leur  fabrication 
Gouraote  de  bretelles,  ceintures  et  instruments  en 
caoutchouc.  Tous  ces  objets  dénotent  les  soins  et  la 
bonne  qualité  que  ces  fabricants  donnent  à  leurs 
produits ,  et  pour  lesquels  le  jury  leur  accorde  une 
mention  honorable. 

M.  VACHERON,  à  Paris,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth,  18. 

M.  Vacheron  fabrique  par  un  procédé  particulier 
les  bretelles,  ceintures  et  différents  articles  en 
caoutchouc.  Les  fils  de  cette  matière  forment  avec 
les  autres  fils,  coton,  soie  ou  laine,  un  véritable  tissu 
que  M.  Vacheron  sait  varier  sur  ses  métiers  pour 
lui  donner  toutes  les  formes  et  y  appliquer  les  des- 
sins très-bien  exécutés. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES, 

M.  BELOUGÉ ,  à  Paris ,  rue  Saint-Denis ,  268, 

Fabrique  parfaitement  le  tissu  caoutchouc  pour 
bretelles  ;  les  produits  exposés  indiquent  que  M.  Be- 
lorgé  s'occupe  depuis  longtemps  de  cette  fabrication 
avec  succès. 
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M.  MAILLIER,  à  Bordeaux  (Gironde), 

A  exposé  un  instrument  pour  prendre  mesure  des 
habillements  avec  lequel  ou  obtiendrait  une  éco- 
nomie dans  l'emploi  de  l'étoffe  ^  et  qui  facilite  la 
coupe  bien  faite.  L'économie  serait  i5  centimes  par 
mètre  sur  draps  ordinaires ,  et  iS  fr.  par  cent  vingt 
sur  drap  militaire  moins  large. 


Tuyaux  pour  incendies. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  HARMOIS  frères,  à  Paris,  rue  Marivaux-des- 
Lombards ,  A.6. 

MM.  Harmois  frères  s'occupent  depuis  très-long- 
temps d'une  spécialité  d'utilité  publique,  la  confec- 
tion de  tous  les  objets  nécessaires  pour  les  pompes 
et  services  des  incendies.  Leurs  tuyaux  en  cuir  sont 
d'une  très-grande  perfection,  etils  ont  eu  l'idée  depuis 
quelques  années  d'en  exécuter  la  couture  avec  de  la 
corde  à  boyau  préparée  pour  cet  usage.  Les  per* 
sonnes  compétentes  qui  ont  employé  les  tuyaux 
ainsi  cousus,  en  ont  reconnu  la  supériorité  tant 
pour  le  service  que  pour  la  durée.  Pour  obtenir  une 
bonne  couture  par  ce  moyen ,  ces  fabricants  ont 
imaginé  des  outils  spéciaux.  Ils  font  confectionner 
aussi  pour  leur  vente  des  tuyaux  en  fils  sans  couture 
très-bons  pour  l'arrosage. 

Leurs  sacs  en  toile  à  2  fr.  5o  c.  pièce  sont  d'une 
parfaite  exécution. 
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Us  ont  toujours,  prêts  à  servir,  des  tuyaux  de  toute 
espèce,  raccords,  lances, sacs,  cordages,  etc. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Harmois  frères  une  mé- 
daille de  bronze. 


§   15.    TRAVAIL  DES  AVEUGLES. 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  FOUCAULT,  à  Paris,  rue  de  Charenton,  88. 

M.  Foucault  est  inventeur  d'une  petite  machine 
ingénieuse  pour  faire  écrire  les  aveugles;  la  société 
d'encouragement  a  examiné  avec  soin  cette  machine 
et  en  a  rendu  un  compte  très-favorable  en  décer- 
nant une  nuédailte  à  son  auteur. 

Le  Jury  mentionne  honorablement  le  travail  de 
M.  Foucault,  et  recommande  cet  inventeur, 
aveugle,  à-  la  bienveillance  de  M.  le  ministre  de 
l'iatérieur. 

M.  LAVAUX  (Philippe) ,  à  Paris,  rue  de  Charen- 
ton, 88. 

M.  Lavaux  a  pensé  que,  pour  donner  aux  jeunes 
aveugles,  et  même  aux  plus  âgés,  un  mo^en  de 
pouvoir  travailler,  il  fallait  que  les  objets  à  confec- 
tionner fussent  simples  et  faciles  à  faire.  Il  a  joint 
l'exemple  au  précepte,  et  a  exposé  des  râteaux ,  des 
échelles*^  des  porte-habits,  des  grils,  etc.,  qu'il 
peut  donnera  bon  marché,  et  cependanty  gagner  un 
salaire  raisonnable.  Le  jury,'eu  accordant  unemen* 
tion  honorable  à  M.  Lavaux,  pense  que  l'exemple 
m.  41 


qu'il  a  doni^  mérite  de  fixçr  TatteotioD  et  la  hm- 
veillapm  à^  r^dwnistrdtioa  supérieure. 


SECTION  IV. 
GYMNASTIQUE,  BANDAGES,  BIBERONS,  ETC.,  ETC. 
MM.  Dumas  et  Goldenberg  ,  rapporteon. 

S    1.    GYMNASTIQUE. 
RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  le  colonel  AMOROS,  à  Paris,  rue  Jean-Gou- 
jon, 6. 

Les  appareils  de  gymnastique  de  M.  Amoros  ont 
été  parfaitement  décrits  dans  le  rapport  du  jury 
de  1839.  Le  j'ury  central  voit  avec  plaisir  la  conti- 
nuatioD,  des  efforts  de  M.  Amoros  pour  populariser 
son  système,  et  lui  vote  le  rappel  de  la  médaille  de 
bronze. 


$  2.  BANDAG'ES,  BIBERONS,  APPAREILS  ORTHOPEDIQUES. 
RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  VALÉRIUS,  à  Paris,  rue  dn  Coq-Saînt-Ho- 
noré,  7. 

Les  services  rendus  par  M.  Valérius,  et  la  repu- 
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tatioD  doDt  jouissent  "ses  bandages  berniaires  font 
uo  devoir  au  jury  de  lui  voter  le  rappel  de  la  mé- 
daille de  bronae  qu'il  a  obtenue  en  1839,  et  dont 
il  n*a  cessé  depuis  de  se  montrer  digne. 

M.  LAFOND,  à  Paris,  rue  Vivîenne,  28. 

Les  bandages  de  M.  I^fond ,  sa^men^  raisonnes 
et  habilement  construits,  onta,ttiré  ratteotion  par* 
ticulière  du  jury,  qui  lui  voie  avec  pJiaisir  le  rappel 
de  la  médaille  de  bronze. 

M,  FLAMET  jeune ,  à  Paris ,  rue  des  Arcis ,  25. 

La  fabrication  de  M.  Flamet  jeune  a  toujours  été 
réputée  honorablement  pour  la  bonne  confection 
des  produits. 

Les  bretelles  élastiques  sans  coutures,  les  bou- 
tonnières métalliques  et  les  bretelles  en  caoutchouc 
naturel  sans  couture  primitive ,  obtiennent  toujours 
pour  leur  bonne  qualité  un  succès  cofaQjiercial  as** 
sure. 

Mais  aujourd'hui  l'objet  important  de  la  fabrique 
de  M.  Flamet  jeune  est  son  perfectionnement  de  bas 
élastiques  pour  comprimer  les  varices  et  les  engor?- 
gements  des  membres  inférieurs. 

Déjà  en  1839,  M.  Flamet  jeune  a  exposé  les  essais 
qu'il  avait  faits  depuis  i836  pour  arriver  à  lasolu-r 
tion  d'un  problème  diQicile  :  la  fabrication  du  bas 
élastique  sans  couture,  et  ne  formant  pas  de  plis 
aux  articulations,  conditions  sans  lesquelles  le  bas 
élastique  est  plus  nuisible  qu'utile,  et  fatigue  le  ma- 
lade au  lieu  de  le  soulager. 
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A  force  de  persévérance  et  de  travail ,  M.  Flamet 
a  vaincu  toutes  les  difficultés,  il  fabrique  depuis 
trois  ans  des  bas  sans  couture,  qui  ne  forment 
aucun  pli  aux  articulations ,  et  qu*il  livre  à  bon 
marché. 

M.  Flamet,  loin  de  chercher  par  la  publicité  à 
se  prévaloirde  certificats  honorables  pour  augmenter 
sa  clientèle  «  a  pensé  que  la  discrétion  devait  égaler 
la  confiance  mise  en  lui. 

Voici  comment  s'exprime  à  son  sujet  un  de  nos 
plus  célèbres  chirurgiens  : 

«  M.  Flamet  jeune  a  rendu  un  véritable  service 
n  k  rhumanité;  l'expérience  a  mis  hors  de  doute 
»  leur  supériorité  sur  tous  les  moyens  connus  pour 
))  combattre  l'engorgement  et  les  varices  des  mem* 
»  bres  inférieurs.  » 

En  1 834  i  ^^  •  Flamet  jeune  a  reçu  une  médaille  de 
bronze;  en  1839,  ^°^  nouvelle  médaille  de  bronze, 
le  jury  lui  vote  le  rappel  de  cette  médaille. 

Madame  BRETON,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  24. 

Madame  Breton  se  fait  toujours  remarquer  par  la 
bonne  confection  de  ses  appareils.  Le  jury,  pour 
rengager  à  persévérer  dans  cette  bonne  voie,  s'em- 
presse de  lui  voter  le  rappel  de  la  médaille  de 
bronze  quelle  a  obtenue  en  1839. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  BÉGHARD,  febrîcant  d'appareils  orthopédi- 
ques ,  à  Paris,  rue  de  Tournon,  15. 

La  plupart  des  produits  de  M.  Béchard  sont  bien 
imaginés  y  bien  construits,  et  susceptibles  dune 
application  utile.  Le  jury  lui  accorde  la  médaille 
de  bronze. 


RAPPELS  DE  MENTIONS  HONORABLES. 

M.  VERDIER,  à  Paris,  rue   Neuve-des-Petits- 
-  Champs,  36. 

Les  appareils  que  cet  exposant  a  présentés  cette 
année  sont  soignés  et  consciencieusement  faits,  le 
jury  lui  rappelle  avec  plaisir  la  mention  honorable 
accordée  en  iSSg. 

M.  DARBO,  à  Paris ,  passage  Choiseul ,  86. 

Les  produits  que  M.  Darbo  a  exposés  cette  année 
ont  attiré  Fattention  du  jury  qui,  voyant  avec  plaisir 
la  continuation  de  ses  efforts,  lui  rappelle  la  men- 
tion honorable  qu'il  a  déjà  obtenue. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  le  docteur  BELMAS ,  à  Paris ,  rue  Ribouté,  1. 
Les  nouvelles  pelottes  imaginées  par  le  docteur 


BelmaSy  jouisseot  <l'une  élasticité  convenable;  en 
raison  de  leur  composition ,  elles  semblent  devoir 
conserver  leur  souplesse  et  résister  aux  dgents  des- 
tructeurs. 

Le  nouveau  mode  de  jonction  des  pelottesavec 
les  ressorts,  est  disposé  de  manière  h  faciliter  l'ap- 
plication des  bandages  et  à  la  rendre  plus  régu- 
lière. 

Les  enveloppes  en  tissu  élastique  qui  recouvrent 
les  bandages  du  docteur  Belmas  pouvant  être  chan* 
gées  à  volonté ,  les  maintiennent  dans  leur  état  d'in- 
tégrité,  condition  sans  laquelle  Tusage  de  cet  in- 
strument est  souvent  plus  nuisible  qu'utile. 

Le  jury,  pour  récompenser  les  effoi^  de  M.  Bel- 
mas et  rengager  à  continuer  ses  heureuses  tenta- 
tives, lui  accorde  une  mention  honorable  bien  mé- 
ritée. 

M.  POULET,  à  Paris,  rue  Saînt-Martin,  171,  et 
passage  de  T Ancre,  12. 

Le  fini  et  la  construction  parfaite  des  bandages 
herniaîries  de  M.  Poulet  lui  valent  une  mentkm ho- 
norable que  le  jury  s'empresse  de  lui  accorder. 

M.  PERNET,  à  Paris,  rue  dès  Filles-Saîût-Tlïo- 
mas ,  19. 

Le  système  de  bandages  imaginé  par  M.  Pernet 
est  assez  avantageux  dans  certaines  variétés  de  her- 
nies, le  jury  se  plaît  à  lui  accorder  une  mention 
hoBoraUe. 
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M.  WICKHAM,  à  Paris,   rne   Saint-Hônof é , 
257. 

Les  produits  de  M.  Wickham  sont  généralement 
bien  confectionnes,  et  lui  méritent  une  mention 
honorable  que  le  jury  s'empresse  de  lui  accorder. 

M.  PAQUE,  pharmacien,  à  Orléans  (Loiret). 

Il  y  a  dans  le  procédé  de  M.  Pàque,  pour  pré- 
parer et  conserver  les  tétines  de  vache,  un  perfec- 
tionnement qui  loi  mérite  de  la  part  du  jury  une 
mention  honorable. 

IL  BERGERON,  à  Paris,  passage  du  Grand- 
Cferf ,  44. 

Le  jury  s'empresse  de  décerner  une  mention  «lie- 
Dorable  à  M.  Bepgeron  pour  avoir  simplifié  plu«- 
neors  appareils  orthopédiques. 


$   3.    APPAREILS  CHIRURGICAUX  ET  HYGIÉNIQUES. 
MENTION  HONORABLE. 

M.   le  docteur  VALAT ,  à  Blanzy    (Saône-et- 
Loire). 

n  y  a  dix  ans  que  M.  le  docteur  Valat  a  présenté 
à  lacadémie  des  sciences ,  à  l'académie  de  médecine 
et  à  la  société  d'encouragement,  son  Ut  de  mine 
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ou  de  sauvetage  pour  les  ouvriers  mineurs  blessés 
ou  asphyxiés. 

Les  rapports  qui  furent  faits  dans  ces  circon- 
stances^ le  prix  Montyon  qui  lui  fut  donné  par 
l'académie  des  sciences ,  enfin  les  certificats  délivrés 
par  les  directeurs  des  mines  dans  lesquelles  ce  lit 
a  été  mis  en  usage ,  prouvent  les  bons  eflfets  et  les 
services  qui  en  ont  été  obtenus. 

M.Yalat  a  ajouté,  depuis,  plusieurs  perfectionne- 
ments qui  en  rendront  l'usage  très-facile^  commode 
et  sûr ,  il  deviendra  maintenant  propre  à  être  em- 
ployé avec  succès  dans  les  plus  graves  et  les  plus 
fâcheuses  circonstances. 

D'ailleurs,  le  jury  considérant  que  M.  le  doc- 
teur Yalat  n'exploite  pas  à  son  profit  cette  inven- 
tion ,  qu'il  lui  a  donné  la  plus  grande  publicité  pour 
la  mettre  à  la  disposition  de  toutes  les  entreprises 
de  mines ,  de  carrières ,  et  généralement  de  tous  les 
états  et  professions  qui  pourraient,  en  cas  d'acci- 
dents, avoir  besoin  d'en  faire  usage,  s'empresse 
de  décerner  à  M.  le  docteur  Yalat  une  mention  des 
plus  honorables. 
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SECTION  V. 

FLEURS  ARTIFICIELLES. 

M.  le  vicomte  Hëricart  de  Thury,  rapporteur. 

Considérations  générales. 

Nos  expositions  nous  ont  révélé  Timportance , 
jusqu'alors  peu  connue,  de  la  fabrication  des 
fleurs  artificielles,  aujourd'hui  l'une  des  plus 
belles  et  des  plus  remarquables  parmi  les  diverses 
industries  de  la  ville  de  Paris ,  où  ses  diverses 
parties  sont  exploitées  dans  cinq  cents  ateliers. 

Déjà  ancienne  à  Lyon,  qui  l'avait  reçue  d'I- 
talie, cette  fabrication  y  fut  longtemps  et  presque 
exclusivement  cultivée  par  quelques  maisons  re- 
ligieuses ,  qui  faisaient  des  fleurs  pour  les  églises , 
et  qui  y  employaient  des  étoffes  de  soie ,  des  co- 
cons de  vers  à  soie ,  de  la  toile  et  du  papier. 

Introduite  à  Paris ,  la  fabrication  des  fleurs  s'y 
fit  d'abord  comme  à  Lyon  ;  puis ,  et  par  suite  de 
divers  perfectionnements,  on  se  servit  de  velours, 
de  taffetas,  de  batiste,  de  papier,  de  parche- 
min, etc.  Ces  fleurs,  encore  bien  imparfaites , 
annonçaient  déjà  des  progrès  qui  bientôt  se  dé- 
veloppèrent  rapidement. 
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Aujourd'hui  cette  fabrication ,  qui  s'élève  an- 
nuellement à  plus  de  10,000,000 ,  dont  plus  d'un 
cinquième  pour  Tétranger,  a  atteint  une  perfec- 
tion, une  telle  supériorité,  les  caractères  natu- 
rels distinctifs  des  fleurs  sont  si  bien  imités  et 
d'une  telle  vérité,  que  dans  les  expositions  de  la 
Société  royale  d'horticulture ,  les  botanistes  et  les 
jardiniers  fleuristes  ,  membres  du  jury  du  con- 
cours ,  ont  souvent  déclaré  qu'ils  ne  pouvaient, 
sans  les  toucher,  distinguer  les  fleurs  artificielles 
des  fleurs  naturelles  qui  étaient  soumises  à  leur 
examen  :  telles  sont  les  études  artificielles  de  bo- 
tanique faites  dans  les  serres  du  Jardin-des- 
Plantes ,  par  M.  et  M"'  De  Laëre ,  dont  le  talent 
leur  a  mérité  un  brevet  spécial  de  S,  A.  R.  ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans. 

Mais  pour  arriver  à  cette  supériorité  dans  la 
fabrication  des  fleurs ,  il  a  également  fallu  per- 
fectionner celle  des  feuilles ,  et  là  se  présenlaîettt 
des  difficultés  non  moins  grandes,  et  peut-être 
même  plus  grandes,  à  raison  delà  manière  d'être 
bu  de  rengéncement,  de  la  composition,  de  la  dé- 
coupure ,  de  la  nervure  ,  de  la  différence  des  sur- 
faces, de  celle  de  leurs  couleurs,  difficultés  que 
les  fabricants  ne  sont  parvenus  à  vaincre  que  par 
de  nouveHes  études ,  des  travaux  particulief s ,  et 
à  l'aide  d'un  outillage  composé  d'emporte-pièces, 
de  découpoirs ,  de  gaufroirs  de  tous  genres  ,  de 
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Mute  espèce,  etttoB  moins  variés  que  les  feuilles 
àitanter. 

Ainsi,  le  succès  de  la  fabrication  des  fleurs  ar- 
tifici^les  est  fondé,  d*une  part,  sur  les  travaux 
et  les  préparations  d'une  profession  spéciale  qui 
fournit  aux  fleuristes,  1*  les  étoffes,  telles  que 
les  velours,  les  satins,  les  taffetas,  les  gazes,  les 
mousselines,  les  batistes,  les  percales;  2*  les  par- 
ties de  fleur,  telles  que  les  boutons,  les  calices,  les 
pétales,  les  étamines ,  les  pistils  ;  â"*  les  couleurs  et 
les  étofffes  coloriées  et  apprêtées ,  et  ft*  les  feuilles  eu 
étofiës  du  en  papier  de  différentes  espèces  et  qua* 
lités  ;  et  d'autre  part ,  sur  un  outillage  auquel  est 
particulièrement  due  la  vérité  de  la  manière  d'être 
des  feuilles. 

Enfin  et  indépendamment  des  matières  indi- 
gènes employées  par  les  fleuristes  avec  tant  de 
succès ,  il  cfn  est  encore  nne,  dont  il  convient  de 
dire  un  mot  :  cette  matière,  qui  sei^t  pour  quelques 
fleurs,  nous  est  apportée  des  Indes  orientales , 
sous  le  nom  de  papier  de  riz.  Les  botanistes  ont 
été  longtetaps  incertains  sur  sa  véritable  nature; 
auprès  les  recherches  de  M.  Stanislas  Julien,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  cette 
matière  est  la  moelle  du  Tong-tsao  des  Chinois , 
le  Muthong  des  Japonais ,  la  Rajana  quinata  de  la 
FtoraJapotiicaAe  Thumberg,  ou  celle  de  VOEschy- 
nemène  paludosa  des  Indes  orientales.  Suivant  les 
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auteurs  chinois  et  japonais ,  cette  matière  est  la 
moelle  extraite  des  tiges  de  ces  plantes ,  et  dé- 
coupée en  spirales,  de  la  circonférence  au  cen- 
tre, en  feuilles  plus  ou  moins  grandes ,  avec  une 
lame  très-mince.  Pour  coller  ces  feuilles ,  on  les 
trempe  dans  une  eau  de  riz,  puis  on  les  étend, 
on  les  fait  sécher,  et  on  les  empile  par  paquets  de 
cent  feuilles,  qui  se  vendent  suivant  leurs  dimen 
sions  et  la  pureté  de  la  moelle.  C'est  probablement 
à  leur  encollage  dans  Peau  de  riz  que  ces  feuilles 
de  moelle,  qui  sont  d'un  tissu  très-fin  et  d'un 
grain  parfaitement  uni,  ont  dû  le  nom  de  pa- 
pier de  riz,  rice  paper^  sous  lequel  elles  sont 
connues  dans  le  commerce  qui  les  livre  aux 
fleuristes ,  blanches  ou  coloriées  par  les  Chinois, 
mais  généralement  si  mal  coloriées,  qu'on  prend 
les  blanches  de  préférence. 

Le  chapitre  des  fleurs  artificielles  est  divisé  en 
six  sections ,  savoir  : 

V  Les  fleurs  de  botanique  artificielle  et  spé- 
cimen des  familles  naturelles  des  plantes  en 
fleurs  artificielles ,  pour  faciliter  en  toute  saison 
l'étude  de  la  botanique  aux  jeunes  élèves  et 
amateurs; 

^  L'outillage  de  la  fabrication  des  fleurs; 

&"  Les  étoffes ,  les  papiers ,  les  couleurs  et 
apprêts  pour  la  fabrication  des  fleurs  et  des 
feuillçs; 
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h!"  Les  fleurs  artificielles  de  parure  et  d'orne- 
ment; 
5*  Les  fleurs  artificielles  en  cire; 
Et  6"*  Les  fleurs  artificielles  en  coquilles. 


I.  Fleurs  artificielles  dû  spécimen  des  familles  naturelles 
iesplantesj  à  Vusage  des  élèves  et  amateurs  de  botanique, 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  et  Madame  DE  LAËRE,  à  Paris,  rue  Riche- 
lieu, 18. 

M.  et  Madame  de  ^Laëre  ont  exposé  i""  un  beau 
choix  de  plantes  étrangères  des  serres  chaudes  du 
jardin  des  Plantes ,  parmi  lesquelles  on  distinguait 
les  Oncidium  papilio  et  ampliatunii  la  Leptotes 
bicolor,  la  Trichopilia  tortilis ,  la  Goodyera  disco- 
lor  y  la  Stanhopia  oculata  ,  au  milieu  de  plusieurs 
beaux  Camellias  et  Dahlias; 

Et  2"*  un  spécimen  en  fleurs  artificielles  des  ca- 
ractères des  familles  naturelles  des  plantes,  pour  fa- 
ciliter en  toutes  saisons  aux  jeunes  élèves  et  ama- 
teurs Tétude  de  la  botanique  et  la  classification  des 
plantes  et  des  fleurs,  suivant  les  méthodes  aujour- 
d'hui adoptées  dans  nos  écoles. 

Le  spécimen  donné  comme  exempte  comprend 
des  individus  des  familles  suivantes  : 

i""  DesLiliacées; 

2k*  Des  Primulacées; 

3*  Des  Orchidées; 
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4*  Des  Nympliœaeéea; 
5*  Des  Radiées; 
6"*  Des  Amaryllidées; 
'f  Des  Renoncu lacées  ; 
8*  Des  Crucifères; 
9*  Des  Aurantiacées; 
lo*  Des  Cariophyllées; 
II''  Des  Rosacées; 
la""  Des  Légumineuses; 
iS"*  Des  Euphorbiacées; 
\lf  Des  Bignoniacées. 

Après  Texamen  du  spécimen  des  éléments  arti- 
ficiels de  botanique  de  M.  et  Madame  de  Laëre,la 
vérité  des  caractères  de  chaque  famille,  enfin  la 
beauté  et  la  variété  de  leurs  fleurs  ,  le  jury  décerne 
à  M.  et  Madame  de  Laëre  une  médaille  de  bronze. 

Madame  LAROCQUE,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin ,  11. 

Madame  Larocque  a  exposé ,  comaie  fleura  ar^ 

tificielles  pour  Tétude  de  la  botanique  : 

r  Atrapbraxis  spinosa  ; 

7^  Reclinata  urtica; 

3*  Capillaire; 

4**  Graminées. 

Il  e  t  ditlicite  de  voir  une  plante  plus  vraie  et 
plus  naturelle  que  le  bel  individu  d*Atraphraxisspi- 
no^îa,  exécuté  par  Madame  Larocque  dans  les  serres 
du  jardin  des  Piaules. 

Madame  Larocque  se  présentant  égalemen/t  pour 
de  belles  fleurs  de  parure  et  d'ornement ,  le  jury 
en  fera  mention  dans  cette  catégooie. 
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M.  CONSTANTIN,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint* 
Augustin ,  37. 

M.  Constantin ,  qui  figure  en  tête  des  fabricants 
de  fleurs  de  parure  et  d'ornen^ent,  a  exposé  comme 
difi^cuilës  vaincues  et  études  déplantes  artificielles 
pour  la  botanique  : 

I*  Un  Chardon; 
2'  Un  Pissenlit; 
3*  Une  Fougère  ; 
4*  Des  Gramens; 
5*  Des  Camellias  ; 
6*  Des  Roses. 

M.  Conj^tantin  a  déposé  ces  plantes^  qui  sont 
d'une  admirable  vérité ,  dans  les  salons  de  rHôtel- 
de-Ville.  (J^oir  aux  fabricants  dejleurs^  §  IV  de 
cette  section^  p.66o  ) 


II.  QuHU  de  fabrication  de  fleurs  artificielles ,  Emporte- 
pièces,  Découpoirs  y  Gaufroirs,  etc. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  CROUSSE,  à  Paris,  rue  Saint-Denis ,  315. 

L'outillage  propre  à  faire  les  fe>iilles  des  plantes 
et  des  fleurs  présentait  de  très^grandes  difEculiés 
dans  l'exécution ,  pour  parvenir  à  donner  au  papier 
et  aux  étoffes  la  vérité  des  feuilles  avec  leurs  ner*- 
vuresy  leurs  découpures,  et  tous  les  caractères  qui 
leur  sont  particuliers. 

M.  Crons»e  a  habilenientsurmonté  ces  diflicuhés. 
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Ses  emporte-pièces,  ses  découpoirs  et  gaufroirs  sont 
lécoupés  et  gravés  dans  Tacier  avec  une  perfection 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  vérité  des  feuilles. 
Le  jury  décerne  à  M.Grousse,  auquel  nos  fa- 
bricants de  fleurs  artificielles  doivent  une  grande 
partie  de  leurs  succès ,  une  médaille  de  bronze. 


111.  Fabriques  d* Étoffes ,  Papiers,  Apprêts ,  Couleurs 
et  Eléments  divers  pour  la  fabrication  des  fleurs  arti- 
ficielles, 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  PRÉVOST -WENZEL,  à  Paris,  rue  Saint- 
Denis,  290. 

La  maison  Prévost- Wenzel  est  peut-être  la  plus 
ancienne  de  Paris.  Elle  fut  brevetée  en  1784  de  la 
reine  Marie -Antoinette ,  sous  le  nom  de  Wenzel,  qui 
figurait  dans  l'exposition  de  1808,  où  il  reçut  une 
mention  honorable. 

Son  gendre,  M.  Prévost- Wenzel,  s*est  attaché  à 
la  fabrication  des  apprêts  des  fleurs,  et  il  obtint 
une  médaille  de  bronze  à  Texposition  de  iSSg.  A 
l'aide  d'une  machine  inventée  dans  ses  ateliers  il 
fabrique  avec  une  très-grande  économie  les  pistils 
et  les  étamines,  le  calice  et  la  corolle  des  fleurs.  Son 
rosé  végétal ,  extrait  du  safranum ,  est  de  la  plus 
grande  beauté. 

M.  Prévost- Wenzel,  qui  fait  également  de  très- 
belles  fleurs  artificielles,  emploie  plus  décent  cin- 
quante ouvriers  dans  ses  deux  fabriques,  dont  les 
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produits  s'élèvent  à  plus  de  3oo,ooo  fr.  par  an , 
savoir  un  tiers  pour  la  France  et  les  deux  tiers  pour 
l'Angleterre  y  les  colonies  françaises  et  espagnoles, 
le  Brésil ,  le  Mexique,  les  États-Unis  et  les  Indes- 
Orientales. 

Lejurydécerneà  M.  Prévost-Wenzelunemédaille 
de  bronze  d'ensemble,  pour  ses  deux  genres  de  fabri- 
catioD. 

MM.   LEFORT  frères,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise), 
et  à  Paris ,  rue  Mduconseil ,  12. 

MM.  Lefort  frères  ont  formé  à  Sèvres  un  établis- 
sement dans  lequel  ils  préparent  les  étoffes,  les  pa- 
piers, les  apprêts,  et  tous  les  éléments  des  fleurs  artifi- 
cielles. Ilss'y  livrent  également  au  travail  des  couleurs 
et  des  teintes  des  étoffes  et  papiers  qu'ils  emploient 
dans  leur  fabrique  de  fleurs  de  parure,  l'une  des  plus 
renommées  en  France  et  à  l'étranger.  Ils  occupent 
plus  de  cent  ouvriers  dans  leurs  deux  établissements. 

L'importance  de  la  belle  industrie  de  MM»  Lefort 
est  une  de  celles  qui  ne  se  révèlent  que  lorsqu'on 
est  appelé  à  voir  et  à  examiner  les  moyens  et  les 
produits  de  fabrication  de  ces  industriels  qui  tra<* 
vaillent  modestement  dans  le  silence,  satisfaits  de 
la  considération  qui  assure  leur  succès. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Lefort  frères  une  mé-^ 
daille  de  bronze  d'ensemble  pour  leurs  deux  éta- 
blissements. 

M.  BOBŒUF-CASAUBON,  à  Paris,  rue  Saint- 
Fiacre,  20. 

M.  Bobœuf-Casaubon  s'est  particulièrement  livré 
m.  42 


-  es»  - 

à  la  piTéparatioQ^  et  à  Tapprét  des  étofftô^  poUr  k» 
pétalesdee  fleurs^et  les  feuilinges* 

Breveté,  ainsi  que  M.  CoDsUDiin,  pour  le  grann- 
lage  des  étoffes  des  pétales,  ils  ont  réuni  leurs  deui 
procédés  en  un  seul,  sous  le  nom  de  G)nstantiD» 
BobcBuf^CasaoboB ,  qui  n  empêche  pas  cependant 
chacun  de  granuler  séparément  les  pétales  daprès 
son  invention  personnelle. 

M.  Bobœiif-Casaubon,  tout  en  préparant  les  étof- 
fes pour  teâr  feuillages,  l^s  rend  souples,  moëlleases 
et  transparentes:  par  un  procédé  pour  lequel  il  est 
également  breveté. 

Ses  ateliers,  qui  sont  parfaitement  ouûllés,  occu- 
pent pliis  de  cent  ouvriers. 

Le  jury  décerne  à  M.  Bobœuf-Casaubon  une  mé- 
daille de  bronze. 

M.  GROUSSE,  à  Paris,  rue  Samt-Denîs,  345. 

M.  Grousse  déjà  cilé  plus  haut,  et  auquel  est  due 
la  Fablication  des  outils  à  faire  les  feuillages,  oudis 
auxquels,  avons-nous  dit,  cette  industrie  doit  en 
grande  partie  se»  suocès,  puisque  jusqu*alors,  et 
avant  Tinvention  des  eniporle^^pièces  ^  découpoîrs 
et  gaufroirs ,  louC  le  travail  des  feuillages  se  fai* 
sait  à  la  main,  a  présenté,  avec  ses  outils,  une 
collection  de  toutes  les  feuilles  qu'il  en  obtient 
et  qu'il  fournit  aux  fabricaotsi 

Le  jury  a  décerné  à  M.  Crousse  une  médaille  de 
bronze  d'ensemble  pour  ses  deux  genres  d'indus- 
trie. 
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MENTIOiN  POUR  ORDRE. 

M.  PÉTARD,  à  Paris,  rue  Saint-Denis,  356  et 
rae  des  Enfants- Rouges,  11. 

M.  Pétard  a  exposé  quelques  fleurs  et  feuillages 
plutôt  pour  faire  voir  la  beauté  de  ses  apprêts  que 
ses  fleurs  artiCcielies.  C'est  en  eflet,  à  la  fabri* 
cation  des  couleurs  que  cet  habile  appréteur  s'est 
particulièrement  livré;  aussi  est-il  le  premier  fabri* 
caDt  auquel  s'adressent  les  fleuristes  pour  le  rose  et 
le  safranum  de  qualité  supérieure;  et  c'est particu- 
lièremeat  sousie  rapport  des  apprêts  et  préparations 
chimiques  que  le  jury  a  placé  M.  Pétard,  tout  en  le 
mentionnant  ici ,  à  raison  des  immenses  services 
qu'il  a  rendus  à  l'industrie  de  la  fabrication  des 
fleurs  artificielles. 


IV.  Fleurs  artificielles  de  parure  et  d'ornement. 
NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE* 

CHAGOT  frères,  à  Paris,  rue  Richelieu, 
81. 

MM.  Chagot  frères  tiennent  une  des  plus  fortes 
maisons  de  fleuristes  de  Pari».  Ils  se  sont  présentés 
comme  plumassiers  et  fleuristes ,  et  ont  déclaré  oc-^ 
cuper  plus  de  cent  cinquante  ouvriers,  employer 
pour  120,000  fr.de  mousseline,  percales,  velours, 
coton,  etc.,  et  fabriquer  près  de  800,000* fr.  de 
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fleurs,  dont  65o  environ  pour  Texportation  et  i5o 
pour  Tîntérieur. 

La  maison  de  MM.  Chagot  est  une  de  celles  qui 
ont  le  plus  contribué  à  étendre  au  loin  les  relations 
de  nos  fleuristes.  Ses  fleurs,  qui  sont  très- bien  faites, 
ont  obtenu  un  très-grand  succès  dans  les  pays  d'où- 
tre-nier. 

MM.  Chagot  frères  avaient*  obtenu  une  médaille 
debronze  en  iSSg.  Leur  fabrication  a  pris, depuis  la 
dernière  exposition, les  plusgrands  développements. 

Le  jury  leur  décerne  une  nouvelle  médaille  de 
bronze. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  CONSTANTIN,  à  Paris,  rue  Neuve-Saînt-Au- 
gustin ,  37. 

Les  fleurs  de  M.  Constantin  sont  tellement  con- 
nues, elles  jouissent  d'une  telle  réputation  en  France 
et  à  Tétranger  ,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  les 
classer  en  jpremière  ligne. 

Ses  fleurs  qui  sont,  en  effet,  d'une  beauté,  d'une 
fraîcheur,  et  d'une  vérité  ravissantes  sont  honora- 
blement placées  dans  les  salons  de  l'Hôtel-de-Vilie. 
Tous  les  caractères  en  sont  étudiés  et  représentés 
avec  un  charme ,  un  soin  et  un  naturel ,  qui  les 
distingue  de  toutes  les  autres. 

Breveté  pour  des  procédés  qui  lui  sont  particu- 
liers, M.  Constantin  occupe  plus  de  cent  ouvriers.  Il 
emploie  pour  plus  de  5o,ooo  fr.  d'étoffes  diverses, 
d'apprêts  et  de  matières. 
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Sa  fabrication  s*élèye  à  plus  de  3oo,ooo  fr. ,  dont 
uo  tiers  pour  Tétranger. 

'  N'ayant  pu  affecter  h  l'industrie  des  fleurs  artifi- 
cielles une  médaille  supérieure  à  la  médaille  de 
bronze ,  le  jury  décerne  la  première  à  M.  Con- 
stantin ,  et  le  place  en  tête  des  fabricants  de  fleurs 
artificielles ,  où  il  a  été  porté  par  la  voix  publique, 
qui  a  hautement  proclamé  sa  supériorité  confirmée 
par  le  jury  central. 

M.  F.-J.  PERROT,  à  Paris,  rue  Saint-Denis, 
275  ,  et  rue  de  la  Bourse,  12. 

Le  nom  de  M.  Perrot  imprime  aux  fleurs  de  sa 
fabrique  le  même  cachet  de  supériorité  que  donne 
celui  de  M.  Constantin  à  ses  fleurs  :  il  est  souvent 
diiBcile  de  distinguer  ces  produits  des  deux  origines. 

M.  Perrot  occupe  plus  de  cent  cinquante  ouvriers. 
U  fabrique  annuellement  de  35o  à  4oo,ooo  fleurs, 
dont  plus  de  moitié  pour  l'étranger. 

Ses  fleurs,  remarquables  par  leur  naturel,  leur  fi- 
nesse et  la  vérité  de  leur  manière  d'être ,  jouissent 
d'une  réputation  très-étendue.  Il  n'est  point  de  fê- 
tes ,  point  de  grandes  cérémonies  dans  les  cours 
étrangères  où  les  fleurs  de  M.  Perrot  ne  brillent  de 
toutes  parts.  La  magnifique  corbeille  de  fleurs  qu'il 
a  exposée  a  fait  l'admiration  générale. 

Le  jury  décerne  à  M.  Perrot  une  médaille  de 
bronze. 

M.  JULIEN,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint-Eustache, 
89. 

M.  Julien,  fabricant  de  fleurs  artificielles,  est  du 
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nombre  des  fleuristes  qui  enteodeat,  qui  •conçoivent 
et  qui  exécutent  le  mieux  la  fabrication  de  ces  fleurs. 
Il  ebt  entièrement  fleuriste  et  travaille  d'apràs  na- 
tare,  ainsi  qu'on  a  pu  s^'en  convaincre  parla  grande 
corbeille  de  fleurs  fines»  et  les  différents  vases  qu'il  a 
exposés  comme  produitdesa  fabricationquotidiennc 
et  non  comoie  pièce  extraordicaine  d'exposition. 

La  fabrique  de  M.  Julien  est  connue  avantageu- 
sement pour  les  fleurs  de  parure  et  d'ornement. 
Elle  est  une  de  celles  qui  soutiennent  le  mieux  la 
réputation  de  nos  fleuristes.  Lé  jury  décerne  à  M.  Ju- 
lien une  médaille  de  bronza. 

M.  PRÉVOST-WENZEL,  à  Paris,  rue  Saint-De- 
Dis,  290. 

On  a  vu  plus  haut  que  la  Fabrique  de  M.  Prévost- 
Wenzel  fut  fondée  par  M.  Wenzel,  et  qu^elle  reçut 
en  1 784  un  brevet  de  la  Reine  pour  ses  fleurs  arti- 
ficielles, jugées  alors  les  plus  remarquables  et  les 
plus  parfaites. 

M-  Prévost,  son  gendre,  sous  la  raison  Prévost- 
Wenzel,  a  continué  à  se  livrer  avec  le  pkis  grand 
succès  &  la  fabrication  des  fleurs  dans  sa  fabrique, 
tout  en  s'occupant  des  apprêts  des  étofies  des  pétales 
et  de  celles  des  feuillages.  Il  a  été  cité  pour  ce  genre 
de  fabrication;  et  le  jory  lui  a  décerné  une  médaillé 
de  bronze  d'ensemble  pour  les  deux  industries  qu'il 
exploite  avec  le  plus  grand  succès. 

Madame  MAIRE,  à  Paris,  rue  Vivienne,  57. 
MadanMB  Mùi^  fleuriste,  estâLéeipour  la  bavjtë 
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de  866  roses,  genre  auquel  elle  8*est  particulière- 
tnent  attacltée^  et  qu'elle  fait  ayec  un  naturel  que 
personne  ne  saurait  lui  contester. 

Madame  Maire  a  fait  d'après  nature  la  nouvelle 
rose  Adélaïde  d'Oi  léans  ^  des  cultures  de  M.  Hardy , 
jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  d'une  manière 
si  vraie  et  si  parfaite ,  que  beaucoup  de  personnes 
n'ont  pu  distinguer  la  rose  artificielle  de  la  rose  na- 
turelle. 

Quoiqu'elle  se  soit  spécialement  livrée  au  genre 
lies  roses,  Madame  Maire  exécute  avec  le  même 
talent  toutes  les  autres  fleurs  de  parure  et  d'orne- 
ment. 

^Le  juryini  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  LEFORT  frères,  à  Sèvres  (Seine-et^Oise), 
et  à  Paris,  rue  Maucoaseil,  12. 

MM.  Lefort  frères,  déjà  cités  pour  leurs  apprêts 
et  préparations  d'étoffes  et  pour  leurs  éléments  des 
'fleurs  artificielles ,  ont  à  Paris  une  belle  fabrication 
de  fleurs  de  parure,  qui  jouit  d'une  réputation  jus- 
tement méritée,  k  raison  .de  la  beauté  et  de  la  vé- 
rité de  leurs  produits  qui  sont  très-recherûbés. 

Le  jury  a  décerné  à  MM.  Lefort  une  médaille 
d'ensemble  pour  leurs  deux  industries. 

M.  et  MadameiDS  146&K,  à  0m6*  rue  Riche- 
^Ueu,  18, 

M.  et  Madame  de  Laëre  se  sontj d'abord  livrés  à  la 
4lâ>rieation  des' fleurs  artificîeWes  pour  l'étude  de  la 
-botanique.  Madame  de  LaCre  domiait  des  .leçons 
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pour  la  fabrication  des  fleurs.  Les  succès  qu'ils  ont 
obtenus  les  ont  déterminés  k  se  livrer  également  à 
la  fabrication  des  fleurs  artificielles  de  parure  et 
d'ornement.  Les  fleurs  qui  sortent  de  leurs  ateliers 
sont  remarquables  par  les  caractères  naturels  de 
botanique  qu  elles  portent ,  et  l'exactitude  rigou- 
reuse que  M.  et  Madame  de  Laëre  s'imposent  de 
leur  donner  pour  la  manière  d'être  du  pistil ,  des 
élamines  et  de  leurs  anthères. 

Le  jury  décerne  à  M.  et  Madame  de  Laëre  une 
médaille  de  bronze  pour  l'ensemble  de  leurs  tra- 
vaux dans  la  fabrication  des  fleurs  artificielles. 

Madame  LAROGQUE,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin ,  il. 

Madame  Larocque,  déjà  citée  pour  ses  belles 
études  de  botanique  artificielle  faites  dans  les  serres 
du  jardin  des  Plantes ,  exécute  avec  le  même  succès 
les  fleurs  de  parure  et  d'ornement.  Elle  leur  donne 
un  air  de  vie,  de  fraîcheur,  et  un  aspect  naturel  qui 
les  fait  rechercher  et  lui  a  fait  une  réputation  pour 
les  fleurs  fines. 

Le  jury  décerne  à  Madame  Larocque  une  mé- 
daille de  bronze  d'ensemble. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  SEGRETIN,  à  Paris ,  rue  Saint-Denis,  257. 

M.  Segretin  est  un  habile  fleuriste  en  fleurs  fines 
pour  parures^  coifiures  de  mariée9  et  de  bal.  U  oo- 
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cupe  ciiK(uaQte  ouvriers.  Il  fait  de  i5o  à  160,000  fr. 
de  fleurs  par  an,  dont  moitié  pour  l'exportation. 
Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 

Madame  RAYMOND-BOCQUET ,  à  Paris,  rue  du 
Cadran,  20. 

Madame  Raymond-Bocquet  a  exposé  une  belle 
corbeille  de  fleurs  fines,  composée  de  Dahlias,  de 
Gamellias,  de  Marguerites ,  etc. ,  qui  annonce  une 
très-belle  fabrication  de  fleurs  que  le  jury  a  jugée 
digne  d'une  mention  honorable. 

Madame  CLAVEL ,  à  Paris,  rue  de  T Université  , 
116. 

Madame  Glavel,  après  avoir  dessiné  les  fleurs  sous 
Redouté ,  dont  elle  est  une  des  meilleures  élèves , 
s'est  livrée  à  la  fabrication  des  fleurs  artificielles , 
dans  laquelle  elle  s'est  distinguée  d'une  manière  re- 
marquable, et  que  le  jury  croit  devoir  constater 
par  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Madame  LECHARPENTIER,  à  Paris,  rue  Saint- 
Denis,  121. 

Madame  Lecharpentier  réunit  aux  compositions 
de  ses  parures  et  ornements  de  fleurs  la  bijouterie 
de  perles.  Elle  occupe  plus  de  quarante  ouvriers; 
elle  emploie  pour  10,000  fr.  de  batiste,  mousse- 
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line,  «te.  ;  elle  fabrique  pour  ioo,oao  fr.  de  parures 
de  fleurs,  dont  un  tiers  pour  Fétranger. 

Le  jury  décide  que  les  fleurs  de  parure  de  Ma* 
dame  Lecbarpenlier  méritent  d'être  citées  favora* 
blement 

Mademoiselle   ADAM  ,    à   Paris ,    rue   Beaure- 
gard ,  6. 

Mademoiselle  Adam  fabrique  des  fleurs  artificielles 
dont  elle  a  exposé  un  assortiment  remarquable,  dV 
près  lequel  on  a  pu  apprécier  sa  belle  fabricatioo, 
quele  jury  a  jugée  digne  d'être  citée  favorablement. 


V.  Éiudet  de  Botaniqiie  et  Fleun  en  cire. 
CITATION  FAVORABLE. 

Madame  FITTON ,  à  Paris,  me  de  la  ViUe^rÉfÔ. 
que,  10. 

Madame  Fitton  a  exposé  un  spécimen  de  plantes 
et  fleurs  cryptogames  exécuté  en  cire  avec  une  rare 
perfection. 

Elle  a  exécuté  de  belles  collections  de  divers  dé- 
lailset.objets.d'étttde  pour  le  '«auiéiifn  d!bi«(toiie 
naturelle. 

Le  jury  la  juge  digne  d'être  citée  favorable- 
ment. 
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VI.  Fleurs  artificielles  en  coquilles. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

Madame   STOT,   née  GUÉNÉE,    à  Saint-Malo 
(Ille^t.Vaaine), 

Â  exposé  une  belle  corbeille  de  fleurs  artificielles 
en  coquillnges  de  mer. 

Le  jury  juge  que  les  fleurs  de  Madame  Stot* 
Guénée  méritent  d'être  citées  favorablement. 

Madame  BÉNISOT ,  à  Saînt-Malo   (lUeet-Vi- 
laine}. 

Les  fleurs  de  Madame  Dénisot  semblent  sortir 
des  mêmes  mains  que  celles  de  Madame  Stot.  Elles 
présentent  le  même  travail,  le  même  soin,  la  même 
exécution. 

Le  jury  la  juge  également  digne  Jêtre  citée  fa- 
vorablement. 


PhmwÊ'éNmemerU  #1  4e  parure. 
iMfibAlLLE  BE  «lONZB. 
IL  ZAjCHABIËi  À  Pari8,.rueRichell6a,i02. 

Les  plumes  d^ornement  et  de  parure  ont  été  de 
tout  ten^  une  branche  importante  d'industrie  et 
de  commerce. 

Chez  les  peuples  anciens,  comme  chez  les  moder- 
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nés,  chez  les  Indiens  et  les  peuples  sauvages,  comme 
chez  les  nations  les  plus  civilisées,  les  plumes  ont  été 
et  sont  toujours  recherchées ,  soit  pour  parures  de 
toilette,  soit  pour  les  costumes  de  représentation 
civile ,  militaire  et  religieuse ,  ainsi  qu'on  peut  en 
juger  par  les  monuments,  les  tableaux,  les  gravures 
et  divers  auteurs. 

Les  plumes  sont  portées  dans  leur  état  naturel  on 
travaillées,  suivant  les  nations ,  leurs  caractères  ou 
leurs  usages. 

Les  modes  en  font  surtout  élever  la  valeur  à  un 
taux  excessif;  mais  leur  prix  dépend  particulière- 
ment de  leur  beauté,  de  leur  rareté  et  du  genre 
des  oiseaux,  enfin  du  travail  et  des  apprêts  que  les 
plumes  nécessitent. 

Cette  industrie  exige  de  la  part  des  plumassiers 
des  relations  et  des  correspondances  dans  les  pays 
éloignés  et  d'outremer  ;  ainsi  en  Afrique,  en  Egypte, 
au  Sénégal,  à  Madagascar,  aux  Indes,  en  Améri- 
que, €tc. ,  pour  se  procurer  les  plumes  des  autru- 
ches, desparadiS)  des  lyres,  des  hérons,  des  paons, 
des  cygnes,  etc.,  avec  lesquelles  ils  font  leurs  belles 
aigrettes,  les  plumets,  les  panaches,  les  mara- 
bouts, etc. 

L'art  du  plumassier  est  généralement  exercé  col- 
lectivement avec  celui  du  fleuriste;  mais  quelques 
plumassiers  s'y  livrent  exclusivement,  tels  qae 
MM.  Zacharie,  Âlmosnino,  Canivet,  Goy ,  Marien- 
val,  etc.,  etc. 

Les  plumes  de  Paris  jouissent  d'une  très-grande 
réputation  ;  elles  sont  un  objet  considérable  d'ex- 
portation. 
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Un  seul  plumassier ,  M.  Zacharie ,  s'est  présenté 
comme  tel  à  Texposition,  où  Madame  Perrot  avait 
mis  de  très-belles  plumes  autour  de  sa  corbeille  de 
fleurs,  ainsi  que  MM.  Chagot  frères,  plumassiers- 
fleuristes  ;  mais  si  M.  Zacharie  a  été  le  seul  plumas- 
sier qui  ait  exposé  des  plumes,  on  doit  dire  que  cette 
industrie  ne  pouvait  être  mieux  représentée,  et  elle 
l'a  été  en  effet  de  la  manière  la  plus  remarquable 
par  son  assortiment  de  plumes  glacées  blancbes, 
noires  ou  de  couleurs,  et  par  les  divers  objets  en 
plumes  qu'il  y  avait  joiuts. 

M.  Zacharie  est,  au  jugement  de  ses  confrères,  no- 
tre premier  plumassier.  Ses  plumes  jouissent  d'une 
réputation  qui  les  fait  partout  rechercher  en  France 
et  à  l'étranger  ;  elles  sont  demandées  par  toutes  les 
cours  de  l'Europe. 

En  le  félicitant  sur  ses  succès,  le  jury  décerne  à 
M.  Zacharie  une  médaille  de  bronze,  la  seule  mise 
à  sa  disposition  pour  cette  belle  branche  d'in- 
dustrie. 
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SECTION  VL 

CHAPELLERIE,  BROSSERIE,  CANNES  ET  PARAPLUIES, 
CORSETS,  PERRUQUES. 

M«  le  comte  de  lioé ,  rapporteur. 
$    1.    GHÀPELLEMB. 

Considérations  générales. 

La  chapellerie  est  une  iûdnstrie  qui  a  uoe 
grande  extensioa  en  France  ;  des  capitaux  consi- 
dérables y  sont  employés  ,  et  elle  occupe  beau- 
coup d'ouvriers.  La  quantité  fabriquée  tant  eu 
chapeaux  poils  de  castor  qu'en  poils  de  lapin ,  est 
immense  ,  et  offre ,  ainsi  que  pour  les  chapeaux 
de  soie,  des  résultats  très-satisfaisants;  Fex- 
position  de  ces  deux  produits  a  présenté  une 
augmentation  remarquable.  Leur  bas  prix  et 
leur  bonne  confection  leur  assure  un  débit  qui 
peut  être  évalué  à  plusieurs  millions.  La  chapel- 
lerie est  donc  une  branche  Importante  de  Tin- 
dustrie  nationale.  Le  nombre  d'ateliers ,  tant  à 
Paris  qu'en  province ,  est  considérable ,  et  il  y  a 
des  progrès  sensibles  dans  ce  genre  de  fabri- 
cation bien  digne  des  récompenses  décernées 
par  le  jury. 
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La  cbapellerie  de  paille  a  fait  aussi  de  grands 
progrès  en  France.  Plusieurs  fabricants  ont  es^ 
sayé  d'aifranchir  cette  industrie  de  remploi  des 
matières  que  nous  étions  forcés  de  tirer  de  l'é- 
tranger. La  paille  d'Italie ,  ayant ,  ainsi  que  celle 
de  Suisse ,  une  supériorité  jusqu'à  présent  sur  la 
nôtre,  où  elle  est  mieux  préparée  et  soignée 
qu'en  France ,  ils  ont  donc  fait  tout  ce  qu'ils  pou- 
vaient, mais  ils  n'ont  pas  réussi  tout  à  fait.  Ce- 
pendant ,  puisque  la  qualité  des  pailles  d'Italie 
est  supérieure  à  celle  de  France ,  qui  est  plus 
cassante  et  moins  propre  à  être  nattée,  ils  ont  au 
moins  tâché  d'y  suppléer  par  d'autres  produits, 
et  des  établissements  ont  été  crées  en  France ,  où 
l'on  travaille  des  nattes  et  tissus ,  en  sparterie , 
qni  rivalisent  avantageusement  avec  les  produits 
fabriqués  en  paille  d'Italie.  Plusieurs  fabricants 
aussi  se  sont  appliqués  à  faire  natter ,  et  confec- 
tionner en  chapeaux  la  paille  qu'ils  tirent  de  l'é- 
tranger. Cette  industrie  (  qui  auparavant  n'exis- 
tait qu'en  Italie ,  d'où  l'on  tirait  des  chapeaux 
tout  faits)  a  pris  une  grande  extension  depuis 
quelques  années.  Ces  fabricants  aujourd'hui  ne 
tirent  plus  d'Italie  que  de  la  paille  naturelle 
ou  nattée ,  qu'ils  font  confectionner  et  coudre 
en  chapeaux.  Le  nombre  des  maisons  de  cha- 
pellerie de  paille  existantes  en  France  et  à  Pa- 
ris eaest  une  preuve  convaincante  ;  le  commerce 
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avec  les  colonies,  les  États-Unis,  Amérique  du 
Sud,  etc.,  est  beaucoup  plus  considérable  qu'il 
n'était  jadis.  C'est  donc  une  industrie  fort  utile 
au  pays,  puisque  c'est  une  source  de  richesse,  et 
qu'elle  emploie  beaucoup  de  capitaux  et  d'ou- 
vriers, elle  est  donc  bien  digne  de  figurer  dans  nos 
concours  industriels. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  LAVILLE  et  POUMAROUX,  à  Paris,  rue  Si- 
mon-le-Franc ,  8. 

Les  produits  de  cette  manufacture  sont  très -re- 
marquables; MM.  Lavilleet  Poumaroux  fabriquent 
des  chapeaux  de  feutre,  de  castor  et  desoie;  leursate- 
liers  sont  vastes  et  occupent  environ  iSoouvriers.  Ils 
se  servent  de  machines  à  vapeur  pour  la  confection 
de  certains  objets;  ils  ont  une  exportation  considé- 
rable; leur  teinture  est  très-bonne;  ils  ont  aussi 
trouvé  le  moyen  de  dégraisser  les  peaux  de  castor, 
ce  qui  ne  se  faisait  jadis  qu'en  Angleterre  ;  aujour- 
d'hui ils  importent  directement  en  France  les  peaux 
de  castor  de  Québec ,  les  travaillent  dans  leurs  ate- 
liers, et  les  rendent  propres  à  la  confection  de 
leurs  chapeaux  qui  sont  d'une  beauté  remarquable. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  MM.  La- 
ville  et  Poumaroux. 

M.  ALLIÉ,  à  Paris,  rue  Simon-le-Franc,  1. 
M.  Allié  a  un   fort  bel  atelier  où  il  emploie 
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un  grand  nombre  d'ouvriers;  c'est  une  maison 
considérable  dans  la  chapellerie  ;  tous  ses  ateliers 
sont  très-bien  tenus,  et  les  produits  de  son  industrie 
sont  remarquables  par  leur  bonne  confection  et 
leur  solidité;  la  plus  grande  partie  s'applique  à  la 
confection  des  chapeaux  de  soie.  Son  débit  est  con- 
sidérable. 

Le  jury  ^  pour  récompenser  M.  Allié ,  lui  dé-* 
cerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  GUIGUET,  àArle8(Bouches-du-Rhône). 

Les  soins  que  M.  Guiguet  a  apportés  à  son  in- 
dustrie, la  beauté  de  ses  produits,  le  nombre  d'ou- 
vriers qu'il  occupe ,  le  chiâi[*e  de  ses  affaires ,  tout 
le  rend  digne  de  la  bienveillance  du  jury  qui  lui 
accorde  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  DUCHÊNE  aîné ,  à  Paris,  rue  Geoflfroy-l'Ange- 
vin,  7. 

Les  chapeaux  exposés  par  cet  industriel  sont 
d'une  forme  agréable ,  d'un  beau  noir  et  montés 
sur  feutre;  il  a  inventé  un  procédé  nouveau  pour 
empêcher  les  chapeaux  de  soie  de  se  graisser.  Il  a 
aussi  inventé  un  nouveau  perfectionnement  pour  le 
mécanisme  des  chapeaux  dits  Gibus  ^  qui  est  plus 
solide  et  assez  ingénieux.  Il  occupe  quarante  ou- 
vriers ;  son  débit  est  de  :a5o,ooo  à  3oo,ooo  fr. 

Le  jury  accorde  à  M.  Duchéne  aine  une  mentioa 
honorable. 

iir  43 
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M.  I^EUNE,  à  Paris ,  rue  Samt-Honoré ,  97. 

M.  Lejeune  emploie  quarante -deux  ouvrieis, 
et  fait  pour  plus  de  200,000  fn.  d*aflaires.  Il  a 
a,pporté  dans  la  fabrication  de  ses  chapeaux  quel- 
ques nouvelles  irmovations  avantageuses;  ses  pro- 
duits sont  beaux  et  de  bonne  durée. 

Le  jury  accorde  à  M.  Lejeune  une  menlioQ 
honorable. 

M.  MALARD  fils,  à  Paris,  me  des  Rosiers,  20. 

Les  produits  dé  cet  industriel  sont  de  très-bonne 
-qualité  et  ée  bonne  confection  ;  ses  ateliers  «ont 
bien  tenus;  il  emploie ,  tant  à  Paris  qu'il  Etampes, 
•quatre-vingt-deux  ouvriers.  II  a  dans  ses  ateliers 
deux  chaudières  k  vapeur;  son  débit  est  considé- 
rable; c'est  un  des  établissements  les  plus  estimés  en 
ce  genre  à  Paris;  il  fabrique  le  feutre  et  la  soie;  ses 
prix  sont  très-raisonnables. 

Le  jury  accorde  une  mention  honarable  à 
M.  Ma  lard  fils. 

U.  GANDRIAU  aîné,  à  Fontenay-le-Comte  (Ven- 
dée). 

Les  produits  de  cette  chapellerie  sont  bons,  ses 
prix  sont  très-modéiiés  et  son  débit  assez  considé- 
rable ;  le  zèle  et  les  soins  que  M.  Gandriau  a  ap- 
portés pour  relever  celte  industrie,  qui  dépérissait 
à  Fontenay ,  le  rendent  dti^ne  d'éloge. 

Le  jury  accorde  à  M.  Gandriau  aîné  une  mention 
honorable. 
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MM-  JOUHAUD  fils  et  C'%  à  Limoges  (Haute- 
Vienne). 

Ces  industriels  ont  présenté  des  chapeaux  de  cuir 
artificiel  et  des  chapeaux  de  paille  dont  les  prix  sont 
modérés,  et  le  débit  considérable. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Jouhaud  fils  et  G^  une 
mention  honorable. 

Madame  SEGUIN,  à  Paris ,  rue  des  Capucines ,  7. 

Madame  Séguin  a  présenté  un  chapeau  de  femme 
qui  se  demonle  pour  remballage;  cest  une  inven* 
tion  ingénieuse  et  utile  qui  a  de  très-bons  résul- 
tats, mais  qui  n'est  encore  que  peu  connue.  Ce  pro- 
cédé est  simple,  et  de  cette  manière  les  dames 
pourront  emporter  avec  elles  sans  la  moindre  gêne, 
et  sous 'le  plus  petit  volume,  plusieurs  chapeaux  à 
la  fois. 

Le  jury  accorde  à  madame  Séguin,  pourcelie  in- 
génieuse idée,  une  meutiun  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.  BAILLY  aîné  et  BELTÏOT,  à  Paris,  rue  Si- 
mon-le- Franc ,  25, 

Les  casquettes  de  MM.  Bailly  aîné  et  Belnot  sont 
de  formes  agréables  et  de  bonne  confection  ;  leur 
prixisst  Irès-modéré. 

Le  jury  accorde  une  citation  favorable  à  MM.  Bailly 
aiaé  et  Belnot. 
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M.  ASTIC ,  à  Avignon  (Vaucluse). 

M.  Astic  a  présenté  un  chapeau  de  soie  de  bonne 
confection  et  à  un  prix  très-raisonnable. 

Le  jury  accorde  à  M.  Astic  une  citation  favo- 
rable. 

Le  jury  cite  favorablement 

MM.  BLAGHEet  RODET ,  à  Lyon  (Rhône), 

Pour  leurs  chapeaux  en  castor  bien  confectionnés, 
d'un  beau  noir  et  à  des  prix  modérés; 

M.  FEUILLET,  à  Nîmes  (Gard) , 

Pour  ses  chapeaux  de  soie  et  mérinos  bien  con- 
fectionnés, de  bonnes  formes  et  à  des  prix  très-mo- 
dérés; 

M.  BRETTNACKER ,  à  Boulay  (Moselle), 

Pour  ses  chapeaux  bien  fabriqués  et  à  des  prix 
modérés  ;  il  emploie  dans  ses  ateliers  quarante  à 
cinquante  ouvriers. 


Chapeaux  de  paille, 
RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  POINSOT,  à  Paris,  rue  Sainte-Avoye ,  67. 
M.  Poinsot  a  des  ateliers  considérables,  et  fail 
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un  grand  commerce  de  chapeaux  en  feuilles  de 
latanier;  ils  sout  d'une  excellente  confection,  très- 
solides ,  et  à  des  prix  extrêmement  raisonnables.  Il  a 
beaucoupperfectionnécetteindustrieyetfabriquey  de- 
puis la  dernière  exposition,  des  chapeaux  de  femme, 
eD  latanier,  dont  les  tresses  sont  d'une  finesse 
remarquable  ;  les  formes,  la  blancheur,  et  la  finesse 
de  ces  chapeaux  leur  assurent  un  débit  non  équi- 
voque ,  puisqu'ils  offrent  légèreté  ,  solidité,  et  bon 
marché.  C'est  une  branche  d'industrie  très-recher- 
chée sur  les  marchés  étrangers  ;  l'exportation  de  ces 
produits  se  monte  à  un  chiffre  très-élevé  ,  surtout 
pour  les  colonies  françaises  et  espagnoles;  ils  sont 
aussi  très-recherchés  aux  Etats-Unis. 

Le.  jury  accorde  à  M.   Poinsot  le  rappel  de  la 
médaille  d'argent  qu'il  a  obtenue  en  iSSg. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  FRAPPA  et  BOIZARD,  à  Paris ,  rue  Bour- 
bon-Villeneuve, 84. 

MM.  Frappa  et  Boizard  ont  présenté  des  cha- 
peaux de  paille  de  leur  fabrique;  ce  sont  des  objets 
de  bonne  confection.  Cette  maison  est  considérable, 
et  fait  beaucoup  d'afiàires,  tant  pour  l'intérieur  que 
pour  l'extérieur.  Les  prix  en  sont  modérés;  ils  em- 
ploient beaucoup  d'ouvriers;  c'est  une  des  premières 
maisons  dans  ce  genre  d'industrie. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Frappa  et  Boizard  une  mé« 
daille  de  bronze. 
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M.  LEGRAS,  à  Paris,  rue  Vivienne ,  57. 

M.Legras  fabriquedeschapeauxen  paille,  feuilles 
de  sparterie,  et  en  tresses  de  paille;  ses  chapeaux, 
par  leur  élégance,leur  légèreté,  et  leur  confection,  ne 
laissent  rien  à  désirer.  Il  occupe  un  grand  nombre 
d'ouvriers,  et  fait  beaucoup  d'affaires;  c'est  sa  pre- 
mière exposition.  Il  possède  des  ateliers  nombreux 
k  Saint-Frambourg,  près  de  Senlis, département  de 
rOise,  où  se  fait  la  sparterie  en  produits  indigènes. 
Sous  ce  rapport,  cette  maison  doit  fixer  l'attention 
du  jury  central. 

Le  jury  décerne  à  M.  Legras  une  médaille  de 
bronze. 

M.  ABT ,  à  Paris,  rue  du  Caire ,  7. 

La  fabrique  de  M.  Abt  jouit  d'une  excellente 
réputation.  De  simple  ouvrier,  il  est  devenu,  par  son 
industrie,  chef  de  maison  ;  pur  son  zèle,  sa  bonne 
conduite,  il  est  aujourdhui  à  la  léte  de  l'une  des 
bouues  maisonsde  Paris  pour  la  fabrication  des dia** 
peaux  de  paille.  Ses  produits  joigoent  à  la  solidité 
et  à  la  beauté  des  matériaux  dont  il  se  sert,  une 
élégance  de  formes,  remarquable  ;  ses  nattes  sont 
très*vaiiées;  ce  qui  rend  cette  fabrique  reconimaD- 
dable ,  c'est  qu'elle  sait  allier  ces  bonnes  qualités 
avec  la  modicité  des»  prix.  Sous  tous  ces  rapports, 
M.  Abt  est  digue  de  fixer  l'atlentiondu  jury,  qui 
lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  FLESCHELLE ,  à  Paris,  rue  Richelieu ,  95. 
M.  Fleschelle  n'ayant  pas  fait  connaître,  lorsqueles 
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reuseignements  ont  été  pris  chez  lui,  qu'une  grantle 
prtie-  eles  chapeaux  qu'il  confectionne  étaient  en 
paille  française,  il  est  de  toute  justice  de  revenir 
sur  cette  erreur   et   de   faire    connaître    le    bon 
résultat  obtenu  par  cet  industriel  en  exécutant  ses 
chapeauxavec  de  la  paille  provenantdudépa^tement 
de  Seine-et-Oise.  A  force  d'essais  et  de  frais,  il  a  dé- 
courert  qu'avec  uoje  méthode  particulière  de  culture 
dans  un  terrain  à  pente  douce  et  près  d'une  rivière, 
il  pouvait  obtenir  une  paille  de  blé  propre  à  rem- 
placer celle  que  nous  tirons  d'Italie.  Il  se  sert  du 
premier  tuyau  de  la  paille,  après  celui  qui  est  sorti 
du  sol ,  et  qu'il  sépare  en  six  brins  avec  un  petit 
instrument    très-simple  et  de  son  invention  ;   les 
brins  sont  ensuite  nattés,  et  l'intérieur  du  brin  de 
paille  forme  le  dessus  de  la  tresse  ;  celle-ci  étant  ainsi 
formée,  il  en  confectionne  ses  cbapeaux.  Ils  ont  bien 
plus  de  blancheur  que  ceux  d'Italie,  et  sont  plus 
agréables  à  l'œil,  les  prix  en  sont  aussi  plus  modé- 
rés.   Ce    résultat   longtemps  souhaité,    M.    Fle^- 
chelle  l'a  enfin  obtenu  à  force  d'étude  et  de  soins  , 
et  il  nous  met  à  même  de  nous  aflfranchir  de  l'é- 
tranger pour  ce  produit. 

La  qualité  du  grain,  malgré  la  différence  de  cul- 
tore  ,  n'en  est  pas  considérablement  altérée  ;  il 
perd  ikD  peu  de  sa  grosseur  et.de  904x  poids,  mai»  la 
qualité  en  est  toujours  banne. 

M.  Fleschelle  »  une  maison-  considérable ,  em- 
ploie  environ  i4o  ouvriers,,  et  fait,  tant  à  l'in- 
térieur que  pour  l'exportation,  beaucoup  d*affaires, 
dont  le  chiffre  s'élève  k  3*5o,ooo  francs. 

Le  jury ,  reeOBnai«»anC  le  service  rettcki  ati  pBys 
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par  remploi  de  k  paille  indigène  i  croit  devoir 
récompenser  M.  Fleschelle  en  lui  décernant  une 
médaille  de  bronze. 


RAPPEL  DE  MENTION  HONORABLE. 
M.  BENINI,  àParîs,  passage  Colbert,  18,  20  et 

M.  Benini  a  présenté  des  chapeaux  de  paille  très- 
bien  conditionnés ,  et  à  des  prix  raisonnables.  Ses 
chapeaux  rivalisent  avec  ceux  d'Italie. 

Le  jury  accorde  à  M.  Benini  le  rappel  de  la 
mention  honorable  qu'il  a  obtenue  en  1839. 


$  2.    BROSSERIB. 

Considérations  générales. 

La  brosserie  est  une  industriequi  afait  de  grands 
progrès  en  France,  et  les  capitaux  qui  y  sont  em- 
ployés sont  considérables.  Cest  sous  le  rapport 
du  conamerce  intérieur  et  extérieur  que  cette  in- 
dustrie réclame  tout  l'intérêt  du  jury  central.  Les 
objets  présentés  au  concours  font  honneur  aux 
fabricants  qui  les  ont  exposés,  tant  par  leurélé- 
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gance  que  par  leur  solidité  et  leur  bonne  confec- 
tion ;  de  grandes  améliorations  ont  été  apportées 
dans  ce  travail,  et  Ton  peut  dire ,  à  l'honneur  de 
plusieurs  fabricants ,  qu'ils  ont  rendu  au  pays  un 
véritable  service  en  employant  dans  leur  industrie 
des  produits  français,  produits  que  Ton  allait  au- 
trefois chercher  à  l'étranger  :  je  veux  parler  ici 
des  soies  de  porcs ,  qui  longtemps  ont  été  tirées 
de  Russie  ;  aujourd'hui ,  grâce  au  zèle  de  certains 
fabricants ,  nous  nous  en  sommes  affranchis  en 
partie.  Les  soies  russes  étant  beaucoup  plus  fortes 
que  les  nôtres ,  l'on  ne  peut  pas  tout  à  fait  les 
remplacer,  mais  cependant  l'on  y  a  suppléé  en 
grande  partie  en  leur  donnant,  par  certains  pro- 
cédés, une  portion  de  la  force  qui  leur  manquait. 
Cette  innovation  a  été  opérée  par  la  cause  des  cir- 
constances dans  lesquelles  le  pays  s'est  trouvé  , 
mais  au  moins  certains  fabricants  ont  su  en  pro- 
fiter, et  nous  donnonsà  ces  industriels  les  louanges 
qu'ils  méritent  pour  en  avoir  eu  la  première  idée. 
MH.  Goignard  et  O^  de  Nantes,  doivent,  sous 
ce  rapport,  être  particulièrement  cités.  C'est 
pendant  la  révolution  qu'un  sieur  MuUer ,  Hol- 
landais ,  qui  s'était  établi  à  Nantes ,  y  fonda ,  avec 
le  concours  de  ses  anciens  compatriotes,  alors 
prisonniers  de  guerre  en  France,  une  manufac- 
ture de  brosserie  ;  la  guerre  lui  ôtant  la  faculté 
de  tirer  de  Russie  les  soies  de  porcs ,  il  fut  forcé 
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d'avoir  recours  aux  soies  de  France ,  lesquelles , 
comme  je  l'ai  déjà  dît ,  il  parvint  en  partie  à  em- 
ployer pour  certains  objets.  M.  Coignard,  qui  était 
un  de  ses  employés,  devint  son  associé,  et  suivit 
avec  zèle  la  ligne  que  lui  avait  tracée  son  maître. 
Aujourd'hui,  l'industrie  des  brosses  s'est  telle- 
ment améliorée  qu'elle  a  un  débit  considérable  aux 
États-Unis,  en  Italie,  etc.,  etc.  La  France  a  un 
grand  nombre  d'établissements  de  cette  industrie 
à  Paris  et  dans  les  départements ,  elle  peut  donc 
être  citée  comme  ayant  fait  des  progrès ,  et  il  est 
à  remarquer  que  les  produits  qui  ont  été  présentés 
sont  confectionnés  avec  des  soies  de  porcs ,  et  que 
la  baleine  n'y  figure  pas.  Il  serait  à  désirer  que 
les  fabricants  en  agissent  toujours  ainsi,  car  alors 
ils  seraient  sûrs  d'un  bon  débit ,  toujours  assuré 
par  la  bonne  foi ,  et  non  en  employant  des  ma- 
tières d'inférieures  qualités.  Il  est  bien  temps  que 
le  commerce  français  se  pénètre  de  cette  maxime: 
qu'il  y  a  tout  à  gagner  en  ne  donnant  que  de 
bonne  marchandise ,  et  que  la  loyauté  doit  tou- 
jours être  le  premier  moteur  en  matière  de 
commerce. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  COIGNARD  et  G%  à  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure). 

Les  produits  de  cette  manufacture  présentent  réel- 
lenaent  des  progrès  dans  cette  partie,  surtout  dans 
les  pinceaux  dits  hollandais  pointus.  Jadis  on  les 
tirait  de  Hollande;  aujourd'hui  cette  maison  les 
fait,  et  en  exporte  une  grande  quantité  en  Amé- 
rique et  aux  colonies. 

Ils  se  servent  autant  que  possible  des  soies  de 
porcs  de  France,  et  se  sont  en  partie  affranchis  de  les 
tirer  de  Russie.,  A  la  vérité  les  soies  russes  sont 
beaucoup  plus  fortes  que  les  nôtres,  mais  ils  sont 
parvenus  à  donner  aux  soies  françaises  une  force 
qu'elles  n'avaient  pas. 

Tout  dans  cette  fabrique  se  fait  à  la  main.  Ils 
emploient  i5o  ouvriers,  et  leurs  produits  se  mon- 
tent à  près  d*!!  200,000  fr.  par  an.  Leur  manufac- 
ture fournit  en  partie  la  marine  royale,  et  leurs 
produits  sont  estimés. 

Le  jury  voulant  récompenser  les  eflbrts  heureux 
de  ces  fabricants  et  reconnaître  les  avantages  qu'ils 
ont  obtenus  pour  le  commerce  français,  en  se  ser- 
vant de  produits  indigènes  et  en  nous  affranchissant 
de  ce  que  nous  étions  jadis  forcés  de  tirer  eu  grande 
partie  de  Hollande  sous  le  nom  de  pinceaux  hollan- 
dais  pointus,  décerne  à  MM.  Coignard  etC*  une  mé- 
daille de  bronze. 

M.  DELBOSQUE-MÉLO,  à  Metz  (Moselle). 

lia  maison  Delbosque-Mélo  est  une  des  plus  ooih 
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sidérables  de  France  pour  la  manufacture  des  bros- 
ses, pinceaux,  plumeaux,  etc.  Son  existence  date  de 
près  d'un  demi-siècle;  depuis,  elle  a  toujours  tâché 
de  se  distinguer  par  la  bonté  de  ses  produits,  de 
rivaliser  dans  cette  branche  d'industrie  avec  des 
pays  voisins ,  et  enfin  de  donner  à  la  fabrique  des 
brosses  une  extension  telle,  que  des  débouchés 
étrangers  lui  fussent  assurés.  Ses  efforts  ont  eu  un 
plein  succès,  et  l'Algérie  surtout  a  été  un  des  points 
où  ses  produits  ont  trouvé  un  débit  considérable. 
L'Espagne,  les  Pays-Bas,  le  Piémont ,  la  Russie,  la 
Prusse ,  la  Suisse  et  la  Turquie  contribuent  tous  k 
l'exportation  de  cette  fabrique.  Ces  résultats  sont  dus 
tant  à  la  bonté  et  à  l'excellence  de  ces  objets  qu'à 
la  modicité  de  leur  prix.  La  haute  réputation  que 
possède  cette  fabrique  dans  le  département  de  la 
Moselle,  le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  ses 
ateliers  ,  sont  en  faveur  de  cette  maison. 

Le  jury  décerne  à  M.  Delbosque-Mélo  une  mé- 
daille de  bronze,  comme  une  récompense  bien 
méritée. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  EXPERT,  à  Paris ,  rue  Saint-Martin,  86. 

M.  Expert  s'est  présenté  à  l'exposition  de  i844 
avec  un  nouveau  système  de  plumeau.  Voici  les 
avantages  qu'il  offre  : 

Le  plumeau  est  toujours  composé  de  plumes  de 
longueurs  très-diifé rentes;  les  plus  longues  se  pla- 
cent à  l'extérieur  y  et  graduellement  on  arrive  jus- 
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qu'au  centre  pour  fixer  sur  un  manche  en  bois  les 
plus  courtes.  C'est  toujours  par  le  centre  qu'un  plu- 
meau s'use  y  et  cela  parce  que  des  plumes  courtes  et 
faibles ,  liées  sur  un  morceau  de  bois ,  ne  peuvent 
servir  longtemps  sans  se  casser  à  la  ligature.  Cet  in- 
convénient est  grand;  il  croit  l'avoir  fait  disparaî- 
tre en  remplaçant  7  ou  8  centimètres  de  bois  au 
centre  par  une  boucle  de  caoutchouc  brut,  qui,  rou* 
lée  et  fixée  sur  le  manche,  forme  un  tuyau  souple 
et  mobile  qui  reçoit  la  plume ,  et  la  conserve ,  au 
lieu  de  la  détériorer. 

Ce  procédé  parait  simple  et  très-ingénieux  ;  il 
doDue  au  plumeau  une  élasticité  remarquable  et  le 
rend  plus  apte  que  les  autres  à  être  employé ,  sur- 
tout pour  les  objets  d'art,  qu'il  devient  moins  sujet 
à  casser. 

Le  jury  accorde  à  M.  Expert  une  mention  ho- 
norable pour  ce  perfectionnement  du  plumeau. 

M.  GUANTELIAT,  à  Paris,  rue  Saint- Nicolas- 
d'Antin ,  kS , 

A  apporté  dans  son  industrie  beaucoup  de  zèle 
eta  perfectionné  plusieurs  articles;  particulièrement 
ceux  relatifs  au  pansage  des  chevaux.  Les  articles 
qu'il  a  présentés  à  l'exposition  sont  très-bien  confec- 
tionnés, et  méritent  une  mention  honorable  qui  lui 
est  accordée  par  le  jury. 

M.  LAURENÇOT,  à  Paris,  rue  Neuve -Bomg- 
r Abbé,  8. 
Les  produits  de  la  fabrique  de  M.  Laurençot  sont 
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très-beaux  et  bien  conditionnés.  Ce  sont  des  objets 
de  luxe,  principalennent  montés  surivoire  travaillé. 
Il  a  3o  ouvriers,  le  chiffre  de  ses  affaires  s'élève 
à  5o,ooo  fr.  pour  rintérieur,  et  à  90,000  fr.  pour 
l'exportation.  C'est  sa  première  exposition. 

Le  jury  accorde  à  M.  Laurençot  une  mention  ho* 
norable. 

M.  LODDÉ,  à  Paris,  rue  Bourg-l'Abbé,  52. 

M.  Loddé  a  un  établissement  considérable,  et  &- 
brique  des  plumeaux  de  bonne  confection.  Il  em- 
ploie 48  ouvriers ,  et  fait  beaucoup  d'affaires  ;  ses 
prix  sont  modérés.  Aux  expositions  de  i834  et 
1839,  M.  Loddé  a  obtenu  des  citations  favorables, 
et  comme  il  a  contribuée  perfectionner  ses  produits, 
le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  RENNES ,  à  Paris ,  rue  de  rAiguillerie,  2. 

M.  Rennes  a  présenté  des  objets  d'une  très- 
bonne  confection,  et  qui  ne  laissent  rien  h  dé- 
sirer. Il  offre  plusieurs  perfectionnements;  sa  brosse 
élastique  mérite  surtout  d'être  citée.  Elle  sert  au 
pansement  des  chevaux  ,  une  autre  s'emploie  pour 
frotter  les  parquets.  Ces  deux  brosses  sont  remar- 
quables par  leur  solide  composition.  La  spécialité 
de  M.  Rennes  est  surtout  relative  aux  brosses 
d'écuries,  ainsi  qu'aux  balais,  et  à  d'autres  outils 
utiles  au  pansement  des  chevaux.  C'est  ea  pre- 
mière exposition.  Il  emploie  de  3o  à  4^  ou- 
vriers, et  son  commercer  a  une  assez  grande 
étendue* 
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Le  jurj^  lecoonâî&saul  que  M.  Rennes  a  apporté 
dans  sa  fabrique  des  perfectionnements  notables, 
et  que  ses  ustensiles  pour  le  pansement  des  che- 
vaux sont  remarquables  par  leur  qualité,  leur 
prix  modique  et  leur  bonne  confection  ,  lui  accorde 
une  mention  honorable  (i). 

M.  CHERRIER,  à  Paris,  rue  Saint- Denis,  277. 

Les  produits  exposés  par  M.  Cherrier  sont  d'une 
très-bonne  confection,  et  remarquables  par  leur  va- 
riété et  leur  solidité. 

Le  jury  accorde  à  M.  Cherrier  une  mention  ho- 
Dorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  RACINE,  à  Paris,  rue  du  Bac,  25* 

La  spécialité  du  sieur  Racine  est  de  faire  des  bros- 
ses et  tampons  de  flanelle  pour  frictions  de  la  peau. 
Ces  ustensiles  sont  très-bien  confectionnés,  comme 
objets  d'utilité  hygiénique  :  le  jury  accorde  à 
M.  Racine  utie  citation  favorable. 

M.  PAILLETTE ,  à  Paris,  rue  du  Bac,  15. 

Ce  fabricant  a  présenté  des  objets  de  très-bonne 
confection.  Il  occupe  21  ouvriers,  et  fait  pour 
5o,ooo  fr.  d'afliiires. 

(4)  M.  Rennes  est  bréyeté  pour  les  brosses  élastiques. 
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Le  jury  accorde  à  M.  Paillette  une  citalion  favo- 
rable. 

M.  ANDRÉ,  à  Rombas  (Moselle). 

Les  produits  de  la  fabrique  de  M.  André  sont  Je 
irès-bonne  qualité. 

Il  a  établi  dans  le  département  de  la  Moselle  des 
usines  pour  la  confection  de  ses  brosses.  Son  établis- 
sement consiste  en  ateliers  où  il  a  dix  tours ,  mus 
par  une  machine  à  vapeur  de  la  force  de  4  chevaux. 

11  fabrique  260,000  articles;  il  emploie  en  outre 

12  à  i5  ouvriers.  Le  rapport  du  jury  départemental 
lui  est  favorable,  et,  en  conséquence ,  le  jury  central 
accorde  à  M.  André  une  citation  favorable. 

M.  VIDRON,  à  Paris,  rue  Rambuteau,  43. 

Ce  fabricant  a  présenté  des  pièces  de  tabletterie 
d'une  confection  remarquable ,  montées  en  ivoire 
sculpté.  Il  emploie  1 5  ouvriers. 

Le  jury  accorde  à  M.  Vidron  une  citation  favo- 
rable. 

M.  MAIGNE  fils,  à  Paris,  rue  de  la  Roquette,  13, 

A  exposé  des  balais  et  soufflets  de  cheminées 
très-bien  confectionnés;  ses  ustensiles  de  luxe  sont 
très-soignés.  Il  emploie  8  ouvriers  dans  son  atelier, 
et  fait  pour  36,ooo  fr.  d^affaires.  C'est  sa  première 
exposition. 

Le  jury  lui  accorde  une  citation  favorable. 
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§  b.    GANNBS  ET  PARAPLUIES. 

Considérations  générales. 

La  fabrication  des  cannes  et  parapluies  est  au 
nombre  des  branches  de  Findustrle  française  qui 
ont  pris  beaucoup  d'extension  depuis  quelques 
années;  le  nombre  des  fabricants  a  plus  que 
doublé,  et  c'est  à  qui  fera  maintenant  à  meilleur 
marché.  Le  commerce  intérieur  est  très-K^onsidé- 
rable,  et  l'exportation  àl'étranger  s'élève  à  environ 
un  million  et  demi  de  francs.  Un  grand  nombre 
d'ouvriers  sont  employés  dans  ces  fabriques ,  et 
nos  orfèvres  les  plus  distingués  se  sont  évertués  à 
orner  leurs  produits,  tant  en  or  qu'en  argent,  de 
montures  les  pluséléganteset  les  plus  recherchées, 
enrichies  de  toutes  espèces  de  pierreries.  Aussi 
cette  industrie  a-t-elle  répandu  ses  produits  à 
l'étranger  avec  un  grand  avantage.  C'est  sous 
de  tels  auspices  qu'elle  s'est  présentée  à  l'ex- 
position   de  l'industrie    nationale.    Chacun    a 
tâché  de  rivaliser  en  offrant  au  public  les  résul- 
tats de  nouveaux  procédés  pour  la  confection  des 
parapluies;  plusieurs  se  recommandent  au  jury 
par  la  solidité,  la  légèreté  et  l'élégance,  ainsi 
que  par  la  facilité  avec  laquelle  ces  divers  ob- 
jets peuvent  être  portés  ;  il  y  a  évidenunent  un 
m.  44 


grand  progrès.  Cette  industrie  ne  peut  que  ga- 
gner à  l'examen  attentif  de  ses  produits  par  le 
jury  central. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  CAZAL,  à  Paris,  boulevard  des  ItaUeQSj.2S« 

M.  Gazai  est  un  des  premiers  fabricants  de  para- 
pluies de  la  capitale ,  il  emploie  quarante  ouvriers; 
il  oonfectionne  une  quantité  conndérable  de  psra- 
pluiesy  tant  pour  Tintérieur  que  pour  Texiérieur. 
Ses  produits  sont  très-remarquables  par  leur  per* 
fection,  Télégance  de  leurs  formes^  leur  solidité  et 
la  modicité  de  leurs  prix.  Les  perFectionnements 
qu'il  a  apportés  dans  cette  branche  d^ndustrie 
sont  ingénieux  et  lui  méritent  des  éloges  ;  il  a  mis 
un  soin  toat  particulier  dans  la  confection  de  acs 
montures;  les  aciers  dont  elles  se  oomposent,  aont 
d'une  trempe  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  M. Gazai 
ayant  obtenu  en  1839^  une  médaille  de  bronze, 
cette  faveur  a  vivement  stimulé  son  zèle ,  et  tout 
son  temps  a  été  employé  depuis  à  donner  à  son 
industrie  toute  lextension  possible,  k  réaliser  des 
progrès  qui  lui  oot  mériië  des  saonès  non  éqm* 
voques.  Le  chiffre  de  ses  a&ires  est  tcès-ooo«- 
dérable ,  et  il  exporte  beaucoup  de  ses  produits  k 
Télrangr. 

Le  jury,  bien  convaincu  des  perfectionne- 
ments apportés  dans  la  fabrique  des  objets  présentés 
par  M«  Gioal ,  et  des  progrès  qn  il  a  fait  faire  i  cette 
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iodustrie^  décerne  k  M.  Cazal  une  nouvelle  mé^ 
dailla  de  broioe» 


MÉDAILU:  DE  BRONZE. 

MM.  DESPIERRES  et  0%  à  Pam,  rue  Sainte-Apol- 
line, 3. 

M.  Deapierres  ,  Cabncant  de  parapluies,  emploie 
plue  de  i^ent  ouvriers;  il  produit  par  année  plus  de 
809O00 parapluies,  dont  un  grand  noçibre  aooi,  ex- 
portés à  l'étranger. 

Il  a' est  présenté  avec  des  objets  perfectionnés, soit 
dans  la  monture ,  soit  dans  le  moyen  mécanique 
employé  pour  les  (aine  ouvrir  et  fermer;  le  méca- 
nisme est  adapté  dans  le  manche  du  parapluie, 
saiis  Ini  oter  aa  solidité.  Sçs  ombralles  sont  aussi 
montées  d'une  manière  particulière,  leu^r  înctîoai- 
son  progressive  se  fait  à  volonté  par  un  mécanisme 
placé  dans  le  tube.  Enfin  il  a  apporté  toutes  sortes  de 
perfectionnements  dans  la  confection  de  ces  objets. 
En  raison  d'ailleurs  de  Timportance  de  son  com- 
merce, le  jury  décerne  à  MM.  Despierres  et  C^  une 
médaille  de  bronze. 


AffiNTIONS  HONORABLES. 

M.  BICaERON,  &  Paria,  rue  Saint-Martin,  ilS. 

M.  Bicheron  exposait  pour  la  première  fois,  il  .a 
une  fabrique  pour  préparer  les  fanons  de  baleine  4^t 
les  rendre  propres  à  beaucoup  d'usages;  il  a  inventé 
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une  machine  qui,  par  la  compression,  à  Taide  de 
la  vapeur,  leur  donne  toutes  sortes  de  formes^et  les 
rend  propres  à  beaucoup  de  branches  d'industrie; 
d'un  morceau  de  baleine  plat,  il  fait  une  canne 
d'une  circonférence  assez  considérable.  Son  établis- 
ment  fournit  à  un  grand  nombre  de  commer- 
çants, des  cannes,  cravaches,  fouets,  baleines,  pa- 
rapluies^ baguettes  de  fusils  et  de  corsets.  Il  emploie 
plusieurs  ouvriers,  et  une  quantité  considérable 
de  fanons  de  baleine.  Cet  industriel  est,  sous  tous 
les  rapports,  digne  de  la  bienveillance  du  jury 
central. 

Le  jury  accorde  à  M.  Bicheron,  pour  ses  procédés 
et  le  zèle  qu'ilapporte  danslaconfectiondes  produits 
de  son  industrie ,  une  mention  honorable. 

M.  FARGË,  à  Paris,  passage  des  Panoramas, 
Galerie  Feydeau ,  6. 

M.  Farge,  fabricant  de  cannes  et  parapluies, 
emploie  trente  ouvriers,  le  chiffre  de  ses  affaires 
s'élève  à  près  de  1 00,000  fr.  Il  apporte  dans  la  con- 
fection de  ses  produits  le  plus  grand  soin ,  et  il  met 
autant  de  soin  à  la  confection  des  parapluies  de  mi- 
nime valeur,  qu'à  ceux  dont  les  prix  sont  plus  élevés. 
Ses  prix  très-modérés^  en  général,  varient  depuis  2  fr. 
jusqu'à  1 20  fr.  Les  parapluies  qu'il  livre  sont  re- 
marquables par  leur  solidité ,  leur  monture  et  la 
bonté  des  matériaux.  Il  s'est  étudié  surtout  à  donner 
à  ses  montures  de  parapluies  en  acier,  une  trempe 
qui  les  recommande  spécialement  Sa  canne-para- 
pluie est  aussi  perfectionnée^  élégante  et  légère.  Le 
tube  sert  de  tige,  et  renforce  celle  qui  est  fixée  au 
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parapluie;  ce  tube  ainsi  adapté  se  fixe  par  le  moyen 
d*ua  ressort  aunlessous  de  la  monture  lorsque  le 
parapluie  est  déployé.  Le  prix  en  est  très-modéré , 
car  il  ue  dépasse  pas  20  fr.;  il  a  obtenu  un  brevet 
d'invention  pour  cette  canne-parapluie,  et  il  en 
veod  un  grand  nombre» 

Le  jury  accorde  à  M.  Farge  une  mention  hono- 
rable. 

M.  GALLOIS,  à  Paris ,  rue  Saint-Martin ,  114. 

Ce  fabricant  a  présenté  des  cannes-cravaches 
comme  produit  de  ses  ateliers;  il  façonne  la  baleine^ 
au  moyen  de  la  vapeur,  par  une  méthode  ingénieuse, 
et  lui  donne  toutes  les  formes  désirables.  Ses  pro- 
cédés sont  très-simples ,  et  n  ôtent  à  la  baleine  ni 
sa  solidité  ni  son  élasticité.  Il  obtient,  à  Taide  de 
ces  procédés,  une  quantité  considérable  de  pro* 
duits,  il  n'y  pouvait  auparavant  parvenir  qu'après 
un  long  et  pénible  travail  ;  il  fait  beaucoup  d'affaires, 
son  chiffre  est  d'environ  1 5o,ooo  fr. ,  tant  pour  l'in- 
térieur que  pour  l'exportation. 

Le  jury  accorde  à  cet  industriel  une  mention  ho* 
norable. 

M.  LEMAIRE-DAIMÉ,  à  Paris,  rue  du  PeUt-Car- 
reau,l. 

La  spécialité  de  M.  Lemaire-Daimé  est  la  fabri- 
cation de  pommes  pour  cannes  et  parapluies.  Il  a 
apporté  dans  cette  industrie  un  attention  toute 
particulière ,  et  ses  produits  sont  remarquables  par 
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Ff^légatice  de  leurs  forfneset  leurs  prit  modèle.  Cette 
branche  dMndustrie  ti*a  jamais  été  aussi  soignée 
qu'aujourd'hui.  La  variété  des  formes  »  les  nom- 
breux objets  dont  on  les  fabrique,  ont  fait  des  pro- 
curés immenses,  et  le  débit  eu  est  considémble.  Sous 
ce  rapport,  M.Lemaire-Daimé  a  fait  tous  ses  efforts 
pour  donner  ii  ce  travail  tous  les  soins  et  Tétendue 
qui  était  nécessaire  et  utile ,  il  a  réussi ,  et  ses  résul- 
tats le  prouvent;  il  emploie  cent  seize  ouvriers,  et 
le  chiflBre  de  ses  affaires  est  de  90,000  fr« 

Le  jury  accorde  k  M.  Lemaire-Daimé  une  men- 
tion honorable. 


CITATKMJS  FAVORABLES. 

M.  CONNERAT,  à  Paris,  rue  Grénetat,  28. 

M.  (donnerai  fabrique  principalement  les  mon- 
tures de  parapluies,  il  emploie  trente-trois  ouvriers, 
et  fait  pour  500,000  fr.  d  affaires.  Ses  produits  mé- 
ritent, pour  leur  bonne  confeetion,  Tattentioti  et  la 
bienveillance  du  jury;  en  conséquence,  il  accorde  à 
M.  Counerat  une  citation  favorable. 

M.  BLANC,  *  Paris,  rue  de  Tracy ,  1. 

Les  produits  présentés  par  cet  industriel ,  se 
oomposaient  de  parapluies,  ombrelles  el  cannes  à 
parapluies,  il  a  présenté  en  particulier  un  nouveau 
parapluie  k  coulisse  sans  ressorts,  assez  ingénieux 
el  solide;   il  emploie  trente  ouvriers  »  fait  pour 
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70,ooo  Tr.  d'affaires  taat  à  rélrao^r  qu'à  l'iuié- 
rieur. 

Le  jury  accorde  à  M.  Blanc  une  ci*atioo  iavo- 
rable. 


g   &.    GOASETS. 

Onmâéralions  générâtes. 

La  fabricaties  des  corsets,  en  Fraace,  aune  telle 
réputation,  que  les  étrangers  viennent  les  cher- 
cher ,  et  Texportation  en  est  considérable  ;  cette 
industrie  a  fait  de  grands  progrès  :  tous  ceux  qui 
s'en  occupent  ont  cherché  à  rivaliser,  et  c'est  à  qui 
fera  mieux ,  et  apportera  des  améliorations  dans 
l'art  de  les  confectionner.  Les  corsets  qui  étaient 
exposés  dans  les  galeries  de  Tindustrie  en  offrent  la 
preuve;  les  uns  montés  en  baleines,  d'autres  arec 
des  buses  en  acier,  et  queiques-uns^vec  des  buses 
noécaniques  qui  se  prêtent  à  tous  les  mouve- 
ments  du  corps.  Ceux-ci  sont  remarquables, 
non -seulement  par  leur  articulation  simple  et 
ingénieuse ,  mais  aussi  par  le  bon  marché  auquel 
ils  sont  établis.  Les  riches  étrangers  sont  tribu* 
taires  de  la  France  pour  cette  industrie  qui  nous 
procure  une  grande  exportation. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Madame  BOURGOGNE ,  à  Paris ,  rue  Hauteville , 

28. 

Madame  Bourgogne  est  à  la  tête  de  l'une  dea 
premières  maisons  de  Paris,  pour  la  confection 
des  corsets;  la  réputation  de  ses  produits  est  très- 
bien  établie  ici ,  ainsi  qu  à  l'étranger  :  leurs  formes 
agréables ,  les  moyens  perfectionnés  avec  lesquels 
elle  les  établit,  lui  donnent  une  supériorité  réelle 
sur  toutes  les  personnes  occupées  de  cette  in- 
dustrie; aussi  sa  clientèle  est-elle  considérable  dans 
les  pays  étrangers;  l'Angleterre,  FÂlIemagne,  la 
Russie,  etc.,  recherchent  ses  produits.  Elle  emploie 
un  grand  nombre  d*ouvrières;  le  chiffre  de  ses  af- 
faires se  monte  à  70,000  fr. 

Le  jury  décerne  à  madame  Bourgogne  une  mé- 
daille de  bronze. 

M.  GOBERT  (Auguste),  à  Lyon  (Rhône). 

M.  Gobert  s'est  présenté  avec  un  nouveau  système 
mécanique  flexible  et  avec  lequel  la  personne 
qui  le  porte,  peut  faire  toutes  sortes  de  mouve- 
ments sans  la  moindre  gène ,  ce  mécanisme  se  prê- 
tant à  tous  les  mouvements  du  corps.  Cette  sorte 
de  brisure  articulée  qui  forme  deux  branches, 
se  fixe  au  dos  du  corset.  Il  a  présenté  aussi  un  buse 
fort  simple  et  ingénieux  qui,  par  le  moyen  d'une 
baguette  qui  s'y  adapte,  et  que  l'on  tire  à  volonté , 
permet  de  délacer  tout  de  suite  le  corset,  sans  la 
moindre  difficulté.  Cette  ingénieuse  invention  est 
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favorable  à  la  santé,  et  la  faculté  de  médecine  de 
Lyon  a  reçu  sur  son  compte  un  rapport  très- 
flaiteur  par  Torgane  d'un  de  ses  membres.  Cette 
nouvelle  mécanique  pour  les  corsets  a  obtenu 
un  débit  considérable.  Le  prix  en  est  modéré;  le 
corset,  avec  ce  système,  ne  coûtant  en  gros  de  Na« 
pies  que  55  francs. 

Le  jury  y  en  considération  de  cette  amélioration 
remarquable  dans  cette  branche  d'industrie,  ac- 
corde à  M.  Gobert  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

Madame  DUMOULIN ,  à  Paris ,  rue  du  Vingt-Neuf- 
Juillet,  5. 

Les  corsets  de  madame  Dumoulin  sont  remar* 
quables  par  leur  fabrication  et  Télégance  de  leur 
forme,  celui  qu'elle  a  présenté  est  un  corset  sans 
goussets;  le  travail  en  est  fait  avec  le  plus  grand 
soin. 

Le  jury  accorde  à  madame  Dumoulin  une  men- 
tion honorable. 

Madame  MILLOT ,  à  Paris ,  raeNeuve-des-Petîts- 
Ghamps,  11. 

Les  produits  offerts  par  madame  Millot  sont 
très-bien  établis,  ce  qui  assure  sa  bonne  clientèle , 
tant  en  France  qu'à  l'étranger. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à  ma- 
dame Millot. 
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Madame  veuve  SENN ,  à  Paris ,  rne  Montliolon, 
12, 

Les  prodaild  de  madame  Senn  sont  parfaits  et  ne 
laissent  rien  à  désirer ,  soit  par  \eat  beauté  ou  par 
la  modicité  de  leor  prix. 

Le  jury  accorde  à  madame  Sema  irae  menticn 
honorable. 

Madame  NOLET,  à  Paris,  rue  MoDtoiartre,  iSa. 

Madame  Nolet  a  présenté  des  corsets  qui  sont 
bien  établis;  sa  clientèle  est  bonne,  tant  en  France 
qu'à  l'étranger. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


OTATIONS  FAVORABLES. 

Le  jury  cite  favorablement 
Madame  FOUSSERET,  à  Paris,   rue  du  Bac, 

Et  Madame  COLLET,  à  Paris ,  rue  Montmartre, 

Pour  la  bonne  confection,  les  formes  agréables, 
et  les  prix  modérés  de  leurs  corsets; 

Madame  NITEL ,  à  Paris ,  passage  Bourg-FAbbé, 
15, 

Pour  ses  corsets  bien  confectionnés. 
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Madame  HURET ,  à  Paris ,  passage  du  Caire,  38, 

Pour  ses  corsets  bien  confectioniiéB  ;  elle  emploie 
quinze  ouvriers ,  fait  pour  20,000  francs  d*affiiires. 


§   5«   PBRRUQ0B8. 

Considérations  générales. 

L'industrie  manufacturière  des  perruques  est 
très-considérable  en  France  ;  beaucoup  de  capi- 
taux y  sont  engagés  ;  les  étrangers  accordent  une 
préférence  marquée  à  nos  produits ,  et  l'exporta- 
tion a,  depuis  quelques  années ,  augmenté  d'une 
manière  remarquable.  En  1840,  la  quantité  de 
cheveux  ouvrés  se  montait  à  5,883  kilogram- 
mes; Tannée  dernière,  ce  chiffre  s'est  élevé  à 
12,667  kilog.  Les  fabricants  se  sont  attachés  à 
donner  à  leurs  produits  l'élégance ,  la  légèreté, 
la  solidité ,  et  surtout  à  imiter  la  nature.  La  per- 
fection qu'ils  ont  apportée  à  cette  imitation  leur  a 
assuré  une  prépondérance  sur  les  marchés  étran- 
gers ,  tellement  établie ,  que  les  objets  y  sont 
recherchés  et  estimés.  Cette  industrie  est  donc 
digne  d'intérêt. 
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MENTIONS  HONORABLES. 


M.  CROISAT,  à  Paris,  rue  des  Fossés-Mont- 
martre, 3. 

M,  Croisât  emploie  vingt-six  ouvriers ,  il  fait 
beaucoup  d'affaires ,  taut  pour  rintérieur  que  pour 
Texportation.  Les  perruques  qu'il  conrectionne  re- 
présentent parfaitement  la  nature  ,  c'est  à  s'y  mé- 
prendre ;  il  a  apporté  dans  cette  industrie  plusieurs 
perfectionnements  pour  lesquels  il  a  obtenu  un 
brevet  d'invention.  Le  jury  de  iSSp  lui  a  accordé 
une  citation  favorable,  le  jury  central,  reconnais- 
sant que  depuis  cette  époque ,  il  a  fait  de  nouveaux 
progrès,  décerne  à  M.  Croisât  une  mention  hono- 
rable. 

MM.NORMANDIN  frères,  à  Paris,  rue  Neuve-des- 
Petits-Ghamps ,  5. 

MM.  Normandin  frères  fabriquent  très-bien  les 
perruques,  faux  toupets  et  tours.  Leurs  produits  sont 
satisfaisants  sous  le  rapport  des  formes,  de  leur  na- 
turel et  de  leur  confection.  Le  jury  de  i834  leur 
avait  accordé  une  mention  honorable,  celui  de  i844 
leur  accorde  de  nouveau  une  mention  honorable. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  MAJESTÉ,  à  Paris,  Palais-Royal,  galerie  Mont- 
pensier,  i  et  2, 

A  présenté  de  très-belles  perruques,  emploie  en-* 
viron  trente  ou  vriers,  et  fait  pour  5o,ooo  fr.  d'affaires* 

Le  jurj  accorde  à  M.  Majesté  une  citation  favo- 
rable. 

&I.  ËMERY,  à  Paris,  rue  Saint-Antoine,  31. 

Les  produits  présentés  par  M.  Émery  sont  très- 
bien  confectionnés  et  représentent  bien  la  nature. 
Le  jury  lui  accorde  une  citation  favorable. 

M.  GAGHIN,  àParis,  place  Maubert,  6. 

M.  Gacbin  emploie  environ  de  trente  à  quarante 
ouvriers;  il  fait  pour  76,000  fr.  d'affaires,  ses  pro- 
duits sont  de  bonne  qualité. 

Le  jury  accorde  à  M.  Gacbin  une  citation  favo- 
rable. 

M.  PARIS ,  à  Paris,  passage  Choiseul,  25. 

M.  Paris  s'est  présenté  avec  de  bons  produits  et  à 
des  prix  raisonnables. 

Le  jury  lui  accorde  unecitation  favorable. 

M.  REGNIER ,  à  Paris,  galerie  Véro-Dodat ,  6 , 

Emploie  dix-sept  ouvriers;  ses  produits  sont  de 
bonne  confection,  il  fait  pour  5o,ooo  fr.  d'affaires. 
Le  jury  lui  accorde  unecitation  favorable. 
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M.  LEMONNIER ,  à  Parte,  rue  du  Coq-Saînt-Ho- 
noré,  13. 

M.  Lemonnier  a  présenté  un  tableau  de  tresses  «t 
dessins  en  cheveux  qui  sont  ingénieusement  fiiits. 
Ces  objets  ont  Futilité  de  donner  aux  famille3  le 
moyen  de  conserver  les  cheveux  des  personnes  qui 
leur  furent  chères:  sous  ce  rapport ,  M.  Lemonoier 
mérite,  et  le  jury  lui  accorde  une  citation  favorable. 


OMISSION  AU  TOME  II,  page  764. 

NON  EXPOSANTS. 
MENTION  HOS'ORABLE. 

MM.  COURTOIS  et   MORTIER,    à   Vaugirard 
(Seine) ,  «venue  dlssy ,  17  et  21^ 

MM.CourtoisetMortîer  ont  imagioéun  couvercle 
propre  à  régulariser  la  cuisson  delà  chauj,  et  surtout 
à  éviter  la  plupart  des  inconvénients  que  présente 
4)ette  industrie  pour  les  habitations  eaviroimantes. 

Le  jury  leur  accorde  une  mention  honorable. 

OMISSION  AU  TOME  II,  page  96^ 

Pyrotechnie. 

CITATION  FAVORABLE. 

M.  GHAROY,  à  La  Chapelle-Saint^Denis  (Seine). 

M.  Gbaroj  a  présenté,  à  l'expositioB,  des  artifices 
variés ,  et  a  imaginé  des  dispositions  nouvelles  et 
ingénieuses  pour  en  augmenter  les  efets. 

Le  jury  lui  accorde  «me  ciDatiaB  f»roraUe. 
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Adéodat,  Lebebvre  et  Comp. — f^e/our«.— M.  I.  436 

XDLBh.'-Instrufnents  à/vent  en  bois. — ^N.  B.  II.  564 
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guerriennesy  etc. — G.  II.  520 

Allié.— CAapcKert€.—B.  III.  672 

Allier  (  Edouard).— CAarrt4e9.—N.  B.  II.    21 


—    -711    — 

Tom.    Pag. 

"AtuEn:^ Mécanisme  pour  dompter  les  chenaux 

indociles.-'U.  ÏII.  627 

ALLUAtJD  aîné. — Porcelaines. ^k.  111.  443 
ÀLtTRB-BouBoif.— PrtrjeotVs  pour  le  dévidage  des 

tot<f«.— R.B.  1.257 
^Amand. — Coupe  de  pierres, — M.  III.  72 
'Amelinb  et  Comp. — Céruse. — B.  II.  754 
AmiLKï).—Bourrelttrîe.''M.  III.  626 
Amoros  (le  colonel). — j4ppareiU  de  gymnasti- 
que,—Ï^.B,  111.  642 
Angel-Rot. — Draperic—M.  I.  US 
Amdelarre  (comte  d')  et  de  Lisa. — Fers.— 0.  I.  702 
kjutRÈ.— Fontes.— 0.  I.  738 
ÀnDRé  {Jacques).— Mouvement  de  /Wc/ton.— -M.  II.  191 
André .  — Éhénistérie,  — ^Voy .  Fra ntz  . 
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Voy.  Ghauffriat. 
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BifeCBlET-VERLiNDE. — ReçisiTes.^^.  III. 
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Bédier-Dotin.— J^maîUojfe.— B.  III.  463 

BEJMin.— Etoffes  gaufrées.— C.  III.  625 

Beer-Morel. —Dropme  fine. — fi.  B.  l.    91 

Bbfort. — Meubles  d'imitation  onde  eurioBité.'^B.  III.  104 

Bèqvè.— Toiles  damassées.— IS.  A.  I.  475 
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Béi^Guic  (J.  G.).— Charrues.— M.  II.    30 

Ba^iEtD'lxFtYKE.-^Plaquesphotographiques.—M.     I.  679 
BcLHOiiiiEetDvG08(Léon).— jlfarfrres.— M.  I.  682 

Belhohmet.— ^ou^ies  «/^anguet.— B.  II.  816 

BÉLicARoetCHESNEAu.— f^dan^e.— M.  II.  tl4 

Bkll  fil8.— Ptano«.— C.  IL  660 

Bellamgé. — Meubles  dimitcUion  ou  de  curiosité. — 

R.  A.  III.  101 

Bellànger  père  et  Corop. — Tapis.-— K.  B.  I.  639 

Bellat  aîné.—  rapw.— N.  A.  1.  537 

Bellomet-Varin. —  Broches  de  métier  d  filer.^  C.      il.  192 
Bellot-Rodriguez. —  Poulies  en  porcelaine  avec 

moniures  en  cuivre. —  C.  II.  317 

BcLMAs  (  le  docteur  ).  —  Bandages    herniaires. 

—  M.  III.  646 

Belnot.  —  Casquettes.  ■—  Voy.  Bailly  aîné. 
Belorgé. — Caoutchouc  pour  bretelles.^C. 

Belton  et  Jumeau. — Jouets  d'enfants, — M. 

BttisZKCQ.— Bonneterie. — Voy.  Gollard. 

BéNARD  et  Comp. —  Céruse, — N.  M. 

Bérard  frères. — Billards. —  C. 

Bengel. —  Guéridons  et  nécessaires,—  C. 

Bbuini. —  Chapeaux  de  paille. —  R.  M. 

Bemueh. — Etoffes  pour  meubles. — Voy.  Adolphe. 

Bbnoist-Malot  et  Comp; — Étoffes  de  laine  non  dra- 
pées.— R.  A.  1.  161 

Bbnoit  (  veuve  ).  —  Pressoir  troyen. — Voy.  Paw, 

Bbivoit  frères. —  Machines  d  fouler. —  A. 

Benoit  et  Corop. —  Montres. —  R.  0.  II. 

Benoit  et  Fournier.-^  «S'oie». — M. 

Benoit -Langlassé. —  F'emis  9ur  métaux. —  B. 

Bent-Agachb. —  Tissus  de  laine.—  C. 

Béramger  et  Comp.—  Balances  et  bascules. — A. 

Bâ&àmi»  fils  et  Corop.—  Fils  de  {în.— M. 

Beece. —  Boutons. —  M. 
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l  Appareils  de  sûreié.^  M.  11.153 

BÉRENBORF.— j  MachineàcmpriinerUêcuir^,— A.  II.  ^76 
BéBENGER  et  Comp. —  Grands  appareilê  hydrau- 
liques,— M.  II.  95 
BriRENGER,  Roussel  et  comp. — Cuirsetpeaux. — R.O.  II!.  547 
Bergaire. —  Couverts  en  fer  étamé. —  R.M.  I.  754 
Bercer. —  Verrerie. —  Voy.  Burgdti. 
Berger-Walter.  —  Travail  et  mise  en  ceuvre  des 

cristaux. —  B.  III.  225 

Bergerat  et  Letellier.-— ProrfutVs  chimiques, —  B.  II.  755 
Bergeron. —  Appareils  orthopédiques.  —  M.  lll.  647 

Bsrgeron  fils  et  Cocpdt.—  Produits  chimiqueg. —  A.  II.  746 
BÉEimEK.— Arqii^ebuserie. — A.  II.  598 

Berly  et  Comp.  —  Tissus  de  laine  ras. —  A.  L  171 

Bernard. —  Marbres. — B.  I.  580 

Bernard* —  Tnstruments  d'horticulture. —  M.  I.  S18 

Bernard. —  Instruments  d'optique. —  M»  IL  490 

Bernard  (Albert).—  Arquebuserie. —  A.  II.  590 

Bernard  (Léopold). —  Arquehuserie. —  A.  IL  598 

Bernard,  Chapuis  et  Molière.—  Chaussures. —  M.  IIL  607 
Bernard  et  Souchon.— .  Filtres  en  laine  taniisse. — B.  IL  969 
BfiRNARDEL. —  Fiolons. —  A.  II.  564 

Bernauda. —  Bijouterie  de  platine. — R.B.  IIL  170 

Bernhardt. —  Pianos. —  N.  B.  IL  542 

BeBiNier  aîné  et  frères. —  Quincaillerie. —  B.  L  815 

Berrolla  frères. — Afontres. —  A.  IL  453 

Bbbrus  fils  et  Comp* —  Dessins  de  fabriqu».  —  IL  IIL  395 
Bertaud  et  LucQuiN. —  Parquets. — ^B.  IIL  148 

Be&tacts.  —  Lithographie, —  M.  IIL  363 

Bertèçhi,  Bonjkam  . jeuae  el  Cvssnw.'-r^apene* 

fine,-  R.  0.  L    7« 

BfiKFHAUD  et  Pbrtu»  frères. —  Draperie  moyemie 
:  ei^  commune,--  R..B.  L  liO 

BttcTHfi  frères.—  Sulfates  de  fer.—  Bw  H.  755 
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Bebthemot  et  Ponsar.— Produi^^  cfMniqtieê  et  phar- 
maceutiques.^ M.  U,  760 
BERTHERAND-SuTAiNE.etComp. — Laitieê  ceurdées» — 0.  I.  48 
BsftTHET  et  Péret.— iVecc«ia»r««*— B.  III.  116 
Berthier. — Crayons  de  plcmbagifie  arti/icieUe. — M.  1,  614 
Berthommé  et  Sarrazin. — Marbres  factices.-^M,  III.  220 
Rerthoud. — Horlogerie  de  précision.— R.  O.  II.  426 
BKATiv.—Futainesécrues y  blanches  et  teintes. — B.  I.  434 
Bertin  et  comp, — Raffmage  du  sucre. — M.  II.  786 
Bertonnet.— -^r^tic6u«erie. — C.  II.  606 
Bertrand  f\^.— -Bonneterie.— C  I.  361 
Bertrand  ^X^.—Équerre-tarif. — C.  IL  605 
Bertrand  et  Feydeau.— Comervet  alimentaires. — 

R,  A.  II.  639 

Bertrand-Geoffroy. — Fers.—R.  I.  722 

Bertrand  et  Qm. -^Pierres  lithographiques,-— M.        !♦  606 
Bertrand  et  PRADAL.—CA4/es.— M.  I.  234 

Bbslat  (Charles)  —Toiles  cirées.— M.  III»  596 

BesQUENT  (Jules)  et  Comp. — Fonderie. — B.  I.  747 

Besson  (Louis)  et  Comp.— Châles.— M.  L  316 

Bes9on. — Instruments  à  vent  en  (?utt?rc.— M.  IL  560 

Be$t,  Leloir  et  Comp. — Gravure  sur  6ot5.— 0.      IIL  300 
BiTBiiXE-AcQuiER. — Chandelles  et  chandeHes-bou-- 

gies.—R.  C.  IL  821 

BigTBDNE  et  Plon. — Typographie,— k.  IIL  279 

UwcK  et  Comp.— Z>ropcrt> /ïwe.—O.  L    82 

Beitcler  fils  {}.'}.).— Montres— h.  IL  462 

BcpooN. — Couvertures.— B.  L  125 

BfcooDE  et  sœurs.— A-odmef.— M.  L  557 

Bbx  (veuve)  eiîA^Siucs  et  marbres  factice$.—B,  HL  219 
B9^nfiL6.^Jnstruments  d\opiique.—M,  IL  490 

BftvAifCER. — Encre  alcaline,— B.  M*  IL  758 

BiA^B.— Broderies— B.  B.  .  L.  655 

Bîkîv^ï^.— Instruments  de  physique ,  balances  de 
précision.  Voy.  Lecomte. 
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BiCARD.— Drapm«  /îne.— Voy.  Ruer. 
BiCHERON. — Travail  des  fanons  de  baleine.^M         III.  691 
BiDOu  fils.— Cmr»  et  pcauo?.— Voy.  Estivant. 
BiDREMANpèreetftla.— Ctmenf-markre.— -B.  111.  217 

BiENATMÉ.— Pcndufes.— Voy.  Bronïl. 
BiESTA,  Laboclate  ct  Comp. — Fonderie  de  caraC'» 

/à-ef.-R.  0.  III.  251 

^\ET,^ Instruments  de phy9ique.-'}i.  II.  <90 

BitjM,— Filage  du  cachemire. — R.  0.  I.    53 

BiGNON.— /mtto/ton  de  marbres  par  les  procédés 

de  peinture.— M.  IIÏ.    69 

Bigot.— C/i4/«5.—Voy.  Fabre. 
Bigot. — Générateurs  de  vapeur. — M. 
BiLLAs,  Malmené  et  Comp.— CmteWme.— B. 
BiLLON  père  et  fils. — Toiles  unies  ordinat'rw.— R. 
BiLLORET.— ilfafe/a«  et  coussins  élastiques.— M. 
BiLLT. — Biscuits  de  Chine. — C. 
BiNDER. — Cric  pour  voitures.— M. 
BiNET. — Cornues  et  creusets. —M. 
BiNET. — Couleurs  pour  la  peinture  sur  porcelaine. 

—A. 
hiK.— appareils  (f  incubation  artificielle. — C. 
BiRCKEL. — Cheminées. — M. 
BiscoMTE. — Soies. — C. 
BissoN  fils. — Bonneterie.—U. 
Bi&sov.— Chambranle  de  lucarne,  en  fonie.'^. 
BissoN.— Aetorderie  des  fils  de  lin^  blanchisserie, 

teinturerie. — M, 
BissoN  ûh.^Épreuves  daguerriennes. — C. 
BiTTERLiN.— -/ns^n^m^n^  pour  couper  le  rerrv.— M. 
Blachb  et  RoDET. — Chapellerie. — C. 
Blaghier  et  Masseran. — Soieries. — B. 
Blxw.— Papiers  percés  pour  le  délitemenê  des  vers 

à  soie. — C. 
Blaise. — Reliure. — C . 
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Blanc— Parap/uîe«.—C.  III.  594 

BLANCHARBetCABiROL.— riMU5tmp^i}idab2ei.— M.    IL  713 

BLANCHET.—PtaWO».— Voy.  ROIXER. 

Bulkchet.— Camées  de  coquilles.— 'K.  III.  212 

Blanchet  et  KUbzvl.— Papiers.— K.  0.  III.  617 

Blancbon  (Louhy^Soies  grèges.— 0.  I.  245 

Blanchon  et  BoisBERTRAND.— Fondent. — B.  I.  747 
Blangq. — Draperie  moyentie  et  commune.— Voy. 

FOUARD. 

Blanpain  frères.— Drapent /în^.—B.  I.    91 

BhAKY.—Émeri.—B.  I.  696 

Blech  frères.— rw«w  en  coton  de  couleur.— h,.  A.  I.  423 
Blech,  SiEraBACH  et  Mantz.— Tisstw  imprimés.— X.  1.  616 
Blein.— CWfe«.— Voy.  Pages. 

BLtJCÊ.—Chaine'décamétre.—C.  II.  605 

Blérie.— Bonneterie.— Jâ.  I.  372 
Blejlzi.— j4ppareilâ  dessécher  les lairus,  draps.— M.  II.  953 
Blèvb.— Cuirre  estampé  verni.— N.  M.                    III.     62 

Bliii. —  Tissus  de  coton.— C.  I.  437 

Blin  et  Comp.— 2ot7c«.— C.  I.  496 

BtocB.— Boulons. — B.  1.  827 

Blondeau. — Pantographes. —C.  II.  620 

Bluet  {Charles). —Rouenneries.—B.  l.  431 

Boas  frères.— CM/es.— A.  I.  221 

BoBiLLiER. — Faux. — R.  B.  L  795 
BoBÉE. — Tissus  de  coton. — Voy.  Pbllouin. 
BoBÉB  (veuve)  et  LEuiKE.—Produitschimiques.—B.  0.  II .  728 
Boboeuf-Casaubon. — Étoffes^  papiers^  apprêts  pour 

fleurs  artificielles.— B.  III.  657 

BocuE.— Poires  à  poudre.— A.  II.  606 

BocQVET.— Horlogerie  de  prédsion.'^B.  II.  437 
BocQijET. — Charrues^  Scarificateur. — ^Voy.  Paris. 

BocQjJET. —Joaillerie,  bijouierie.—B,  111.  176 

BoDEUR. — Instruments  de  physique. — ^B.  IL  488 

BoBiN. — Charruesj  Scarificateurs. -^X.  IL    15 
m.                                                           46 
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^HéhvM-^InstTummtn  de  topographie, — B.  H.  'ôià 

^obw'ét  Cotnp.— àifélw'î'as.— C.  IL  Ô46 

Boeuf  et  Garaddi.  —  Travail  et  mise  en  œuvre  du 

èorail.—K.  111.  206 

BoFFARD.— Bougies  stéariques  et   acides   gras. — 

V6y.  Bail. 
BoHiN  père  et -fils. — Layeterie^  sciage  des  bois. — ^M.  lU.  155 
Boigues  et  Comp. — Fers.—N.  0.  I.  697 

BoicoEs.— -^/>/jflm/5  de  chauffage  domestique.—  B.  U,  94S 
BoiLLOT. — Bougies  stéariques, — Voy.  Brunmarius. 
BoisBERTRAND. — Fondcric  — Voy.  Blakchor. 
BoisciiiLLAUME  (J.)  et  fils  aîné. — Draperie  fine. — B.    l.    92 
BoisMARD. — Draperie  fine, — Voy.  Osmond. 
BoisMARD  (Jean-Hyacinthe). — Tissus  imprimés. ^^il.   I.  524 
BoissE.— F/o«eur.— M.  II.  154 

BoissELOT  et  fils.— A'ano«.— 0.  U.  536 

BoissET. — Fils  de  laiton. — M.  I.  660 

BoissET  et  Gaillard  — Bougies  stéariques. -*B.  II.  816 

BoisswoN  {de)     (Caloriféres.—B,  II.  936 

et  Comp.         {Briques  réfractaires. — M.  III.  406 

BoiTEL  (Amddée)  et  Comp. — Ck)lles  animales. — M.     IL  688 
Boïzà^h. ^Chapeaux  de  paille. — ^Voy,  Frappa. 
BoLAND.— ^/«iromè/rc— B.  IL  690 

ftoLLB.— Papiers.— M.  111.  ô39 

BoLLÉ.—Toumebroches  é  ressort. — M.  IL  311 

ôoiLùB.— CtocAe».— B.  L  65S 

Bon. — Apprêt  des  soieries. — k,  I.  601 

^^ffn.-^Bijouterie  de  strass  adamant&tde.-^^i.A.  111. 191 
'1^eiViïiLOT,-Bijouteriedestrfassadamitmio^.'^-k.  III.  1912 
'Bdï«A^ôui  et  (  ^  ,.    ,  ,       „  «  IL  198 

GAILLARD -pî'^*"^''^^*''^^^^^-^-  îlIL   «1 

'BT-A*tE.      {Papiersdefm;i&iili€,—^<MTméûïom.  ÎÏL  9*4 

V      {'Tisfus  imprimés,-^.  L  525 

BoNAy.ON(Pierre).-j^^.^^^^^^^^^^^^_j^     IL  918 
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814 

PoiiDBt  fils  aîné  etComp.— Z>rojM€ft  et  flanelles.— 

R.M. 
Bom^iLS.— J'ottf». — ^M. 
BoNFiLs-MicHEL  et  Comp.— CM/c».— M. 
Bonhomme. — Cfi^mlets  pour  peintres. — C. 
BoNiN. — Serges  croisées  etkatmouks.-^'G. 
BoîfJEAw  ieune.-— Draperie  /Inc.— Vx)y.  BetTÈciife. 
BoFWAinE. — Toiles  à  t?ot7cs.-^Voy.  Joubeut. 
BoNNAL  et  Comp.— Gazes  pour  blutoirs, — ^B.  1.  557 

ftoNNARt. — Soieries. — Voy.  Verzïer. 
BofiNEFiN. — Pompes. -^Vof.  Flaud. 
^omET. -^Étoffes  de  laine  pour  meubles. — ^Vay.  Si- 

■6lfDANT. 

BoffNET  (Claude-Joseph). — Soieries. ----O. 

BowiET .  —Fils  de  coton.  — M. 

^mET.— Mesures  linéaires  sur  ruban.'-^M. 

BoicMET. — Gravure. — M. 

BowNiE*.— Jï«su«  de  laine. — Voy.  Herbo. 

BoîWioT. — Machines  à  enlef)er  les  déblais. — M.  II.  361 

BoNNOT. — Porcelaines  Ajfjfiocrframw.— Voy.  Neppël 

«s. 
BoNRÀisiN ,  TiLLAïfT  et  Comp. — Planelles.—^.  M .        I.  1 IT 
BoifTEtPS. — Peinture  sur  «erre  — Mention  pour 

ordre. 
Bo^TEMPs,  LEMOiiffi  et  Comp. — Verrerie. — K.  0. 
Bo5voisiN.—Cyf  »f«uar  émaiilés  et  co/oriéf.— B. 
BoQiJET.— Encrier  à  pompe.— M. 
BoQVET. — Galvano^érame. — ^Voy.  Noualbier. 

/  Galvanoplasiie.'^k. 
kôouiLiON.  —  ^Machines  à  tailler  les  engrenages 
(    hélicoides . — Mention  pouporthre . 
Bord. — Pianos.— B. 

Bordeaux. — Cuivre  estampé  vernis. — R.  B. 
BoRDEAirx-FouRNET  (  Vcuve  )  -et  flls.  —  Draperie 

mo^ne  et  commune. — ^B.  1.  114 
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BomEL.— Machines  â  curer,  partes  d'écluses  en  fer 

laminé.-^K.  W«  ^ 

Bosquet.— CMto.—Voy.  Barbé-Proïart. 
Bosr. ^Chaussures  de  femme.— Yoy.  Lbfbbvre. 
Bost-Mambrdn.— CottfeKme.— R.A.  I.  M2 

Bottier.— jtfouto  pour  6a/tcur«  d'or.— M.  I.  656 

BoTTOLiER.—f^is cylindriques.— C.  I.  828 

Bouchard.— Zaîne«  peignées.—Yoy.  VALtfc8j(Léon). 
Bouchard.— Cordajcs.—R.  M.  II.  419 

Bouchard-Hozahd  (Veuve).— imprimerie  el  «brai- 

n>.-B.  m.  »1 

BoucHARLAT  aîné.— f^eniitccKc»,— C.  II.  664 

Boucher  (E.).— TV^f/îterw.-A.  I-  657 

Boucher.— vyucrctndtflféne. — B.  II.  785 

Boucher. — Dessins  de  fabrique. — C.  III.  397 

Boucher-Lemaistre. — Registres ,  etc.— C.  III.  620 

Bouchbrie.— Conservalton  dcs6ow.— M.  II.  706 

Bouchbri  (Gustave).— riwus  de  te»nc.—C.  1.  198 

Bouchet  et  Marchand.— CAapeauo;  tressés  en  feuilles 

de  latanier.'-C.  III.  631 

Bouchon. — 3fotiHm.— Voy.  Gueuvin-Bouchon. 
Bocchu. — Laines  d  carde. — ^A.  I.    20 

BoucoiRAN. — Soies. — Voy.  Bruguière. 
Boudet-Drelon.— Pdte»  oiimentoires.— N.  B. 
Boudier  et  Comp. — P^emis  pour  chaussures. — ^H. 
BouDOu  jeune. — Draps  feutres. — C. 
Bouet.— Cfc<Wcs.— R.  B. 
Bouffon.— 3facWnc  d  battre  les  faux.'-C. 
Bougon  . — Porcelaines. ---0. 
BouGOT . — Moulins.— G . 
BouGUBRET ,  CouvREux ,  Landel  et  Cooip.  — [Fers. 

-0.  I-  6M  et  706 

Boihardet.— JîiMards.— R.  B.  IH.  138 

BouiLLARD.— Gateerw.— M.  lU-  634 
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BoDiLLiER  et  Comp.— Cowt?«rft*re».— A.  I.  123 
Bouillon  jeune  et  Comp.— Fils  de  fer^  pointes^ 

chaînes  j  etc.— H.  I.  660 
Boulangée  fils. — Imitation  de  ferrures  ancien- 

MS.--B.  I.  86g 
Boulanger  (Ch.)  et  Comp.— 7V««w  imperméables. 

->f-  fl.  716 

^hkM  et  Comip.'-Batistes  et  toiles  fines.— B.  I.  480 

l^vikw>.^€haussures  sans  cambrage.^^.  III.  609 

Boulet.— AfacAine»  û  battre  le  grain,— C.  IL    64 

Boulland  et  fils.— £tme». — B.  I.  789 

^fmiùLs  Biné,— Bonneterie.— B.  I.  360 

^vimr.^Papiers  peints.— C.  III.  349 
BouRBONNE-FiLuoM  {Msidame) .  —  Sovons  marbrés. 

-R-B.  II.  670 

BouRBouzB. — Instruments  de  physique.— C.  II.  492 

BouRciER  (}ales).—Soies.—X.  I.  262 

Bourdeàu. — Fils  de  coton.— C.  I.  400 

BooBBEAUD. — Appareil  à  battre  les  faux.^-^.  I.  819 

Bourreaux  aîné.— Coutellerie.— ^.  B.  I.  846 

BouRDRLOT  de  Bourdàn.— Corroloim^.— G.  III.  397 

Bourrin.— Pendue.— B.  II.  46» 

Bourrin.— i:ibra»ne.— M.  III.  325 

Bourron  (Eugène).— Machines  d  vapeur. —î^.  A.  II.  141 

^fm.—Garde^obes  hydrauligues.S.  II.  111 

Bourgeois  et  Comp. — Fer*.— B.  I.  722 

i(mao6M.^-Préparations  microscopiques.— B.  II.  490 

Bourgogne  (Madame). — Corsets.— B.  III.  696 

BouRGoiN.— ^Ofine^ene. — M.  I.  376 
Bourguignon  Mb.— Bijouterie  deeirass  adaman- 

^de.— M.  III.  193 
Bourguignon,  Schiiidt   et   Sch webel. -*- Z>rapem 

fine.—B.  h    93 

BopjAT. — Chamoiserie.—B.  III.  675 

BocRLiER  (David). -OwWstftortojm^.—M.  h  817 
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BOURNHOÎCEX.— CMfei.— R.  B- 

BouRQ!ciN.  —  ^ppam/5  «I   épreuves  pha^igraphi" 

ques. — M. 
BousiuRT. — Molktons.'-C. 
Bousquet  (Frédéric),— CMfaf.— M. 
BoussERODx. — Fourneaux  de  cuûtne.— M. 
BouTA^D-ViGNw  et  Çorop,— CWfai.— B, 
BouTAjiKL  frères,  Chajiaiiu.  et  Mi9HI«b. — TeiêUnt^ 

re.^0. 
BooT^rr. — Charrues. — M. 
BouTiÉ . — Quincaillerie. — B. 
BouTQii^. — Éhénisterie. — B. 
Bouvard  irènes.-*J(Hi^«»—Voy^  MATOP^on» 
BouvBi. — Gravure. — B. 
BouvjiT. — FYocs. —M. 

BouTot«!iET-DupuT. — Presus  lithogssQphiquei.'^iL 
BovE4  frères. — JFÏanelles.—B,. 
BoYEn  (Jacque^.— r^te  unies  ordiiuiirc«»~R.  Bi 
BoxEK.— Brofues  darUt  d^.atnmMenumt.—B^ 
BoïER  (Martial),— CUir«  e^  pcouo;.— M» 
Boïvjuu,  Pelletier  et  Comp. — Psiodmis^  cAîmw- 

9t44l«— B. 
BoîtoH.— ^aiirrftferî<v~C> 
BozojWT. — Bonneterie.— ik 
Braconnier. — Bonneterie. — G« 
BsAxaouLiÉ  fÛA.'^JFaif^inpt  d^  mmou,  eL  fn^iM^  4ê 

ffktiK  éiuvées  et  non  éiue)ées»'^1L 
Brasseur. — Calligraphie.— C. 
Brazil. — JHtmO'hanmtmomètre.'r^. 
BnÉAiirp — Conservation  des  bois. — M. 
Bréguet  ne¥mK^X-omj^r-£brJog9Kie  «b^jir^teMKMi* 

— R.  0.  M.  426 

Brèsl  fils.  — CA4tes.— Voy .  Audmam. 
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l^LB^9.B!ïné.^Retordage  du  caton—X.  L  4pp 

BaESSON.(Hippolyte).— Jotcs  grèges,— B,  L  263; 
Bretoi^ — Serrurerie  de  précision. — Voy,  Trwtiius. 
BK&TONffyères.-- Instrumenta  de  pAj/sique  et  d'op- 

tiqu^.—B.  U,  4^ 

Ba&Toi\  (Madame) . —Biber^s  et  tétines.— K,  B.  Uh  644 

BftBTO!^  {rëreB.— Papiers.— R.  B.  IIL  534 

Breton.— /7W/rumct^ftà.t>en^  en  6q^,—B-  II.  564 

Breittiucker. — Chapellerie.— Q».  IIL  676 

I  Lampes. —K.  y.  624, 
Carburer  d'hji^drogfinç  appliquésà  Vé- 

elairage,—K,  II,  825 

BauRB» — Rouge  végétal  safranum.— M.  IL  886 

BRicARDetGAUTHVR.aiaëL — Serrurerie. — A,  L  867 
ORiCBErYAN  Bavinchove.  —  Draperie  moyenne  et 

commvne.-B.  L  ItA^ 

Ba^  aîaé.    Ganlme.— M.  nj.6û3 

Beière. — Papiers  peir^ts.—B.  IIL  345 

BuET. — Eaux  gazeuses,— B.  IL  835 

B%iEz,—Cy}i^fir^fc^m^l4fP(mr'fijleif%f^e$,—U.  IL  lfl!% 

B%(CAiji»pAu  et  GuÉNiN. — Instruments  ar€Uoires.—C.  IL     32 
^u^ud^-Sazvrefds    et   Comp.  —  Applicafion   4¥ 

c(foui^houc.  —M.  Ht  715^ 
^B}fMoy^ER. — Lampes  néo-CarceL-rSo^^  XW^. 

]|!|;[^oi;.fiïsainé.— Fon(es.n-M.  I^  7^ 

Brisou  fils  ^mé.—C^f.1ÇsM.tf^Y^p'-^*  A.  IJl, .  56.f 

Ç^^«SET<  père.— i¥ewes  autograp^^isu^* — 9«  H- .  %4â^ 

J^i^Bf  fils.— /VeMeiU^Ao^râpft^iMf.T-M.  IL  247 

^^80|i^— Z>rapme.— R.  M.  L    94 

Brisson  frères  et  Cou),f^-r^J^efjàQhes  df  SQie.—A^»  L  323 

^yï.y-rottr;.— 5,  IL  305 

If^fiCMvsiL.—GmUetiii^^JA,  II}.  603 

^9^)Cfy^^^^fend^lef(.—^.  A-  U-  ^63 
^bB^sip  (le  ms^T).—SQyçf^—\q^.  Aji^.ré-Jçah. 

^f^u^TFB  et  Lecomtb.— Ti^sw  iff^f^^—i/f..  L  52A 
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Brosse. — Horlogerie  de  précision. — A.  II.  434 
Brosson  (François) . — Séchoir  à  hercule.  — M .  Il .  954 
Brodillet.— Poterie  «feïatn.— C.  I.  649 
Brodillet.— /otief8(fcn/bn^5.— M.  III.  635 
Brdgnot.— Gravure  sur  6o<5. — B.  III.  397 
Bruguière  et  BoucoiRAN. — Soies. — R.  A.  I.  250 
Brun  frères  et  Dénotel. — Mousselines,-— VI.  I.  443 
BtiVTiEkv. —Machines d  filer  le  lin,  la  laine  et  le  co- 
ton.—K.  n.  187 
Brdneel  frères.— Coutils  de  /îl.— N.  B.  I.  191 
Browel. — Teinture  en  noir  sur  soie. — ^B.  II.  916 
Brurel  et  BiENATBiâ. — Pendules.— B.  II.  463 
Brunet.— CA4/e«.— A.  I.  2*20 
BRuifETTE.—Cafteston ,  grue,  machine  à  godets^  etc. 

-C.  II.  362 

Brunhes  (Bernard).— J'a6o<crîe.—B.  III.  609 

Bruni. — Pianos-orgues. — C.  II.  587 
Brunnarius,  Boillot  et  Comp. — Bougies  stéariques. 

—M.  II.  «20 
Brunner.— /ns^rumen^stfaslronomie,  de  nuirine  et 

de  géodésie.-O.  11.  505 

Bruyer.— ^yoies. — C.  I.  271 

Brutère. — Poterie  vernissée. — C.  III.  412 

Bri.— Zi/^^rapWc.—B.  III.  361 

Bûcher. — Canevas  et  tapisseries. — ^H.  I.  544 
BuDDicoM. — Locomotives. — Voy.  Allcard. 

BuDiN. — Cuirs  et  peaux. — R.  A.  III.  556 

BvvY.^-Fonteétamée.-^.  A.  I.  649 

BuFFARD  aine. — Métiers  à  Hsser.'^B.  II.  224 
BuFFARD. — Papiers  peints. — ^Voy.  Erert. 

BuFFAULT,  Truchon  et  Devy. — Couvertures.'-k.  I.  128 
Buffet  jeune. — Instruments  à  vent  en  bois. — ^N.  B.   II.  563 

BuFFEi^RAMPON. — Instrumcnts  û  vent  en  6ot>.— B.  II.  564 

Buffet-Périn,  oncle  et  neveu. — Casimirs, — ^R.A.  I.  162 

BuiGifiER. — Gravure  sur  acier. — ^A.  III.  304 
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Bcïssoti.^j4ppar€il  pour  passer  les  huiles.— B. 
Buisson. — Fromages. — M. 
Bnssoif-JoGLAR  et  Robert  (Eugène).— 5ofea.—B. 
BuLLiER  (Madame). — Brosses  et  pinceaux  pour  pein- 

tres.'-C. 
BuLTEAu  frèves.'-Etoffes  en  soie,  coton  et  laine.— B. 
BvuTzjx,— Thermomètres^  baromètres,  sympiéxo- 

mètres. — N.  A. 
BiiREAu  jeune.— Tw«fi«  decoton.—K. 
Bureau. — Colles  fortes  et  gélatines, — M- 
Bureau. — Bijouterie  dorée.— B. 
Burette. — Cartons-pâtes. — C . 
Burgade. — Laines  peignées.-— B. 
BuHGUN,  Walter  ,  Berger  et  Comp. — /Verrerie. — 

R.  A. 
BuRON. — Instruments  de  physique  et  d'optique. — 0. 
BussoN.— Ptanos. — R.  B. 
BuTET.— Cou/«ir«.— Voy.  Wuy. 

BuxMAim. — Enseignes  en  zinc  et  en  fer  battu.—C.        I.  662 
Buter  (de).— 7\)fe5  et  fers  blancs.— B.  0.  I.  730 

C. 

CAUkvt.— Bonneterie.— \oy.  Bouvière. 

Cabanes  et  Harine-Heit. — Éventails. — M.  III.  135 

Gabarrus  et  Gradit.— Afarbres.— B.  I.  680 

Cabeu. —Zampes. — ^M.  II.  631 
Cabirol. —  Tissus  imperméables. — ^Voy.  Blanchard. 

Cadenat  et  Journet. — Bonneterie. — C.  I.  359 

Cagniard. — Dessins  de  fabrique.— U.  III.  396 

Cavukr.— Orfèvrerie.— M.  III.     16 

Gahouet. — Moules  û  cierges  en  étain. — R.BI.  I.  647 

Gaignard. — Rouenneries. — R.  A.  ï.  427 
GAtt. — ApparMs  et  machines  pour  fabriques  et 
raffineries  de  sucre,  engrais,  etc. — ^Voy.  Derosne. 
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Caillet-Framquevillb.— ^Jfértnos. — A, 

Caillez.— Pompes. — Pour  mémoire. 

Caillié,  CaternaulT)  Mareau  et  Matignon  frères. — 

Filature  du  lin, — A, 
Galla. — Machines-outils — N.  0. 
Calland  et  Pasquier. — Instruments  aratoires. --M^ 
Callandre  {L-J.).-'Laines peignées  à  lamair^.^C. 
Caixaud  .  — Moulins . — C . 
CkLiAUD.— Horlogerie  de  précisian. — A.  IL  434 

Callauo-Bélisle  (G.).  --MachinedsfltineriUà^u^ 

cher  le  papier, ^C  IL  2g& 

Calladd-Bélisle  frères,  Nouel  et  Comp.— Pflpîerj. 

-0.  IL  525 

Callias. — Tissus  impjrimés.'^yo^.  FRisa. 
Calijer-Dervaux. — Clef  de  montre  à  encliquetage. 

-M. 
Calmels  . — Pendu  les. — C . 
Camaret. — Sculpture  en  cartanrpierre^ — M. 
Came  ACÉRÉS  père  et  fils — Engrais  musculaire.— A. 
Cambon  (Cadet) . — Bonneterie, — B. 
Cambray  fève.— Instruments  aratoires.—'^.  A. 
CxuicuELeiComp.— Raffinageiusucreindigéne.--U.  IL 
Camille-Jubé.— ^rgutffrusme. — R.  B. 
Camion-Pierron. — ^'crruT/erî^.— BJ, 
Caiipa9. — Dessins  rf'armQif>Mp— C. 
Camu  fils  et  T.  Croutelle  aevei^. — Laines  cardéei* 

Camus  ms.-Q%i^nç^ill^.—K  ^^ 

Çkwds.— Marteaux  de  fnpulin^pificefi4sL<>W^^^ 

Us  piquées^  etc. — M. 
Camus, — Mégisserie. — ^M. 
Cahus-Laflèche.— Cuir»  et pnem^^-^J^ 
Ga^us  et  TwhEL.— Goudrons, — ^H. 

CkuvikT.—^Pompes.-rQ- 
Canel-Chapblo^  et  Cqiqj^. — Rufyv^, — B. 


II.  477 

n.  467 

III.    59 

II.  853 

I.  351 

n.     12 

.  n.  786 

II.  600 

L  m 

m,  m 

I.    47 

Km 

L  8t7 

IIL  576 

111.  556 

l  619 

IL  110 

1.304 

—    73^    — 

Tom.  Pig. 

Causou  (Etienne).— floWnel  â^ alimentation  tH  à 

CANsoNfrères,— Popiçrs.— R.  0.  IH.  620^ 

CiiPmm  et  Comp.-[  '^''^1^^^-^'  L  65^ 

KFers—K.  ^  7^7. 

(Upnoaifilsaîné.— Pawem€n/me.— A.  ^.  3Ç5j 

Capt.— ^onfre».— B,  Ij.  455^ 

Carcemâg  frères, — Draperifi.^C.  j.  121, 

CxMiLuoji.'-Mackines  à  vapeur. — A.  IL  144 

CàMLi^u."  Étoffes  de  coton.— C.  I.  121 

Çamli^.-- Objets  de  papeterie  et  de  gainme.^M.  ÏII.  634 

CiAhos^¥LOKM,^La%nestpeignée$.^X.  I.    34 

Ck^oit*-^Contrôleursderonde.—M.  IK  503 

Caaon.— ^legtMÔi^^rt^.— M.  U.  603 
C^^oN.  ^^Cha^les-Louis) ,— Blanchisserie  de  totfaiL— . 

RA.  U.  81H 

CakontI^aiiglois  fils.— rwiuj  imprimés.T^K  0»  I.  5W 

CA^QfiLLAT.-— K$'oi«ries,— ]^  I.  2iH 

GàfiK^^  Tissus  imprimés.'-R.  B,  L  S29 

Cj^^^  Bârran  de.— Peotfâ?  de  chevveau^et^  dlqgnea^ 

^bronzedoréetnoir,—M.  ]}}.  59S 

CAiRETOM.-^otmes,  tgpis,.—y,Qj.  C^v^kt. 
CA^itoB(Feriinand).-,^oiçi.-r^.  A.  L  S^ 

Cabrièrb.— P/a«{igi>4^  i^^ftHI^  m  chaux  hf^dr^m- 

CURRiinE-ViGNAT.— Aubans.— B.  L  304^ 

Carteaux  et  Chaillod. — Préparations  anatomiqu^ 

m  cuir  estampé.^Ht,  1(1.  ag^ 

Ci^TiEf^  fils  et  GKi^v.^dProdMxtÊ  cMm^m-r-Ji.       «L  74^ 
Casadavanj^— ^«»T^.— B,  U(.  501 

CMkus.-^Machines  à  vapeur.— ïi,  0,  It  ^3Î 

Castel  frênes  §t8(]^u9.TriÉlQj}!ècc2^tein^.--4f.  L  107 
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Gastel  (Emile).— Tapîs. — 0 

Catala. — Toiles  métalliques, — ^Voy.  Trocsset  flls. 

Gaternault. — Filature  du  /m.—Voy.  CAiLuâ.  ' 

Gattier. — Lithographie.— h,,  A. 

Caulliez-Pétillon.— i^/alur«  de  laine. — M. 

Cadvard. — Peignes.  — B. 

Cavaillé-Coll  père  et  flls. — Orgues.— 0. 

CkVKiLLiEK.—Mliage  de  plomb  etd^arsenic^  plomb 

dur  laminé^  étain  affiné. — R.  B. 
çs    ^      \  Machines  d  vapeur» — N.  0. 
i  Bateaux  à  vapeur. — N.  0. 
Cavrel-Bourgeois. — Draperie   et  couvertures    de 

laine.^^.  I.  120 

Cavy  jeune  et  Gomp. — HafnllemerUs  en  peaux  for 

mmatfâ?.— B.  III.  637 

Gaton-Liébaud. — Imprimerie, — Voy.  Trénel. 
Cazal.— Parap/ttt^s.— N.  B.  IlL  690 

Géas  et  Ghadmouillé. — Tissue  imprimés. — B.  I.  SU 

Gélis  (Pierre-Thëodore).— Jîrunwotr».— B.  I  592 

Ceïibelacd. — Calorifères.'-''^.  B.  II.  933 

Cerceuil. — Teinture  et  laines  ^otUtMe^.—B.  IL  915 

Gerf-Mayer. — Toiles  cirées. — M.  ni.  598 

Ct&kfi.— Pendules,— ^.  II.  465 

Ghabassier.— Con/î«erie.— Voy.  Annat. 
Characd  (Auguste).— -v$*(Hmes.—R.  A.  1.  311 

Ghabert.— jSfo)fe«(te  toffies.— Voy.  Geemaim. 
Chabrié  et  Neuburger. — Lampes  solaires.-^k.  II.  625 

Ghabrolle.— CAarrues. — M.  IL    2S 

Ghabrun. — Toiles  d^ emballage, -^^0^.  Goriolleac- 

Letertre. 
Gbaffner-Gutotin. — Cachemires. — M.  L  168 

Chagot  frère»,— iFïeurs  artificielles.^Hi.  B.  m.  659 

Ghaillou. — Préparations  anatomiques  en  cuir  es- 

tampé. — ^Voy.  Garteaux. 
CflAisEHARTiif  Jeune.~/nife  de  coton. — ^Voy.  Dopré. 
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GBiix.—Di$iribukwr  mécanique. — M. 
Chalamel.— retn/urc— Voy.  Boutarel  frères. 
Chalet.— /Îejwfres.—C. 

CflAMBELLAN.— CAâ/eS.— R.  A. 

Chambunt. —Verrerie.— M. 

Chambon  (Louis).— ^yotw.—R.  0. 

Chameroy  et  Comp. — Tuyaiuv  en  tôle  recouverts  en 

6f7ttme.— A. 
Chamouton.— enclumes,  étatix,  bigornes. — R.  A. 
Ghahpailler  ûls.— Tulles^  Dentelles.— B, 
CnAMPiGNEULLES  jeune. — Flanelles. — B. 
Champion  (L.)  et  Gjérard  (C.).— Cft4/«5.— A. 
Champion. — Essieux. -^Yoy,  Chomeau. 
Champion.—  Tuiles  par  procédé  mécanique.  — C. 
Champion. —  Tissus  hygiéniques  semi-métalliques 

el  imperméables.— K,  B. 
Champoisead  (Noël).— Jotw.— R.  B. 
Chanot.— /^/oiM.— R.  A. 
Chanson  (mademoiselle).—  Tapisseries^  métier  pa- 
risien.—^. 
Chapeixb  et  Comp. — Machines  d  papier. — R.  0. 
Chapelle. —  écouteurs  pour  la  peinture  sur  porce- 

iatne.— R .  M. 
Chapelle-M/^illard. — Travail  et  mise  en  csuvre  des 

cristaux. — B. 
Chapon.— Serrurerie. — ^M. 
Chafbon  (L.)  .—FUaiure  de  coton.— B. 
Chapsal,- Âoria.  Cylindres  enfer  battu. — V.Dbs- 

préaux. 
C'BKpms.—Hydroléine. — \oy.  Tricotel. 
CaàFviB.—j4ppareils  en  platine  pour  la  cAmie.— 

Voy.  Dbsmoutis. 
Celvus.— Chaussures. — Voy.  Bernard. 
Charboknier. — Crémones. — U.  l-  858 

CBjMùon.—Soimes.-^A.  1.  312 
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CffAKDON  jeune. — Imprimerie  en  taille-^ouce, — ^B.   III.  290 
Chardounadd.— *yotmes,  tapis. —Voy.  Coumert. 
Charles  et  Corap. — Buanderies  économiques  et  par- 

talites.'-'M.  II.  952 

Charles.— jByou^cnc  dorée. —A.  1X1.  180 

Charlot. — Bijouterie,  émaillage.--M.  111.  177  et  464 

Charmois. — Ébénisterie. — Voy.  Royer  fils. 
Cnkno^.—Pyrotechnie.'-C.  III.  702 

Charpal  (Jules) . — Flanelles  et  Escots  façonnés.  —M.     1 .  120 
Charpentier.— /ns/rumenfs  aratoires.— M.  If.    40 

Charpentier  fils. — Balances  et  hascules.—K,  II.  497 

Charpentier.— i'cte  à  chantourner. — M.  II.  283 

Charpentier  père  et  fils. — Lifhogtaphi€.-''B.  III.  361 

CEkViPts,'-MacJiirtes  â  vapeur. — M.  II.  152 

Charrat  aîné. — Èubans, — Voy.  Jamet. 
C^arrier-Barbette  frères.— Cony?âme.—R.  M.  II.  656 

Charrière. — Fers  — R.  A.  I.  713 

CHARRtÈRE. — Instruments  de  chirurgie.—^,  0.  1.  836 

Chartron.—  Couteaux  de  chasse-pistolets.  Voy. 

Duvonthier. 
CHARVEt  (H  ).— Étoffes  de  laine.— R.  A. 
Charvet  (J.-P.)— Draperie  fine.—O. 
Chartet  (André)  et  Feyei.— Tissus  imprimés. 

— R.  A. 
Chaspot-Ferrand  et  Comp.— Cotti?er/ures. — tt, 
Chassagne. — Tapis. — A. 
CiTAssiRON  (baron  de).— ilotes. — M. 
Chastel  et  RiToiliE. — loteries. — A. 
Châtain  fils. — Rotienneries. — A.  1.  428 

Châtain. — OtUils  d'horlogerie  et  pièces  détachées. — 

M.  n.  m 

Chatel. — Machines  à  bouter  les  carde».— Voy.  1*a- 

PAVOINE. 

Chatel  jeune. — Lampes.— R.  '  H.  '62!8 

Cbatêl  et  Fialeix, — Peinture  sur  terre.— M.  ÏÏI.  471 
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CtfiTÉLAiN. — Pcnrfute».  -^C. 

Chateiard  et  Piérrix.— P^'j^H^s  d'ûder.—T!^,  ^. 

CsATCLET  jeune. — Coutellerie. — B. 

CiiACJFFRiAT  et  BkSiOH.-^ÊtùuXy  eficlUtheSypèUeSj  etc. 

~B. 
Chaulin. — Papeterie.^^M. 
€ifAuifouiLLÉ. — Tissus  imprimés.— \oj.  Céas. 
CHAussENitr  B\né.—Jppareik  de  sûreté  pour  les 

fnachines  à  vapeur. — Â.  II.  154 

iAppareilàfermenttaionpour 
les  brasseurs.  —  Metitioa 
pour  ordi^.  II.  Ml 

Calorifères.— ^.  A.  IL  030 

Grauvim-Georget. — Coutils.—IA.  I.  498 

Chauvitead  etcoiDp.— Ztnc  tomîn^.— B.  I.  638 

Oiicv*EULr.— Draperie  fine, — Voy.  Chefdrde. 
CvAVAHE. — Tôles  et  fers  fttewos.— Voy.  Falatubv. 
Chatanne,  Dmgos  dt  Gomp. — Coutellerie, — G.  I.  86S 

Chaveht  (André)  et  Gomp.— JoîmM.— A.  I.  290 

€havih  frères.— Growe  Aortogrerie.— B.  II.  448 

Chayinbau. — Pierres  fines  pour  penékUes,  serres 

ronds  et  glaces  carrées.— M.  'H.  476 

Chébbaux. — Dessins  de  fàlbrique.'^k.  Ilï.  389 

Chédbadx  et  Gomp.— J5a<t5te«.— R.  A.  I.  479 

Chefdrce  et  GHAUTREULx.--Draper(e'/îne.— R.  0.       I.    74 
CttÉctu^LAUHE  et  Goinp.  —  Draperie  moyenne  et 

Commune.— A.  I.  106 

Chémélat.— CouteMerfe.— R.  M.  I.  849 

CREintAviÈRE  (Théodore).— Drapirte  /tne.— R.  0.      ï.    76 
CftEmtEViÈRE(Delphi8).— Draperie  /Ine.— 0.  I.    78 

CHEwfiÈRE  k{né.—tàlicots,—C.  I.  422 

CtaÉRÉT*jeune.— Oft/ett  en  »f»ic.— G.  I.  639 

Chéret.— i^ïfoère*.— G.  II.  312 
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Chérot  (A.)  et  Comp.^Taites à  tnnfes.-^A.  I.  494 

CutKOT.— Couleurs  au  blanc  de  baleim. — M.  IL  702 

CnEKMEK.^Gravure  sur  bois. — R.  B.  III.  306 

Gherrier. — Brosserie,— U,  III.  687 

Chesneau. — Vidange. — Voy.  BÉucàio. 

Chesneaux. — TVaggon  articulé. —C  II.  181 

Chbsnon. — Draperie  fine. — Voy.  Bertèchb. 

Chevalier.— rat7/anderie.—B.  I.  814 

Chevalier  (Charles).— iiisIftffiMfUs  de  pAyngiM  el 
d'opUque.—Yi.  0.  H.  480 

Chevalier.  —  Manomètres,  baromètres  et  daguer- 
réotypes.—M.  11.  490 

Chevalier  (Victor). — Appareils  eulinaires.—U.         II.  945 

Chevalier-Curt  (Esprit) — Fourneaux  de  cuisine. — 
R.B.  II.  941 

Chevalier-Curt  s\né.— Fourneaux  de  cuisine. — 
R.  B. 

Chevallier-Vdillier. — Couleurs.  — M. 

Chevolot.— /îosaces,  moulures^  ete.^  en  pierre, 
par  procédés  mécaniques.'--yoy.  Fénéon. 

Chibon  h\s.— Objets  en  zine.—C. 

Chicoineau  aîné.  —  Cuirs  et  peaux.  —  M. 

Chiffarat. — Pompes.— Voy.  Lemajrb. 

Chinard  fils  et  Comp. — Châles, — ^B. 

Chiquet.  —  Tabletterie.— C. 

Chocqueel. —  Tapis. — Voy.  Roussel. 

Chollet. — Chaussures. — C. 

Chombau. — Chocolats. — R.  B. 

Crombad  et  Champion. — Essieux.-^C. 

Chonneaux,— Cou/eurs.— C 

Chrétien  fils. — Flotres.—U. 

..  ^ ^  (  Dorure  électrique.'^  N .  0. 

Chwebaci.— jLaifipes.— Voy.  Héltottb. 
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CiECEAKsui.—Insirumenis  d'optique  et  de  physique, 

—  ^'  II.  513 

CiNiER  (Claude). — Soieries. — 0.  1.  287 

CiuLi. — Mosaïques, — B.  IH.  23g 
VjLàiK.— Machines  à  vapeur  et  machines  diverses. 

— N.^-  II.  149 
CLARo{Xuga8td).— Tissus  de  laine.— A,  ï.  183 
CLAChÈ.'-Peignes en  corne  et  enbuffle  naturel.— M.  II!.  614 
Clavj>et.— Epreuves  daguerriennes.—C.  III.  384 
Gladdin.— ^r^tie^ti^arî^.— R.  B.  H.  599 
Cladss. — Porcelaines. — ^R.  M.  III.  441 
CLkynu-'Ébénisterie. — A.  Hï.  88 
Olàtel  (Mdiàs,mé).— Fleurs  artificielles.— M.  III.  665 
CUmevtkl.— Plastique  par  incnutation  et  concré- 
tion calcaires. — ^M.  I.  609 

CuSRAMBAULT  (Ch.).  if^fnes.-R,  0.  I.  155 
^  '  {Dentelles.— R.O.  1.549 
Cleec. — Instruments  d'agriculture.— M,  II.  71 
CLEBc-SiKEEmi.- Instruments  de  chirurgie  et  cou- 
tellerie.— R.  A,  I.  841 
Clercx  et  TzjiET.Satins  vernis.— C.  III.  587 
( iLÉHEif T  pore  et  û\s.— Boîtes  à  musique. — M.  II.  569 
Clicqvot.— Gravure  sur  ader.—R.  B.  JÏI.  306 
Cliquet  (Florimond).— rw5i«de  coton.— M.  I.  436 
CocHERY  lyeuvé). —Brosses  et  pinceaux  pour  pein- 

tres.—B.  III.  380 
Cochet.  —  Blanchisserie  de  fils  et  de  toiles.  — 

Voy.  MoTAT. 

CocBETEvx.— Étoffes  pour  meubles.— O.  I.  174 

CoEFFET.— Instruments  à  vent  en  cuivre.— C.  II.  660 

CoiGMARD  et  Comp.—Brosserie.^B.  III.  683 

CoLcoMB-BouRGEOis. — CouUurs.—A.  II.  691 

iloia.— Jouets  d^enfants.—Vi.  III.  635 

CoLLARD  père  et  fils.— Cribles  et  passoirs.—C.  IT.  1 19 
m.                                                             4.7 
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CoLLARD  et  Belzacq. — Bonnclene. — ^B. 

Collas  (Achille). — Sculpture  des  marbres  à  la  mé- 

cam'^Me.— N.  A. 
Collet  (Madame)  — Corset*.— C. 
Colletta-Lefebvre. —  Tabletterie.— R.  B. 
CoLLiN  (Antoine)  et  Comp.— Calicots.— B, 
CoLLiMEAu. — Coconnière.—C. 
CoLLOT-BRUN0.-*£t>iye  de  table.— U. 
CoLNET  (de). — p^errerie.—\oy.  Van  Léexpobl. 
Colombe  et  Lalan. — Tissus  imprimés. — M. 
CoLOMBiL.  —  Sondeur  ou  Fouilleur. — B. 
Colondre  et  Gévaudan. — Châles. — R,  A. 
CoLsoN.--  Couleurs. — B. 
CoLsos. —FafUe  de  caractères.— K.  M. 
Cin.\ihLE.— Couleurs  pour  la  peinture  9ur  parce-- 

laine. — N.  A. 
CouBiER. — Soies. — M. 
CoMMOY  (Augustin). — Tabletterie.— B. 
Coumuneau. — Chemins  de  fer. — B. 

COUPAGNIE  DES  CRISTALLERIES  DE  BaCCARAT. — R.  0. 

Compagnie  des  cristalleries  de  Saint-Louis. — R.  0. 
Compagnie    des  fonderies   de  cuivre    de    Romilly. 

—  R.  0. 
Compagnie  des  forges  de  Framont. — N.  A. 
Compagnie  des  houillères  et  forges  de  l*Avetron. 

—  N.O.  1.699 
Compagnie  des  manufactures  de  glaces  et  verres  d« 

SaINT-QuIRIN  ,  CiRET  ET  MONTHÉRMÉ.— R.  0.  III.  479 

Coy*iEnKT.—Afontur  es  de  parapluies. — C.  III.  694 

Constance. —  Fonderie  de  caractères.  ^Voj.  Do* 

HAUiT. 

€oMSTAtiT(F.)  et  fils.— CM{e8.— A.  I.  saS 

Constant-Yalés  et  Lelou^.- Perles fauaes.—^.  A.   III.  196 
Constantin.— /^/eurs  artificielles.— H.  III.  6&5  et  660 

Constantin  aîné. — Fonderie  de  caractères. — R.  H.    III.  263 
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CoMTAMipr. — Tubeurtts,  fàuteuilê  rotatifs.—^i.  B. 
ConrkwnE.'-^Fermetures  de  fenêtres. — B. 
CoïiTZEN  (Alexandre). — Sculptwre  des  marbres  à  la 

mécanique. — A. 
CoifVERSET. — Caupe^racines ,  hache-paille.  — C. 
CoouBRET. — f^xs  cylindriques. — M. 
GoiKBiBR  {ÈYie).— Marbres.— C.  I.  684 

CoMitnE.'-Cuivreestampé  verni. — ^Voy.  Thochin. 
CoRBiN. — Essieux. — M.  II.  327 

CoRBL^    (  Edmond  ). — Décoration   des  porceM- 

ncf  — M.  in.  446 

CoRDEL. — Fonderie  de  caractères. — ^Voy.  Tanten- 

STEUV. 

CoRDERANT. — Misc  tn  Œuvrc  dcs  crtstoux .  M.  111.225 
CoRDOïtNiER  (veuve). — Tissus  pour  pantalons. ^--B.  1.  193 
CoRLiEu.— PormedV/am.—C.  1.  649 

Cormier. — Découpage  des  bois.-- C.  III.  167 

CoRMouLs  (Ferdinand). — Draperie  moyenne  et  com- 

fnwtw.— A.  1.  102 

ConNiLLARD. — FcuHles  éTétain.—'M.  I.  648 

Cornilleau-Lefebvre  etCHABRUN.— Totfes  ^embal- 

lage.-'M.  1.  496 

Cornillier  aîné. — Sàlaisons.^^B.  11.  646 

CoRinQUEL. — Cuirselpeatea?.— N.  M.  111.  668 

CoBNu. — Locomotives.  Calorifères.— M.  II.  173  et  936 
Cosnvkv.^Toume^broches^  machine  pour  fabri- 

quer  les  agrafes.— B.  II.  807 

CoBSQK.- Billards. -^lî.  III.  141 

CoTEtLE.  --Plastique  bois  et  pâte  métallique. — M.  111.  63 
CoiTAn. Savon  ponce. — C.  11.  675 

Coirm.-^Orfévrerie.—C.  111.     16 

CoTTOH  frères. — Louve  ^  cric  à  décHc^asple.  —  B.  11.  307 
Couder. — Dessins  de  fabrique. — 0.  111.  388 

CoDDERc  (Antoine)  et  Soucaret  flis. — Tissus  poirr 

bluterie.-B.  h.  1.  66r 
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CouLAUx  aîné  et  Comp. — Aàers,  faux,  qurncaUk-- 

m.— R.  0.  I.  774, 794  et  810 

CoDLET  (Frédéric). — Tapis  divers. — M.  I.  541 

Coulomb. — Bonneterie. — Voy.  Annat  aîné. 

I  Soieries, — 
R.  A.  I.  312 

Tapis,— M,    I.  Ml 
CoupRÉE  (Marcel)  et  Comp. — Draperie  /în«.— R.  B.    I.    90 
CoopuT. — Produits  chimiques. — Voy.  Bergerozi  fils. 
CovKCELLE.—Lusires.^R.  B.  ID.    38 

GouRMONT  (J.-B.).— A'/s  de  coton,— X.  l,  S% 

CouRNERiE  et  Comp.— Produis  des  soudes  de  va- 
rech.—R,  A.  n.  736 
Coursier. — Presses  pour   fleuristes  ,    porie^os- 

ses,  etc.— M.  II.  250 

Court  et  Comp.— Papier*. — A.  III.  531 

Courtépée. — Cuirs  et  peaux. Soy,  Roussel  (veuve). 
CouRTEï  frères  et  Baret. — Étoffes  de  laine. — B.  I.  113 

CouRTiAL. — Couleurs. — M.  II.  700 

Courtois  (A.  et  }.'l.),— Terres  cuites.— R.  M.  III.  404 

Courtois  (Ch.).— Pipe».— M.  IIÏ.  410 

Courtois  et  Mortier.— Fours  à  chaux, — M.  111.  702 

Cousin  frères. — Étoffes  élastiques  pour  pantalons. 

—M.  I.    95 

Couturier  et  Simon. — Cirages  galvano-chimiques. 

—M.  n.  773 

Couyreux. — Fers, — Voy.  Bougueret. 
CoTiLLioN.— ^ppbca(to;is  du  bitume. — C. 
Cox  (Edmond)  et  Comp  .—Fils  de  coton. — R.  0. 
Cbemer.— ATar^ueterie. — B. 
Crespin  {Alexis),— Tissus  de  fil.— U. 
Ckètè.— Imprimerie. — B. 
Cretbnier  (Pierre-Alexandre).  —  Fils  de  laine  pei- 

gnée.—C. 
Croco  (François). —  Tissus  de  laine.— 1\.  A, 
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Croisât. — Perruques. — ^M.  III.  700 

Cmvss^.^  Outils  pour  fabricants  de  fleurs  artifi^ 

cielks.—B,  111.  655  et  658 

Groutellb  neyea. --Laines  cordées.— -Voy.  Camus 

fils. 
Croctblle  neveu. — Tissage  mécanique  de  la  laine. 

—A.  I.  163 

Ci'DRuc. — Crémones, — C.  1.  859 

Ci/LHAT. — CMfa».— Voy.  Gagnon. 
Cuxim-Gridaine  et  fils. — Draperie  fine,— Hors  de 

concours.  I.    68 

CtRMER  (Alphonse- Alexandre). — Clichés. — ^M.         llf.  266 
CiRMER.— Ztfrraîm.— R.  A.  111.  322 

CiRifiER  (Pierre)  et  Comp.— Châles.— ^.  0.  1.  230 

CcTELLiER. — Savons. — R.  C.  11.  675 

CuTRu-BoLTEAu. — Tissus  dc  coton.-^ii,  1.  435 

CiRaLE-FERLiÉ. — Tissus  de  laine. — ^M.  I.  197 


D. 


DaCHÈS  et  DOVERGER.— CAdto. — B. 

Dafriqce. — Bijouterie. — ^A. 

D  AGNEAU.— Brosses  et  pinceaux  pour  peintres.— M. 

Dalicam.— Jtforogtttns.— R.  0. 

DAU(yr.^ Indicateur  de  niveau  pour  chaudières  d 

vapeur. — M. 
lyMAoï. -Sculpture  en  carton pierre.^C. 
Daliphart  et  Dessaisit. — Tissus  imprimés. — A. 
Daméme. — Femis  pour  chaussures.—C. 
Damerov  .  — Carrosserie. — B. 
Damiron  et  frères. — CM/«s.— R.  A. 
Daniel  (Louis).— Filature  de  laine.— M. 
Daîcwe.— Pressoir.— M. 
Dannet  frères. — Draperie  /îne.— R.  0. 
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Daban. — Instruments  de  chirurgie,'-}L.  h  849 

Dakbo.— Biberon^,— h.  M.  IlL  645 
Dakcel  (Alfred)  et  Comf, —Prussiale  de  potassent 

produits  iuamomaêuuoi, — ^M.  U.  76S 
Darche. — Orgue^  jeu  de  trompettes ,  timbeUeSj  etc. 

—M.  IL  585 

Daikhb  (\eu\e),—Foumeaiur  à  lessive^  etc. — M.  IL  945 

l^AW^T.— Machines  à  vapeur. —B,  IL  149 

Darsy  û\s,— Cuirs  et  peaux.^lL  UL  670 

Daudet  jeune  ei  ARiM)uiM-DAiwET. — ^Joiertss.— R.  A.  I.  311 

fiiâUDET-QuEiRETY. — Soierics, —A.  I.  -  313 
Sagdré.— Tts^iM  unie  ei  dumoêêéi  en,  coton  et  en 

lin.— B.  L  476 

DAiH)RiEu.--Pa/it0rvj»em/«.— G.  III.  349 

Daudville.-— ^ousse/tnes. — A.  I.  440 

Dacphinot-Pérard. — JiériMa*.— O.  I.  160 

Daussb.— Ca/crtcres.— C.  U.  847 

Dautreville. — Bonneterie. — M.  I.  358 

Dauvin  (Louis).— /îc^w/res. — G.  IIL  620 

Davenne.— i'emoir. — R.  M.  IL  47 
David. — Chaînes  et  câbles  en  fer  pour  la  marine. 

—A.  L  752 

David  et  MiLUANT. — Teinture  sur  soic-^h.  11.  916 
David'Lvon  dxaé.^  Balancier -brosee  et  décorti' 

fueur.— B.  IL  118 

Daviron. — Machin»  à  lusirer  les  bougies. — &  IL  864 

DAVRiL.—  Coconnt^c— C.  L  270 
IkvDÉ-GART  (Jean-George). — Draperie  mo^mne  ei 

eommune.—%.  L  116 

DÉtDDÉ.  -  Cutrsvcrntf.— B.  IIL  586 

D1BBA19. — Orgues  expressives. — B.  IL  584 

ilBBARv-MÉRiAN.- /{u6ans.— A.  L  301 

filBBAussAux. — Pompem. — B.  IL  101 

Dbbeise. — Tuyaux  sans  couture.— B.  R.  L  498 

{hcBERGUE  (Henri).— JUtttm  à  timer.^Vi.  A.  U.  220 
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]Dkwr«ue,  Desfrièches  et  Gillotib. ^^Pmgnm  di%$- 

êer.^K.  A.  I.  aM 

D?wEux  frères.— rw««stt»j!>r<»w«.-HC.  I.  SIÈ6 
DjsiLo<K.— Tt9sus  de  laine.—Woj,  DarLiiQOK. 

BM9nA$.^Châle$.—K.  À.  I.  aig 
Dkbrauk  d'Ahgldre.— Fon(fcn> ,  ir«#MWii('arl.— 

N.  a  HI.    M 

Debrat.— JTJinttiaf,^]).  |.  ai« 

Dk»ry  CAndré-Joseph).— >^rdoM«.— B.  J.  §03 

ThLBv  fère  et  fas,—Calico(8,^B.  I.  410 
Debuchi  (F.).— 2i>mw  i$  ceàm.  4$  fil  e$  40  taine, 

— R  0.  I.  172 
Debught  (veuve).*- 7H>iiM4fe««^(m,ci^/U«life^tn«. 

-^  I.  181 

DEBmcNt(J.-B.).— ^«faMTi.— C.  I,  iar 

tecADx  (Philippe). ^Draperie  fine.  — B.  l.    92 

DiCHANcé.— 7Vsn«stf7yrimâ.-»'B.  I.  iSd 

I^HELETTE  frères  et  Lapoire. — Cotonnades. — M.  I.  433 
DficosTBR  (Auguste).—  Lmg€$  de  kMe  damoêêée  H 

ottWéfs.— B.  I.  477 

IHkoobt.  —  Lu$tres^  ^ims-^iHuuMabr^  M  VMe$- 

iampes.— M.  U.  fi3l 

ïk^m.— Moulin  cone^sse^r.-^C.  IL    ^ 

DÉFis.--'Meuh9  de  mauiin.'^.  l  M» 

Defostaine  (E). —  Tisstis  de  laine.-^k.  ).  189 

Defontaiïu»  (Edouard  et  Frig[içds).^/!:Ba^  IL  ViO 

BfcFRiUNE  (Paul). —  Tisms  de  laine. —X.  l.  J80 

D^FRENHE  (Loui»).— 4ai*jf^,^«.  L    JW 

DEFRENNE(Aipbûase).— i*^tfjJ&.--B.  i  19d 

ÛWRBNNES-DoPLOUT. — 7t55tM  dc  coton. — M.  h  436 

OwcowsÈE.—^ppareiiede  gmdoge^-^Ne  A>  JU*  3^ 
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Dehennault.  ^Zampes. — C.  II.  632 

Déjardin. — Tableaux'-horloges ,  eic—M.  II.  465 

DéJARDiN. — Papiers  colorés  pour  la  reliiire .— H.     III.  349 
Delacocjr. — TisstMdecrin. — R.  A.  I.  328 

Delacolr  et  fils.— J'oie*. — ^A.  I.  254 

Delacour  (Théodore).— ^onne^crie.—C.  I.  363 

Delacocr. — Fourbisserie. — B.  n.  613 

Delacretaz. — jiddes  gros.— N.  A.  II.  812 

Delacretaz,  Foorcade  et  Comp. — ProduUs  eftîmt- 

ques.-^^.  A.  H.  738 

Delacroix. — Coutellerie.^^.  M.  I.  848 

Delacroix -DoTOisiM.  —  Pressoir  mobile. -^Voy. 

Martin-Perret. 
De  Laere  (M.  et  Madame). — FUurs artificielles.-' 

B.  III.  653  et  663 

Delafont.— Car6ures  d'hydrogène  appliqués  d  Pé- 

clairage.-—B. 
Delaforge. — Forges  portatives. — N.  B. 
Délace  et  Laroche  puiné.— Totfes  métalligues.-- 

R.  A. 
Delage-Montignac— ^r<fe/es  de  pêche, — ^M. 
Delahaye  et  Comp. — Or  faux ,  bronze  en  poudre. — 

M. 
DELknk\E.^  Outils  pour  orfèvres  et  bijoutiers. — C. 
Delahubavdière  frères. — Poterie  de  ^^.— C. 
Delaire. — jirqudmserie. — B. 
Delalande. — Escaliers  suspendus.'^C 
Delamarche.— GIo6«5  terrestres  ei  célestes ^  cartes 

géographiques. — N.  B. 
Delamarche  de  Manhetille.— 7Y>nfie//me  méca- 

nique.'-'M.. 
Delamare-Deboutteville. — Fils  de  coton.— X. 
Delamorinière,   Gonin  et  Michelet.— T^isn»  «m- 

prîmes.— B. 
Delanroy  (veuve).— 2V««iw  de  coton.— C. 
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DfXANOUE  (}.).— ProduUt  cobaliiques. '^Woy.  Gaul- 
tier de  Claubrt. 

hELkPLACE,— Papiers.— R.O,  III.  523 

Delaroche  fidné.— CAemtrt^.— B.  II.  947 

DcLAROCHE.—Cy^emtnees.— M.  II.  949 

Delarue  (Augustin). — Draperie  /îne.— R.  A.  I.  85 

Delarve.— Imprimerie  lilhograpkique.^K,  B.  III.  360 

Delaruelle  et  Ledanseur. — Couleurs. — B.  II.  698 

Delattre  (ïï).— Tissus  de  laine.-^R.  0.  I.  173 

Delaunay  et  Comp.— C^rtwe.— N.  B.  II.  749 

Delaunat  et  Leroy.— ^oii^tes  stéariques. — M.  II.  819 

Delbosque-Mélo.— j^rossme.-— B.  III.  683 

Delbut  et  Comp. — Cuirs  et  peaux.^-^,  III.  653 
Delcambre  et  Yung.  —  Machine  à  composer  en 

lettres,— X,  III.  282 

DELtpmE.— Horlogerie  de  précision.— A.  II.  433 

Delepoulle  frères. — Tisst^s  de  laine. — ^B.  I.  196 

Delétoille-Cocquel. — Bonneterie.— K.  B.  I.  343 
Deleuil,— Instruments  de  physique  et  d^optique, — 

M.  A.  II.  483 

DELFOssBetMoTTB.— 5a^ms  de /oftfte.— A.  I.  187 

Délicocrt  (Etienne)— Papiers  peints. — 0.  III.  342 

Delondre  (Auguste).— Prusno/erotisie. — A.  II.  743 
Deloyse  (Femand),  Pelletier  et  Comp. — Tiseusde 

coton. -^B.  I.  419 

DELyi€»E.—jirquebuserie.—0.  II.  ô96 

J)Evis,-^Cuirsetpeaux.—U.  III.  571 
Demalle.  —  Plomb  en  feuilles  par   coulage. — 

Voy.  DcFOUR. 

Dëhabson  et  Comp.^Savons.—R.  B.  II.  670 
Demebstèee-Delannot. —  Toiles  de  lin  y  linges  de 

table.— U.  I.  489 
DEUEssE.—Sellerie.—\oy.  Poncy. 

DfiMiHuiD.— /W*s. — M.  I.  724 

Demomeau.— TViyouo;  sans  coulure. — C.  I.  499 
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Demont.— Ptegliftte  m  ierr$  euUe.-^U.  III.  495 

Demoreuil  (Dominique).— ^onne^erfo.—B.  I.  346 

^       -.  *  /.  I  TapU.-^-E,  I.  540 

DE..-DO.NA.D  et  Comp.  -  j  .j.r^,^_^  ^    ^3 

Obheuk-Michaut.— Toi/69.— M.  I.  478 
0iNiÈ»E  et  fils.— FoiMfem,  BrMfesd'arL^  Hors 

de  ooncours.                                                     .  IH.    31 

hms.^Charrm  pêtyêoC'^U.  II.    28 

JhMi^m.— Gélatine  et  coUesfMTtm.^lA.  II.  684 
RjÉMis^T  (Madame).  — iîfeiir*  arti/leieliei  m  c#- 

futHe*.- C.  m.  667 

Î  Machine  à  extraire  ta  freine  de  trèfk. 

—M.  II.    66 

Pampm.-^Q.  fl.  169 

DwNBBïCQ.— iîemwe  à  neuf  des  vieux  iajdê.—C.  I.  542 
Dékoml.— ilfousie/ifies.^Voy.  Brun  frèwB,  fils, 

DfeMoiELLE  frères.— jBoh'rtM.— M,  I.  481 

DùtoN.— Cornefe  ac&usHquêê.-^M.  II.  566 
Depierris.— A9ti/eat<a;ly/»oj[r0pM4ri«ef.---Voy.RoTOL. 

DttLAWQUE  et  Deblock.— Tissus  de  /atnc— M.  1.  197 

Dbpow^lï  et  Comp.^Tisms  imprimés.'-ï(.  0.  I.  609 
Dbpoully,  Gonin  et  Comp.— Draps  feutres.^^Mevt- 

tioa  pour  ordre.  I.  ijg 

Deprats.— Prffe*  m /ir.— M.  1.  816 
DiQDBNNE  fils.— ^ctcrs  c^  /tiîws.— R.  0.            I.  778  et  785 

I^hKn.— Machine  à  vernir  les  houiOM,^C.  II.  287 

Derabey.— f^to/om.— R.  M.  H.  655 
Dericqueheii.  —  Géodcstmèlr»  «^  cArofioMop^  «0- 

feitre.— M.  If.  514 

hMLic^EHEM.—Cirages.—M.  IL  773 

Déroland,— Iim^5.— B.  I.  7S8 
(Appareils  et  machines  pour 

DEROiNEetCAiL       !     M^««  ^  radineries  de 
i>ERO$NE  et  Cail.  -^     «^e.-N.  0.  IL  778 

Engrais.-'M.  If.  855 


—    747    — 

Tom.  Pag. 

DEftRETÀUx-DfiLFORTaiE.— rû«usde/ame.~C.  I.  198 
Dbraiki.  — Gratmre,  machine  pour  justifier  les 

matrices  dans  les  fontes  de  caractères.--^,  B.  II!.  259 

Y^att^w.— Épreuves  daguerriennes,—C,  III.  386 

DmvAUx  (Alexandre).— rt55tM  de  laine.^N,  A.  I.  179 
DESBASSATN6,  Comte  de  Richemont.  —  Soudure 

autogène.— K  0.  II.  858 

JfB&wkvn.— Lampes. — M.  II.  631 

Desbordes. — Manomètres. — ^B.  II.  151 

DESBoucHAUDetPHiLippiER.— /?Yo/re«.— C.  lïl.  546 
Descat  (Théodore)  —Teinture  et  apprêt  des  étoffes 

de  Rouhaix. — A.  II.  9X8 

Deschamps.— (?an^me.—C.  III.  605 

Descoins. — Filature  de  laine.— 1^.  I.     50 
Descos.  — CoM/e//me.— Voy.  Chavanne. 
Descottes  et  Comp. — Machine  pour  hacher  Vajonc^ 

machine  pour  écraser  les  pommes. — M.  U.    68 

Dkscroizilles. — Appareils  de  chauffage.^ k.  11-  956 

Desesserts. — Librairie.— C.  III.  326 
DBSFoaai  frères. — Couleurs  pour  la  peinture  sur 

porcelaine. — B.  lil.  46t 
DEsvviikcatA.—Peigmêétiêur. — Voy.  Dbbbrgue. 

^BmkitB.^Gravures  en  taille  douce.-'B.  III.  307 

j.  {Bourses  en  file$4esoie. — Pour  mémoire.  1.  34S 

eshays.       j  ^^^^^  ^  tisser.—N.  k.  11.  222 

Deshérald. — Denim  de  fabrique.^B.  111.  396 
Desloce.—  Tot/c«  à  voiles.— y oj.  Hmon. 

Dbsmarchelier  (Louis).— Toiles. — M.  I.  490 
Desmoutis,  Morin  et  GifAi>vi8. — Appardls  en  plor- 

Une  pour  la  chimie.  —M.  II.  759 

Desnyau. — Arquehuserie. — R.  B.  II.  600 

fytsoRWÊS.—Bticher. — R.  M.  If.     70 

Despierres  et  Comp.— P^ïmpîtitw. — B.  m.  691 

DrspiifOT. — Cheminées. — M.  11.  949 
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DESPLANQUEsjeunc— ifacWn^sd/oper/a/atntf. — B.  f  *•    ^ 

l  II.  204 

Desprat  (Jean).— '^onne^te.— m.  I.  374 

DESPKÉkvx.— Étoffes  en  relief.— hL.  I.  5î8 

i  Avorta-— Pour  mémoire.  II.  110 
Cylindres  en  fer  battu. 

—  M.  IL  972 

Despret.— ^(rî^Tj. — M.  1.  779 

Di&^PKv^z.Sougiessléariques.—JA.  II.  819 
Despkez.— Cuirs  vemii.-^Yoy.  Roussel. 
DESfKEz-GmoT. -^Crayons  de  plombagine  artifi- 

cielle.—k.  i  612 

Desroches.— <$'a6olerîe.— -M.  III.  610 

Desrosiers.  ^ryP^ff^'^M^'^R-  A.  UI.  278 
Dessaint.— TiMUs  «m/ynm^.— Voy.  Daliphard. 
Desserres  et  Comp.—Aciers  et  faux.^-k.        I.  778  et  795 
Destigny  et  Langlois. — Nouveau  régulateur  de 

machines  à  vapeur. —U.  II.  153 

Destors,^  Bonneterie. — C.  l.  361 
Desyernat. — Soieries.— Woy.  Ollat. 

Destignes.— f^annerie. — C.  m.  631 
Desvoyes.— F«rj.— Voy.  Grenouillet. 
Devpés.— Modèles  d'écriture  tracés  par  un  procédé 

particulier.-'C.  IH.  267 

Devèzr  fils  et  Comp. — CAdto.— O.  I.  230 

Devicqde  et  Coqip.—Pavage  en  bois.—B,  II.  352 
Dévie  père  et  loils.— TVm^ai/  et  mise  en  emvre  des 

coquilles  marines.— M.  m.  214 

Devisme.— ^r^ueftusme.— M.  II.  603 
Dbty.— Cbuoerluref. — ^Voy.  Buffavlt. 

Dewaret.— JlfocMne  à  dégraisser. ^^C.  II.  212 

Dezkïm  elMnkVLT.—Toueheur  mécanique.^M.  II.  240 

UEZkvX'Lkcovn.— Cuirs  et  peaux.-^B.  III.  665 
Dezeymeris.— ZatitesjDtftjjffiéM.— Voy.  Laborde. 

DEzoBRY.-^Conserref  alimentaires.^^.  H.  IL  656 
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D'Hensin.  — Je/ferie.— a. 

OooHBBEs  (Michel)  et  Gomp.— ^^'oimes.— R.  A. 

DiEN.  —  Globei  et  plan\9phére$ ,  cartes  célestetf. 

—N.B. 
DmA.— Remise  d  neuf  des  vieux  habiis.—R.  B. 
IhÉTBicH  (veuve  de)  et  fils. — Fers. — O. 
Dntz.— Toiles  unies  ordinaires.— \oj.  Bachemal- 

LET. 

DiETz  }eune,— Basanes. — ^M. 

Dœu  9jné.— Cadres  en  sapin. — C. 

DiEUDOMNÉ. — Garde-robes. — C. 

UukKb.— Instruments  d'horticulture. — C. 

DiiiE.—Soieries.—\oj.  Doox. 

IhovwmkT  et  HkVTiîi.— Métiers  à  tisser.^N.  X.         IL  223 

Discwi.— Couleurs  appliquées  d  la  peinture  sur 

porcelaine.^R.O.  IH.  453 

DoBiGNARD.— jSoticAes  de  four,  en  fonte.-^C.  IV  947 

DoBLER  et  flis.— /Yteftirc de  teine.— N.  A.  I.    34 

DoBROwoLSKi.— Z^esMfisde/ofrn^tié.— M.  III.  395 

D'OcAGNE.— Z)enteKe5.--R.  A.  I.  550 

DoÊ  frères  et  Comp.— Fers.— N.  B.  1.  720 

hoEys.^Atachines  à  soulever  les  fardeaux. — B,         IL  354 
DoGiiN  fi\s.— Dentelles.— k.  I.  552 

D0LI.FD8-M1EG  et  Comp. — Cotons  filés ,  tisms  de  laine 

et  de  coton ,  tissus  imprimés.— ?k,  O.     1 .  389 ,  413  et  504 
DoukiKE.— Broderies. — ^Voy.  Wisnick. 
Douk^GE.^  f^idange. — Voy.  Huguin. 
DoMBRowsKi. — Lampes  Carcrf.— M.  IL  631 

DoMÉsY,— Harpes.— ai,  A.  IL  656 

DoMPiERRE.— iSTuiïesjrcwsw.— M.  IL  848 

Do^kiiiEv  Biné.— Pierres  lithographiques.'-U.  I.  606 

Do.NAT,  AcHARD  et  Gomp. —Peluckcs  de  soie.—B.  h  326 

DoyskY-Bkïcici.— Fléaux  de  balances.-^M,  IL  499 

Doré  et  Comp. — Encres  d  imprimerie, — M.  111.  294 


—    750     — 

Tom.  Pig. 

Doré. — Fourneaux  et  ustensiles  de  chimie^  en  terre 

cutte.~M.  m.  406 
DoREMus  et  EnvEK.^Souffleis  de  forge,— h.  1.  804 
DoRLÉANs.— Gro55«  horlogerte.—B,  II.  448 
DoRMOY.— rot«rerft*rei.— C.  ï.  128 
DoRVAL. — Serrurerie  de  préeieion.'^U.  II.  333 
DoRviLLE.— PcqMl0ri«.--G.  HI.  619 
DotAUD. — Chamoiserie. — A.  III.  574 
DouiLLARD. — Pressoir. — Voy.  G^ttlob. 
Douillet. — Bannières  en  «oie.— -C.  I.  296 
Dotmc. — Bonneterie. — B.  f.  W9 
DoiTRNAT  et  Comp. — BOumee.'^K,  B.  l  817 
DoLx  jeune  (Augustin).— Z>rap^ moffenne  el com- 
mune.—B.  I.  111 
Doux,  BocBE  et  Dwe.— Jotiriw.— B.  1.  293 
Do\En. ^Serrurerie  de  précision. — M.  H.  325 
DoiNtL  deQuincby  (Comte dé). ^^ Charrue  néo^elge. 

-B.  IL    24 

Draiks. — Brosses  et pinceauœ  pour  peintres.  ^-B.B.  ÏII.  379 

Draps  et  Goudenove. — Broderies. — M.  I.  657 

Dreuille. — Broderies. — N.  B.  ï.  556 
Bme^.— Tissus  de  laine. — ^Voy.  Henriot  flis. 

Droux  et  Comp.— Bougies  stéariques.^C.  II.  821 

DuBocHET. — Librairie.^B.  A.  IIL  320 

Dubois. — Laines  cardées. — R.  A.  I.    50 

Dubois.— i^an^//c5.—R.  M.  I.  118 
Dubois.— 7ÏS5U«  de  laine.— \oy.  Karzner. 

Dubois. — Horlogerie  dorée  et  argentée. — M.  II.  476 

Dubois.— 5oujic«  stéariques. — G.  IL  822 

DuBos  père. — Battant  brocheur. — G.  IL  227 

DuBoucHÉ.—Ouri/  à  battre  les  faux.—C.  L  819 

Dibrulle.— Zatnpej  de  Davy  perfectionnées.— B.  II.  629 
DuBRDNFAUT.— Dw/tV/enc;  traitement  des  mélasses 

de  betteraves. — A.  IL  872 
DuBus(TlK'odore)etGomp.— 7V5SW5rfer«Te.— N.M.   L  558 
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DvBvs,^  Orgues  expremves.-^M. 
DtCEL  fÙs.—Fonderie, — B. 

DiiCHAVANY.— 2rmï  faux  à'&r  et  d'argent.— Yoj. 
Pancera. 

Duché  aîné.— Cftdfes.— ^. 

DucHanN.-^JWe»  â  voiles.-^U. 

DvcHRwtf,— Conserves  de  firuitê.^^M, 

DucHfiRE  Biné,— Chapellerie.— M, 

l>i:comvH.^  Machines  à  imprimer  les  étoffes.  — 

VOJ.  HUGUENIN. 

Dvco9ÊMvv.— Fontaines  et  appareils  de  filtrage.— B.     II.  967 
Dcco»  (Léon). — Marbres. — Voy.  Belhomme. 
Dj^^j^^^_[^nissta/ejat«n^,  ^/«irfePruwe.— A.  II.  743 
\Engraî$.^M.  II.  855 

DtTRÉT. — Mouvements  de  pendules. — Bl. 
DtMïRorr.— CAorrwf».— R.  B. 
DoïAU  et  DcpoNTRuÉ. — Felours  d*Utrecht. — M. 
ÎKtat.— TwjiM  damassés. — \oy.  Lefocrnier. 
DtFFOvK-Bkii^.^^Laines  à  peigne.. — B. 
Dcpoubstel-Lefeevre. — Calicots. — R.  A. 
DuFOUR. — Soieries.  — B. 
DLTouRet  Demalle.— P/om6  en  feuilles  par  cou- 

lage.-^B.  I.  630 

DcHAMÊL  frères. — Linges  de  table  damassés  et  ou^ 

vrés.—B.  ï.  476 

DuHAMEL-HoiJSEz. — Tissus  dc  laine  pour  robes. —        I.  192 
DuHAULT,  Renault  et  Constance.— -jPonderie  dc  ca^- 

ractères.—B.  III.  261 

DvjxvMER.— Gravures  sur  métaux. — C.  Ili.  315 

DuJET  et  Josselin. — Machines  à  filer  le  Un  â  lu 

main.—C.  il.  19t 

DuLAc. — Etoffes  enr^/i*/»— Vay.  FAKFEWiot. 
DoMAuiE  (Xavier).— J'«>s.—R.  B.  I.  259 

Dvuk%.— Bonneterie. —Xoy.  Ruel  (veuve)  «t  flb. 
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DuMAT.^OiUtb  pour  selliers  j  carrossiers  ^  pape- 
tiers^ etc.— M.  L  818 
Du  Mény  et  Comp. — Bitumes. —R.  B.  I.  617 
DuHERGUE. — Papiers. — Voy.  Laroche4oubert. 
ï>vuoiiT.~-Filtre  à  noir  en  grains. — 0.  II.  870 
DuMONT,  Oriol  et  RiYOUER.— f^e/ours  de  lainc—C.  I.  154 
DuMONTHiER  ffères.  —  Hache-paille  et  moulin  can- 

casseur, — M.  II.    67 
Dlmonthier  et  Chartror. — Couteaux  de  ehasee-pie* 

tolets.^^.  n.  614 

DuiioR-MAssoif . — Draperie  /în«.— 0.  I.    79 

DDiiocLiN(madanje).— Car«eto.— M.  III.  6^ 

Dvi^kSrKoÊL.— Dentelles.— B.  I.  553 

DupASSECR  (J.-J. y— Filature  de  /tn.— A.  L  468 

DopisRE(J.-B.).--rw«i»éfe/atne.— C.  1.  198 
Dupont  (Auguste).— Ptcrrcj  lithographiques.— R.  A.  I.  604 

Dupont.— Zite  en  fer. —M.  I,  865 

Dupont  (Paul).— /jwprtmeric  et  librairie.--^.  A.  III.  277 
Dupont  (Auguste).  —  Clichés  lithographiques.  — 

R  A.  III.  355 
DupoNTRué.— /^e/our^  d'Utrecht.  Voy.  Dufao. 
DupoRT.— ATocMneci  refendre  les  cuirs  et  les  draps 

feutres— A.  H,  394 

DvBKt.— Sulfates  de  /èr.— R.  M.  H.  758 
DupRÉ. — Capsules  pour  boucher  les  bouleilles. — 

N.  A.  II.  geo 

hvpnÈ  {veuve).— Éventails. — B.  m.  134 

DupRÉ  et  Chaisemartin  jeune.— fïfo  de  coton.— M.  ï.  399 
DupREY-DuYORSENT  fipères.— Fond^rtf  de  caractères. 

—M.  11.  266 

Dupuis  jeune.— CoMferftircs.~C.  I.  12S 

Duput-Lagrandrive.— f'apterj.— M.  III.  540 

Durand  (Constant).— />iîne«  d  peigne.— A.  l.    24 

Durand  fils  Amé.—Garde^rohes.—l\.  M.  II.  112 

Durand.— Or/'é&rme.—R.  A.  m.     13 
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DcRAND.— /Vwwfcrfe ,  bronzes  (Tar^— Voy.  Eck. 

DoRAKD  fils.— ^'fenis^me.— N.  A.  Hï     gg 

DuRAMD  (Nicolas).— Papier» /)«W5. -M.  m,  343 

Durand  (Guillaume).— O^trs  c^peaua?.— N.  A.  III    557 

Ddrakd  (Pierre).-Cwtr»  etpeaux.-n,  B.  m.  663 

DiiRAUD — Papiers  de  fankùsie.-^M.  In'  523 

Dcjrakd-Chancerel.— (^tr«  etpeaux.^n.  0.  III.  548 
DuRAKDEAu  aîué ,  Lacombe  et  Comp.— />a/)fer5.— 

J^'  ®-      ,     .  m.  624 

Dorant.— f^miw,  ctrajfcs  et  couleurs.^-^C.  IL  773 

DcRANTON — rarlet.^-C.  U    £07 

DiiBÉcu  (Armand)  et  Comp.— Draperie  fine.-^O.  I     81 

DoRBL.— arosres.—M.  I,   772 

DoRENNE. — Chaudières  de  locomotives,— O.  II.  169 

DuEENNE.— Cutwe  /ofwfti  e^  estampé.~M.  m.    53 

DoRET  et  Comp.— *^oicrtè».— C.  I.  296 

DcRiER.— iPouAftc»  stéariques.—K.  B.  II.  814 

DoRiEux— /ï%ran«.— R.  A.  HL  528 
l^TiKoziEz.— Produits  pour  la  peinture  à  Phuile  et 

d/acir€.-M.  ,j  7g^ 
DwssAucE. — Peinture  à  la  cire.— B,  III.  35^ 
DossAULT. — Pendti/es.— B.  H  454 
Ddssadx. — Pianos. — B.  H  543 
DossoucHET.— ^rtgwc»  réfiractaires,—M.  m.  405 
Ddtartre.— PmsM  typographiques  et  lithogra- 
phiques.—^. A.  Il  237 
DoTFOT  îeune.— Couleurs.— B.  IL  698 
Ddthilleul-Lorthiois.— 7ï«stt»  de  laine.— C,  I.  198 
DuTREix.— iîomaine». — B.  H  ^gg 
DuTRou  fUs.-^ Rubans. —B.  B.  l|  3Q4 
DoToiT  {kdo\phe).— Filature  du  lin  et  du  chanvre. 

^■~^-  I.  472 

DoTzscHHOLD.— jlfargtte/crie.— B.  HL  124 

DuvAL  (Achille).— J'oie*.— M.  l|  266 
^kL.—Mousselines. — Voy.  Salmon. 

in-  48 


-    W4    — 

Tom.  Pig. 

DuvAL. — Dalles  hydrofûges.-—^.  IH-  ^1 

DUVEULEROT. — ^t^cfUotto.— B.  IL  134 
DuvEMBR.— CMtos.— Voy.  DàGHto. 

DuYERCER. — Typographie. — 0-  iH.  273 

DuYiLUER  frères. — Laine$  cardées. — C.  I-    52 

Duviluer-Delâttrr.— JfoWetofW-— M.  ï-  121 

Ddvoir  ÇI\ené).—Calori/ères.-^îi.  A.  U.  «31 
DuvoiR-LEBLAMc— CAawjfojc  de«  grands  édifiées. 

—O.  fi.  928 

DiONHET.— Pla{[ue8  de  carde».— C.  H-  206 


Ebert  et  BuFFàRD.— Papicn  peinis.— M, 

EcK.— CMfe».— A. 

EcK.'CAemtm  de  fer.—U. 

EcK  etDoRAND. — Fonderie^  bronzes  d'art, — 0. 

Egglt-Roux  et  Comf.— Mérinos^  mousselines  lain 
nes^  etc. — R.  0. 

EcROT. — Appareil  dwrt/tototre.— N.  JA. 

Ehrmjlnn  et  Coinf.^Laines  peignées. —C. 

ÈLiE.^Planche  à  imprimer  les  foulards.— Mm 

Elliot  (Thomas)  et  Saint-Paul.— 06jc(«  en  fonte 
malléable.—'^. 

Elmereihg. — Fonderie. — M. 

Éloffe.— AToym  d'aveugler  les  chevaux  gui  s'em- 
portent.— Voy.  NiEPCE. 

Elourt  et  PoRQoiER.— Po<me  de  grés.^C.  UL  430 

ËLWELL. — Machines  à  papier. — ^Voy .  Yarrall. 

EuEKY.-'jippareil  évaporatoire  pour  sucres.— C.      II.  786 

EuEKi.— Perruques.— C.  III.  701 

EiiMERicHetJ.-B.GtiERGERfils.— itforoguîiw.— R«A.  III.  590 
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Ëmâhp  (Fëlix).-CA«itKe5  de  «oies.— M.  l.  266 

EaFEM.Soufflets  de  forge.— \oy,  Doremus. 
Engelmann  et  Graf. —Chromolithographie.'-N.  A.  III.  367 

(Ara;yw.— Pour  mémoire.  II.  656 


Ebnoijlt-Baîart.— ^;)prél  des  éf/o)fes  efc  Raubaix 
— B. 


666 
II.  919 


EscuRB  (François).— Machine  pour  faire  ouvrir 
et  fermer  spontanément  les  réservoirs  servant  d 

rfmyatfon.— C.  H     ^3 

EsLANGER.— Ptanos.— B.  Il]  5^3 

tiSi^iKkBSE.— Rubans  de  cardes, — C.  II.  207 

Estampes  (Jean).— CAamies.— M.  II!    30 

EsTiTANT  frères.— Laiton  et  tombac. — A.  1.  634 

EsTiTANT  fils  aîné-  —Colles  fortes.— K,  A.  fl.  678 

Estivant  et  Bidou  fils.— Cuits  et  peaux.— B.  III.  563 

EsTivANT-DoNAu.— CoKes  fortes.— R.  A.  IL  679 

Estragnat  fils  aîné.— ifousseKnes.— A.  I.  440 
Établissemewt  de  constructions  mécaniques  de  Graf- 

fbnstaden. — A.  II    273 

Etard.— -r^r/tcfes  de  voyage.— M.  III.  629 
EvRAHD.— /^emis.— Voy.  Pitat. 

EiLiPEM.-Plumeaua:  perfectionnés.-^M.  III.  684 

Etmabd  (Paul)  et  Comp.— d'oferfcs.— O.  I.  286 


F. 


Fabre,-  Imprimerie.— y oj.  Bautit. 

WiCBKtf  ABuofi.— Bonneterie.— R.  M.  L  354 

Fabre  et  Bigot*— CM/tfs.--A.  I.  233 

Fabre-Bosquillon. — Châles. — ^H.  L  226 

YkmÈ.- Tringles  pour  rideaux.-^U.  II.  316 

Falaheu  jeune.— Tréfilerie,  fers.^M.  I.  660  et  724 

FALATwujeuDe(Joaeph-Loui8).— -^otn-».— A.  I.  775 
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Falatieu  eiComp.^Tôlesetfersblancs.^li,  0.  I.  729 

Falatieu  et  Ghavane —  Tôles  et  fers  blancs,  —M.  L  732 

Falcon  (Théodore).— DenUlles.—K.  A.  I.  550 
Falsant. — Felours  de  soie. — ^Voy.  Fornier. 
Fan-Zvoll. — Machine  à  raboter  les  moulures  en 

6oM.— N.  B.  II.  300 

Fanfernot  et  hvLJiC.^ Étoffes  en  relief. —R.  B,  I.  526 

Fkmn.-^jérticles  de  voyage. — ^H.  III.  630 

Farcot. — Machines  à  t?a/)««r.— 0.  IL  136 

¥ ARGE.-- Teinture  sur  wte.— B.  II.  915 

Farge.— Cannes  e/ parapluies.— M.  lU.  692 

Fasola. — Couvre-pieds. — R.  M.  I.  127 

Fjltovx.— Pendules.— U.  11.  465 

Fadcillon — Châles  imprimés.— C,  I.  5Î5 

Fauler  frères. — Maroquins, — R.  0.  III.  587 

Fauqoet  (Jacques). — Tissus  imprimés. — ^R.  A.  I.  515 
Falquet-Lemaitre. — Fils  de   coton  et  de  lin. — 

R.  0.  I.  391  et 465 

Faure  (Ernest).— ^oîc5.—R.  A.  I.  248 

Faure  (Etienne).— Aufrans.—R.  O.  1.  298 

Faure  (Lou\B).—Céruse.—K.  M.  II.  757 

Faure. — Ébénisterie  de  sièges. — ^M.  lit.  113 

FkmE.— Mannequins  pour  peintres. — B.  111.  364 

Faure  et  Roger.— /'tanoj.—B.  II.  544 

Favre  et  Bèceet.— Etoffes  pour  gilets. — B.  I.  151 
Favrel.— Or ,  argent ,  platine^  en  feuilles  ou  en 

poudre.—^.  A.  I.  653 
Féau-Béghard.— r^n^ure  ei  apprêt  sur  laine. — 

R.  B.  n.  914 
Feldtrappb. — Coupe-mèchescireulaires. — ^Voy.  Bap- 
tbrossb. 

^Machine  à  imprimer  les  étof- 

Felotrappe  frères.— I     /fe«.— N.  A.  11.196 

{cylindres  gravés.—^.  A.  III.  302 
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fiKÈOH  et  Chevolot.— /{osoces,  moulures^  etc.,  en       r     i 
pierre^  par  procédés  mécaniques.^}!,  III.  233 

Fesz&tke.— -remis  et  cirages.^  C.  IL  774 

Fknooil.— Pa^/««.— C.  IL  938 

Fehoux.— Gainme.— R.B.  IIL  d34 

« .  (  Oémanes.— Mention  pour  ordre.  L  856 

(Cotnfr/em/ÎT.— R.  M.  IL  355 

Féradd  père  et  fils. — Tavelles  et  purgeairs, — C.      IL  193 
FÉRATetComp. — Fils  et  tissus  de  coton  y  fils  de 

lin.-^K.  0.  L  392,  414  et  464 

Ferguson. — Tissus  de  coton.-— K,  A.  L  414 

FÈKOA.—Régulateur^Molinié.'-U.  IL  153 

Ferrand.— Couleurs.— R.  B.  IL  694 

Fsrrahd-Laiiotte. — Papiers. — B.  IIL  535 

Ferrary  (Florimond)  et  Albert. — Castorines. — M.      L  120 
Febrbk  (Michel). —Fouets  et  cravaches.'-C.  .  IIL  628 

¥Kmfii[.— Nécessaires  et  maroquineries.  — Voy .  Lau- 
rent. 
FERKt.— Tableaux  diaphanes  en  relief. —C.  IIL  370 

Ferrt  et  Zèdevl.— Flanelles ,  castorines  j  cuirs-lai-  . 

nés.— M. 
Fbssard. — Cotons  filés. — B. 
Fessart. — Cheminées. — C . 
Festugières  frères.— Tréfileriez  /«ra.— R.  0. 
Fecjgé-Fessard. — Tissus  de  coton. — R.  B. 
Feuillatre.— Garde-ro6es. — R.  B. 
Feuillet. — Chapellerie. — C. 
FEyEz.— Tissus  imprimés.— Woy.  Charyet  (  André). 
Feyez'Dzstbé.— Tissus  de  laine  pure ,  tissus  de 

laine  et  de  soie.— R.  A. 
Fey,  Martin  et  Coinp. — J'otmes.— A. 
Feydeau (X.).— Conserves  alimentaires.— \oy.BER* 

TRAND. 

Feteux.— P4(e8  et  farines  de  légumes  cuits.  — C.        IL  662 
FikLEii.— Peinture  sur  verre.— \oy.  Cuatel, 
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FiCHET. — Serrurerie  de  précision.^R.  B. 
FicHTENBERc— Papier*  gaufrés  et  imprimés  en  cou- 

teir.— M. 
FiEDx  fils  aîné. — Cuirs  et  peaux. — ^M. 
FiÉvET-MAmEDx.— -Ris  d  dentelles.— R,  M. 
FiMBEL. — Carrosserie.—^,  B. 
FioLET. — Ptpe«.— A- 

FioN  (Jules). — Tissus  de  coton  ftrodei.— A. 
FiBMBNicH. — Colles-fortes.— R,  M. 
Fischer  père  et  fils.— JS6^M<me.— R.  A. 
FiTToif  (Madame). — Meurs  en  cire.— C. 
FtàissiER  frères. — Tapis. — 0. 
Flamant  et  Comp. — Draperie  fine.—k. 
Flamet  jeune.— J9at  el  brilles  éUuiifues  sam  anh 

Éure.—K.  B, 
Fladd  et  BoHMiFHi. — ^Pompef.— *M • 
Fladst-Corn  et. — jtfonlrcs. — B. 
FLAviftmr  aîné  (Louis-^Robert).— Z)riq»er{0  fhM.-^ 

R.  0.  1.   75 

pLAYioifT  jeune  (Charles-Robert). — Draperie  fine. 

-R.O-  I.    75 

Fleschelle. — Chapeaux  de  paille. — B.  ni.  678 

Fleuret  (veuve)  et  fAs.—Combles  en  fer. — B.  II.  353 

Fleuret.— fmftaiicftotn  et  formes  de  souliers. — 

C.  III.  611 

Florin  (Joseph). — Tissus  de  laine.— ^.  I.  197 

Flort  (veuve)  et  Audibert.— jBonne/eric. — B.  I.  345 

Follet.— Terres  cuto».—B.  III.  403 

FoLLiOT  (Auguste)  et  Knight.— rti/fo».— C.  I.  437 

FoLMER.— j^onne^erte.— C.  I.  36Î 

Fond  aîné. — Carmin  de  safranum.—M.  H.  885 

FoNGt.— Jlfonires.— B.  H.  457 

FoNROuGE.— Terres  cuites.— K.  M.  m.  404 

Fontaine-Baron. — Turbines. — A.  II.    85 
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FoifTAiiÂ  (Madame).  — iProwe»  et  pinceaux  pour 

peitUre8,'--ïi,  M.  111.  381 

Foret.— Cii/an/8re«.— M.  11.  936 

FoRMEnnN  (Mademoiselle).— ZtïftojfrapWc— A.  III.  357 
Former  ,  Jan»  et  Falsant.— /^rftmr*  de  soie.— A.  I.  291 
Fort  et  Comp.— Coutjcrftirc».— B.  1.  126 

FoRTKL  et  Lkn^fiiR.  — Etoffes  pour  gilets^  châtes, 
monteaujr ,  etc.— A.  ï-  166 

1  Etoffes  laine  et  soie  pour  ameublements 
—Mention  pour  ordre.  I.  149 

Châles.— ïl.  0.  î.  214 

FoRTOuL. — Êseots  divers.— Toy.  Skcond. 
FossBt.— £WnM^cric.— Voy.  Fodkiukois. 
FoDAKb  et  Blamcq. — Drtxperie  moyenne  et  commune. 

-A.  1.  108 

FotJCACTLT.  — Machine  pour  faire  écrire  les  aveugles. 
-M.  in.  641 

IProduitschimigues. -^k.       II.  740 
Engrais.-H.  II.  856 

FoccHER. — Caf(fe«.— B.  lî.  203 

FoucHER. — Métier  à  tresser  des  chaussons.— !A.  II.  226 

FouGERET. — Papiers.-— y oy.  Laroche. 
FouLc— CM/w.— Voy.  Prades. 

Focque-Arîioux  et  Comp.— Porec/aîne«.— N.  A.       III.  435 
Fodqdet  sine.— Châles.— K.  A.  1.  217 

FooRCADE  frères.— Draperie  moyenne  et  commune. 

-A.  >•  1<X 

FotKCkm.— Produits  chimiques.— Voy.  Delacretaz. 
Fourché  et  SàLuon.-Couvertures.—^.  M.  I.  127 

FouRCROY.— ^ocfcinesd/KerfoKn,  la  laine  et  le 

coton.-B.  n-  IW 

FouRDiNOis  et  FossKï. —Ehénisterie.—k.  ïll.     86 

FoDRÉ  (Charles).— Draperie  fine.—R.  A.  I.    84 

FouRWEAux.— Orffue»ea5pre«»t?ej.— B.  II.  584 

FouRNEL  (Victor).-v5'oierte«.— R.  A.  I.  488 
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FouBifERET.— i?i7fard5«— M.  111.  142 

FouRNET  et  Comp. — Poêles-calorifères, —C,  IL  937 

FouRNiEB .  — Soies. — Voy .  Benoit. 

FouRNiER. — Papiers  marbrés, — C.  III.  624 

Fourmer  de  Saint-Amant  (Pieire-Prosper). — Mar- 
bres.—!A,  I.  688 
FouscHARD  (Gustave  et  Joseph),— Fécule,  glucose  ^ 

gomme  de  fécule,— k, 
FoussERET  (Madame). — Corsets. — C. 
Fraigneau. — Horlogerie  de  précision, — C. 
Fraisse  (François). — Marbres, — R.  A. 
Franc  père  et  fils  et  Martelin. — Laines  peignées. 
-M. 

Francheville  (comte  de).— 5oie«.— M. 

François. — Outils  aratoires,— M. 

François  jeune. — Phares, — 0. 

François  (  Madame  Anna-Cécile  ).-*/oueto 
fants,—C, 

Frantz  et  AndriS. — Ebénisterie, — M. 

Frappa  et  Boizard. — Chapeaux  de  paille, — B. 

FRASEz.--.yhi/fs.— R.  A. 

Fremendity  ,  Gabalde  ,  Baraton  et  Comp. — Prépon 
ration  des  filaments  du  bananier. — M. 

Frémy.— £mm.— B. 

Frèrejean  (Victor). — Cuivre,  fers. — R.  0. 

Fressart. — Châles. — C. 

Frestel. — Coutellerie, — R.  B. 

Frétille  . — Châles, — C . 

Frey. — Machines  à  vapeur. — N.  B. 

Frick. — Remise  â  neuf  des  châles,  etc. — B. 

Fries  et  Callias. — Tissus  imprimés. '-B. 

Friloux. — Coutils.  —M. 

Froid. — Limes. — B. 

¥KOîi>o't,— Retordage  du  coton.— Voy.  Laumailler. 

Vkoms»!,— Instruments  de physique.—B.  II.  487 
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Faoment-Meurige. — Orféwrerie,  joaillerie  et  bijou- 
ierie.-^O.  III. 

Fromentadlt. — Etoffes  drapées. — C. 
Fromont. — Cirages, —M. 
Fbossard  et  Comp.-^Calorifères.—C. 
FucEs.^ Dessins  de  /oirigue.— Voy.  Jaegun. 
FcGÉRE. — Cuivre  estampé  verni, — A. 
Fumet. — Grosse  horlogerie, — B. 
FuMiÈBE  (Victor). — Cardes, — A. 
FusELLiER. — Enclumes. — B. 


6. 


Gabalde. — Préparation  des  filaments  du  bananier. 

— Voy.  Frbmenditt. 
Gabarron  (Alexis)  et  ses  fils. — Draperie  moyenne 

ei  commune. — ^B.  I.  111 

Gabert  frères. — Dropcne.— R.  A.  I.  100 

Gabrt.— l^aifcnccématito.— C.  III.  413 

Gâche  fils  aîné.— ^ateauo;  à  vapeur.— 0.  II.  393 

Gachin.— PcrnigM«s.— C.  III.  701 

Gagin.— Tts«w  imperméables.—^.  B.  II.  712 

Gagneau  Ïihies.—Brmzes  appliqués  aux  lampes. 

-A.  m.    45 

Gagnery. — Mannequins  pour  pdntres.-^C.  III.  366 

Gagnon  et  CcLHAT.— CMfc«.— R.  A.  I.  219 

GAiDANfrères.— J^oimw.— R.  A.  I.  310 

Gaibon  jeune.— Pianos.— A.  II.  539 

GAiGNEAcfrères.— Fi/atured« /aine.— R.  A.  I.    33 

Gaillard  (Joseph).— PefucAes  noires  pour  chapel- 
lerie.—^. I.  325 
QhXLLhXù.— Bougies  stéariques.--y(yj.  Boissbt. 
Gaillard  Saiwt-Ahge.— Cylindres  gravés  ^  papiers 
de  fantaisie.— \oy.  Bohafocx. 
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Gaillard  et  Swov.— Passementerie. --B.  I.  369 

Gaillbt  et  Comp. — Chocolats.— R.  M.  H.  655 

GAiLLEt-BARONNET. — FiltUure  de  tetn«.— C.  I.    44 

GALiBEtir.'-^TubesetinstrumenisencaoiUchoue .-^U.   11.  715 

^                 (Marbres.— B.  L  579 

Galinier.  -  (  j^^^^^^^j^  ni.  239 

Gallafemt. — Machines  à  vapeur. — A.  11.  142 

Gallat  et  Grignon. — Fonderie  de  caraeières. — C.  111.  2fi7 

Gallet. — Noir  animalisé.—^.  B.  II.  854 

Gallier. — Cartonnages. — M.  m.  623 

Gallois. — Cloches.— C.  I-  653 

Gallois. — Cannes-Bravaches. — M.  111.  €93 

GkLLOTTï.—jàrticles  de  voyage.— C.  111.  630 

Gkhi'CkikLKT.— Appareils  de  sûreté.— B.  II.  155 

GAMALiERfllsetComp.— iïonneterie.— M.  I.  854 

Gandais.— Pfeigti^.— N.  A.  m.    19 

Gawdillot  et  Comp.— Tuyaux  en  fer  creux.  —A.  11.  958 

Gandriao  aîné. — Chapellerie.— M.  111.  674 

Gangloff. — Clous  en  acier. — M.  1.  661 
Gannal.  — Procédé  de  conservation  des  moHères 

animales.— B.  A.  111.  574 
GkPkïs.— Blanchisserie  defilsetde  toifes.— Voy.  Mo- 

TAT. 

Gkfikt  9ln6.—BalanceS'haseut$s.—B.  11.  498 

Garacdt. — Travail  et  mise  en  œuvre  du  corail. — 

Voy.  Boeuf. 

Gkfian,— Balances  d'essai.— VL.  H.  491 

Gariel  et  Hélie. — Marbres. — M.  I.  683 

Garnache-Barthod.— Ou<»/s  d'horlogerie.— B,  II.  475 

Garneret. — Dorure  surbois  et  sur  carton-pierre. — ^H.  m.    71 

Garnier  et  Com^.— Étoffes  pour  gilets.  —M.  1.  153 

Garnier. — Cuivre  et  zinc  laminés. — C.  !.  637 

/^    ,.      «    ^  ,        (  Pour  mëmolfe.  11.  432 

Garnier  (Paul).  **-P0Hhi/«s.***JQ  ^  ^^ 

Garnier. — Marbres  factices.— Ta.  111.  220 
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Gahkot. — Ivoire  mis  m  (Êuvre. — ^M.  III.  131 

Garrisson  oncle  et  neveu. — Draperie  moyenne  et 

commune.— X.  I.  101 

GkêTïst-'REJUETTE.—jirquebuserie. — A.  II.  5^ 

GkTEkv,— Cornets  cuxmstiques. — M.  II.  566 

Gkv,—Ébênisterie  de  siéges.^M.  III.  114 

Gaubert-Bodcher.— frases  d'airain  fourrés.— M.         I.  637 
Gaod-Bovy. — Presses àutographiques.-—^.  II.  248 

GiDDCHAux-PicARD  flls. — Draperie  fine.— K.  B.  I.    91 

Gaudray-Loisiel. — iÉto)fe«  pour  meubhs. — ^A.  I.  1 57 

Gaudrt. — ApparMpour  le  hlan^hîment.^Vi.  II.  952 

Gaolet.  —  Machine  à  essorer  les  tissus.  —  Voy. 

Laubereau. 
Gaultier  dk  Claubrt  et  Delanoue.— iVoduite  co- 

haltiques.—M.  H.  762 

Gaupillat  ,  Illic,  Guindorff  et  Masse.— Copswtef- 

amorces.—B.  H.  608 

Gaurt. — Papiers.— ^oy.  Lacroix  frères. 
Gaussant. — Bijouterie  dorée.— B. 
GAussENaînéetComp.— CMfe«.— R.  0. 
Gaussen  jeune  et  Maubernard. — Châles. — ^R.  O. 
Gadssihel  (Antoine).— rapt*.— m. 
GkVTEJEK  Biné. —Serrurerie.— Voj.  Bricard. 
Gauthier  père  et  fAs.— Outils  f  horlogerie.— U. 
Gauthier. — Cuirs  vernis.— X. 
Gautier. — Taillanderie.— \.  I.  Bll 

I  Marbre  factice  enpierres  ré-- 
fractaires.—C.  III.  221 

Ematllage  sur  grès  psam- 
mite.— M.  m.  467 

Gauvain. — j4rquebuserie.—X.  II.  599 

Gavaicon  û\s.— Châles.— C.  I.  235 

Gavard  (Airien)flls.— Pantographes  et  diagraphes. 

_B.  n.  510 

GkYkKD.— Diagraphes.— R.  A.  IIl.  319 


m. 
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III. 
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Tom.  Pa^ 

Ga VEAUX.— Presse»  d'imprimerie.— R.  A.  IL  236 
Gayrel.— DessiVis  d'intérieur  d'appartemenU.—C.  III.    70 

Gatrard.— /^ui/es  essenlîe/Ies.— R.  C.  U.  845 

Geffrotm,— Dentelles. — B.  I.  554 

GtLiv.^Poéksentôle.—U.  II.  945 
Genestb.— Z)^caupoîrs  excentriques  en  fante^  fer 

et  cuivre,— B.  II.  305 

Ge^este,— Calorifères.— U.  IL  937 
Genet-Ddfat.— 7\*tfes.— Voy.  Herbelot  fils. 

Genevois  (veuve).— TYmms  de  crin.—K.  B.  IL  329 

Genoux.— Pa/ners  petVUs.— B.  m.  346 

Gentet  et  GoDEFROT.—Pom/ies.— B.  IL  106 

Gevul.— Cartons  lustrés,— B.  111.  544 
George  père  et  fils.— Grues   et  instruments  de 

pesage  pour  le  commerce. — ^A.  IL  495 

Georgi.— Zampes  en  bronze.— M.  III.    44 
Gérard.— CA4fes.—Voy.  Champion. 

GÉRARD(Mademoiselle).— tapisseries.— G.  I.  544 

Gérard  (Charles).- Zimes.— R.  A.  I.  785 

Gérard.— Qttineai//erie.—B.  l.  814 
Gérard.— Gratmre  sur  bois. — Voy.  Bara. 

Gérard.— CoJ/reto en  verre.— G.  III.  226 

Gerbier.— Aoue^  d/i/er.— C.  U.  193 
Gérin.— jPouo?. — ^Voy.  Massenet. 

Gérin  fils  et  Rosset. — ^5'oies.— B.  1.  262 

Géruset  [Biné).— Marbres.— 0.  I.  571 

Gervais.— estons  filés,— K.  B.  L  397 

Gervais.— CAaujfasre  des  serres.— N.  B.  II.  929 

Gervazt.— «i'oieries.— B.  L  563 

Geslin  (François).— roi/es.— m.  I.  490 

Geslin  (Nicolas).— Toifes.— g.  L  491 

Geslin. — Meubles  en  fer. ^B.  L  864 
Gévaudan.— CA4/es. — Voy.  Colondre. 
Gévelot  (veuve)  etfils.— Copsu/es-iimorees.— N.B.  IL  607 

GiBAUT.— -Pianos.- N.  M.  u.  ô46 
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Gibelin  el  flls. — Saies  gréges.^h. 

Gide.— J'otertes.— Voy.  Troupel-Favre. 

GiESLER. — Claviers  de  pianos, — A. 

GiGNODx  et  Comp. — Fer«.— A. 

Gilbert  et  Comp.  -—  Crayons  deplomhagine^  etc.— A. 

Gilbert  (A.).— Gtfteme  éPinfanterie,  d'un  nouveau 

modèle.— C, 
Gillebert.— j^ron-ïe  en  poudre. — M. 
GiLLET.— C<m/eWcn«.— R.  A. 
Gillet.— Zampcs.— C. 
Gillet. — Conserves  alimentaires,— E. 
Gillotin. — Peignes  à  tisser, — Voy.  Drbergue. 
Gillt-Pacès. —^onrwfenc. —M . 
Gimbert.— •Rtoye  du  cachemire, --A, 
Gineston. — Emaux, — B. 
Girard  et  Comp. — Tissus  imprimés, — R.  0. 
Girard  (Louis)  neyen.— p^elours  de  soie,—0. 

!  Mécanismes  di- 
T^^hXne. 
-M. 
Girard. — Instruments  de  mathématiques, — 
Girard  et  Comp. — Orgues, —X. 
Girard. — Stores  et  écrans, — B. 
GiRARDOT.  — Fers, — C. 
GiRACDON  fils. — Machines  à  vapeur. — B. 
Giraclt. — Pont  rigide  en  fer  et  fonte, — B. 
GiRADLT. — Gravure  calligraphique. — M. 
GiROD  (de  TAin)  et  Perrault  de  Jotemps. — Laines, 

— Hors  de  concours. 
GiRouD. — Couvertures.— M, 
GiRoux. — Lorgnettes-jumelles, — ^Voy.  Simon. 
GiRouT. — Cowieur».— N.  B. 
Gisclard. — Huiles  essentielles,  ^E,  B. 
Gittard-Sainneyille. — Felours  de  coton,^-M. 
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GuTtGNT  (veuve).— £/fe(g  p<mr  meiibUij  foueime* 
riesy  etc.— B. 

GL0R»nX-L0RTlII0IS.^^0//e(0fM.— G. 

Gloriod  (François).— Outils  d'horhgerie.'—ii. 
GoBERT. — Tissus  imprimés  en  relief, —U. 
GoBERT  (Madame). — Laques  de garance.^tk.  A. 
GoBERT  (Auguste). — Corsets. — B. 
Gùcm. '-Éhénisterie.—C. 
Godard  (Auguste). — Batistes. — ^R.  B. 
GoDART. — CrihM)atteur.—C. 
GoDDET. — Arquebuseriê. — ^M. 

^  p    ,  r  CW/es.— Mention  pour  ordre. 

{Tissus  imprimés. — ^R.  0. 
GoDEFROT  (Léon).— 7V««iw  imprimés. — 0. 
GoDEFROT. — Pompes.*— Voy.  Gentet. 
GoDEFROY  aîné.  —  Instruments  d  veni  en  bai$. 

—  N.B.  IL  563 

GoDEFROT  et  SouGHiÊREs.  —  Polysoc  atUorectewT. 

— C.  IL    33 

I  Châles.  —  Mention  pour 
ordre.  L  216 

Sùieries.^ïi.  0.  L  283 

GoDiixoT  père  et  fils. — Articles  de  voyage.— B.         UI.  629 
GoDiN  aîné. — LtUnes  d  carc2e.— 0.  L     18 

GoDiN  (François).— J*can/îca(cur.— G.  II.    42 

GoDiN.— JSîUards.— G.  UI.  144 

Godiu^Lemaire. — Fourneaux  de  cuisine. — G.  IL  946 

GoDOM  (Jules).— Deswiw  de  fabrique. — G.  lU.  397 

GoEBEL.— iWcesMÎrc». — ^M.  IIL  117 

GoERGER  (J.  B.)  fils. — Maroquins. — Yoy.  Ehxericii. 
Goffwet-Salle. — Filature  de  /atfie.— €.  L    52 

GoMBERT  père  et  Si&.— Cotons  filés.— VL.  I.  401 

Gow.— Fourrures.— M.  III.  638 

GoNiN.— Draps  /eu/rcs.— Voy.  Depoullï. 
GoNiN. — Tissus  împnmâ.— Voy.  DcLAiiORisiàBS. 


Tom.  Pag. 

I. 

818 

IL 

605 

II. 

950 
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626 
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66 
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432 
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309 

I. 

229 
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93 
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484 

II. 

446 

I. 

221 
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GoNo«]>->Rossfi.^Qtt»nca«7{me.— M. 

GossB .  — utfrgtM&userie.-^ . 

GossiM. — Cheminéei^alarifèreê. — ^M. 

GoTTBN. — Lampes, — N.  B. 

GoTTLOB  et  Douillârd.— -PreMotr. — G. 

GouDENOYi.— i^rodertef.— Voy.  Dbaps. 

GouET.  ^/{ouennmes.— M. 

GooBT. — Découpoirs  à  levier  eoneentrique^^B. 

GoDJQN  (J.  M.)-*CAâte.~B. 

GouLDEN  et  Gomp.— Droptrie  /ine.^^B. 

Goupille  et  Yerdier.  —  Toiles  unies  ordinaire. 

—  R.  A. 
GouRBiN  (Julien). — Grosu  ksrlogerie.-^K, 
GouRé  jeuee  et  GRAnMRA!i.--*CMl0f.--*A. 
Gourion  flls.-*£ime9.— R.  B.  I.  786 

GeuRjD.— ^ciers.--A.  I.  776 

GoTon. — Conservation  des  mennbUs^  meUoyage  des 

marbrmj  elU^.-^N.  M.  II.  767 

Gbadit. — Marbres.— \oy,  CàBàRRUs. 
GtikT^—Chromolithographie. — ^Voj.  Eucblvahh. 
Granab.— Jot'^f ,  erommr  méeemique  pour  la  fUa^ 

Htre  de  la  soie.-'IA.  I.  269 

Graiv»  frères.«-JMerÎM.-4t.  0.  I.  281 

Grammean. — Châles. — ^Yoy.  Gouré  jeune. 
Graiotoinnet  (Jean-BaptiBte). — Chalumesmx  pauir 

horlogers.^C,  IL  478 

Granger  (Auguste) — OuMs  de  menmserie.'^M.  I.  616 

Grak6er.«— AlfOttierM  dorée,  iromxes  de  femUeisie^ 

anmref,etc.^A.  III.  184 

Gbaaqier  frères.— Auftow.— A.  1.  300 

Grangoir.— J«rnirmedepr^cifMMi.--»R.  B.  II.  332 

<iANinN  et  Comp. — Aciers. — ^A.  I.  777 

GRASfiCT.^^cîem.— B.  I.  778 

Gratibn-Desavote.— J'cori/icAlBMrlélnaeyefo.— B.       H.  37 
GBATiirr.— Papier*.— N.  A.  lU.  631 
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896 
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Geaux  . — Cheminées. — B. 
GiAux  DE  Maughamps. — Laifies  àpeignes. — O. 
Gravbt. — InsirumenU  de  mathémaiiqfies. — B. 
Gréer  (Madame). — Perles  fausses. — B. 
Greffulhe  (J.  et  E.)  et  Comp.— -Bonneterie.— C. 
Greffulhe  (Alphonse). — BUmchimeiU  des  tissus  de 

linetde  fiL^C. 
Grenet  fils.— Gé/aline.— N.  A. 
Grenier.— Po^fes  et  fourneaux  en  tôk.-'U. 
Grenouillet,  Luzarches,  DBSvoTBsetCoaip. — Fers, 

—  N.  A.  I.  ne 

GfdRV.— Produits  chimiq%tes. — Voy.  Cartier  fils. 

Grignon. — Bronzes  d'art  et  d'ameublement. — ^M.      III.    43 

Grignon. — Fonderie  de  caractères. — Voy.  Gallat. 

GRiixETaîné.— CM/es.— R.  0. 

Grillet. — Machine  à  calquer  les  dessins. — B. 

Grimonprez  {k.yStuffs  et  châles.— B. 

Grimonprez  (E.)  et  Comp.—Ék^ffes  pour  châles, 

—A. 
Grimonprez-Laurib.— ITûnis  de  laine. — G. 
Griolet  père  et  fils.— Draperie  moyenne  et  corn- 

fniine.— A. 
Grisbt. — Plaqué  brut  d argent  sur  cuivre. — B. 
Grison. — JIfécAe?.— C. 
Grohé  frères. — JÉMnielerie.— 0. 
Grondard. — Tubes  et  moulures  en  cvtivre. — R.  B. 
Gros. — Tissus  imprimés.— \oj.  Scheurer. 
Gros,  Odier,  Roman  et  Comp. — FUsde  cotan^  tissus  de 

cotonetdelaine^tissusimprimés.—R.O.  1. 389,4l2et505 
GMSSE.^jiréométres  en  métal.'-M.  II.  491 

Grossmann  et  Wagner. — Bretelles,  ceintures  et  inr- 

truments  en  caoutchouc. — M.  III.  639 

Groult.— Farines  de  légumes  cuite.— R.  B.  II.  643 

Groovelle.— 7Vat>ai4a;divert.— A.  II.  955 

Gruçl.— /îe/iure.— M.  III.  334 


1. 

227 

H. 

229 

!• 

193 

182 

1» 

198 

105 

I. 

638 

II. 

632 

m. 

79 

I. 

875 

—    769    — 

Tom.  Pag. 

Gtiim.'-^Machines  à  fUer  la  laine  et  le  coton.— A.    II.  187 
Crus.— Pianof.— R.  M.  II.  545 

GuANTELUT. — Broêseric. — ^M.  III.  685 

GvEVkVT.— 'Poterie  vemissée.^^.  III.  411 

GuENSBAULT. — Loifies  à  peigne, — A.  I.     24 

GcjENET. — Instruments  de  mathématique$.'--B,         II.  512 
GuÉNiM. — Instruments  aratoires, — ^Voy.  Brigacdeau. 
GcjENiN. — Porte-bourrelets  mobiles  y  mécanique  à 

pastilles.'-B.  H.  306 

GuÉRiN  {Swameïj,— Passementerie. — R.  B. 
GuÉRiN  et  Comp.— Fontes. — M. 
GvÉuft.—Arquebuserie, — ^M. 
GuÉRiif  et  Comp. — Pompes.— R.  A. 
GuÉRiN  jeune. — Pianographe.  — C. 
GuÉRiN  jeune  et  Comp.— Tissus  imperméables,— X. 
GvtKifi.— Jouets  d^en  fonts, — C. 
Gu^RiN-BovTROM. — Chocolots.—C. 
Guerre. — Coutellerie, — N.  B. 
GuESNON.  — Teillage  du  lin  et  du  chanvre. — U. 

(Meules. — A. 
G«*''™-^"^"^«~lJ!fou/tns.-Mentionpourordre.II 
Gu€LiBLin  dit  Guillaume. — Calorifères. — M. 
GoiBAL. — Tissus  imperméables. — ^Voy.  Rattibr. 
Gdibout. — Passementerie. — ^A. 
GuicflARB. — Céruse.-^K.  B. 
Guichard Biné.—Instrumentsâvent en  cuivre. — A. 
GuicHARD.— DeMtns  de  fabrique.-^B, 
Gdigon  (François).— Joie».— m. 
GuiGUBT. — Chapellerie. — B. 
GuiLBRRT. — Z.t6raine.— C. 
GoiLBERT  fils. — Peignes  en  écaille,  etc. — R.  B. 
GuuRLouvBTTB  et  Thomerbt. — Billards. — B. 
GoiLLARD. — Jouets  d^cnfonts. — G. 
GuiLLAT. — iS'afrolerîe. — G. 

Guillaume.— JPreeees  à  copier  y  û  cacheter  j  etc.— B. 
III.  49 
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GuiLLAQfiEEOif  et  TuRPUf. — ChocoloU.-rU. 
Gdillshette. — Alcaiiê  végétaux  efUraiU  4s  Tp- 

piup%. — M. 
Gdjlleiiot  frèrûs.— />a9«em^i^efv.-rB. 
GuiLLEMOT-LiiGi^ojLiiEiiE. — Coutelkrie.—B- 
GuiLLET.-r^aicrie?.— Voy.  I^ok^mijs» 
GittLLvtE.— j^fure  française. — M. 
GwMET  (J.-B.).— Coufettrs.— R.  Q. 
GowAiiD. — FlifU-glass  et  Croymrgl^^^h.  Q. 
GuiMAip  fils  aîné. — Soieries.— B^ 
GuiNDoiiFF. — Capn«/e«-afiiorois.— rVoy.  GiUPJUUifT. 
^iNiEf . — Garde-robes. — R.  M. 
Gumov.'-'TeifUurg  99Mr  wis.-r-A. 
GuiRADD. — Métiers  à  tisser.-— H. 
GouuqD. — Procédés  de  boufihage  iiâ$  (t^tii^^.-HC.  II.  666 
iGosTi^LE  et  Monnet. — Soieries, r-B.  h  893 

G^,— Pierres  /t/:&0fr«;pAiViMi.rr-ViOy.  Ri^nun. 
ÇvYxvD.— Pièges  pour  la  de^truedif^n  des  anifnaux 

nuieUdes  4  Fagricultiure.^r^.  U.   71 

GuTON  bkre&.'-Pottles-msims.'^k.  U.  MO 

GuTON  9xné.—9iÎ9t/iferi$  4ar4«.— N.  U).  183 

jÇuTON  de  BouLBN  et  Comp.'—FcXmces  sipenroeMm* 

—9.  m.  m 


flAGHji-BoimGBois. — Cardes.-— R.  Q.  il.  M 

^CHETTE.— Omre//erie.— M.  I.  ^ 

Hacmtte.— Zxwe  éfnaillée. — R.  A.  III.  4tf 

Hallwg.— Ar(iP  fimsses.-^U.  UI-  M 

iu^oT  père  et  fO».— Par«fiMne«.rrA.  B.  .     111.  441 

!Tourv.-rB.  U.  308 

/fislmtfiefUi  de  gyrtAwa* 
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205 
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61 
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408 
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Tom.  Pag. 
Hamei^  (J.  B.).— v^otef.— a. 
Uàniee  et  Comf.— Découpage de$hois.—C. 
Hànkin . — Stores  et  écrans. — B. 
Hâbbimg-Gogker.— Pet4/ne<  à  laines. — B. 
^uiDOïJîs.—Sculpiure  encarton-pierrc-^B, 
Hardt. — Modèle  de  vaisseau. — M. 
HÀRLT-PfiRRÀOD. — Sucre  tapé. — ^A. 
Harmois  frères. — Tuyaux  pour  incendies  ^etjc.—B.  III.  640 
Harodard  et  LiYA.  ~  Toiles  unies  ordinaires.—B.  I.  487 
Hartmann  et  ûh.-^Cotons  filés  ^  tissus  imprimés. 

—Hors  de  concours.  I.  389  et  503 

Hattat.-— Tapi».— M.  I.  541 

VuTTAT.— Stores.— B.  III.    67 

Hatzenr'dlher.— Pîonos.— A.  U.  539 

Hauvont. — Parquets.— VL.  UI.  149 

ïLvwx.—Jdétiersd  tisser.— \oy.  DioinK>NNAT. 
Uxxmjn.-^Myécoration  de  verrerie. — ^Voy.  Robert 

(Fr^çoîs). 
Havard  et  neveu.— Gorde-rofc^.—R.  M.  '       II.  112 

ïLyi.— Persiennes.— B.  IL  314 

Hazard  frères. — Tissus  imprimés.-r-B.  A.  I.  515 

Hazard  fère.— Draperie  fine. — ^A.  I.    89 

Hébert  {Frédénc).—Ckâles.—B.  Q.  I.  3iO 

Hechel  Siiné.— Satins.— 0.  l.  285 

Hbckel  et  MoNTBT. — ScOins  unis  en  couleur. — M.      II.  295 
Bédouin. — Embarcations. — ^M.  II.  407 

Bédouin. — Produits  chimiqueSf—Ufi.  U.  768 

Hbili^nthal  et  Comp.'-^culpturs  en  pâte  doua. 

Hxlbronner.— Topis^m^.— C.  I.  5A5 

Héliji* — Marbres.— Voj.  Qkum,, 

Héltotte  et  Chwbback. — Lamfes, — G*  II.  683 

Heme7  et  Corqp,— Tissus  mprim^.— C  I.  i%6 

Hempbi,. — Tours,  Instruments  de  maihùniBUiqfues. 
— Voy.  Hamann. 


Tora.  Pig. 

Henkel.— i?6<fni5tertV.— M.  IIL    97 

Hknnecart.— Tmus  pour  blutoirs, ---IX,  0.  I.  557 
Henkiot  frères ,  sœur  et  Comp. — Flanelles  et  mé" 

rma*.— R.O.  I.  159 

Hepcriot  ûIs  et  Comp. — Nouveautés  pour  robes, — M.  I.  172 

Henriot  fils  et  DRiEN.—TmiM  de  laine.--R.  0.  1.  160 

Ut^m^  9iné,^T%ssus  pour  ameublement.    M.  I.  435 

Henry  (veuve). — Jfarftres.— R.  B.  I.  579 

Henry  aîné. — Pliants ,  jalousies ,  persiennes. — M.  H.  315 

Henry. — Dessins  de  fabrique. — M.  JII.  394 

Herbelot  fils  et  Geket-Dofay. — Tiélles.^-^A.  I.  552 

Herbin.— -Cire*  à  cacheter. --R,  B.  11.  768 

Herbin. — Bougies  stéariques.—M,  II.  818 

Herbo  etBoNNiER.— Tis5U<  de  laine,— M.  I.  197 

Herbommez. — Garde-feux. — C.  IF.  951 

Herce  père  et  fils. — Pianos.— M.  11.  547 

Hermann. — Machines  d  broyer.— -R.  A.  II.  273 

Hekmet.— 'Bourrellerie, — M.  III.  626 
Héron  et  Comp. — Acides  gras  et  bougies  stéari-- 

ques.—C,  lï.  822 
Hérouard  frères. — Instruments  à  vent  en  bois.  — 

R.M.  II.  565 

Herr  {Isiiove),— Ganterie.— C.  IIL  605 
Herz  (Henri).  —  Pianos,  piano  d  sons  proton-- 

gés.—O.  II.  537  et 573 

Herz  (Jacques). — Pianos. — M.  11,  548 

Herzog  {Xnioiné),— Cotons  filés.— R.  0.  I.  391 

Hesselbein. — Pianos. — B.  II.  544 

Uevlte {Théodore),— Cuirsetfeutresvemis. — N.B.  lïl.  583 

HEuzEYetMARCEL.— CMfes.— R.  G.  I.  212 

HE\.—Foumeauop  decuisine.'^M,  H.  944 

HiLDBBRAND. — Cloches,—R,  B.  I.  652 

Hildebrano  (André), — Tôles  et  fers  blancs, — A.  I.  731 

HiLPBRT.— /^«rrene.— M.  III.  505 

Hoefer.— Jébmis/ene.— N.  B.  m.     91 
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HoFu(Jo8ué). — Ti$9U8imprimés,^k.  I.  ôl7 

HoFU  (Henri)  et  Comp.—Cotani  filés.— O.  I.  393 

HoFER.— Cotons /i(^. — Voy.  Schlumberger. 
HoMON  (Charles)  et  Desloge.— Toiles  à  voiles.— M.    I.  49& 
Honora.— -Porce/atnes.— A.  III.  438 

HoRAER  (Mademoiselle).— ^rocferies.—M.  I.  557 

HoTTOT  (madame  Marie)  etComp. —  Dentelles  et 

blondes.— R.  B.  I.  653 

HoupÂittE.— ^i;ou/^>.— A.  III.  187 

HouDiN. — Outilsd'horlogerie etpiêces détachées.— X,  11.  473 
Hoc;£TT£  BÏné.— Cuirs  et  peaux.— k.  111.  568 

Houles  père  et  f\%.— Draperie  moyenne  et  com- 
mune.— 0.  I.    98 
Houllier-Blàkchard. — Arqu/ebuserie.^.                    H.  603 
Hoi/ssiif.  —  Moyen  d'empêcher  les  cheminées  de 

fumer.— K  II.  948 

HouTET  aine  et  Comp.^Orge perlé  et  mondes  lé- 
gumes décortiqués.— M.  II.  669 

I  Produits  chimiques. 
— N,  A. 
Engra    — M. 
HovELAGQUE  frèros.  —  Toî/es  vernies. — B. 
HoTos. — Fourneaux  de  cuisine. — B. 
HuBEL.— ^ôénis^ene. — M. 
HuBER.— PcItKîAes  de  soie.— Voy.  Massihg  frères. 
HuBBR. — Sculpture  en  carUm-pierre. — ^Voy.  Wallet. 
Hubert. — Recommandation  spéciale. 
Hubert.— Grands  appareils  hydrauliques.— K. 
Hvw%T  fus.— Poêles  calorifères.— C.  H.  937 

HuBin . — Plomb  laminé. — Voy.  Lotsel. 

1  Pompes. — Pour  mémoires.  II.  104  et  110 

Machines  à  vapeur  et  machines  diverses. 
—A.  H.  146 

Appareils  pour  féculeries. — A,  II.  795 

Hce. — Serrurerie  de  précision. — M.  II.  335 


II. 

739 

II. 

855 

III. 

584 

II. 

942 

m. 

95 

r. 
I. 

564 

II. 

90 
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HuET  jeune. — Mousselines. — ^Voy.  jAcoraiim. 

HuET. — Serrurerie  de  précision. — C. 

Uvet^Beskieh,^  Conservation  des  fruits.— C. 

Hughes.— /mt^o/îon  des  bois  par  les  procédés  de 
peinture. — M. 

HuGLENiM  et  DucoMMrN. —  Machines  d  imprimer 
les  étoffes.— X. 

HuGDES. — Semoirs. — R.  A. 

Hdguin,  Domângb  et  Comp. — f^idangé. — M. 

HuiLLARD  aîné.— Or5et7{e,  i*ul/a(e  d'alumine^  car- 
min dHndigo. — A. 

HuïLLiER. — Fers. — ^Voy.  TeIxler. 

nvLOT.— Dentelles.— R.  B. 

HuLOT. — Galvanoplastie. — B. 

HuREL. — Porcelaines. — ^Voy.  Talmodrs  (de). 

HuRET. — Meubles  en  fer.—K.  A. 

HuRET  (msLdsLtne).— Corsets. — C. 

UuREz. — Calorifères. — B. 

HussENET. — Pompes. — C. 

HussENOT.— Pnnrure  en  feuilleappliquée  sur  pierre. 
—M. 

ïiussoN.— Perte  dorées^  argentées^  bronzées  rf 
d'acier. — ^M. 

HuTiN. — Brunissoirs.—^.  B. 

HDTra-DBLATOccHE.-^Ôutr^  et  peaux. — A. 

HuTTER  et  Couif. -^FirreHè. — 0. 

Hton. — Cuivre  laminé  et  alliages  divers.— È. 


I. 


iLLiG.-^Capsules^morces.-^ày.  Gadpillat. 
Ingé. — Fonderie,  bronzes  d^art. — Voy.  SoTEà. 
IsNARD  (k\ii]ïOJise).—Huiles' essentielles  et  eaux 
aromatiques. — C.  H.  S4i 
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m. 
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IssJUjiiÂT-LÉRoux  et  Comp.— Piano?.— B.  JI.  564 

IzAAR  frères.— Oriri  et  peaux.-^Ù.  111.  669 


J. 

Jackson  frères.— R.  0.  I.  770 
Jackson  frèi^.— /8tia?.— Voy.  Mâssenet^. 
Jackson  frères. — Quinca%llerie.'^\oy .  Peugeot  atùë. 

Jacob  (A.) — Horlogerie  de  précision. —k,  À.  it.  m 

Jàcob-Desmâlter. — Ébénisterie.—U.  Ô.  lîl.    7Ô 

Jacomt,  RiGAL  et  Comp. — Pompes, — M.  II.  io3 

JkCOTTEK.—Lithographiè.'^C.  lïI.  364 

jACQUANDpèreetÙls. — Cïr^tjfM.— N.  B.  II.  771 

JkCQvtL.'^Ta%ltèeimiseen€Suvrecles€r%staux.'~X.  îll.  224 
Jacquemart  (Guillaume)  .--^Combles  en  fer  et  tôle. — fi.  II.  353 
JkCQUEMET.-^Laines  peignées. — Voy.  Laroque  frères 

et  fils. 

Jacûuemin  père  et  fils.— ^maîKagrc— B.  îil.  46^ 

Jacouemin  frères  et  Baud. — Quincaillerie.— U.  i.  872 

Jacquemin  (J.)  et  Huêt  jeune. — Mousselines. — A.  1.  440 

JacquiN  (Julien). — Bonneterie.— B.  I.  347 

Jacquin.— Pèndttto.— M.  II.  466 

Jacquin. — Métiers  d  tisser.'-X.  11.  223 

JkCQvor.—Fi^rfnetures  de  fenêtres.^M.  I.  857 

JaegliN  et  FucHs. — Dessins  de  fabriqué. — là.  llL  395 

jAiLLETJeune. — Chàlés.'^'É.  I.  22âl 

iALÂBÊRT-LAMOTTE  BÎné. — Arqucbuserie. — M.  II.  605 

Jahet  et  CfiARRiT  àtnë.— /Tuban^.— Al.  1.  305 

Javinêt.— Jbn^oînes  de  ména'jc.^  -N.  M.  li.  971 
jANtN.— -^e/ours  cfefoie. — ^Voy.  ForniéIi. 

ik^ttt^.—Indicatmrs  A  cadran. — M.  M.  Hi 

jannet.— w-iféi/te.— R.  fi.  i\.  eôl 

Japuis  (Adrien)  et  Japuis  (J.  B.). — Tissus  intpH- 

inés.^R.  0.  t.  sdr 
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(Mouvements  démontre,  serrurerie  y 
vis,  boulons, etc.-'lS.  0.  ï.  822 

Horlogerie  de  fabrique, — R.  0.         IL  468 

Japt  (Louis). — Ustensiles  de  mé-     / 
nage  en  fer  ètaméy  lampes    \k.  L  825 

mécaniques,  grosse  eê  petite     à  Pour  mémoire.    IL  471 
horlogerie,  etc.  \ 

Jardin  (Charles-Samson).— ifoyw  de  clore  les  fe- 
nêtres.—M,  IL  314 

jAKRiwelTROTTON. — Chàles.^k.  1.  228 

Jarrt  (E.)  et  Comp. — Glu  mahne.^B.  IL  752 

Ikm.— Dévidoir  à  table  ronde.'-C,  IL  193  et  227 

Javal  (B.)  et  May  (J  .).— Z>raperte  /îne.— R.  B.  L    89 

Jeanne. — Dorure  sur  bois  et  sur  carUm-pierre.—VL.  IIL    71 

Jeanrat.— Cofnpo8(eurpour  timbres,  boîtes  de  pen- 
dules, etc. — Voy.  Vande. 

Jessé  (G.). —  Tissus  de  laine ,  soie  et  coton.  —Voy. 
Sabran  (Véran). 

JohuJiE,— Lampes. — N.  B. 

JoFFRiN. — Dendrométre, — M. 

John  hall,  Powell  et  Scott.— JlfocAines  d  fou- 
ler,—B. 

JoHNSTON  (David)  et  Comp. — Porcelaines.— K.  A. 

Jollt. — Laiton. — B. 

JoLLY. — Êbénisterie. — R.  A. 

loLX.— Tapisseries.— C. 

JoLY. — Machines  à  boîicher  et  ficeler  les  bouteilles^ 

—  M. 
JoLY  BLiné.— Cordages  et  ustensiles  pour  la  pêche, 

—  N.B. 
JoLYOT. — Pompes . — C. 
JoHEAD  (Louis).— rPasserelle. — C, 
lossELiN. — Machines  à  filer  le  lin  à  la  main. — 

Voy.  DujET. 
JoDANNEAu. — Mégisscric. — M.  IIL  576 
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JouBBRT,  BoNNAiRE  et  Coinp. — Toilcs  à   voiles. 

—  R.  A. 

JouBiiJD  fils  et  Comp. — Chapellerie. — ^M. 

JoviM.—Ganterie.—B. 

JocBDÂiN  (Frédéric)  et  fils.— Draperie /îne.—R.  0. 

Jourdain  (Xavier)  .-^Tmsus  de  coton, — A. 

Jourdaih-Defontaine. — Tisstis  de  laine  mélangés. 

—  B. 

JouRDAN. — Tissus  de  crin.—C. 
JocRDAN  et  Comp. — Châles. — ^A. 
JouRPAN  (Claude)  et  fils. — Soienes.—R.  A. 
J  ouRJON. — Arquebuserie. — C . 
JouRNET. — Bonneterie. — Voy.  Cadenat. 
JouRNET  (David). — Bonneterie.— C. 
Jou  vet-Pardinel  .  — Dentelles. — M, 
JouviN  et  Comp.— Ganfme. — A. 
JoviNET. — Gélatine. — Voy.  Baud. 

Joyeux  (Emile).— ^onne(erie. — R.  M. 

Joyeux  fils  aîné.— -Bonneterie. — B. 

JuGiER. — Serrurerie.^'^, 

Juhel-Dssmares. — Draperie  fine. — R.  B. 

Julien. — Fleurs  artificielles,— ^^ 

Juuen-Bayart. — Tissus  de  laine. — M. 

Julienne. — Dessins  de  fabrique. — M. 

JuLUBN  — uéppareilspour  ferrets. — R.  M. 

JuLLiEN  (veuve  André).— Traçai/  et  clarification 
des  vins, — R.  A. 

Jumeau.— yoiiete  d'enfants.-— Yoy.  Belton. 

JuNOD. — Moulures  en  bois. — C. 

JuNOT  (Hippolyte).— CM/es.— N.  B. 

JuNOT. — Balances-hascules  et  crics.—B. 

Jury  fils  et  Tardif.— PoMemenferie.—B. 

Justin-André.— .^oc&ines  à  fouler. -^M., 
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KARL-HAUDERetAifDRi. — PeifUure  SUT  vètTe.  frênes 

mousselines. — ^M.                                               Ilf.  471 
Katser  (Xavier)  et  Comp.— 7Ï«5U5  de  couleur  en 

coton.— R.  A.                                                     i.  422 

KkzjiEiieiDvBois.-^Éto/fes pour  gilets. — ^B.                I.  151 
Keittingee  et  Ûis.-^ Tissus  imprimés. —  Hors  de 

concours.                                                              î.  504 

Kent-Pécron.— Couvef/^  fii  àlliage.^C.                    !.  631 

Kestner  père  et  fils. — Produits  thimiques.-^'Ht.  A.    II.  73à 

KiEUTzj.-'Machines  à  vapeur.—^.                           11.  152 
Kléber. — Papiers. — Voy.  Blanchet. 

Klein.— (>utncai7/me.—R.  M.                                   I.  815 

Klein.— JÉ&^Mtcrie.—B.                                           itU  93 

Klinglin  (le  baron  de).— f^cTf^té.— R.  0.               Ilf.  485 
Knight. — Tulles. — Voy.  Folliot. 

KocH. — Peignes  et  brosses.'-C.                               III.  6lê 

KocHER. — Presse  lithographique,— M.                       11.  246 

KoEHLER.— /{«/iure.— R.  A.                                      rfî.  330 
Koechlin.^TVmus  imprimés. — Voy.  Schlcmberger. 

KœcHLiN-DoLLFus  ct  frèrcs.— /ïfo  de  coton.^R.  A.    I.  394 

KœcHUN  frères. — Tissus  imprimés. — R.  Ô.               I.  505 

Koechlin  (J.-A.). —ÏÏssus  imprimés.— R.  fe.               I.  520 
KoENiG  (Napoléon).— Ttifu*  de  coton  en  couleur. 

-B.                                                                      1.  425 

KoEppELUi. — Lithographie. — A.                                lll.  359 

KopczifiSEi.— Calorifère polonais.-^C.                     II.  937 

Kopp.— /ouete  d^enfantê.—C.                                III.  636 

KosKÀ.— Pianos.— R.  6.                                         M.  541 

VbsAMfi.— Cylindres  gtavés.--h.  Hj-  J^ 

Kraft  et  Comp. — Engrais. — ^M.  II.  858 

Kress.— Pompeg.— R.  B.  II.    99 
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Kkiégêl^tein  et  Plàntade. — Pianos.^O.  II.  635 

KoENEMANN  frèrcs. — Papier  végétal. — ^H.  III.  644 

Kbi-ihn  frères.-  1 1"^'*'!'  <'«'«<?««--0-  "•  732 

|£njfrat5.— M.  II.  865 

KuNZER.  (J.). — Draperie  fine, — A.  I.    87 

KtjRTz.— JlfacWnc  à  moirer,  etc.  II.  283 


L; 


LABÀRRÀQnE. — Braipour  le  calfatage  des  navires.— VL. 

Labbaîe. — Instruments  d  vent  en  cuivre. — M. 

Labbé  etLEGENDRE. — Tréfilcrie. — M. 

Labet  et  Lemâire. — Toiles  cirées. — M. 

Labiche  et  Tugot. — Glucose.— B. 

Laborde,  Ùezeyheris  et  Lafond. — Laines  peignées. 

—M. 
Laboulate.— /Vm(fen>  de  caractères. — ^Voy .  Biesta. 
LABtRTHE. — Billards. — M. 
Lacan  . — Billard-table. — M. 

1  Moulures  en  cuivre,  appareils  d'é- 
talage pour  boutiques,  etc. — A. 
Bronzes  pouir  F  éclairage  au  gaz  et 
pour  magasins, — A. 
Lacàze. — Charrue  vigneronne.— B. 
Lachapélle  et  Levarlet. — FUs  de  laine  peignée. 

— R.A. 
Lacombe  (Etienne). — Fers. — Mt. 
Lacoste  aîné.— Gravure  sur  bois. — R.  B. 
Lacotë.— Gwttores. — ^R.  B. 
,  ,,  .      iHarpes.-^B. 

Lacoux  m'-\jpp^^ts de  chauffage.^.. 
Lacrampe  eiComf.— Typographie— b.  A. 
Lacroix.— Grosse  horlogerie.  — Voy .  Lamy. 
LacroixAIs.— AfacWnc«d/ou/er.— A.  lî.  208 
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618 
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560 

I. 

660 

III. 

598 
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798 

I. 

41 

ni. 

142 

III. 

142 
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Lacroix  frères  et  Gaurt.— Papiers— R.  0.  III.  519 

Ladret. — Laines  à  peigne. — ^B.  h  25 
Lafarrègue  (V.)  et  fils  et  Vincent.— Retours  de 

soie. — M.  I.  295 
Lkrow.— Laines  peignées. — Voy.  Larorde. 

Lafond.— ^ando^es.— R.  B.  III.  643 

Lafont  et  Arauzit. — Fantaisies  cardées,— M.  !.  268 

Lafontainb-Benoist. — jiddesgras. — M.  II.  818 
Lagache  (Julien).— TisnM  de  laine  et  coUm^  de  fil 

et  coton --X.  I.  180 

Lagier  (A.). — Garancine.—0.  If.  875 

Lagny-Pastor.— Z>rapcrtc  fine. — M.  I.  95 

LkGocvÉE.^Batteur'-étaleur^—M.  11.  205 

Lagoutte  et  fils.— 7*uyaua;  de  plomb  et  d'élainpar  . 

pression.—^.  I.  630 
Lagrange.— ^ara//ee<  modèle  de  machine  à  battre 

le  grain.— C.                                                  ,11.  55 

Lahaye.— J'^uc*.— B.  III.  219 

LkiGVEL.— Chemins  de  /fer.— N.  A.  IL  175 

Laine.— Cardons.— M.  III.  622 

Lainé-Laroche.— /if/a^ure  du  chanvre. — A.  L  470 
Lalan. — Tissus  imprimés.— \oj,CoLOUhE, 

Lalizel  aîné.— Cotoi»  filés.— K.  B.  I.  397 

Lalizel  (François). — Cotons  filés. — ^M.  L  399 

Lallemand. — Fers. — G.  I.  728 

Lallemant  fils. — Teinture  des  draps. — ^B.  II.  917 

Lamarque  (Victor).— -^cier«.—R.  A.  I.  775 
Lamrert.  —  Draperie  moyenne  et   commune.  — 

Voy.  Badin. 

Lamrert.— 1.1(8  en /èr.— M.  L  866 

Lamrert. — Imprimerie. — G.  III.  295 
Lamrert -Blanchard. — Tissus  de  laine  pure  ou  mé- 

langée.— k.  I.  148 
Laming  et  Comp.-^Ammoniaque  et  sels  ammonia- 
caux.--B.  II.  752 
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Lamolère (de) .  —Nouveau motmrhydraulique.  — C.  II.    89 
Lamotte  père  et  fils.— rwsiw  damassés.— Vo^.  Lb- 

FOCJRNIER. 

Lamotte. — Gar(fe-ro6M.— R.  M.  If.  tl3 

Lamy. — Objets  en  zinc, — R.  M.  1.639 
Lamy. — Lampes  oléarigaz. — ^Voy.  Lèvent. 

LamyôIs.— Corfrc*.— M.  Kl.     53 

Lahy-Joz. — Grosse  horlogerie. — B.  II.  44g 

Lamy  et  Lacroix. — Grosse  horlogerie.— B.  IL  447 

Lançon  et  Comp.—J'otme*. — M.  L  295 

Landeau,  Noyers  et  Comp.-- Marbres,— X.  f.  578 
Landel. — Fers. — Voy.  Bougueret. 

Landiny  (yicUyv).— Colles  fories.—R.  B.  IL  680 

LANDRONfrères.— Cwtr«eipeatw?.— B.  III.  564 

Lanéry. — Métiers  à  la  Jacquard.— C.  IL  227 

Lange-Dksmoclin.  — C2tw/cur«.— R.  A.  IL  687 

Langevin  etComp.— J'oie*.— R.  0.  I.  242 

Langlade. — Dessins  de  fabrique.— B,  IIL  392 
hA^GLois.—Nouveaurégulateur  de  machines  à  va- 
peur.— Voy.  Destigny. 

Langlois  (Frédéric)  et  Comp.—Grés  cérame.— C.  IIL  429 

Langlois  (veuve). — Porcelaines. — R.  B.  HL  449 

Langlois.  —  Taffetas  gommés  et  toiles  cirées.— -M.  IIL  598 
Langlois  -  Sauer.— J9oM^om.-- Voy .  Trélon. 
Langrand . —Imprimerie. — Voy .  Schneider. 

Languedocq. — Coutellerie. — R.  A.  L  842 

Lanier. — Hydromètre  universel.— M.  IL  491 

Lanne. — Coutellerie. — N.  M.  L  848 

Lanzenberg  et  Comp. — Maroquins.— B.  A.  IIL  590 

Lapetre  et  Comp.  ^Papiers  peints.— X.  IIL  344 

Lapierre  père  et  fils. — Soies. — A.  L  254 
Lapoirb. — Cotonnades.— \oy.  Dechelette  frères. 

Laportb  (veuve)  et  Ûh.—Droguets  et  flanelles.— B.  L  115 

Laporte. — Coutellerie. — A.  I.  843 

Laprévotte.— Guirore».— R.  B.  IL  557 
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Lki^M.—Étùffes  pour  gilets  f  châles  y  numteaux^ 

etc. — ^Voy.  Fo&TEL. 
Lardière.— i?Wîur6.— R.  B. 
Larenongule.— 'Ouft'/s  de  ferblantier^^C, 
Larguèzb  BÏné.—'Cuirs  et  peaux.— V.  H. 
Laritièrb  aîné. — SèaUewrs  et  daviers.— lA. 
Larmoyer. — frémis  et  cirages. — C. 
Laroche  puiné. — Toiles  métalliques. — ^Voy.  Delage. 
LàRocEE.^ Dessins  de  fabriqtAe.—B.  IIL  392 

Laroche  et  Foogeret. — Papiers.— M.  III.  541 

Laroche-Joubert  et  Dumergue. — Papiers. — B.  IIl.  53B 

tk9iOcquE(}llsdeLme).— Fleurs  artificielles.— B.  III.  654  et  664 
Laroque  frères  et  fila  et  Jacquemet. — Laines  pei- 
gnées.-A.  I.  36 
Larrivé. — Boutonsenmétal.—M.  III.  616 
Larroumets. — Toiles  cirées.— B.  III.  595 
Lasné  du  Colombier. — aciers. — M.  I.  779 
Lasnier-Paris. — Bonneterie. — C.  I.  362 
Lasserre  frères. — Mastic  dé  bitume. — M.  I.  620 
Lassbron  et  LEGKkHh.— 'Grue-balance  à  double  bec. 

—A.  IL  495 

Latuhe  (Lombard)  et  Comp. — Papiers. — N.  A.        III.  529 
Laubereau  etGACLET. — Machine  à  essorer  les  tissus. 

-C.  IL  286 

Lkuvzfrèves.^Sommiers élastiques.— B.  IIL  632 

Lacjmailler  et  Froidot.  — ^  Retordage  du  coton. — 

R.  B.  L  401 

Launat. — Décoration  de  verrerie.  —  Voy.  Robert 

(François). 
Laurençot.— ^roMcrfe.— M.  IIL  685 

Laurers. — Travaux  métallurgiques. — Voy.  Thomas. 
Laurent. — Passementerie. — R.  M.  L  371 

Laurent  frère  et  sœur.— TtMtw  de  laine.— M.  L  197 

Laurent  (Henri)  et  fils. — f^elours  de  laine,  mo- 
quettes, fopii.— 0.  L  169  et  535 
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Laurent.— JTacMn^â  bo^A'tf  te  jroin.— Voy.  Lequin. 
Laurent. — JPûinos. — Voy.  Wo'lfel. 
Laurent  (François)  et  Comp.— Corfrw,  moulures^ 

découpage  f  sciage  dei  bois. — ^A.  IIL  152 
Laurent  et   Debernt. -— i^onderie  de  caractères. 

—  R.  A.  *  m.  266 
Laurent  et  F tti^i,-- Nécessaires  et  maroquinerie. 

—  M.  in.  117 
Lauret  frères. — Bonneterie.--0.  I.  336 
Lxmi.^Calorifères.—X.  H.  932 
Laussedat   et  Percepied-Maisonneuve. — Plastique 

par  incrustation  et  concrétion  calcaires.— TA.  l.  609 

Lausser  (François).— v$*afcofmc.—C.  HI.  610 

Lausser  jeune.— Jato^cric.—C.  lU.  610 

LAVALetSAUREL.— rapt«.— M.  L  541 

Lataux.— Ou/i/9  aratoires.—C.  L  819 

Lataux  (Philippe).— Trat?at7  des  aveugles,--M.  !II.  641 

LkyERmii.  ^Cylindres  gravés. — M.  IIL  314 

Lavergne.— .$'oma/omè/re  — G.  II.  505 

Lavigne. — Librairie.^C.  III.  326 

La  VILLE  et  PouMAROux. — Chapellerie.— h.  III.  672 
Lata. — Toiles  unies  ordinaires. ^Yoj.  Harouard. 

Laterlb-Capbl. — Marbres. — N.  A.  I.  575 

Lebacbellé.  -^Charrue  perfectionnée. — A .  IL    16 

LEBAn.LT. — Cuirs  et  peaux. — M.  III.  570 
Lebas. — Anneaux j  dés  à  coudre,  bagues  et  csillets 

pour  la  marine.^h.  L  636 

LEhkrhMh.-^Articlesdepêcheetdechasse.—U.  III.  631 

Lébert. — Scarificateur  y  charrue^fourcke.'-K  IL    23 

Lebert  et  MuLLEH. — Dessins  de  fabrique.— M.  III.  393 

LEBLANetComp. — Filaturedu  lin. — ^M.  L  473 
Leblanc  (Alexandre).  —  Filature  de  laine  peignée. 

—  i.  L  38 
Leblanc  (Adolphe).— Deirnn»  industriels.— ï^.  B.  II.  292 
Leblanc— .é6àiis(erie.—B.  IIL    91 
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Leblanc  (Veuve). — Grawirc— R.  B.  IIF.  306 

LEBLÉisetPAisANTfils.— /'éculcrte.— M.  II.  801 

Leblond-Dansette. — Tissiu  de  coUm.-'h.  I.  421 

Lebqeof. — Cordciges.—B.  II.  418 

LEBflEUFetMiLLiET. — Ftnmcesetporcelaines.'^K.O.  III.  421 

Lebon.— Afoultnd6roycrfe»cefidrc«d'or/8t?rw.— C.  II.  287 

Leboroais. — frémis, — M.  H.  768 

Lebodlanger. — DenUllet.—k,  I.  551 

Lebourg. — Fleurs  enporcelaine. — M.  III.  448 

Lebreton. — Chausmres  imperméables.— C.  III.  608 

LEhïLm.'-Instrumentsd'optiqueetd^arpentage.'-'U.  II.  491 

Lebrun. — Orfèvrerie, — 0.  Uï.     12 

Lebrun.— T^e/îur^.—B.  III.  333 

Lecharpentier  (Madame).— F/eur«ar(t/^»e{{es.— G.  IJI.  665 

Leghevalier-Hamon.— Cuîrsvemts.— H.  III.  587 

Lecerf. — Fourneaux  économiques. — G.  II.  946 
Leclerc  frères. — Toiles  à  voiles. — ^Voy.  Trudellb 

frères. 

Leclerg-âllart  et  fils. — Flanelles, --R.  A.  I.  162 

Leclerq-Boisseau  et  Comf.— Filature  de  laine. — B.  L  168 

Lecocq  ei  Conif.— Calorifère  conservcUeur.—B.  II.  924 

Lecocq  et  Gomp. — Cuivre  estampé  verni. — R.  A.  III.     57 

Lecogq-Prévillb. — Ganterie.— M.  111.  602 

Le,coEnTKE.--j4ppareil sondeur. — H.  IL  504 

Lecoeur. — Lettres  et  numéros  en  pierre  factice. — G.  IlL    54 

Lecomte. — Calicots, — M.  L  421 

Lecomte.— Co/îcols.— M.  I.  421 
Lecomte. — Tisius  imprimés. — Voy.  Broquette. 
Lecomte  et  Bikuau,— Instruments  de  physique  y  fco- 

lances  deprèdsion.—A.  IL  486 
Leconte. — Cuirs  et  peaux, — Voy.  Péan. 

ljico(i-GviBÈ.—Mousselines, — R.  0.  I.  438 

Lecun  frères  et  Gomp. — Ta^. — ^A.  I.  538 

Lécuyer. — Lampes  oléosteUiques,--'^.  IL  631 
Ledanseur  . — Couleurs. — Voy .  Dblaruellb. 
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Lbdoux.— 7Vmi«impeniiea6bi.--B.  IL  713 

Lbdru  (Hector).— Jiiyau*  de  condmte.-^U.  II.  963 

Leduc— JtfbnlTM.— M.  II.  459 

Lefadkb.— y^r^ueftiMme.— B.  II.  602 

LsFÉBUBE  et  sœur  et  Petit.— Z7aile{/e9.—R.  0.  I.  649 

LBFÉBimE  et  Comp.— jP(^cu/e«.— B.  II.  799 

LefAbure  frères  et  fÛs— Colles  fùriee.-^.  II.  680 

LEPÉBiniB.— CAotfsmref  «onj  roulure.— M.  III.  606 
Lepebveb.- f>/oufs  — Voy.  AhÉùLLi. 

Lefeby&b  (Th.)  et  Comp.— C^rwie.- 0.  II.  734 

iKnwvRE  et  Bo&T, -^Chaussuree  de  femme.^C.  III.  608 
Lefebyre-Ghabert.  —  Ldocomme ,   fécule  épu-- 

rëe,etc.-B.  II.  799 
Lefesybe-Dugatteâu  (Veuve)  et  Soter-^Vassbub.— 

Etoffes  pour  gikU.^-O.  I.  175 

Lefèvre.— Cordajjrei.^G.  IL  420 

Lefètbe  père.— /iis/mmenls  demi  en  froii.— R.B.  IL  562 

Lefèvbe.— Pa/ners  de /an/aîne.— G.  IIL  625 
Lefort  frères.— Ffeur<  arl»^cîeKe«.—B.  III.  657  et  663 
Lefournicr,  Lamotte  père  et  fils  et  Dufat.— jT^eue 

damassés.— X.  L  476 

Lefranc  frères.— Cou/eurs. — R.  A.  IL  688 

Légat  (Régih).-J'ofe».— M.  L  267 
Legenbre.— TV^/l/erie. — Voy  Labb^. 

Legendre  et  Averlt.— AfacAînei  d  vapeur. — M.  IL  152 

Léger-Francolin.— Coui?erlurei.— R.  B.  I.  124 

Léger  jeune  et  Paré. — Couvertures.^B*  L  125 
Leget.— /ns/rumen/s  d'astronomie  de  marine  et  de 

géodésie.— K.  A.  IL  506 

Lbgost  fils. — Ébénisterie  d'imitation.'— M.  III    105 

Lwof}x,-^Tuyaux^gouttiéreSj  pavés  bitumés.-^C.  1.  621 

Lbgoox.— ^cîer«. — G.  L  780 
Legbâno  (Théodore).  -«  Fils  et  tissus  de  coton. 

—  A.  L  389  et  416 

M.  50 
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SEROM. 

Legrahd. — Savons.— M,  U.  674 

Legramd  frères. — Bougies  «/eari^twg.— G.  11.  8ii 

Legrakd  (Marcellin)  et  Comp. — Fonderie  de  earac" 

tères.—O.  lll.  aS3 

Legramd. — Papiers  gotêdrons. ^\oy,  Sanfoed. 
Legrakd. — Registres — C.  111.  619 

Legkas,— Chapeaux  de  pailh.'^B.  111.  678 

LEGRiâ. — Draperie  /ine.-^Voy.  Sbvaistrk  aiuc. 
LwfLOH.—Sciage  des  bois. — H.  UL  155 

Lehoult  et  Comp. — Tissmde  CQtoH.-^O.  h  43S 

Lbjeube.— CAapc//cn>.— M.  lll.  674 

LEJEUNEetComp. — FikUurede  l^iaep9ignéP'--l\.h*     L    38 
LejeuveAUs. — Cheminées. — B.  1.  825 

Lamv.— Câbles  en  fil  de  /fer.— C.  1.  663 

Le  Ledrgh. — Cuirs  et  peaux.-^U.  111.  571 

Lelieur. — Maillechort. — M.  III.    25 

Leuèvre  (E.)  et  Comp.— Toifej.— 0.  I.  48î 

Lelièyre. — Fers, — Voy.  Serret. 

Lelogé. — Fontaines  de  ménage,—^,  B.  II.  966 

Leloir.— Gratjwrc  sur  bois, — Voy.  Best. 
Lelonc.— JPer/e8  fausses.-'\oy.  Constant-Valès. 
Lelong. — Bijouterie  dorée. — ^A. 
Lelovp.— Machines  d  vapeur.— B, 
Leloutre. — Serrurerie  de  précision,— U. 
Lemaire. — Charrus  f^alcouri.—C. 
Lemaire. —  Toiles  cirées.— Voj.  Labet. 
Lemaire  et  Chifparat. — Pompes.— C.  IL  100 

Lemaire-Daimé. — Pommes  pour  cannes  et  para^ 

pluies, — M. 
Lbmaitre. — Chaudières  à  vapeur.— 0. 
Leuaitre  . — Gravure.  — C . 
Lemaitrë-Dbmeestèrb.—  Toiks. — A. 
Lemarghano. — Tours. — B. 
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LwuR«UND,— £6enw/me.— A. 

LcNARi  lyeuye).—yéi$pareil$  ci«ifew?f .— R.  A. 

LkmaruI  (Nicolas).— Papier*. — D, 

iMMBKeiEK.'-Liihographie,  -.-Q. 

hsMESLE.^-MbéUre, — B . 

Leiiirk  père  et  fils.-^oiVrie*.— R.  0. 

LEMiKE.—Prodmti  chimiques.  -»-Voy.  Bopéb  (veuve) 

Lehoins.— /V>n^. — M . 

LsHomE. — jéciern.^-k. 

Lemoihe.— f'errmc. — ^\'oy.  Bontemps. 

Lemoitre.— Ztto  en  /cr.— C. 

Lehoitre.— J'errurene  de  precmow.— M. 

Lemonnier  jeune.— /îouenncrîej.—R.  B. 

Lehonnier. — Ouvrages  en  chevetix.'-C. 

Lemonhier- JuLLY.— ^^rappotr /xrnr  miweraiV  ooK- 

tiques. — C. 
Lbmoult. — Bougies  stéariques.'^\oy.  Petit. 
Lemotne. — Confiserie.— 'R.  C. 
Lbuglet  et  TvEQVEf, -^Orféprerie, — R.  A, 
Lenoir  neyeu.-^OuHls  mraêoires.^U. 
Lbnormand  (Alexandre).-^I>rajMri0/lfi«.-— a. 
Lsnseigne. — Machines^ Oulils.-^R,  A. 
Lentiliuc  (do)  HÏné.^CharruUj  ketrse  roulante. 

—A. 
Lenud.^ — Colon fires.  —C. 
Léon.— f^enM>.«^R.  B. 
LtfoMAAft. — Meubles  en  /èr.— B. 
.  L£i>A6»«MouTiER. — ^^9i4a6tMme.^R.  A. 
Leparhintier  et  Comp.— ifou^ie»  tleM't^tiM.— B. 
Le  PARot'ois.— Draperie  moyemmi  et  commune.-^ 

R.  M. 
Lepaul. — iS'^mirerîe  de  précimn.^K. 
Lepaute  (Henri), — Phares,-— 0, 
Lepelletier-Pamas.— ifeusselînei.^M. 
LspBT  DE  Suède. — Fonderie.-^ilL. 
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Leplawt. — cheminées. — É.  II.  948 

Lepocjtre-Parekt. — Tissus  de  laine. — ^M.  I.  197 

Leprince.— C(irrfc-rofc«.— B.  lî.  112 

Lequin  (Frederick).— Fécute«.—C.  II.  803 

Lequin  et  Laurent.— Afac^inc  d  battre  le  grain. — B.  II .    50 

LzRkx.^Étoffes  pour  meubles. — M.  ï.  158 
Lerebours. — Instruments  de  physique  et  d'optique. 

— R.  0.  IL  479 

Leriche-Medrant. — Forge  portative. — C.  I.  806 

Leroux  (Guillaume).— Tot7es  à  voiles.—C.  l.  496 

Leroux  aîné. — Instruments  à  vent  en  bois. — R.  H.  il.  565 

Leroux.— 5'a/îctn«.—R.  A.  II.  737 

Leroux. — Cuirs  et  peatiX.—M.  III.  571 

LEROux-d'ARCET.— G/ucosc— M.  II.  802 

Leroi  (Picard). — Draperie  fine.— R.  k.  L    83 
Lerot.— Draperie  fine. — Voy.  Monborgne  fils. 

Lerot. — Montres. — R.  A.  IL  451 

Leroy.— ^reomé/res  de  platine  et  d'argent.-^U.  IL  491 
Lerot.— ^ou^îes  stéariques.^Yoj.  Delavrat. 

Lerot  et  Comp.—Gard«-ro6e«.—B.  IL  112 

Lerot. — Stores  et  écrans. — M.  IIL    68 

Lerot  (Louis). — Nouveau  système  de  volets. — C.  IIL  151 

Lzïioi.— Cuir  s  et  peaux. — M.  III.  571 

Lerot-de-Laferté  et  Comp. — Marbres. — A.  L  578 
LzBkGE.— Plaques  d  dents  pour  peignes  de  cardes, 

— C.  IL  207 

Lesage-Castelain.— Q^Zindre^  cannelés. — C.  IL  192 

Le  Saulnier. — Presses  d  timbre.—C.  IL  251 

Lesgent  jeune. — Couverts  fourrés. —M.  IIL    26 

Lesur  frères. — Broderies. — B.  L  44î 
Letalec— 06;>/s  divers  en  zinc  et  en  fonte,  garde- 

robes. — Voy.  Place. 
Leteluer. — Produits  chimiques, --Voy.  Bergerat. 
Letessier. — Limes. — Voy.  Pawciiaut. 
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-  .   ^  „  (Pour  mémoire. 

Letestu    et   Comp. — Pompes, —  <-. 

Letarlet.— ^{5  de  laine  peignée, — Voy,  Lachapelle 

Levassedr  frères. — Couvertures. — B. 

Leyasseur.^  Outils  d'affûtage. — R.  M. 

Leyat  frères. — Châles. — M. 

Lèveillé.— Teinture  en  rouge  turc. — 0. 

Leven  (Maurice). — Cuirs  et peaux.-^k. 

Lèvent  et  Lkun.  — Lampes  oléarigaz. — M. 

LEsuEn.—Bonneterie. — M. 

Letdegker. — Thermomètres  j  baromètres  y  aréomè^ 

tres.'-B. 
Lhomme-Bouglinyal. — jécide  oxalique^  oxalaies  et 

carmin  d'orseille.—M. 
Lhotel. — Étoffes  en  relie f.—R.  B. 
LiéMARD  (Claude)  et  Gomp.— Bougies  stéariques.—^M. 
L1GN1ÈRES  (Pascal). —Z>raperie  moyenne  et  corn- 

mune. — B. 
LiGNiÈRE. — Châles. — M. 

LlMON-DuPARBMEUR.  —  ToilCS, — ^M. 

LiNARD . — Broderies. — A. 

LiNSLER. — Parguete.— B. 

Lio»  frères  et  Comp.—CM/e».— B. 

Lire. — I\)ur  â  pâtisserie. ^C. 

LiSA  (de). — Fers. — Voy.  ândelarrb  (comte  d*). 

LivACHE  (Joseph).— rotfes.—C. 

LizARs. — Compteurs  à  gaz. — Voy.  Sirï. 

Llant A-Saturnin. — Exiirpateur  combiné  et  araire 

6tt/toîr.— N.  B. 
Loddé. — Plumeaux.— M. 
LcEULLiET. — Gravure  de  caractères. — R.  B. 
Loire. — F'ernis  imitant  V émail  pour  fémaiîlure 

des  bijoux. — C. 
hoisEAv.^Instrumentsdephysiqtieeld'optique.—M. 
LoMBARP  (Heiui).— JJonnetom»— R.  A. 
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LùUBjLiLh.—SculpH^re  m  rorton-pterre.— B.  III.  dû 
LoMBARDAT. — GravuTc  de   caractères  ,  ornements 

fondusencuivre  pour  relieurs -^ï^.  M.  III.  d64 
LoMBRÉ  (Jean-Baptiste)  et  fila  aine.--*- 7'àn»  4e  eo- 

ton.— B.  I.  420 

U^jiGVET.—Ébénisierie  de  siéges.—U.  III.  113 

LoHCïJBT.— Carton-/>4(e/Mmrr<qiprér.—B.  III.  247 
Loos.— jfacfctne  d  filer  le  Kn,  la  taîne  et  h  coton. 

Voy.  SCHEIBEL. 

LoRON.— ^rju^ftttSéTte. — C.  II.  oœ 

Lorrain  et  GuiLLBT.---5'atmei.  *-B.  |.  294 

LoTz  fils  Biné.'-Baieaux  à  vapeur, --M.  H.  396 

l^uET. — Jalùusies.^M.  H.  aie 

LoYSEL  et  HuBiN.— JP/om6  /amini^.— B.  I.  631 

hvBiEnsEi.— Dessins  de  fabrique. —M.  111    393 

Lucas  (rères,— Filature  de  laine.-^h.  O.  I.     47 

hucks.— Cordages,— R.  M.  II.  4ig 
LucQuiN. — Parquets.— \oy,  Bertaud. 

Luct-Sjêdillot. — Mousselines.—^,  I.  44f 

hn^^.^Instrumentsde  chirurgie.^ïi.  i.  945 

iM^i.—Éhénisterie  de  sièges.— }\,  m.  ]]2 

LuND. — Meubles  d'imitation  ou  de  curioêité,-^k.  IH.  102 

LmhY.— Calligraphie.— B.  m.  203 

LussAGRETetComp.— Co(ofw/îWj?.— B.  f.  399 

LussiGNY  frères.— iïali»te«.--.M.  L  431 

LussoN.— Pan/tire«*rt>«rrc.— M.  fif.  478 

Lutnes  (duc  de).— Lames  en  acier  damassé.^A.  H.  610 

LUZARCHES.— ^er».— Voy*  GREl«Ot)IU.RT. 


M. 


Mabirb. — Plomb  de  chasse. --C,  \,  331 

Maghard.— Coi4lt7«  el  mottoAoirf.— C.  |.  432 

Macbahd.— //tii'Zcj  de  baleine  épurées.^h.  IL  147 
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flikCBEtBKv.^jértieles  devoyage.^M.  III.  630 

MkCLE.^Cauleurs.—^.  M.  II.  699 

Macquet  et  Ramel. — Légumes  secs  décor fiquén. — B.  II.  651 

Mader  frères.  — Popteri pviniê, --N .  A .  lll .  343 

MAÏ».*-CrtstoHm>.— A.  lll   495 

MAONÉ(Célestiâ).-*am/f««rte— C.  II.  663 

Magnié  (Isidore).— jPtatl09.— M.  II.  546 

MiGviH.-'PdiesaUmmlaires.'^^*  A.  II.  640 

MAGNOL-DuyAS  (Joseph).— C^o<t>Ia^».—R.  M.  II.  656 

Mabieo-Delangre  —  Toiles  et  linge  de  todie.— A.  I.  485 

Maigne. — Balais  et  soufflets  de  cheminée »"^i,  lil.  688 

Maillier — Acribomêtre.^^.  III.  640 

MAïKFROt. — Meubles  laqués.'-'B.  III.  108 

Maire  {Ch.).-- Acétates.--' A.  IL  748 

Maire  (Madame).— /Keura  arli/îcteUes.—B.  III.  662 
M.  LE  haibk   de    SAiNt^BAif-Du-MARcae  (VoBges). 

--Coutellerie.— C.  h  853 

Maître  (Joseph).— I-aîncs  à  carde. — R.  A.  I.    20 

Majesté. — Perruques. — C.  III.  701 

Malard  flls.— CAapeKerie.— M.  III.  674 
Malartig,  PoNCETet  Comp.— 7>in<iire«i  bleu  de 

France.— R.  0.  II.  910 
Malbec— JlfeMfej  de  grés  artificiels,^\oy.  Prrrot. 

Maldant. — Guide-longe.—C.  IIL  627 

MkLzspj^E.—Outils  de  forge.-'A.  L  801 

Malétra  et  Fils  ^Produits  chinUques.—A.  II.  748 

Malhian  aîné.— CMfe«.— C.  I.  236 

Malivoire  et  Comp.— /ï/a/ure  du  chanvre.-^A.  I.  471 

Mallat. — Plumes  métalliques.— C.  1.  646 
BIallet. — Cotons  filés.— Noy.  Vantroyrn. 
Mallet  et  Comp.—jimmoniaque  et  sels  ammonia* 

caux.-^B.  II.  761 

MKLhZT.—Marqueterie.'-C.  III.  125 

Mallet  {Louis).— Chaussures.—M.  UI.  607 

Mallei  (Jules).— -fionnefen'c.—B.  I.  345 
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MAUfizvr  atoé. — Can'ies^  peignes.^K.  A. 
Malo-Dick8on  et  Comp. — Toiles  â  voiks.—O. 
Maltead. — Machines  d  fouler. — ^B. 
Maivdon  Trères. — Plastique  par  incnutation  t$  cou- 

crétion  calcaire»,—}\. 
Manigobt.— Dropmemoymtte  etcùmmune* — B. 
MANNOcmt  (Arsène).— ^onne^^He. — R.  M. 
Manoeuvrier  père  et  fils. — Cou/6/ime«*->R.  G. 
Manoeutribr  jeune. — Omtellerie.'^. 
Mamsard  — Poterie  de  grés,-- k. 
Mansson-Michelson. — Hers^Baiailh. — M. 
Mantok  (Madame)— P/ancAei  anatomtfuei  eolo- 

riées.^C.  IH.  378 

Mantz.—  Tissus  tmprtm^s,— Voy.  Blbch. 
Manufacture  royale  DES  GLACES  deSi^obain. — R.O.  IIL  478 
Marait  (Thomas).  ^Buitoir  avec  rabot  de  raie.--C.    il.    41 
Maratueh.— ^ppareifa  contre  les  feux  de  cAenit- 

née.-C.  II.  951 

MkKCEL{U>uis).— Draperie  fine, — R.  A.  I.     84 

Marcel. — Châles, — ^Yoy.  Heuzbt. 

Marcelin  --•Marqueterie. — A.  III.  ISl 

Marchal.— BiV/ords.— M.  III.  141 

Marchand. — Chapeaux  tressés  en  feuilles  de  lata-- 

nier. — ^Voy.  Bouchet. 
Marchand-Legomtb.— Couterluref. — B.  L  136 

MkncEOK.^Pétrin  mécanique. — C.  U.  867 

Mareau. — Filature  de  lin. — Yoy.  Caillié. 
Maréchal. — Bijouterie  de  strass  adamanMde.^ 

N.  B.  iri.  IW 

Marescaux. — Laines  â  peigne. — M.  I.    S6 

Margoz  père  et  fils.— Tours.— R.  B.  II.  278 

Margubrie. — Papiers  peints.—B,  III.  348 

Maria.— 7Vtn;/e5  et  moulures  d'appartements  re* 

couvertes  de  cuivre  jaune.— Ué  f.  637 

Marie  et  Comp.— CSotifo'b.— B  I.  497 
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MAUE.^Pompes.— G.  II.  109- 

Mabie.— jLampe».— M.  II.  631 
Marlnba-Heit.— ^rm/atb.— Yoy.  Gabakbs  . 

Marinet.— Mrot/mc— C.  III.  168 
Mktiïoii.^  Cotons  filés.  Tête  demull'jermy.'^\oj. 

Nbteo. 

lAKuoii.'^Papiers  de  fantaisie.— B.  111.  621 
Marion-Boorgoigno». — Bijouterie  de  strass   ada^ 

man/oïde.— R.  A.  III,  191 

yikMOTTE.— Machines-outils.— k.  II.  274 

Maruère  (Auguste).  -Tissus  de  coton  divers.— B.  1.  443 

Marhuse. — Coutellerie. — M.  I.  851 

Marqcis. — Bronzes  dart  et  d'ameublement.—^ .  B.  III.  :^ 9 

Mars.-— Crics  et  balances  à  bascule. —B.  11.  499 

Marsais  (Emile).— //aut7tefl</sf/omcrce.— A.  II.  827 

Marsat  ûls.— Fers  et  fontes.—K.  A.  I.  740 

Marseaux. — Cuivre  estampé  vemi,-^B.  A.  III.  58 

Marsoudet. — Ébénisterie.—B.  III.  94 

Marsuw  de  Agcirre.— CAanvre  imperméable.— B.  II.  757 

Martel. — Romaine  de  précision. ^M.  II.  600 

Martel. — Jalousies  mécaniques. — G.  III.  151 
Marteun. — Laines  peignées. — Voy.  Franc  père  et 

fils. 

Martenot. — Lithotypographie.—     R.  lïl.  360 

BIarti  Samuel). — Horlogerie  de  fabrique.'-B.  II.  471 
Martin. — Soieries.— \oy.  Fey. 

MARTiNeiGomp.— /?ti6aiM.— R.  A.  I.  300 
Martin  (L-B.).— Peluches  noires  en  soie  pour  cha- 

pellerie.--B.  I.  325 

Martin  (Emile)  et  Comp.— Fontes.— B.  0.  I.  733 

Martin.— *y«Turmtf.— G.  I.  873 

MkMw.—Chirogymnaste.—C.  II.  550 

Martin. — Orgues  expressives. --B.  II.  583 

Martin. — j4rquebuserie.—M.  II.  605 

Vik^im.—Fourbisserie.-B.  11.  612 
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Mkt(TW  {f.m\\o).'-Pâ(e»alimen(airei.-'k.  II.  641 

Martin  (vkrcB.— Instruments  â  vent  en  boe>.— R.  B.  11.  562 

Martin. — Cuirs  et  cartar^ioile  en  relief, — M.  111.    64 

MkfLTiJi.-^Dessins  de  fabrique.— C,  Ili.  dXff 

Martin  de  St-Srmmbra. — Couleurs.— M.  II.  702 

Martin-Matagrin  et  Comp.— 3fou5seKne«. — C.  I.  444 
Martin-Perret    et   DELAcnoix-DinroisiN.-^PfejilOtV 

mobile.^M.  H.    6i 

Martinon. — Soieries. — A.  I.  562 
Mart  (Louis).— Tof7es/încs  dites  demi-hollande. — 

R.  B.  I.  4S0 

}Akfix,'^Mét\er àla  Jacquard.—C  II.  Î26 
Masse.— CVip5u/e«-atnorc«. — ^Voy.  QkvvwxkT. 

Massé  (Edouard)  et  Fils. — Mousselines.-—^.  I.  443 

Massenet,  G^.rin  et  Jackson  frères.— FauJ7.—0.  I.  793 
Masseran.— J'oimc5. — ^\^oy.  Blachier. 
Massing  frères,  Huber  et  Comp. — Peluches  noires 

en  soie  pour  chapellerie. — R.  0.  I.  320 

Masson  aîné.— Codons  filés. -A.  1.  397 

Masson.— Ctrcs  à  cacheter. — R.  B.  If.  769 

Masson.— ^m6/«s  d'imitation  ou  de  curiosité.— M.  Ut,  105 

Masson.- Byoufme  de  strass  adamantoïde.-^M.  III.  193 

Massue.— Gard6-ro6c5.—C.  II.  114 

Massue.— Pei^nf5  en  ivoire  et  en  6ttf.<j.— M.  IlI.  614 

MASsuNCt  fils.- -^tflftit'/fcs.— B.  1.  668 

Mather  et  Comp.— Cuivre  et  plomb  affinés, — A.  I.  634 

Mathevon  et  Bouvard  frères.— Joignes. — R.  0.  I.  281 

Matoet  (Humbert),— Cotiî?er/«  en  fer  ètamé.—C  I.  755 

Mathus.— Zi6ratrte.— B.  m.  3^5 

Mathiku.— Lampes. — C.  II.  633 
Matignon  frères. — Filature  de  lin. — Voy.  Caillié. 

Matton  (Auguste). — Gan/erie.— R.  B.  III.  601 
Maurernard.— CM/es. — Yoy.  Gaussen  jeune. 

Maucotrl.— /^to/oiw.— M.  II.  555 
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Mkmvn.^JppareU  p(mr  deirinet  iaprèê  nature, 
— B.  II.  M» 

Maubuit  (Madame). — Mtmnequinê  pour  pnntre$, 
-C. 

MàCDuiT  (de)  aînéetComp.— Papterâ.— M. 

Maufos.— Brorferfes.— Voy.  Wotousri  (Mesdames). 

MkVGi^.— appareil  à  chauffer  l'eau  dans  h$  bai- 
gnoires.-^, 

Mauhené  {CyT.).--Binoteur-extirpateur. — C . 

Maumeré. — Crxsiallerie.—Y,  Billas. 

Maitrin  . — Charrues, — C . 

Maurw  jeune. — Imitation  des  bois  par  les  procédés 
(fe/wm/urc*— R.  B. 

Macros. — Produits  pharmaceutiques, --M. 

Maie. — Montres,— M. 

VLkn. -^Draperie  fine, — Voy.  Javal. 

Mater  . — Orféverxe.-^k, 

Matet. — Coutellerie, — C. 

Mkm*^Huiles  épurées  pour  rhorlogerie,^G. 

Matout. —  Tranchet  mécanique. ^C. 

Matstre  (Edouard),— -Sonneferic— m. 

Mazaurin  fi\B,— Bonneterie. — M. 

I  Bateaux  à  vapeur. — 0. 
Presse  à  cylindres  pour  cannes 
à  sucre.  Mention  pour  ordrei 
Mazerolle.  -^Parquets, — C. 
Heauzé-Cartier  et  Comp. — Soieries, — 0. 
Uti^oviMEn,— Extraits  de  bois  de  teinture  et  pro- 
duits chimiques  pour  la  teinture. — ^A. 
Mellieb. — Cuirs  et  peaux.  ^B. 
Mellier  ,  Obry  fils  et  Comp.— Papiers. — A. 
Melzessard. — Fermetures  de  botUiques^  persien- 

nés ^  etc. — N.B. 
Ménage  (Albert)  et  Comp.—Filature  de  lainc—h. 
MtstTHMh, — Brides  de  êabots,—C. 
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Ménétrier  (Uicbél). ^PoéleS'CUisines.^U.  H.  944 
Ménier  et  Comp. — Chocolats ,  pulvérisation  des 

substances  pharmaceutiques  jorges  perlés. — R.  A.  II.  736 

Menotti. — Savon  hydrofuge. — M.  II.  673 

Méocjignon-Marvis.— ^corcA^s. — C.  IH.  379 

Mercier  et  Gomp. — Passementerie.-^M.  I.  372 

Mercier  (le  baron). — Dentelles,--^.  A.  I.  551 
Mercier  (Achille).— itfocAine  d  filer  le  lin^  la  laine 

etle  coton— K.  II.  188 

Mercier. — Pianos. — A.  II.  540 

Mercier.— Jébént5<erîe. — M.  Ifl.    96 

Mercier-Blanchard. — Quincaillerie. — ^A.  I.  812 
Méric  frères. — Egrappoir-fouloir.—^Yoy.  Ville- 

SÈQUE. 

Mériet. — Serrurerie  de  précision.— C.             •  II.  336 

Merlant  jeune.— 6\<trs  et  peaux. — M.  III.  568 

Merlant  jeune  et  Tagot. — Cuirs  vernis. — M.  III.  586 

Aïerlié-Lefervre.— 6'or(ime.— A.  II.  416 

Mernet. — Pianos,— y.  B.  H.  541 

Méro.— ^iit7es  essentielles, — A.  II.  843 

Mesnager  frères.— /Îu6atw.—R.  B.  I.  304 

Mesnil. — Pont  tournant  à  grande  ouverture. — ^M.  II.  360 

Mesny  et  Fayard. — Savon  vert.— B.  II.  671 

Métairie.— Trffef.—B.  I.  732 

Metfrederque. — Objets  diversen  fonte. — C.  I.  752 

Meunier-Bourdat — Linges  damassés. — C.  I.  479 

Medrant  frères. — Étaux.—M,  I,  805 

Meurs  (Benoît). — Balances  à  bascule.— ilL.  II.  500 
Meyer  et  Gomp.  —Machines  d  vapeur^  locomotives. 

-0.  II.  135  et  163 

MKtEK.—Chromotypographie.—yL.  m.  293 

Metnadier. — IHssus  imperméables.— 1^.  B.  II.  712 

Metnard. —i'oies  grèges.— 0.  I.  246 

Meïnaro  cadet.— ^on«efcri>.—R.  A.  I.  337 

Metnard  et  fils  aine. — Ebénisterie.^Ji.  A.  III.    83 
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Metnibr. — Châles^  soieries. — ^Voy.  Godemar». 

Michel.  — Plaques  photographiques, — ^M . 

Michel. — Machine  à  filer  la  5oie.— B. 

Michel.— ifac^tfie  ci  boiUer  lescardes.-^B, 

Michel. — Extraits  de  bois  de  teinture. — M. 

Michel.  ~  Clichés  bitumineux. — B. 

Michel. — Cuirs  et  peaux.— R.  M. 

Michel  et  VALiN.—Porce/amef. — N.B.  III.  445 

Uichelet. — Tisms   «mprtfné».— Voy.    DelamorI"- 

NIÈRE. 

Michelez  fils  aine  —Codons  retors. — R.  A. 

MiCHNiEwiTz. — Ebénisterie. — M. 

MicoDD. — Cuirs  remw.— B. 

MiDDLETOif  .—ATacAtnetf  d  papier.— \oj.  Yarrall. 

MiEG  (Malhieu)  et  fils.— -/>rapme  finc-^X.  I.    67 

MiEc. — Cotons  filés 9  tissus  de  laine  el  de  coton  j 

tissus  imprimés.— \oy.  Dollfus. 
MiÉLOT  amé.-^Limes. — R.  A.  I,  786 

MiGEON  et  fils.— ^t5  d  6oîj.— N.  A.  I.  823 

MigsarihBillingb  et  fils. — Fils  de  fer,  de  cuivre  p 

dadeTj  etc.— R.  A.  ï.  667 

MiGNÉ.— /mpnmme.— B.  III.  288 

Mignon-Fromentin. — Peignes.^C.  IJI.  616 

Millsr-Thirt. — Marbres. — R.  M.  I.  581 

Millet.—  Ordres  et  décorations.^^.  III.  188 

Millet  et  Robinet  et  Madame  Millet. — Trwaux 

divers  sur  V industrie  de  la  soie.^K.  t.  255 

Millunt. — Teinture  sur  soie. — Voy.  David. 
MiLLiET. — Faïences  et  porcelaines.— \oy.  Lebceot. 
^iLLioz.—jéttelage  de  sôr«<é.— C.  IIÏ   628 

Millochau.— OJ^ne.— G.  II.  850 

MiLLOT  fils.— ^to)J%5/M>tirfiief46/ef.— M.  ï.  152 

MiLLOT  (Madame).— Corscto.- M.  IIÏ.  6W 

MiLLY  {de). -'Bougies  stéariqueSi—î(.  0.  IL  810 

MiLORi.— Om/ewrs.— R.  A.  U.  690 


—    798    — 

Tom.  Pag. 

MiNicH.— CAmtJiétt.— M.  II.  960 

UmzK.— Machines  4  drm»  Im  nMImop.— B.  II.  28Q 

MiNTEM. — Moulures  en  koM.— C.  III.  157 

MlRABAL  et  MOREAD.— COMfeUfJ.— M.  II.  701 

MiBABAUD  et  Gomp.— CMfat.— R.  B.  I.  i33 

MuuLLT. — Toucheur  mécasiifue. — ^Voy.  Dciàm». 
MnouDE.— Cardes.— 0.  II.  iOO 

MisTiviERs  et  Hamoir. — Baiiekê.^M.  I.  481 

MiTTELETTB.— JlMWne  à  hMre  h  grmm.^M.  11.    dS 

MoHLER  (A)  et  Comp. — Tissus  de  coton  ^  de  Urine  et 

soie.— A.  1.  424 

Moisson.— fn^rats.— M.  B.  ifô7 

Meissoii  et  Polonceau.— JLaves  orlt/Sctef/ej.'— H.        111.  9S1 
MoioN.— Bijotilnrtadortfs.— M.  III.  lU 

MoLÉoii  (L.).— Ft/olursds  /m.— Voy.  Saivi. 
Molière. — Chammres, — ^Voy.  Bbruard, 
MoLLARD.— if ocAînes  à  faire  des  vis  en  6a«f.-nM.       II.  i84 
Mollet- Warmé  frères. — Tissus  de  laUn»  e$  de  soie, 

— B.  1.  171 

Holteni  et  Gomp.^/nfllruiiieiils  de  géodémêf  de 

physique  et  de  marine.— B. 
Momborgne  fils  et  Lerot. — Draperie  fine, — ^A. 
Mond'her.— Cou/eurs. — C. 
MoNESTÈs.— J'errurerie  de  /iréctiiofi.— C. 
MoHGiH ,  Sdes, — A. 

MoMiER.— r«mlMrf.^Voj.  BouTABEL  frèrea. 
MoMMORT  aîné  et  RAPHAMBL.—^S'Meali/' triltea, — ^M. 
MoNMoucEAu.-^Zimes. — R.  0. 
Monnet. — ^AiMms.— Voy.  Gustbllb. 
MoNNioT.— Pianos. — M. 
Monnot-Lerot.— Zaines  à  cardes.— R.  A. 
MovNOT  et  YiTu.- Aostfces  snosaSgMes  en  Ulume.— C. 
MoNPBUs.  —  J'ai^ons.— B. 
MoNTAONAc  (de).— Draperie /Sne.— A. 
MoNTAu— Pianos.— B. 
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MoNTAi«]>o«  bèxe».--BmorU4$pen4ul^,T-X.  II.  474 

MoMTBBELLO  (Alfred  de).— ^pjMireî/  pour  bamheip 

les  bouteilles.—B,  II.  899 

Uo^TET. -^Salins  unis  en  eati/«ur.— Voy.  Hbckel. 
MoKTBT. — Système  de  plan  inclinépour  les  canaux. 

-M.  H.  357 

MoNTGOLFiEB. — Papiefs.—N,  A.  III.  630 

MoNTiBB-HuET.— fiouennenw.— R.  B.  ï.  430 

MoNTiLLiEB. — Presses  â  timbre. — ^M.  II.  251 

MoNTROziER.— Potn/M  dô  Parts.— C.  !.  662 

HoNY.— ^/7/>{tca(ton  de  la  houille  à  la  cuisson  de 

la  faïmce.^B.  III.  416 

Moïji.-^ Bijouterie  dorée.— M.  IIÏ.  183 

MoRE^u.— Coîi/eurs.— Voy.  Mirabal. 
lloKEkj].— Tabletterie.— B.  IlI.  125 

UotiKL.— Cotonnades.— M.  I.  433 

MoREL  frères.— Fonderie. — A.  ï.  743 

MoREt. — Marbre  factice  en  pierres  rèfractaires, 

Émaillage  sur  grès  psammite. — Voy.  Gautier. 
MoREL  et  Comp. — Or févrerie  j  joaillerie ,  bijouterie 

et  mosaïque  de  bijouterie.— 0.  111.  9, 170  et  241 

MoRET.— Pé^rtn  mécanique  et  presse  à  cylindre. 

—k. 
UùtiineiComp.—Drap^iemQymmeetcommune.'—Q»  I. 
Uouji.—D<muerréot}ipes,-^C. 

Uoam.^^ppareils  en  platitie  pour  |a  chimie.— 

Voy.  Desmoutis. 
MoRi30T. — Moulures  en  bois.  — B. 
MoRizE  aioé. — Bomi^me. — B. 
HoRUE. — Coutellerie. — R.  G. 
MoMTFORT.— ^er»iM  û$  cirage^.-C. 
MoRMiEux. — Boutons  en  soie.—C. 
Mort. — Passerelle^-r-C. 
Mortier. — Fours  â  chaux.— \oy.  Courtois. 
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HoTAT,  Gapais  et  Cochet. -—^famcftimne  d$  fiU  et 
detaiks.'^lii.  II-  8d5 

UoiEL»  "Horlogerie  de  précisûm. — R.  0.  II.  428 

VLoTEEhEkv.'^Carreaux  et  tuyaux  déplâtre. — N. 
M.  m.  233 

M OTHEi  Trëres  etComp. — Machine  à  battre  tegraifiy 
haehe^aille^  coupe-racines^  charrue  d- dé fri-- 
cAar.-N.  A.  .^  H.     9 

Motte. — Satins  de  laine.  Voy.  Delfosse. 

MoucHET. — Fils  de  fer  ^  chaines  et  pointes.  Voy.  Sibo- 

DOT. 

UoucHOT  trèrea.^Fabrication  dupain.^-O.  II.  789 

UoviLLt  (Pierre). — Draperie.^C  I.  133 

MouissE  (Jean-François}.— Z>raperie  mo/genne  ei 

commune. — R.  A.  I.    99 

UovLiH.— Robinets  de  sûreté  et  appareils  fumivores. 

-C.  II.  633 

MouRCEAD  (H.)  et  Comp.-— Etoffes  pour  meubles. 

— B, 
MotREi.^ Bijouterie  dorée. — A. 
MoussARD. — Locomotives. — C. 
MoussiER-FiÈvRE. — A/inofor.'^C. 
MoDESSE. — Marbres.  — B. 
MoLLER. — Orgues  expressives. — B. 
MuLLER  fils  et  Comf.— Couleurs  etvernis.^C. 
^visLEtL.-^ Dessins  de  fabrique. — Voy.  Lebert. 
MuLLiER.— Aano5. — B. 
MvLOT. —j^ppareils  de  sondage. — 0. 
McLOT. — Eaïut  aromatiques. — C. 
MoRET  de  BoRT  et  Comp. — Draperie  moyenne  ei 

commune. — R.  0. 
UvTEL{de).— Huiles  épurées  pourl'horhgerie.^U. 
MuzEY. — Montres. — M. 
Myet  (Jean  Toussaint).— r«Mtfs  damasséSé—M. 


1. 

150 

ni. 

179 

II. 

182 

III. 

26 

1. 

687 

II. 

582 

II. 

70Î 

n. 

542 

II. 

251 

u. 

662 

I. 

96 

II. 

849 

II. 

458 

I. 

478 

—    801'   — 

Tom.  Pag, 

Nâchet.— /ns/rumento  éCoptique,^B.  II.  488 

Nallés,  Protton  et  Thie&rat.— J'oiertet.— G.  I.  296 

NancetûIs. — Mécanisme  appliqué  atAX  socques. — G.  UI.  611 
Nanot  et  Gomp. — Peluches  noires  en  soie  pour  la 

chapellerie,— k.  h  323 

NAyARON-DuMA8.~Coti^//«r{e.— B.  I.  846 

NAYUKsCComtede).— Jlfeu/M.— A.  I.  697 

^KZE.—DesMtë  de  fabrique.— B.  III.  391 

Nazet-Boirbtte.— Ti55ttô(fe/mfie.— M.  I.  168 

N^ELLEc— Peiidtite.— M.  II.  465 
Neppel  fils  et  BoNNOT.— Porcelaines  hygiocérames. 

— B.  III.  451 

^ÈKkvhEkv.— Registres.— là.  III.  618 

NzvBER.— Machines  à  graver.^k.  II.  516 
Neubvkgek,— Lampes  soteire*.— Voy.  Chabrié. 

NEvukm.— Horlogerie  de  précision.— h.  II.  438 

Neuss  fils. — Aiguilles.— B.  I.  668 

TV          é\t              (  Fils  de  coton.— B.  I.  398 

N  EYEU  et  M ARION .  - 


(• 


[Tête de  mull-jenny.—ili.  II.  191 

NtviLLE.— Ponts  rigides  en  fer  forgé. — A.  II.  349 

NicoLLE. — Lampes.— B.  IL  630 

NiEDERREiTHER. — Pianos. — B«  II.  543 

NiEDRÉE.^/2^/ittr«.~A.  III.  331 
NiEPCE  et  Éloffe. — Moyen  d'aveugler  subitement 

les  chevaux  qui  s'emportent. — G.  II.  320 

I  Machines  à  vapeur  pour  bateaux. --^X.  IL  395 
Moulins  d  écraser  les  cannes  d  sucre.' 

—Mention  pour  ordre.  IL  781 

NioN(François).— Jcauxdfiicendte,  en  foife.— G.  I.  499 

NioT.— Grosse  horlogerie.—^.  B.  IL  447 

NivEL(Madame).— Corse/s.— G.  IIL  698 

Noblet.— ^fon/res.— B.  IL  457 

Nocijs.— terres  filigranes.— B.  lîl.  499 
ii(.                                                                51 
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NoDLER  (Thomas). — JlfoultiM.— M.  II.  116 

NoËl  père  et  Comp.  --Couvertures  oropholUes.—lA.  II.  356 

Noël.— rewa?  en  émaiL—R.  B.  IIÏ.  374 

Noël  fils  ainé.^Peigne$ ,  billes  de  billard.— H.  III.  6t3 

NoLET  (Madame).— Cor^cte.— M.  III.  698 
Normand.— iVtfssdi  typographiques  et  lithographi" 

ques.-X.  II.  239 

NottMAîfDiN  frères. — Perruques. — M.  Hl.  700 

NoUALËiER  et  BoQUET. — Galvano-céTame.'-'B.  I.  676 
NouEL. — Papier*.— Voy.  Calliud-Bélisle  frères. 
NocRTiÈR.— CM/m.— Voy.  SmON. 

Noyer  frères.— J'oie*.— R.  B.  1.  459 
Noyers. — Marbres. — Voy.  LiNDEit. 

NoYON.— Porgiieto.— B.  ffl.  147 
Noeéda  (Henri). —Système  d'enrayage  progressif 

pourleswaggons. — M.  II.  179 

Ncha-Grar  et  Comp.—Raffinage du sucre.-^^.  B.  II.  783 

NcMA-LouvET. — Outils  pour  beaux-arts.'-^h.  II.  294 

Ny8  et  Comp.— Ctttrs  vernis.— K.  0.  UI.  576 

O. 

Orbr-Mcller. — Cartes  en  relief.— B.  II.  S25 

OhKt.^^Fourreaux  de  sabres  ^  poignards  ^  btOàn^ 

nettes  ^  etc.— C.  III.  635 

Oery  fils.-— i»«|Hert.— Voy.  Mellier. 
OsRir-BooLAMGER.— Bonneterie.— ^.  I.  364 

ObiESL.-^Fils  de  eaêon  ^  êiseus  de  colon  etêe  faîne , 

tissus  imprimés.'^Woy.  Gros. 
ODiOT.-^Or/iJvrerte.- R.  0. 
Oboux-BouRGEois.-^  TiMue  de  totne.**-G. 
OcBR.-^iS'at'one.— R.  A. 
Ogereau.— Cuirs  et  peaux.— K.  0. 
OciER  (kuffxstei).— Fourneaux  de  cuisine."-^. 
Ou>iuia,— jlfocAine  4  cAiner.— M, 
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Ollat  el  DEsvERWiT.— i'oicrw^.— R.  0.  I.  280 

ORBiGNT(d'),— Zitratne.— C.  III.  327 
OwoL. — Felours  de  laine, — Voy.  Dumont. 
OaioLLB  tl^,— Filature  de  laine  ^  étoffe$  de  laine.  A.  L    37 

Ort. — Houille  mise  en  cmvre.^^L  L  615 

OsMOND  et  BoisHARD . — Draperie  /îne. — B.  I.    92 

Osuojn,— Meubles  laqués,--A.  III.  107 

Ottmann-Duplanil.— /îc/tMre.—B.  III.  333 

OoiMNOT-LuTEL.— T'wsusdemn.— N.  B,  I.  329 

Olsti  et  Durand. — Romaines  et  romaines  oscil^ 

ten/M.— M.  II.  500 

Oiovw.-^  Cuirs  vernis. --M.  III.  687 

P. 

Pages  ,  Blew  et  Comp.—CWfaf .— A.  I.  228 

Pa.cnon.-.{^^'^^«-?-  1-748 

|^a€r«.-R.  A.  I.  774 

Paillaed. — Couleurs.— Yoy,  Panibb. 

Paillard  (Victor).— i5ro»ae$  dart  et  d'ameubU^ 

fîien^.— N.  A.  ÏII.    37 

Paillette. — Brosserie.— C.  III.  687 

?A.iLLiEnE.-^Soufflets  de  forge.-'B.  I.  805 

Painchaut  et  Letessier.— Ztmes. — C.  I.  789 

PaisantAIs. — Féculerie.—\oy,  Le  Bléis. 
Pauard.  —Papiers peints. —\oj,  Pignet  jeune  ûls. 
Palier.— /^/<e(  tissus  de  coton. — Voy.  Pouyer-Quertier. 
PALLoet  Comp.— P/omft.— 0.  I.  622 

Palmer.— f^ira^fe  en  cuivre ,  fer  et  acier. — C.  L  661 

Pakat  fève.— Extraits  de  bois  de  teinture,  carmin 

d'orsci/fc.— R,  B.  II.  884 

Pahceka,  Duchavant  et  Comp. — Trait  faux  d'or  et 

d'argent.—B.  I.  669 

Pamier  et  Paillard.— Cou/cur«.—R.  A.  II.  690 

Papa vQWB  et  Chatbl.  —Machines  â  bouter  les  cardes. 

—  N»A,  II.  194 


—    804    — 

Tom.  Pag. 

Pape.— Piano«.—R.  0.  II.  633 
pAQUE. — Préparation  et  conservation  des  tétines  de 

vache.— M.  ni.  647 

l^AQms.-^fi^aggon  de  terrassement.— C,  II.  182 

Parant.— ilfouiwrc  du /romenf.—B.  II.  649 
Paré  . — Couuer/ures.— Voy .  Léger  jeune . 

Pareau  et  Comp.— C/ous  d*épingle.—M.  ï.  662 

Parent  aîné.— Coui>crfure5.—B.  1.  126 

PkfiEfiT,— Balances  et  poids  pour  le  commerce. — A.  II.  496 

Paret  (Marius) .  --Draperie  fine.—K  A .  I.    83 

PkfLGVEz.— Dessins  de  fahrique.^C.  ïll.  397 

Paris  frères.— Tapis.— R.  A'.  1-  537 

Paris.— /oatWme.  bijouterie. --h.  III.  175 

Paris.— Perrug!iM.—C.  lII-  701 

Paris  et  Bocqubt. — Charrues ,  scarificateur. — N.  M.  IL    26 

^AMSOT.— Coutellerie. — N.  B.  L  844 

^KfLizoT.— Robinets  à  gaz.-'M.  Il-  632 

Parod. — Treillages  efi  fil  de  fer, — M.  L  662 

Parot. — Outils  pour  lamineurs  et  tréfileurs.^C.  ï.  661 

Parpaite  Bmé.— Filature  de  Jaine.— B.  L    51 

Parqoin— P/dgiic.— R.  A.  III.     19 
PkUMzoT.— 'Cuvettes  à  bascule  pour  les  eaux  mena- 

géres.-^C.  IL  113 
Pascal.— 3fêrter«  d  ««ser.—B.  IL  224 
Pascal. — Échelle-équerre. — ^M.  IL  504 
VAS{iv\ER.— Instruments  aratoires.— \oy.  €alland. 
Passerat  (Mathieu).— /îuftafM.— a.  L  303 
l^AssEKiEvx.— Cordons acomtiques.—K,  M.  IL  666 
Passot. — Turbines. — M.  IL  86 
Patouliad  (Claude).  —  Draperie  moyenne  et  com- 
mune.— M.  I-  11^ 
Patriac  {Ch.).—Étoffespour  gilets.'-X.  L  165 
Patdrel. — Fouets  et  cravaches. — C.  IH.  627 
Paublan. —i*«m«rcn>  de  précision.— B.  H  334 
PhvcnET.— Fourneaux  de  cuisine.— B.  Il  944 
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^kviLEkc.~Machinê  â  tondre  les  draps.-^W,  H.  206 

^kVL  amé.^Tissus  imprimés.^M.  I.  524 

IPkVL.^Cuirsetpeaux.—'A.  m]  55^ 

Paul  et  frère»,— Joaillerie ,  bijouterie,^ k.  Hf.  174 

l^AULY,— Métiers  dtis8er,-M,  H.  225 

Pavée  dr  Vendeovre  (Baron  de)— Faïence  fine. -^M.  III.  426 

PkYït.— Rouet  d  filer,— C.  H    ^93 

Pavt  et  Comp.— Popfcr*.— M.  HI.  542 

pATENJeune.— 5t;oufene.— A.  IJI.  175 

Payn  et  veuve  Benoît.— Pressoir  troyen.—î(.  A.  H.    58 

PiA^  et  L^comm.— Cuirs  et  peaux.-^Jâ.  III.  570 

^EAKsoji.'^Dentelles et  tulles— B.  i,  553 

Peccatte.— ^rcAc^.— B.  H,  555 

Pécheloche. — Horlogerie  de  précision, — M.  II.  433 
PÉcHENARD-NANQUETTEetCorap.— Z7«fen«ife«  cn  fer 

battu  et  étamé,—B,  j^  326 

Péchinet  SL\ué,—Mailhchort,—K.  A.  llï.     24 

Pecqvevk.— Chemins  de  fer.— B.  0.  II.  174 

^EGEAiKE,-^ Bijouterie  dorée  et  d'imitation.— C.  III.  igo 

Pellerin  (Jean) .—  Toiles  et  mouchoirs.— C.  I.  482 

PRLhvsLîv.—Mélophones.—M.  H.  586 
Velletier.— Tissus  de  coton.— Yoj.  Dblotsb  (Fer- 

nand). 

Pelletier. — Timbres.— C.  ï.  553 

PsLLETiER.—jF'auâ?.— B.  I.  790 
Pelletier. — Produits  chimiques. -^Voj.  Bottbau. 
Pellier.— I>raperte  yî«c.— Voy.  Regnault. 

Pellier.— ^ors. — ^M.  jï.  319 

Pellier  frères. — Conserves  alimentaires.— R.  B.  II.  643 

VELLomjietBoBÈ.-Tissusdecoton.—A,  I.  417 

Peltereau  jeune  frèrcH.— Cuirs  et  peaux.— 0.  III.  65i 
Peltier.— ifacWne  à  filer  le  lin^  h  laine  et  le  co- 

Km.— B.  II,  191 

PEWEQmft.—Ebéniiterie.^C.  lII.    99 

PEffoi.-^Chaussures.—M.  111.  Qff/ 
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Penzoldt  et  Kovht¥&.--De8$iecaiion  par  Veffet  de 

la  forge  centrifuge.—C.  II.  954 

VEQurn  (Jean).— FiUUure  de  laine. — B.  ï.    61 

PEBCEPIED-MAISOIfNEDYE.—- P^a«(t9t4e    fMT  «flCfUSto- 

tion  et  concrétion  calcaires,--^ oy.  Lâdssebit. 
Péret.— iV*îcs«airc5.— Voy.  Berthbt. 
Périchom.— ^oies,— C.  1.  «69  et  271 

Périllibux-Michelez. — Tapisserisg. — ^M.  I.  644 

PeriN'Lepage. — Arquehuserie. — R.  B.  II.  600 

Permet. — Bcmdogei  hemiaireê, — M.  III.  646 

Pérot  et  Poitevin.— Carde»,  peignes^  etc.— R.  A.  IL  201 
Perrier.— v^oîcnes.— Voy.  Vuchbr, 

Perrin.— Pompes.— B.  II.  100 

Perrih-Dogrivel.— i'otw  grêges.'^C.  I.  270 

Perris. — ^i'oieior^c».— C.  I-  270 

.       „  (   I.  488 

Perrochel  (comte  de) .—Pressoir.— M.  J  jj 

Perroncel.— ilfarftres.— B,  I.  581 

^ERfior,— Machines  â  imprimer.— R.  0.  II.  195 

Peerot.— Fieurs  ar<i/îe<e(le«.— B.  UI.  661 

Perrot  et  Malbec— ilfeu/es  de  grès  artificiels.— X.  I.  504 

Perrotet.— J'oie!  yréjes.—C.  I.  270 

Perrocat. — Ganterie. — M.  III*  603 

Pebsoïi.— ^rorferîes.— B.  I.  656 
Pertub  frères.— Z>raperie  moyenne  et  commims. — 
Yoy.  Berthavd. 

ICarminde  safiranumA^  ^   g^j 
eyis^color^P<>urU^^^.^^ 

les  fleurs  et  les  ar^[     ordre.  111.659 
bustes  artificiels.-^  ) 

Petibon. — Gravure  et  fonte  des  canules, — B.  III.  260 

Petit.— Pierres  /ilfcosfropftfçiies,— B.  I.  606 

Petit.— Coufe//erie.—C.  I.  852 

Petit  (Adrien).— Pompes  et  clyso-pompes. — N.  B.  II.  105 

9wïiT.--Àppareils  de  chauffage.— yi.  H-  950 
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PtTiT. — Denielles,^\oy.  Lepébdre  et  sœur. 

Petit-Colin. — Gravure  en  taille-doucê, — ^C.  lïl.  315 

Petit  et  Lemoult.— ^OM^ftw  itéariquet,^^.  II.  815 

Petitjean  frères.— 5onyie/erte. — M.  I.  359 

Petitpas. — Cuit>re  estampé  verni.— M,  Ilï.    63 

Pétremknt.— (7att6r«.--M;  II.  518 

PÉTRTetRoNssE.— PoreWaîne^.— A.  III.  439 
Pedgeot  (Constant)  et  Coxop.—Mùchine  à  filer  le 

lin  et  le  cotm.—1^,  A.  II.  186 
Peugeot  aîné  et  Jàgk&on   frères.— Qtttmrat7/m«. 

—A.  1.  810 

ï^vpiv.— Horlogerie  de  précision.--X.  II.  436 
Petrb  et  RoGBER. — Appareils  culinaires  et  à  distiU 

1er  Peau  de  mer.— A,  II.  939 

Philippe.— Ou/t7«  de  ^«r6/an(«T.—C.  I.  818 

Philippe. — Machines  diverses. '^^.  0.  II.  131 

Philippe.— Jtfon^c«.—B.  II.  455 

Philippe.— Ganterie.— M.  lîI.  604 
Philippier. — Motres. — Voy.  Desbouchaud. 

Philippot  (Jean) — Jlforftre».— B.  1.  580 

Viàt.— Engrenages— h.  i.  II.  278 

PiADD  et  Comp. — Cirages, — M.  II.  772 

Picault.— C5im(eifcrte.— M.  I.  850 

PiGHENOT. — Faïence  depoile.—k.  III.  414 

PiCHOT. — Limes. — M.  1.  r89 
?icoi.— RéparaHondes  tissus  gâtià par  Fuêage.— M.   II.  921 

PicqvÈT. ^Cartes  géographiques. R.  A.  11.523 

Pigqdot-Desghamps. — Fils  de  coton.— 0,  i.  392 

PiDADT.— ^rgti«6tMerfe.— B.  II.  602 

PiEREN.^Polene  d'étain.—K.  B.  I.  646 

PiERON.— Ccrfon/i^w.— C.  II.  937 

Pierquin-Grandin  et  fils. — Flanelles. — R.  B.  I.  167 

PitRKtm.^ Presses  autoxineographiques. — M.  11.  948 

PiERROT-GRi8ARi>.-^rerronit^.--M.  1.  670 
PiGAcnn.— Cylindres  eh  acier. -^^oj.  Piofri. 
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PiGEAULT. — remis  et  drages.'—C.  U.  774 

PiGMÉ  et  PiGACHE. — Cylifidres  m  acier, — C.  I-  872 

PiGNBT  jeune  flls  et  Paliàrd.  —Papiers  peinto.— B.  III.  347 
PiHET  (Auguste)  et  Corop.  —  Machines-Outils  y 

banc  à  broches.^^,  0.  II.  184  et  265 

PiMONTaîné.— rt««tt«  t?nprtm^s.— 0.  I.  512 
PmoNT  (Prosper).— Ca/ortdorc  progressif,  calori- 

dore  alimerUateur. — ^M.  II.  957 

Pin-Bayart  et  Comp.—  Tissus  de  laine.^M.  I.  196 

PiNART  frères.— -FofMfem.— A.  I.  744 

PiNsoH.— £cat//e  et  ivoire  factices,— R.  B.  III.  61 1 

Piques  frères.— Car^ofw.—C.  lll.  545 

PiRET. — Charrues.--C,  II.    31 
PiRLOT.  —  JByouterie   de  strass   adamantoïde. — 

Voy.  Bon. 

PiTAT  et  Evrard.— frémis.— N.  M.  II,  767 

PnET  Biné.—Brossesetpinceauxpourpeinires. — C.  IIÏ.  382 

PiTovx— Gélatine.— M.  IL  684 
Pivert  jeune. — Câbles  en  cfianvre  et  en  fil  de  fer. 

—M.  1.  663 

(Objets   divers  en  zinc  et  en 

fonte. — C.  I.  639 

Garde^obes.—C.  U.  114 
PLADis.—3f ocMne  à  cintrer  les  bandages  de  roues. 

— C.  IL  286 

PhkGjnoL,^ Photographe.— il.  IL  491 

PLANELaîné.— i'oics.— R.  M.  L  264 

Planque  et  Comp. — Filature  de  laine. — ^M.  L    40 
Plantade. — Ptano«.«^Voy.  Kriegelstein. 

Plataret  et  Comp.— C^^ofw /îWs.~R.  A.  L  393 

pLATTET  frères. — Cuirs  vernis.— X.  III.  581 

Plénbl.— iBt«anb.—C.  III.  143 

Plryel  et  Comp.— Piam)$.— R.  0.  IL  533 
VucB.on.—Peluches  de  «ne.— Voy.  Barthb. 
Plon. — Typographie. — ^Voy.  Béthune. 
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pLOTETTE.— 7'is5tts  cfe/otfitf. — M,  I.  107 

Pluchet. — Laines  d  peigne.—B.     .  I.    26 

Plummer. — Cmin  vernis. — ^R.  0.  JII.  578 

^ocuAKu.^Ébénisierie  de  sièges, — B.  III.  111 

Pochet-Deroche. — Ferrerie. — A.  III.  496 

VwMkwt,— Machine  à  scier  les  dalles. — M.  II.  284 

PoiLLï  (de).— /^errerie.— A.  III.  497 

PoiNsoT.—CAapeauo;  en  feuilles  de  latanier. — ^R.  A.  III.  676 
Poirier.— Presse  d  timbrer  ^  presses  autozincogra- 

phiquesy  etc.— N.  B.  H.  249 

Poirier-Ghappuis  et  Comp.— Papiers. — M.  III.  542 

PoiROT.— Or jfties.—B.  II.  580 

I  Produits  chimiques, — A.  II.  742 
Acides  gras. — Mention 
pour  ordre.  II.  813 

Poisson. — Étain  en  /hit/fes.— Voy.  Rousseau. 
Poisson.— Tobfe^lerie.-M.  III.  130 

Poitevin  et  fils. — Draperie  fine.—R.  0.  ï.    70 

PoiTEYiN.— Cardes,  peignes,  etc. — ^Voy.  Pérot. 
PoiTRAT. — Calculateur  cammerdaL— M.  II.  504 

Pou  et  Comp.— jRjrs.— N.  B.  I.  721 

PoLiOT.— Foiimeotta:  (te  cutsine.— M.  II.  945 

PoLLET  (Joseph).— Tissus  de  laine. — B.  ï.  192 

PoLLiART. — Ouvrages  de  tour -—M.  II.  323 

PoLONCEAU.— Zat^es  artificielles. — Voy.  Moisson. 
Pompon.— JLtis/res  el  candélabres  en  hnmMe. — R.  B.  III.     44 
PoNCBT.— 7'etii/ure  en  bleu  de  /France.— Voy.  Ma- 

LABTIG. 

PoNCHON  (Joseph).— Z>raperte  moyenne  el  eom- 

mune.—B.  I.  112 

PoNCï ,  Demesse  et  Comp.— i'eWerie.— C.  III.  628 

Ponge  et  fils.— C%4tes.—C.  I.  235 
Pons-de-Paul.— iSTor/ojerie  de  précision.— R.O.  II.  432  et  468 
PoNSAR. —Prodtiils  chimiques  et  pharmaeeuHques. 
Voy.  Bbrthemot,        .  .. ,  ^                   i 
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PoéRTiiàini. — Taxtdermie.—B.  111.  376 
PoRCHERON  (Gaspard). — Farines  de  légumes  cuits  ei 

légumes  secs  décortiqués.— h.  II.  646 
PoREAtJx  et  Comp. — Felours  ^  peluches  en  coton  et 

soieries.— C.  1.  327 
VoKET,— Tapisseries  fabriquées  par  un  nouveau 

procédé. — Voy.  Vayson. 

Foret. — Scaphandre. — M.  IL  4U 

PoRLiER. — Filigranes. — C.  III.  543 

PoRQCET. — Arquehuserie. — ^M.       ^  II.  603 
PoRQciER.— Po^te  de  grès.—Noj.  Elodry. 

VoKTkh.— Laines  à  carde. — ^A.  1.    21 
PoRTAL  père  et  fUs.^Draperie  moyenne  et  corn- 

mune.—A.  l.  105 
VoviTEv,— Toiles  à  voileê.'-— y oj.  Saimt-Marc. 

PoRTEC  fils  aîné.— ToîZcs.—C.  1.  495 

PossoT.  -  Filage  du  cachemire.^R.  A.  L     63 

Pot-de-Fer.— J^fic/Mme^.— R.  A.  L  801 

foTEL.— Bijouterie  de  deuil. —U,  III.  202 

Pothibr-Joutenel. — Fourneaux  de  cuisine. — B.  II.  943 

Pqtt(w,  Crozier  et  Comp.— -Joimea.^-^R.  0.  I.  282 

PoiJGBois. — Cadrans  indicateurs,— C,  II.  516 

Pqvl^t.—FïIs  de  plomb.— U.  h  631 

PocLET. — Bandagci  herniaires. — M.  III.  646 
PouMAROui. — Chapellerie. — Voy.  LàTiixi. 

PovpivEh jeune.— Couvertures. — R.  A.  I.  122 

PocRCHBT  frères. — Faux. — M.  i.  796 

Pouter-Hbllouin.— ColMs  filês.—fi.  A.  L  395 
PouTBR-QuERTiER  et  Palier. — Ftls  ct  Hssus  de  cokm. 

—A.  1.  389  et  418 

VoyfEtL.— Machines  à  fouler.— yoj.  John  Hall. 
pKkDkL.— Châles.— Voy.  Bertrand. 

PRADEsetFoiiLc.— CMfej.— A.  1.  292 
pRAMONDON  (André).—  Tissusde  cotondivetê.-^^.  1.     I.  441 
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^          (Tricotspaur  pantalons,  etc. — A.  I.  108 

Prat  aîné.-  |  Bimneierie,^M.  I.  359 

PKtLkT.-^yérqt^buserie. — N.  B.  IL  601 

Prenet  (Gabriel)  et  BALLAftD.^i<bfMi0rie.— G.  1.  751 

PhESBOVKn.-- Brosses  eipineeaux pour peintres.^-C.  III.  383 

Pbével.— /^crmiMon.— M.  IL  701 

Paéyillb  (le  chevalier  de).— TtMtM.-^C.  1.  108 

PKÈyoêr.— Fils  de  laine  peignée,  mëniiat.— R.  0.  I.  31 

pRÉYosT  fils.— i*arrwr«m.--G.  1.  873 

PhÈYOêi.— Bronzes  d'art— M,  III.  42 

Pr«vo8t-Wenzel.— /Veurs  artificiellês.'-^B.  III.  656  et  66S 

Préyot  aîné.— Far»,— m.  L  727 

PRiEut-AppERT.~Coti4frf»e<a/tiiiailktitref.^R.  0.  IL  637 

Puv  et  Comp,— Cuirs  et  peaux.^X.  III.  559 

Prodor-Poczbt.— GMileMme.— B.  I.  846 

Profilet.— iforfiieliriff.— M.  III.  126 

Prost  {JesLU).— Machine  à  tailler  les  limes.— VL,  IL  284 
Protton. — ^i'oîerîe».— Voy.  Nallès. 

PROyRifSAL.— nsnMcbeotoii.— B.  L  420 

Pacdhoume.— ^ou/ons.— R.  B.  I.  895 

Pros-Grimonprez.— Tissutde/otiM. — ^A.  L  189 

P06ET  (Antoine).— i'oterwf.—R.  A.  I.  310 

PopiL.— Limei.— N.  B.  I.  787 

Vviw.-^Passemmterie. — M.  L  373 


QoiiNARD.— Pompe». — M. 
Qdentm-Durano.— /iM^rumenls  aralùireê.^Q. 
QuB8NELetGoiDp.*-Foftdm0,  hronxesd^eart. — ^N.  A. 
Qorsnrl-Massif  frères. — ^Aouennme».— B. 
QoÉvRAiN. — Basanes  vernies^  etc.~M. 
QvïB^u.— appareil  pour  empêcher  les  eheminées  de 

fumer. — G. 
QoiBUtH  (Alexis).— CMte.—B. 
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Raone.  Srosterie. — C. 

Radigdet. — Ferres  à  face»  parallèles. — B. 

Raffin  père  et  fils. — Roumneries. — A. 

IFers  et  fontes.--^.  A. 
Constructian  des  machines  agri- 
cofef.— R.  A.  II. 

Raingo  frères.—Bronzes  d^ari  ei  d^afneubhmeni. 

— B. 
Rambacx. — Fïolons. — A. 

Ramel. — Légumes  secs  décortiqués, — Voy.  M  acquêt. 
Randooig  (J.-B.). — Draperie  fine, — R.  O. 
Raoul  aîné. — Limes. — N.  B. 
Raoux. — Instruments  d  vent  en  cuiwc— 0. 
Raphanel. — Siccatif  brillant.  Voy.  Mommoei  aîné. 
Rastier  fils. — Draperie  fine, — R.  B. 
Ratier  .  — Soies. — C . 

Rattier  et  GuiBAL.— Jïfstis  imperméables.— ï^.  0. 
Rayier.— PelucAas  noires  en  soie. — B. 
Ratbaud. — Pâtes  alimentaires.'-^K.  A. 
Ratmond-Bogquet.— i^(eur5  artificielles. ^^M. 
Rebert  (Laurent). — Pressoir  et  égrappoir.^M. 
Rbdarce. — Indicateurs  d  cadran. — G. 
RÉDARfcs  frères. — Tapis  et  moquettes.-^N.  B. 
Redier. — Montres. — B. 
Regnault  et  Pellier.— Drapcrt6/îfi«. — ^B. 
Régnier.— i^oti^ies  stéariques. — B. 
Régnier.  —Perruques. — C. 
Reiceenbcker  et  0>m^.— Tuyaux  en  terre  cuite. 

-M. 
Rbibon  (Ëmilien). — Soies. — R.  A. 
l\smz.—Daguerréotgpes. — M. 
Rémond. — Gravure  de  dessins  à  la  mine  de  plomb 
par  un  procédé  particulier.— U.  111.  312 
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Renard  [Molphe). ^Draperie  fine. ^0.  I.    77 

Renard  (Pierre).— rot7M.—C.  I.  492 

Renard.— ^errurert>.—C.  I.  873 

Renard, — Outils  pour  beaux-arts. —A.  11.  292 

Renard. — Cheminées  mobiles. — M.  II.  946 

Renaudet-Cognac— ^rodmc5.— M.  I.  555 

Renaudière.— ^(rtiwWinw.— R.  B.  I.  442 
Renault. — Fonderie  de  caractères. ^Yoy.  Duhaclt. 

Renault.— Cartel  d  joucr.— C.  IlL  624 

Rennes. — Brosserie.^M.  111.  686 

Renodier.— CoWe//erte.— N.  M.  I.  848 

Renodier  père  et  fils.— 7îti5an5.— M.  I.  306 

RenoutûIs.— 7Wc«.— C.  I.  492 
Repiquet. —â9otmM.  — Voy .  Balletdier. 
Reqcillart.— Tn^w.— Voy.  Roussel. 
Requillart-Screpel.— rissus  de  coton  et  laine.— k.     I.  186 

Reulos. — Cuirs  et  peatia;.— R.  A.  III.  655 

Réveilhac  fils  et  Comp, —Cuivre  laminé.— R.  B.  I.  635 

Réviluod  et  Comp. — Tissus  imprimés.— B,  I.  523 

^EYOhpkreeiûls.— Porcelaines hygiocérames. — M.  IIl.  451 

Rey  (ViciOT).—Cueille-trè/îe.—M.  II.     72 

Reyoor  frères. — Grosse  horlogerie.— M.  II.  449 
Reymondon-Martin.— Dynamomètres,  pesons  d  res- 
sort, indicateurs  de  pression  pour  cylindres  de 

machines  d  vapeur. — R.  A.  II.  600 

Rbynaud  père  et  fils. — Châles. — B.  I.  234 
Reynaud  (Joseph).— Blanchtment  des  toiles  de  fil^ 

des  bas ,  des  gants ^  des  écheveaux  de  coton.— 1A.  U.  895 
Reynier. — Soieries. — Voy.  Vucher. 

Reynier.— Ganterie— B.'  III    601 

Rheins. — Etoffes  imprimées  en  relief.— B.  I.  527 

Ribeaucourt-Notte.— ^to/fes  de /atnf.— M.  I.  197 

RiBEïROL. — Fers. — C.  I.  728 
Riboulbau  (Ferdinand-Joseph).  —  Draperie  fine. 

— R.A.  I.     83 
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RicAuzfllsetComp. — Châlesdelainedamasiéi.'^C.  1.  154 
Richard  (Benoît)  etCorop. — Tissus  de  caoutchouc 

mélangés  de  saie  et  de  coton.—M,  L  374 

Ricakwi,— Battant  brocheur. --C,  II.  337 

RïCEktin.^Machinesd  calculer, ^U.  II.  504 

Richard.— bijouterie  de  deuî/.—N.  B.  III.  201 

RicBARD-I>oRiyAL. — Enclumes  et  étaux,—B.  1.  803 
RicHEBouRG.— 7n<lrumefi(«  d'^^tique  et  d'arperUage. 

-C.  II.  492 
RicHEuiB  (François). — Conserves  alimentaires. — C.  II.  665 

RicHOHDetComp.— AttftafM. — B.  I.  305 

RiBDssEG. — Horlogerie  de  précision. — A.  IL  435 
RioAL. — Pompes. — Voy.  Jacomt. 

RiGAT. — Draperiemoytnne  et  commune, — ^B.  I.  112 

RiGADD  jeune.— Ganterte.—C.  III.  604 

HicvoviL.— Fonderie  de  caractères.— K,  B.  IH.  259 

RiGOLET. — Compas-mesure  pour  la  chaussure, — C.  III.  609 

Rigollot-Chuard. — Gazoscope. — B.  II.  831 

RiMLiN  frères. — Éhénisterie.^U.  III.     96 

RiiiALDi.— Pianos.— M.  II.  548 

RiNGAUD  jeune.— Produits  chimiques,— h,  IL  754 

Ringoet-Leprince. —J^benisterie. — N.  B.  III.    90 

RisLER-ScHWARTz  etConap.— -Fi/atufecfe/aine.— A.  L    35 

RivADD  (Gustave).— £a:tirpateur.— M.  IL    40 
Rives  (Ulysse)  etConip.— P/ane//e«etespajno/ett««. 

— B.  I.  116 

RivoiRB.— J'oieries.— Voy.  Chastel. 
RivoLiER. — yekurs  de  laine. — Voy.  Dcjmont. 
RivoT  PB  Bazeuil.  —  Toiles  drées,—^. 
RoARD  DE  Clicht  et  Gomp. — Céruse.— R.  0. 
Robert  (Edouard).- Tisnis  imprimés. —Vi.  A. 
Robert  (Alexandre)  etComp.— Cuitrc,  étain  affiné. 

—M. 
Robert  et  Comp.— Feuilles  d'étain.—U. 
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Robert  (Eugène).— ^«iei.—Voy.  BtJiMON-foaua. 
Robert  (Henri). — Horlogerie  de précision.—O.         IL  431 
RoBEtLt. —Horlogerie  de  précision.'^h.  IL  437 

Robert. — Lampes.  Liquides  pour  féclaïk'agê.  — 

N.Â.  IL  623  et  822 

RoBEAi,-^j4ppareils  à  chauffer  les  voitures.^C.        II.  937 
RoBERi.—Registres^—B.  IIL  617 

RoBEViT  diué.— Cuirs  et  peaux, — M.  IIL  ô69 

Robert  db  Masst.— Dùli/Zme ,  traiteÊieni  des  tné- 

lasses  de  betleraves.^X.  IL  787 

Robert-Houdin.  ^Pièces  détachées  d'horlogerie^  au- 

tomates.—X.  II.  472 

Robert  (François) ,  Launat  et  Hautin. — Décora^ 

iion  de  verrerie. — A.  IIL  462 

Robert^Thomas. — Objets  en  fer  pkUiné.'-^U*  I.  816 

Robert-Werlt  et  Ck)aip. — Tissus  pour  Cùrsets.-^C.  1.  437 
Robichon  et  Comp.— Au&oiM.— 0.  1.  299 

Robin. — Bougies  stéariques. — C.  IL  822 

Ronne. — Essai  des  farines,— B,  IL  647 

Robinet. — Travaux  divers  eur  l'indusêrie  de  la 

«oi«.— Voy.  Millet. 
RoBiNET.^Grarureencarocl^ei.— M.  III.  265 

RoBiNET.—GratPure  d  Vaqua  Unta. — C.  IIL  315 

RocH  (Urbain). — Draperiemoyenneeêeommune.'^U.   1.  119 
RoGHE  (4.-C.).— /îw6an«.— C.  I.  306 

Roche.— i'otmes. — Voy.  Doux. 

Roche.— ^i^erû.—B.  IIL  226 

RocHER.'^p/»am/s  culinaires  ei  4  disHller  Peau 

de  mer. — Voy.  Petre. 
RocREL-DoBUT. — Lampes. — B.  IL  630 

RocLE.— A/ar6rw.— B.  1.  ô86 

RoDANET. — Montres, ^X,  II.  452 

RoDEL.— ^ronjse^  d'art  et  d'ameublemefU,^B^        IIL    41 
^OBET, -^Chapellerie, — ^Voy.  Blachb. 
Ro«fiAT  frères.— Po^/ei-cumnei  enfonte^  etc.— A,     IL  941 
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Roger  (Bernard)  aSné. — Draperie  moyenne  e<  com- 
mune.—A. 

RocER  frères. — Fils  de  laine  peignée  y  mérino$.-^VL. 

Roger  fUs.-^Meules, — B. 

Roger. — BalianUj  pièces  en  ader  et  en  cuivre  fc^ 
briquées  d  la  fiUére.—h.  B. 

RocER. — Machines  d  mortier  etdbéton,—B, 

Roger.— jPtano^. — Voy.  Faurb. 

RoGEz.— Pùmo9. — R.  M. 

RouDEH . — Mécanismes  pour  pianos.— X, 

1^0ELrr&.— Dessiccation  par  f  effet  de  la  force  cen- 
trifuge. — Voy.  Pbnzoldt. 

RojON . — Émeri. — B. 

RoLL . — Ébénisterie. — M . 

RoLLER  et  Blanghet. — Pianos. — R.  0. 

RoMÀGNÉsi aine. — Sculptureencartonpierre,-^^,k,  III. 

Roman. — Fils  de  coton,  tissus  de  coton  et  de  laine  y 
tissus  imprimés. — Voy.  Gros. 

Rondeau. — Bonneterie,— M.  I.  357 

RoNssE. — Porcelaines. — ^Voy.  Pétrt. 

RopERT  et  Comp. — Pompes. — C. 

RoocEs. — Cuirs  et  peaux. —R,  M. 

iCharrues.S.  A. 
j4ppareildfabriquerlegaz  lighi. 
—Pour  mémoire. 
RosELLEN.— Pianos.— R.  M. 
RossELET. — Liquide  ckrysopalingénésique  pour  la 
révivification  des  dorures  mr  métaux  et  sur  bois. 
—M.  III.  189 

RoiasET. — Soies. — ^Voy.  Gérin  fils. 

RossET.— CAd/es.— M.  I.  226 

RosTAiNG  et  Comp.— Filature  du  lin. — ^M.  I.  472 

RoswAG  et  ûis.— Toiles  métalliques. --R.  0.  I.  664 

RoTB.— Machines  arithmétiques  ^  compteurs^  etc. 
— B.  H.  503 
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RoTtÉR.^Machines  à  botUer  les  rubans  de  car- 

des,  etc.— R.  M.  II.  281 

IXovcEE.— Lampes  à  gaz  hydrogène  liquide,  — i^'  ^^'  ^^ 

vG.  IL  832 
Rojmif^ti,^Terres  cuites.— h.  III.  4o4 

^ovEH,— Lampes.  Carbures  d'hydrogène  appliqués 

d  Vèclairage.—X.  II.  624  et  826 

Rouet  et  Comp,— Cuirs  et  peaux,— 1^.  M.  III.  567 

RouFFETpère.^-ifacAines,  outils.— 1\.  B.  II.  277 

^ovrFvrfOs,— Machines  d  vapeur. -N.B.  II.  147 

Roccet-Delisle.-  {  Tapisseries.-K.  B.  I.  543 

I  Machine  à  dessiner. —R,B.       II.  228 
RouiLLARD. — Tonnellerie.— M.  II.  323 

JiovLkVb.— Cirages. — C.  II.  774 

RoDLLiER.— /^crrerie.— M.  III.  504 

RouMESTANT  jeunc.-  (  ^^''  ^  cacheter. -T^.  B.  H.  769 

l /îc^rw^ror.-R.B.  lïL  617 

RousÉE.— Ca/îcofe. — ^B.  I.  415 

R0US6SAU.--/Ï/5  de  laine  peignée.— U.  I.     4o 

RoussEAupèreetfils.—  rotTe^.— A.  I.  485 
Rousseau.— ^pjpam/  propre  à  la  fabrication  des 
vins  mousseux,  d  V essai  et  au  bouchage  des  bùu- 

teilles.— X.  II.  836 

HovsiAEkv.—jéppareils  de  chauffage.— 'C.  II.  951 

Rousseau.— D^coro^ton  de  la  porcelaine. — O.  III .  464 

Rousseau  et  Poisson.— ^toîn  en  feuilles.— M.  I.  647 
Roussel. — Cuirs  et  peaux. — Voy.  Bérenger. 
Roussel  (veuve)  et  Covmèvée.— Cuirs  et  peaux. 

— B.  III.  564 

Rovs^Ku-Dkzm.— Tissus  de  laine.— X.  I.  186 

Roussel  et  Desprez. — Cuirs  vernis. — B.  lll.  585 

Roussel,  Requill ART  et  Chocqoeel. — Tapis.— N.  A.  I.  537 

RoussELBT  (Antoine). — Draperie  fine.— O.  I.    76 

RoussEvuxE. — Poterie  d^étain.—B.  M..  ï.  646 

hovs^iLLR  trêves.— Bougies  stéariques.— M.  II.  821 
m.                                                               52 
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Rov%sw. -^Prtm  lithographique.— U.  IL  M7 

Roosst  (Casimir).— v^'oies.— À.  L  S55 

Roosst.— Joime*.— O,  I.  560 

RovTBi. — Instruments  graphiques. — M.  II.  519 

ftouvitaE  frères.— .Soîes.—R.  B.  I.  259 

Routière,  Cabamb  etConap*— iloiifMl0fV.<— R.  M.  L  ^U 
RoDXEL  (Frédéric).— /Véfpara^ioit  «r  teiUage  Al 

ehaiwre  et  du  /m.— M.  L  403 

RowciiFFE  frères.— /^if  d  fcoii.— M.  L  827 

Roter  fils  et  Chàbhois*— ^Mms^erie.— A.  lU.    ë7 
RofOLetDEPiERHis.— /{ou/eaMtf/ypoyrapAtfues. — C.  III.  297 

RozAïf  père  et  ils.—  f^err«rte.— R.  II.  IH.  SOS 

Rosé.-^^ocMn^sj^/an^toires.— M.  II.  527 

fimiEWL.— Bronzes  pour  églises. — M.  RI.    42 

RcAsetComp.- *$'ote«.— M.  I.  287 

RuAUD  (J.-B.).— Porc«/aine9«— M.  III.  445 
hfmE.— Papiers  peints.— \oj.  Rorp. 
RuDOLPHi. — Orfèvrerie,    joaillerie    et  fryotilem. 

— R.  0.                                                       IIÏ.  7  et  162 

RoEF  et  Bichxj^.— Draperie  fine. — B.  L    9S 

RuEL  (veuve)  et  fils,  et  Dcius. — Bonneterie.— k.  I.  341 
Rdffié  (Alexandre). -^^cieri  et  faux.—R.  0.    L  773  et  794 

RcHMHORFF. — Instruments  de phffsique.—X.  U.  484 

Rupp,  RuBiE  et  Gomp. — Papiers  peints.— A.  IlL  3d9 

Ripwsm.— Dessins  de  fahrique.'-B.  UL  391 


& 


SknkTïBXi.— Coutellerie, — ^R.  A. 
Sabâtibr-Blot.— jépreuves  daguerriennes.'-Vi. 
Sabraiî  (Yéran)  et  G.  JessA.— Tûsuf  de  laine^  soie 

et  eoton. — A. 
SÂCiiiBR(Loui8)  et  Comp.—BasculeS'romaines.—k. 
SA€miR-TEULO!f.-^aime$.— B. 
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SABiT-ÉTiEififE  père  et  8aint-Étu»iik  fÙB.-^AfpOr 

reilê  jnmr  fécukrie.—X.  II.  793 
Sâint-Mabg  (veuve) ,  Poeteu  ,  et  Tbtiot  aine. — 

Toiles  à  voiles.^^.  A.  I.  493 

SAiMT-MAURiaHCABAiiT  (veuve).— ^pelene.—B.  III.  618 

SAniT-PADL(veuve)etfils.— r(n7M»n(«to«tgue«.— R.A.  !•  666 
SAWT-PkVL,— Objets  enftmie  malléable,— Voy.  Ei- 

LiOT  (Thomas). 

Saint-Pol  et  Ck)mp.  --Fer  galvanisé.--^.  0.  I.  640 

SAiNToiNfrères.— CAocoteto.— M.  II.  657 

Saisse  fils  (Hippolyte)  et  Comp.— Savons.— }i.  II.  674 
Sajov. ---Dessins  sur  papier  carrelé  pour  tapisseries. 

—M.  III.  394 
SkLkmN. —Compteurs^  encliquetages  à  pressions 

alternatives^  etc.— B.  II.  601 
SALiN(Jacques-Maillard).— ÇuincaîWem.— A.  I.  811 
Sallandrouzb  (Alexis).— STapM.—R.  B.  I.  539 
Sallandrouze(J.-J.).— TajHs.— A.  I.  538 
Sallandrouze-Lamornaix. — Tapis. ^hovs  de  con- 
cours. I.  534 
SkLLEtiOv,— Papiers  de  fantaisie,— B,  III.  622 
SkLLEKOfi  etyfkom,R.— Compteurs  à  seconde.^U,  11.  514 
Salmon. — Couvertures.— Yoy.  FouRCËé. 
Salmon. — Poterie  dé  grés.— M.  III.  429 
Salmon  et  Do\kL.— Mousselines.— ^.  B.  I.  441 
SkLOMOii.— Huiles  épuréespour  f  horlogerie.— C.  II.  849 
BàLouOfu.—Polygraphie.—M.  m.  362 
SàMPSOH.— Garde-robes. — C.  II.  114 
Sàuson.'— Instruments  de  chirurgie. — 0.  1.  840 
Skmhoi,— Scarificateur.— C.  I.  861 
Saufors,  Yarrali  et  LmmànB^— Papiers  goudrone. 

—M.  III.  542 

Sahoocard  père  et  û\s.— Châles  damassés. — ^M.  I.  163 
Sahguihèdb. — Cordes  en  ader  trempé  pour  pianos. 

— B,  II.  667 
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SkjiKEyeilitn^E.'^Théàires  de  société, — C.  III.  637 

Sapet.— ^/6d(r«.— M.  I.  589 
Saron  frères. — FoumeauaycuUines  et  calorifères. 

-C.  II.  946 
Sabrazin.  —  Marbres  factices.   —   Voy.    Ber- 

THOMMÉ. 

Sarvt  eXlAoLto^,^ Filature  de  lin. — M.  1.  473 
Saulcy  {A€).'-Régulateur  solaxre.-^U.  II.  528 
Sadlnier  aîné. — Machines-outils. — R.  0.  II.  264 
Saunier. — Montres. — B.  II.  454 
Saunier  (madame).  -  Brosses  et  pinceaux  pour  pein- 
tres.--^. B.  III.  379 
Sauraux.— ^«/arcfa.— C.  IIÏ.  145 
Saurel. — Tapis. — Voy.  Laval. 

Sauyage  (René)  et  Comp, ^Soieries.— B,  I.  292 
SkvykOE.— Sculpture  des  marbres  à  la  mécanique. 

— B.  m.  232 

Sauvegrain. — Cuirs  et  peaux. — M.  111.  570 
SkykKh.-- Hausse-cols  et  cuivre  doré  pour  uni- 

formes.—B.  111.  188 
Savaresse   (Martin). — Chanterelles  pour  violons, 

harpes  et  guitares.^B.  B.  H.  566 
Savaresse  fils.— Cordes  à  boyau  pour  instruments 

de  musique.— B.  II.  567 
Savaresse  (Henri). — Cordes  à  boyau  et  chanterelles 

ensoiepour  instruments  de  musique.-— M.  II.  568 

Savaresse-Sara. — Eaux  gaxeuses.^X.  II.  834 

SkykKï.—Storesetécrans.—M.  III.    68 

Savary.— Cadres  en  bois  verni. — C.  111.  156 

Savouré  (HLsdsmé).— Articles  de  pêche.-^^.  111.  632 

Savotb  (Firmin). — Soieries. — R.  A.  I.  288 

Sa  VOTE  père .  Semoir. — B.  II .    45 

Savote.— PMire  aluné.--B.  III.  216 

SAVREUx(yeuve).— /^foddenle//e«.— G.  I.  474 
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Sâz  et  Comp.^InUrumeniê  â  vmt  en  cumre  ei  en 

boiê,—k,  II.  559  et  561 

Sâtet  (veuve). ^Papier»  de /anlame.---M.  III.  622 

ScHATTENHANN.— j^n^at5.~M.  IL  855 
S€H£iBBL  et  Loos,"~Maeh%ne9  à  filer  le  lin,  la  laine 

et  le  coton. — N.  B.  II.  t89 

ScHELLiNCK.— encens. — ^M.  H.  764 

ScBEURER , Gros  et Comp— rîMK^ imprimés.— B.  I.  520 

ScHiERTz. — Daguerréotypes,— B,  II.  51g 
ScHLUHBERGER  (Médard). — Tissus  de  laine^  de  soieei 

de  co^on.— B.  I.  426 

/  Fils  de  coton.— B.  0,  I.  390 

ScHLUMBERGER      j  Filoturc  de  lin* — R.  0.  I.  466 
(î^ico\ss)eiComp,— I  Machines  à  filer  le  lin  y  la 

[     laine  et  le  coton.— B.  O.  11.183 
ScHLUMBERGCR  (Jean)  jeune  et  Compagnie. — Tistus 

imprimés, — 0.  I.  611 

ScHLUMBERGER  etHoFER.— Co^ans/Sto. — A.  L  395 

ScBLvwEAGER-ScBWkMz.— Linge  de  table.— B.  l.  477 
ScHiuiiBERGER,  KoECHLiN  et  Comp. — Tissus  impri- 

més.—R.  0.  I.  507 
Schmâltk  et  Thibert.—  Peluches  en  soie  noire  pour 

chapellerie.— 0.  I.  32t 

Scemalzer-Weiss. — Draperie. — C.  I.    gg 

ScHMiDBORN  etConap.— ^ctcrs. — B.  I.  773 
Sghiiidt. — Draperie  fine. — Voy.  Bourguignon. 

ScHMiDT. — Limes. — R.  A.  I.  786 

ScHHiTT. — Enclumes  et  étaux, — R.  B.  I.  gOî 

ScBMiTT. — Arquehuserie.—G.  II.  606 

ScHNEiDERfrèresetCorop.— ^o^eatiâPdtapeur.-N.O.  II.  391 

Schneider  et  Langrand.— /m/7rtmme.— B.  III.  288 

ScHCEN. — Pianos.— k.  IL  540 

Sghonrnbergrr.— £t6ra«ne  musicale.— C.  UL  327 

ScHULTz.— Ptonos. — ^M.  IL  648 
ScHWARtz.— /^loturede/mne.— Yov.  Ri8i.er. 


ScHWARTz.— /ntlmifienl»  de  marine  H  de  géode- 

fî6.— A.  n.  507 

ScBwxMEL. — Draperie  fine. — ^Voy.  BotmancnoN. 

ScHWEiG. — Instruments  de  phyrique.-^B,  U  486 

ScHwiLGuÉ  père.— Jïorlojerfe  de  préeiehn, — 0.        II.  442 

ScoT  et  Delacour. — Bonneterie. — C.  I.  360 

Scott. — Machines  à  fouler, — Voy.  John  Hall. 

ScREPEL  (CéBSLf),— Tissus  de  laine.— M,  I.  197 

Screpbl-Lefebvre. — Tissus  de  laine  et  de  eolofi.— A.  I.  184 

ScREPEL-RoossiL. — Tissus  de  laine  et  de  coton.— k.    I.  188 

l  Toiles.— M.  1490 

ScRivE  frères—  { ^     ,       «  ^  „  ,^ 

\  Cardes.— ï^.  0.  II.  199 

Scrivb-Labbe  et  Scriyb  (Edouard). — Filature  de  Kn 

et  d'èUmpes,—0.  L  466 

Sbcorp,  Fortool  et  Gom^.^JBêcots  divers. — C.  I.  158 
SEmhhE.—Inetrumenis  de  physique  et  d^opiique.—C.  II.  493 
SKQKKTm.— Fleurs  artificielles.— M.  III.  664 

Stcmix.— Dentelles.— M.  I.  554 

Seguin  (Nicolas).— Aiîfei  eseentieUes.—G.  II.  645 

rMarbres.—Êi.  1.  584 

Secuin. —  I  Sculpture  et  gravure  des  marbres  à  la 

i  méeemique^  mosaïques.^ Ji.  III.  S30otS38 
Seguin  (Madame). — Chapeau  de  femme  se  démon- 
tant pour  remballage. — M.  III.  675 
Sehet.— Carcfes.— B.  II.  20» 
Seib.— Toiles  ctfrfw.— R.  A.  III.  594 
Seidel. — Marqueterie.— C  III.  125 
Seigneurgens. — Bonneterie. — G.  I.  963 
Seillière  (E.)  et  Comp.— Cotons  filés.— K,  A.  1)  ^ 
Séjournet  ÛIa.— Pâtes  cUimenlaires.—h.  II.  650 
Sellier.— i^'b  de  coton.— ^.  l  399 
Sellier  (Victor). — Ébénisterie  de  siéges.^B,  III.  ^^^ 
SEhhiGvii.—Épurationdescarburesd'hydrogêne<—k.  IL  671 
Sbnlt  père.— Faïences  émaillées.—M.  M.  412 
Senn  (veuve) .  ~  Corsets.— M.                                 W.  ^ 
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&ifLkpim.— Machinée  à  vapeur. -^M.  IT.  153 

Sbkpihet. — Csrmîn  eTîndîjfo.— H.  H.  702 

SzmMixf.'-Pelueheêencoienpaurehapellerie.—li.  1.  327 

Sberx.— J«rrurme.^M.  I.  869 
Sbreb.— JMlMou  éerausptmr  Venrayage  des  char- 

reHès.— C.  II.  329 

Seuib  (L.).— CMto.— B.  I.  234 

Sbeeet,  Lelièyrk  et  Comp. — Fers.-  0.  I.  707 

ILanype$kyiroslaHque$.--N.  B.  II.  627 
Bronzes  dari  ei  fameublemeni, — 

R.  A.  m.    38 

Sbetbillb  aîné. — Chemins  de  /fer.— B.  II.  177 

Seyaisteb  atné  et  Legbis. — Draperie  /fne.— R.  A.  I.    85 

Sbtestbb  fils  et  Comp.— Papiers  peinte.— B.  III.  347 

SnaLBetGomp.— £,ime9.— H.  I.  789 

Sichbl-Jâtal. — iSiivofu.— R.  A.  II.  670 

SiDifBT  de  Metnard. — Soies. — B.  I.  263 

SiBURiH  (veuve)— Otiale9.—€.  I.  401 

SiGifOBBT  (Edouard).— CoMee /bries.— B.  II.  681 

SiLBBUlÂiiN. — Typographie. — A.  III.  280 

Siltàmt. — Lampes. — ^M.  II.  632 

SiMiEB.— /îeJtttre.— R.  A.  III.  330 
SiiMN.— Denle/fog. — ^Voy.  Vu^egoq. 
Simon. — Passementerie. — Vey.  Gaillabd. 
Simon  (Iules)  et  Comp.— Flom6eljriticfamtnëe.— -A.    I.  628 

SiMon.—MéckmeéeawU^erleêÊigesâekones.'-'B.  II.  280 

Simon.— ^rcAels.— M.  II.  556 
Siuw.^Ciragesgalvano^himiques.^Yoy.Cocttnaui. 

Smov.— Tabletterie.— B.  III.  128 

Simon  fils  (Emile).— ZilAojVtipMe.—R.  A.  111.  356 

Simon  et  Gnoirx.— Lorynaltes-fumalfoe.— M.  IL  492 

Simon  et  Noubtibr.— CM/es.— R.  A.  I.  219 

Simon-Veenat  et  Comp. — Fers,^U.  I.  725 
SiMONDANT  y  BoHMBT  ol  Comp.  —  Éioffes  de  Mme 

pour  meubles.— B.  I.  150 
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Sjmonu4  (François). — Sulfate  de  magnèrie R.  M. 

SiNEY  père  et  fils.— jPi7s  «crus.— C. 

Siim.—Ehénisterie  de  sièges. — M. 

SiRET, — Garde-robes. — M. 

SiRODOT,  MoucHET  et  Comp.-^Fils  de  fer,  chaines 
et  pointes. — B. 

SiROT  père. — Chevilles  en  fer  et  en  cuivre, — B. 

SiRY ,  LizARS  et  Comp. — Compteurs  à  gaz. — B. 

Sivel-Caron  et  Comp- — Châles. — B. 

Six  (Henri). — Tissus  de  laine.— VL. 

Société  anonyme  des  ardoisières  de  Rimogne  et  de 
Saint-Louis-sur-Meuse. — A.  I.  602 

Société  anonyme  pour  la  filature  du  lin  et  du  chan- 
vre A  Amiens. — 0.  I.  4ffl 

Société  anonyme  POCR  LA  FILATUREDU  CHANVRE  A  OzÉ.-^Â.  1.   469 

Société  anonyme  du  marais  et  de  Sainte-Marie. — 

Papiers.— R.  0.  III.  522 

Société  anonyme  de  la  papeterie  d'Écharcon. — R.  0.  lU.  524 

Société  anonyme  du  Souche. — Papiers > — ^A.  III.  632 

Société  des  ardoisières  d'Angers.— 0.  I.  600 

Société  des  forges  de  Paimpont. — B.  l.  723 
Société  de  la  Vieille-Montagne.  —  Zinc  laminé. 

— R.  A.  I.  638 

SoEHNÉE  frères.— f^crnis.—R.  A.  IL  764 

Sohet-Thibault  frères. — Féeulerie. — C.  II.  802 
SouN  (Jules). — Matière  plastique  pour  les  objets  de 

sculpture.^lA.  III.  246 

SoissoN. — Serrurerie. — M.  I.  870 

Soleil.— /ns^rwmcn^s  d'optique. — A.  IL  485 

SoMBORN  et  Comp. — Quincaillerie. — B.  L  813 
SoMPAiRAc  aîné  (Guillaume -Luc).  —  Draperie 

moyenne  et  commune.--^.  A.  L  100 

f  Appareils  de  sûr^. — ^M.  II.  156 
SoREL. — f  Appareils  de  chauffage,  couveuse  arti- 

\    ^cte/te,  etc.— Pour  mémoire.  11.958 
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SoRui  fils.— Car(%es.— M.  II.  420 

SoBfiEL'BEvtuELZT  et  Comp.— Cuirs  ei  peaux, — B.   111.  ô64 
SouBETHàND.— i^oies  jjfre^es.— A.  I.  257 

SoccARBT  fils.  —  Tissus  pour  bluterie, — Voy.  Cou* 

DERG. 

SoDGHiÈREs. — Polysoc  autorecteur. --Moy.  Gooefeoy. 

SoucHON. — Filtres  en  laine  tatUisse. — ^Voy.  Bernaao. 

SouFLÉTo. — Pianos, — N.  A. 

Sourd  frères. — Filature  de  iatne.— R.  A. 

SouTY. — Dorure  sur  bois  et  sur  cartonrpierre, — ^M. 

SoTER.^jLîfTies.-  R.  B. 

SoTER. — Cuirs  vernis, — ^M. 

SoTER,  Ingé  et  fils.— Fonderie,  ftronxeitforl.— R.O. 

Soyer-Yasseur. — Étoffes  pour  gilets. — ^Voy.  Lefeb- 

VRE-DUCATTEAU  (VcUVe). 

Spbiser. — Dessins  de  fabrique,— Q, 
Stackler. — Tissus  imprimés* — A. 
Stamh  et  Qomp,— Machines  à  filer  le  lin,  la  laine 

etlecotm.—h.  II.  191 

Stâhhlbr.— 0&;e(9  de  fantaisie  en  fils  de  fer  et  de 

cuitTfe.— M.  I.  666 

!  Draps  feutres. — 
MeDtioD  pour 
ordre.  I.  128 

Machines  diver- 
«e«.— R.O.         II.  175 
Steinbach. — Tissus  imprimés. — ^Voy.  Blbch. 

,^,     ,    ,       I  Tissus  imprime».— B.  I.  521 

STE.NEa(Charle8).-j  j,^„^^^^^^^,^^^_g     II.  914 

Steverlynck.— Cou/eùrs.— M.  II.  700 

Sthormayèrks.— /otieted'en/an/i.— C.  III.  637 

Stoltz.— Coufe/Zerie.— C.  I.  853 

/Pompes.—Pour  mémoire.  II.  110 

STOLTzfils.— I  JlfocMne»  à  vapeur ^  appareils  pour 

(    féculerie,  etc.^N.  B.  II.  148  et  796 
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Stot  (HsdBme).— Fleurs  (xrtificielles  en  e&qMles. 

-c.  m.  m 

Sv90T.— Registres.-— C,  ffl.  619 

Suret.— Or^e«.—B.  II.  579 

Sdser. — Cuirs  et  peaux.  Chaussures.— B.  III.  566  et  605 

SowERiMCR.— /mjmmew. — C.  IW.  296 
Sylvent. — Soieries. — Voy.  Balletdier. 

Sylvestre  frères.— f^to/oiw. — ^B.  n.  554 


T. 


Tàbâed  diltïé.— Tapis.— B. 

Tàborin. — Limes. — B. 

TkcnEr.^lnstruments  graphiques, 

Tagot. — Cuirs  vernis. — ^Voy.  Merlaiit  jeune. 

Taillandier  (LouiB-Henri).— Coiilîfe. — ^A. 

Talbot  fils. — Draperie  moyenne  et  commune. — R.B. 

Talmours  (de)  et  HcREL.'-rPoreelatnM.— R.  Q. 

I  Machines  à  vapeur. — A. 
Réfligérant  pour    les   brasseurs.— 
Mention  pour  ordre. 
Takgrb.—  Tamis  métalliques. — C. 
Tantensteim  et  Cordel. — Fonderie  de  caractères. 

—A. 
Tkfj>.— Appareils  de  filirage.^%. 
Tardif. — Passementerie.— Voj.  IortAIs. 
Txxm.— Ganterie.— C. 
Tarpin-Brémal. — Balances  de  précision.— M. 
Tarridb  fils  et  Gomp. — Marbres. — A. 
Taulet. — Fonte  des  suifs. — B. 
Tayerna. — Cheminées^alorifires. — M. 
Taternier. — Baromètres  et  thermomètres.'^^. 
Tatermier. — Ouirs  et  peetux. — ^M. 
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TsaLARD.— i'oidfÎM.— O.  I.  334 

Teissibi-Ddcros. — Soies, — R,  0.  I.  243 

Tblhurd  et  Comp. — CùtUih.—H,  I.  497 

Trhet. — Satins  vernis, — Voy.  Clbrcx. 

TMsmncKfrères.—Tisstisdelaine^decoiùnetde/U.'-O.  I.  177 
Terrasson  de  Montleàu. — Laines  à  carde, — A.  I.    21 

T£6SE*PETiT.^Cotom  /îto.— R.  A.  I.  395 

Tksson,— Colles  fortes.— R,  M.  II.  682 

TETioraîné  —Tailesdvoiles.—Yoj.Sr-MktiC  (veuve). 
Tettelin-Mobtiche. — Stuffs, — B.  I.  195 

T%Tm.,— Plastique depierres  faeUces.—R,  m.  215 

TcTTER  aîné  et  Comp.— ^tent.— A.  I.  303 

Ttiim  K\né, -^Chaussures  de  femme.— C,  III.  608 

TiÉRioB  frères.— FortiMS  étmées  et  biscuits  d^em^ 

barquement.—B.  II.  645 

Tntfikijï.— Barrage  mchiie.—O.  II.  337 

latKKT.— Mosaïques  de  marqu^erie,  mosaïques 

en  relief.— X,  III.  239  et  241 

TEÈM.—Cuirsetpeausp.—M,  III.  572 

Thibault. — Cires  d  cacheter. — M.  II.  770 

TniBkVLT  (rèveA.^Bougies  stiariques,— M.  n.  820 

TaiBADr  (Germain)  et  Ghabert  jeune. — Tissus  de    ' 

laine  y  soie  et  c^lon.-— O.  I.  146 

Tbibert.— P«/ueAei  desùten^An  pour  chapellerie. — 

YOJ.  SCHHALTZ. 

TuïBEwr.— Préparations  d'anatomie  pathologique. 

— N.  A. 
Tbibout.— ^1o/oju.-^R.  A. 
Thiébadt. — Cuivre  et  bronze.— R.  0. 
Tbierrat. — Soieries. — Voy.  Nallès. 
Thierry.— Correauâr  et  tuyaux  déplâtre, — ^M. 
lBiEtjnG\s,—Lithographie.'^K.  A. 
Tbillard  (Jules). — Draperie  fine.-^U. 
TnoufiR  aîné.— />rajo5  cuirs'laines,—K. 
Tbiriom. — Pompes.— B. 
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TiURioM-GniDON.— jÉ6àtMfen>de  /bnloiM.-^-C. 
Thiry  fils.— Ctftri  et  peaux, — M. 
Thomas  frères. — Soieries.'-K.  O. 
Thomas  (Louis).— Otilî/s  de  forge. — B. 
Thomas.— JlfocMnes  dca/cu/er.— M. 
Thomas. — Bronzes  pour  mag€uins.—C. 
Thomas  elLAUREws.— Travaux  métallurgiques. — 0. 
Thomas  et  Vallert.— Grenier  mohile.—K,  O. 
Thomeret.  — Billards. — ^Voy .  Guilelocy bttb. 

Thomire  et  Gomp. — Bronzes  d^ari  et  d'ameubU' 
mml.— R.  0. 

Thonnelier  père.— Prwâc  monéiaire. — 0. 

Thorey  et  \iKEi.—Fonderie  deearaetéres.—B. 

Thoumin  et  CoRRiÀRE. — Cuivre  estampé  verni. — B. 

Thouret. — Montres. — B. 

Thuvien. — Presses  lithographiques. — B. 

Thutau  et  TuRPAULT. — Flanelles. — M. 

TiLLANcouRT  (de). — Soies. — M. 

TiLLANT. — Flanelles. — Voy.  Borraisih. 

TiNDEL. — Goudrons. — ^Voy.  Camus. 

TiNjÊ. — Coffres  d  comparUmmUs  pour  emballages. 

TiRRART.— i^cu/jo/ure  en  carton  pierre. — ^R-  B. 
TissiER. — Gravure  en  relief  sur  pierre. — B. 
TixiER-GoYON. — Coutellerie. — M. 
ToRCAPEL.— 7\i/fes  brodés.'-B. 
ToRNE  (Charles).— ^oies. 
JovAUshov.^Machineà  rhabiller  les  meules. 
TouREL. — Felours  de  cachemire. — ^M. 
TouRMEox.— Serrurerie. — C. 
TocRNiER . — Aciers.  — M . 
ToDRNiER. — Cuivre  estampé  vemi.-^B. 
TouzÉ  (Alphonse). — Draperie  fine. — ^Â. 
TouzE. — Tuyaux  sans  cotUure. — ^M. 
ToDZET.  — ^ourrelforie.— C. 


Ton.  Pu. 

m.  118 

III.  571 

1.  SOS 

I.  805 

II.  50i 

111.  45 

.  1.756 

U.  56 

m.  35 

11.  27Î 

m.  S61 

m.  60 

If.  456 

IL  243 

1.119 

1.367 

m.  630 

m.  50 

m.  309 

1.849 

1.554 

1.268 

U,  117 

1.152 

1.873 

1.779 

111.  61 

1.  86 

1.499 

111.  628 

III.  426 


Tom.  Pag. 

Tkacol  (Henri)  Mégisserie.— M.  m  575 

Tranchard-Froment.  -Fife  de  laine  peignée. --0.  L  31 

Tranchât  fll8.—Z.twsre<l  c/atHcr.— M.  n!  226 

Traribux.— Fto/rM.— C.  Uj  547 

Travanet  (vicomte  de).— Turbines.  —M.  u,  87 

Travers  fils.— rofM/ruc^ion»  «i /fer.— B.  I.  864 

Traxler  et  HuiLLiER. — Fers.—VL.  I.  726 

T^thovL.— Appareil  à  dessécher  la  fécule. —M.  II.  954 
Trélon  et  Langlois-Saoer.— ^ow^oiw  en  métal  et  en 

soie.—B.  ,jl  gj2 
Tremblay  (baron  du).— Décoration  de  faïence  fine. 

— B, 

Trempé  jeune  oncle  et  neveu.— Préparation  des 

peaux  de  chevreau  pour  chaussures.— h.  B.  III.  591 

Trénel  et  Caton-Liébaod.— /mprîmcrtV.— C.  III.  296 

T^^scA.— Bougies  stéariques.—R.  A.  II.  811 

Trésbl.-  j  ^^^^^^  à  vapeur.— k.  n.  143 

(  Mesures  linéaires.— Pour  mémoire.  II.  608 

Tricot  jeune.— ^onn^^me^.— A.  I.  427 

Tricotel  etCEkPvis.—Hydroléine.—h.  M.  II.  699 
Trintzius  et  Bketoh. —Serrurerie  de  précision. 

"■^'  II.  336 

Triouluer.— Or/;frrerte.--A.  III.  15 

Tripier-Devaux.— f^erwM. — B.  H.  766 

Trochu. — Charme-omnibm.^X.  11.  ig 

Tronchon.— Gn7%^5  et  treillis  en  fil  de  fer.—B.  l.  662 

Tronel  et  Comp.— Gaufrages.— C.  III.  625 

TKOiiÇivoY.'-Dessinsindustriels.—R.  B.  II.  292 

TROPEL(Ange),— Cwine/pcatia:.— B.  III.  565 

Trotry-Latouche.— ^onne^me.- R.  A.  I.  339 
Trotton.— CA4fc«.— Voy.  Jarrin. 
Trouilloa. —  Fixatif  pour  les  dessins  et  pastels. 

—M.  III.  369 

Troullier.— jlfon/rw.— C.  II.  453 

TRoupi5L(Oclavien)etComp.— ^oniwterfe.— M.  I.  356 


Tom. 
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I. 

343 

I. 

313 

I. 

666 

m. 

53 

II. 

m 

m. 

197 

m. 

615 

im 

m. 

131 
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Troupcl  et  BimÀGiioii. — B&nneime. — R«  B. 
Troupel-Fayre  et  Gide. — Soieries. — ^R.  B. 
TRous8ETfUs,CATALAet  Comp. -^-ToilesmétalUquet, 

— B. 
Trocté.— CWra.— M. 

Truc  et  Brismontier. — Lampes  néo-CarceU — ^B« 
Truchon. — Couvertures. — Voy.  Buffiult. 
Trdght. — Perles  fausses. — ^A. 
Trucht. — Boutons  en  soie, — M. 
Trudelle  frères  et  Leglerc  frères. — Toiles  à  voiles. 

-A. 
Truffaclt. — Ivoire  mis  en  csuvre.  — M. 
TuGOT.— Glucose. — ^Voy.  Labiche. 
TuLOu. — Instruments  à  vent  en  bois—X.  II.  561 

TuRCK  (Amédée). — Planteuret  arracheur  de  pommes 

de  terre.'-X.  II.   48 

TuRPAULT. — Flanelles. — Voy.  Thuyau. 
ToKPM.^Chocolats. — Voy.  Guillaumeron. 
Tcrquet.— Or/î^rew.— Voy.  Lenglet. 


u. 


Uhler  aSné. — Bluterie  à  châssis  et  à  ailes. — B.  II.  US 
\}vt9&t.— Théâtres  de  «ociété.— Voy.  Sanret. 

Urner  jeune. — Tissus  en  coton  de  couleur. — H.  I.  426 

Utiscrneideb  et  Coinp.^Poteries.—K.  O.  ni.  419 


V. 


Vaché.— Jfoc&tne  à  fabriquer  les  clous  éCépingles. 

— B.  U.  281 

YkCEEBion.^Bretelles,  ceintures  et  articles  divers 

en  caoutchouc.— M.  III.  639 

YàiLLkT. ^Daguerréotypes.— U,  II.  520 


Tom.  Pag. 

ViMSfER.— Papier^.— Yoy.  BAgotojit  (veuve). 

\khknT.— Papiers  de  fantaisie.^C.  III.  624 

ViLAT  (le  docteur).— Zîl  de  mine.— M.  III.  647 

VÀLEiiTiif  (Ferdinand). — Bonneierie.-^B.  I.  348 

ViXENTfii-FÉiij-BÉGHÀRD.— i?onii«rme.— R.  A.  I.  338 

YkLiBivs.— Bandages  hemiaires.^R.  B.  III.  643 
Vaun. — Porcelaine$.—Yoy,  Micbel. 
Vallâ.  —  Granhumateur ,   vtnîteur  ,  el  charrue 

vigneronne. — B.  II.    37 

VALLàHGiM  (Louis).—  Outils  d'Aor/ojeTW.— M.  IL  478 

Vallé.— a)tt/eur«.-B.  II.  696 
WkLLEn.—Grenier  mobile. — Voy.  Thomas. 
Vallès  (Léon)  et  Boucbabo.— Zatnef  peignées,-- 

B.  I.    38 

\kLLn.—CadAias.—U.  I.  871 
Yallet.— Ottlî/^   d^ horlogerie  et  pièces  déiaehéee. 

—A.  II.  473 

\hujxti.— Chauffage  des  serres.— B.  IL  930 

Vallibr. — Draps  feutres  pour  flotres.—K.  B.  III.  545 

\kuson.— Lampes. — C.  IL  633 
Yan-Léempoel  ,  i>s  CoLNET  et  Comp.—f^errerie. — 

R.  H.  UI.  502 
Yande  et  lEASinkit.-' Composteur  pour  timbres  y  but- 
tes de  pendules,  etc.— N.  B.  IL  516 
Yandellb.— Grosff  horlogerie.— VL.  IL  449 
Yandeventee. — Pianos. — M.  IL  547 
Yanhllard  (Yictor)  et  Comp.— Aiguilles. — Hi.  A.  1.  667 
Yartroteii  et  Hallet.— Co(ons  filés*— IX,.  0.  I.  380 
Yaranguien  de  Yillepin. — Verrerie.— B.  III.  501 
\iM.Ev.— Ustensiles  de  ménage  en  tôle,  fer  blanc  et 

zinc  estampés. — K.  B.  I.  825 
Yarrall,  Hiddleton  et  Elwell. — Machines  à  peh 

pier.—^.k.  IL  140 
Yarrall.— Pa;)î«r5  jromfroni.— Yoy.  Sinford. 

Feu  Yassbrot.— ^outoiw.— M.  III.  615 


-    8Sâ    — 

Tom.  Pag. 

Vassecr  et  Comp. — MoUetans.^C.  I.  IM 

\kVGEOï%.— Passementerie,— B.  I.  369 

ykVhOT.— Poterie  d'étain.—M.  I.  648 

VkVQïmuv,— Cuirs  et  peaux. — ^M.  III.  572 

Yaussàrd  Ûls.—Caticots.—K.  A.  I.  415 

Vadthier.— Cou/rf/erte.— N.  B.  I.  845 

Vautice. — Rouenneries. — R.  B.  I.  430 

Vautier  fUs.—Bonnderie  — R.  B.  I.  344 

YkimEK.— Bijouterie  d'ader.— h.  B.  III.  199 

Vaysoh  et  Comp.  —  Tapis.— R.  0.  I.  534 
Vatson,  Poret  et  Comp.—  Tapisseries  fabriquées  par 

un  nouveau  procédé.— B.  I.  540 

\EjihEK.— Meubles  d^imitation  ou  de  curiosOé.—B.  III.  104 

Vécny  et  Coïùf.— Câbles  en  fil  de  fer.—B,  I.  663 

Veissièrb. — Peinture  sur  t?crr«.— C.  ÏII.  472 
Velly. — Produitschimiques. — Voy.HoozEAu-MciRON. 

Vercbêre  et  Arthaud. — Ciseaux  en  fonte, — C.  I.  852 
Yerdier. — Toiles  unies  ordinaires. — ^Voy.  Goupille. 

Yerdibr. — Bandages  herniaires, — B.  M.  IIL  645 

Vérité. — Grosse  horlogerie, — A.  II.  445 
VEniiONT  et  Comp. — Apprêts  des  mouchoirs  ^  in- 

dtetine»,  etc.— B.  II.  919 
Vernazobres  jeune  et  Comp. — Draperie  moymne 

et  commune. — A.  1.  103 

Verreaux  (Edouard). — Taxidermie.—'S.B,  IIÏ.  375 
Yrrronnais. — Imprimerie  y  lithographie  y  librairie. 

— C.  III.  297 

Yerstaem. — Serrurerie  de  précision,— yi.  II.  334 

Yeezier,  Bonnart  et  Comp. — Soieries. — A.  I.  289 

v^  *  «1        (  Toiles.— N.  A  1.  483 

Yétïllart  etftis.— }  „,      ,.      .    ,  ,  .,        „  .      „    «^i 

{Blanehusene  de  toiles.  ^^.X.    II.  894 

Yeyrat  et  Ûl9,-Plaqué.—'S,  A.  lll.    21 

Yeyron  (veuve)  et  Comp.— CM^  —M  I.  316 

YiALON.— GratHire  sur  élain.—M,  III.  313 

YiARD.— iBafonce^.— M.  II.  500 


—    833    — 

Tom.  Pas. 
YiARD.^Ccm/eurs  pour  prénerver  les  mura  de  Ihu- 

midiié.—B,  II,  6d9 

Vidal  (Jean).— Cmrs^/pcowar.—C.  111.  573 

ViDALiN.— r«n^r«.— R.O.  H.  g09 

ViDECoQ  et  Simon.— Danle/to.— A.  I.  551 

ViDaoN.—^roMcrie.— C.  III.  688 

Xntf jiOT. —Bijouterie  de  deuiL^B.  III.  201 

ViGNAL  afné.— Poterie  vernissée.— C.  III.  411 

Vignat-Chovet.— /îtttans.- R.  0.  I.  298 

Vigoureux.— Cric  pour  mfurcj.— M.  II.  328 

ViGuiÉ  et  Corap. — Coutellerie  à  la  mécanique.  —A ,  1 .  843 

ViLA-KoENiG. — Lorgnettes  de  spectacle. —B,  II.  486 
ViLcoQ  trères.'-Marhres  factices  en  plâtre  aluné. 

-B.  III.  218 

ViLLAiN  (Mesdemoiselles).— Z>en/eHc«.— M.  I.  554 

YiLLkKD.— Plaques  de  foyer.—U.  II.  960 

\îtLEuonz,-~£taux  et  bigomes.-^U.  L  805 
YiLLEMSENS.  —  ^rofijses  d^art  et   d^ ameublement. 

— R.A.  III.  36 

ViLLBMEUYE  (dc) .-^Substanccs alimentaires,  — R.  M.  II.  654 

ViLLEREY. — Gravure  sur  acier.— M.  III.  313 

ViLLBROi. — Plaques  photographiques, — ^M.  I.  679 
YiLLESÈQUE  et  Méric  ffères. — Egrappoir-fouloir. 

— B.  II.  60 

XïLuon.— Tuyaux  sans  couture,  sacs  en  toile.— C.  I.  499 

ViMAL-ViMAL  fils  aîné.— £tom»ne9.—B.  I.  157 

ViMONT  frères.— Draperie /ine.—B.  I.  528 

fCotonsretors^  ouates —M.  I.  401 

Tissus  de  coton.— M.  I.  435 

Toiles  à  voiles,— C.  ï.  496 

Vin. — Bougies  stéariques.—i:,  II,  822 

Vincent  (Vierre),— Laines  peignées  à  la  main.—C.  I.  44 
Vincent.— ^e/our«  de  .«oie. — Voy.LAFABRfeGUReifils. 

Vincent.— /a/ou«ie«. — C.  11.  317 

ViNCENTaînë.— TaWW/me.— M.  III.  129 
m.                                                              53 
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Tom.  Pag. 
Vincent  (Hippolyte).— P/osligu^  par  moulage  à 

la  gélatine.— k.  III.  243 

Vincent. — Mégisserie, --lA.  III.  692 

ViNCBNTietComp. — Horlogerie  de  fabrique.— ^.  k.  II.  470 
ViNcouRT.— ^écfc««.— C.  II.  633 

Violaine  (de)  frères.— f^errcrfe.—B.  III.  498 

VioLART. — Dentelles. — ^A.  T.     55 

Violet.— i'atjofw. — R.  M.  II.  672 

ViREBENT  frères. — Terres  cut^^*.— B.  111.  408 

ViREBENT-DoAT  (Àugusie)  et  CoTTip. — MarWes. — M.      1.  582 
ViREY  frères.  --Fonderiedecaractêres. — Voy.  Thoret. 
VisouESNEL. — A?ouennm«.— R.  B.  î.  429 

ViTALis  frères. — Draperie  moyenne  et  commune.— \.  I.  102 
ViTAssE. — Boulons. — M.  I.  828 

VîTD. — Rosaces  mosaïques  en  hitume.—Yoj.MonvoT. 
VivAUx  frères.— Fondénc.— A.  I.  742 

YoGr.— Faïence  de poéle.-^B.  HT.  416 

Voisin. — Gravure  sur  mètatix. — p.  III.  311 

VoiTELATN.  — CA^mtn^tf*.— M.  \\,  950 

VoTzoT. — Bijouterie  d!acier,—^.  îïî.  200 

VoLFF. — Jalousies  mécaniques. — C.  IH.  151 

VoRnz.— Fondera  de  fonte  et  de  cuivre. — A.  I.  745 

VoAiLLAT. — Coupe-feuilles. — M.  II.    Ci9 

VocHER,  Reynibr  et  Pbrrter. — Soieries. — A.  J.  292 

VUILLAUME. — F'to/ofM.— N.  0.  II.  552 

Vdillier.— Cfc^min^s.— N.  B.  II.  957 

VoLLiAMT.— Ft/o^ure  de  laine.— K.  A.  I.    33 

w. 

Wagner  neveu.— Oo«w  horlogerie.— 0.  II.  439 

Wagner    (Bernard-Henri). — Grosse  horlogerie. — 

N.  A.  n.  ^^^ 

Wagner.— Compfeur^  à  secondes.— Voy.  Sallbron. 
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Tom.  fàg. 


Wàgher.— ^rel0/fe5,  eeiniures  el  imirummit  m 

caoîUchoue. — ^Voy.  Grossminn. 

Waidèlb.— CorroMert^.— B.  II.  325 

WkLhiBCK.—Filiéreê  ettaraudê.-^k.  II.  2d9 

Wallet. — Mérinos  concaves  et  convexeê. — ^M.  II.  492 
Wallet  et  HvBRR.^Sculpture  en  carton  pierre. 

— N.A.  m.    48 

Walter  (veuve)  aîné.— Prft4<;A«».—B.  I.  324 
Walter. — Verrerie. — Voy.  Burgun. 

Warée.— ^ounes  en  filet  ds^soie. — G.  I.  361 

Wasse.— r^rru^-scmoir.—C.  H.    48 
Wassmds  jeune. — Meubles  diimitaiion  ou  de  curio^ 

9ité.'-A.  III.  101 

Wattel  et  Comp. — Tissus  de  laine, — ^M.  I.  197 
Wattier-Gastel. — Toiles  â  nuUelas^  linge  de  table, 

—G.  1.  479 

WkTmE(L.).— Tissus  de  laine.—M.  I.  197 
Werer  (veuve  Laurent)  et  Gomp. — Tissus  en  colon 

de  couleur.-'K,  A.  I.  423 

Wbhrlin.— Fccu/mc.—M.  II.  801 

Weiler.— Jlfimiem.— G.  îll.  167 

Wellaeïs  (Madame). — Papiers  de  fantaisie,— C,  III.  624 

Wender. — Accordéons.— C,  II.  §87 

Wernet  père  et  fils. — Bougies  stéariques.^-R,  M.  ÏI.  818 

Wetzels.— Pianos.— R.  B.                              '  H.  541 
Wireaux-Florin.—  Tissus  et  fils  de  coton.— A.    I.  J[84  ejt  3§9 

WidCHku.-^Bandages herniaires — M.  îll.  6^7 
WiLLocQCET  (Alexandre). — Charrue  Falcourt  dite 

dosddos.-^U.  IL    27 

WiNGEELMAiiN. — Instrunwnts  dephysique. — M.  II.  492 

WiNNEN.— /nsirumanis  d  vent  en  6om.— R.  B.  11.  563 

WwfiEXih,— 'Horlogerie  de  précision.^-^.O,  II.  429 

WiifTERNiTz. — Meubles  d'imitation.— 'i/L.  III.  105 

WiRTH.— A'ano».— M.  II.  549 

WiSNicK,  Douaire  et  Armonville. — Broderies.^X.  I.  555 


—    8S6    — 

Tom.  Paf . 
WissocQ. — Modèles  de  grilles  pour  chaudières  à 

vapeur.--^.  ïi«  154 

WiTz  (HenT\).—FilsdeeoUm.-'B.  I.  398 

WoLFEL  et  Laurent.— Pianos. — 0.  H.  537 

WoToosKi  et  Maufos  (Mesdames). —-firodmw.—B.  I.  556 

Woiluot-Lheueeux. — P^annerie.—C.  UI.  631 

WuY  et  BoTET.— Cou/eur«.— M.  H.  702 

Yéméniz  (Nicolas).— vyoterics.—R.  O.  I.  MO 
YuMCRT  (Comte  de).— Saline  et  produits  chimiques. 

-R.  A.  H.  735 
YvtiG.'—Machine  à  composer  en  ktires.—Voy.  Del- 


YvERNAUD  frères.— Fers. — C,  I^  728 

z. 

Zacharie.— P/umw  d'ornement  et  de  parure.— B.  III.  667 

Zammaretti.— Ca/ort/îîrc».— M.  H.  936 
ZthEK.'-Flanelles  ,    castorir^ ,    cuirs-laines.— 

Voy.  Ferry. 

lEGEhkkK.—Cires  à  cacheter.—^.  M.  Il-  770 

Zerk.— Tissus  de  crin.  I.  330 

ZuRER  (Jean).— Papier*  peinte.— R.  O.  III.  341 


FIN    DE    I.A   TABLE    ALPHABETIQUE. 
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ERRATA  GÉNÉRAL. 


TOME  PREMIER. 

Pag.   Lig. 

XXVII,  dernière,  poteries,  lisez  arts  cëramiqaes. 

XLi,    2,  poteries,  2iMZ  arts oëramîqaes. 

20,  12,  M.  Aaberger  à  Malassis,  lUez  M.  Aubeigèa  Malassise. 

44,  17,  fl  e,  lisez  filée. 

70,  10,  MM.  Poitevin  et  fils ,  lisez  MM.  Poitevin  frères. 

85,  17,  Legrix,  lisez  Legris. 

90,  13,  MM.  Michel  GoaprieetComp.,/û0X  MM.  MarœlGoupree 

et  Gomp. 

91,  11,  M.  Morel-Beer,  lisez  M.  Beer-Morel. 

113,  19,  Baron,  lisez  Baret. 

114,  8,  MM.  Briche  et  Vanbavinehove,  lisez  M.  Briche-Van- 

bavinchove. 

168,  17,  varié,  Iwz  variés. 

172,  18,  (Nord),  lisez  (Somme). 

177,    1,  MM.  Ternynk ,  lisez  MM.  Ternynck. 

197,  30,  de  Block,  Usez  Debiock. 

217,    1,  M.  Paal  Godefiroy,  à  Paris,   ajoutez   ma  da  Gros- 
Chenet,  17. 

228,    2,  MM.  Damiron  frères,  lisez  MM.  Damiron  et  frères. 

228,    9,  Blin,/t«02Blein. 


—    8»8     — 

Pâg.    Lig. 

239,  15,  variations,  h'^^js  variétés. 

S42  14,  tarse,  lisez  tordage. 

2tt7,  29,  M.  Allire-BoaboD,  lUex  M.  Allyte-Boubon. 

269,  20,  CITATIONS,  qjowtez  FAVORABLES. 

270,  19.  Say,  liiez  Fay. 

282,  17,  MM.  Pottin ,  etc.,  lisez  MM.  Fotton ,  etc. 

296,    3,  MM.  Naltés,  Protlon  et  Thierriat,  lisez  MM.  Nallès. 

Protton  et  Thierrat-    . 
331,  12,  MM.  Fey-Martin  et  Gomp.,  lisez  MM.  Fey,  Martinet 

Gomp. 
342,  22,  M.  Deshayes,  lisez  M.  Deshays. 
399,  22,  Chaise-Martin ,  lisez  Ghaisemartin. 
401,  16,  il  cite,  lisez  le  jary  cite  favorablement. 
406,    5,  soutiens,  lisez  lastrines. 
414,  10,  de  filatare,  lisez  des  filatures. 

418,  22,  à  tout  ce  4ai  loi  a  été  présenté  pour  cette  contrée,  liiez 

anx  articles  de  même  genre  destinés  à  cette  contrée. 

419,  14,  Deloys,  Usez  Deloyse. 
426,  26,  fine,  lisez  fines. 

431,  18,  M.  Qaesnel-Biassif,  lisez  MM.  Qaesnel-Massif  frères. 

432,  4,  ce  jenne  fabricant ,  lisez  ces  Jennes  fabricants. 
4S4,  18,  C^pt»eron ,  lisez  Chapron. 

440,    3,  M.  Dandeville ,  lisez  M.  Daudvilie. 

442,    8,  ajoutez ,  me  da  Sentier,  3. 

466,  20,  Scrive-Labbé ,  lisez  Scrive-Labbe. 

469,  21,  à  Alen^niJtaexàOzé,  prèsAlençon. 

476,  27,  M.  Dandrt ,  lUez  M.  Daodréà  SaintrQoentin  (Aisne)  él 

à  Paris,  elD. 
613,  27,  garanciére,  lisez  de  tissas  garances. 
616,    1,  paoe  lisses ,  Hsez  puce  et  lilas. 
619,  22,  livre,  lisez  il  livre. 
637,  19,  RéqaillartetChocquei,/ûe2  RequiilartetCbocqoeel. 


—    8S9    — 

Pag.  Lig. 

541,    4,  Ghardonnaiid,/<«ejsCIiardoaiiaad. 

552,  12,  M.  Dognien,  {ûe;sM.  Doguin  fils. 

553,  14,  M.  Ghampaille ,  i  Calais,  lisez  M.  GhampaiUer  fils,  i 

Saint-Pierre-lës-Calais. 

554,  6,  M.  Aabry-Fahvrel ,  lisez  M.  Aobry-Febvrel. 
571,  25,  M.  Gériizet,  lisez  M.  Gèrnset. 

578,    1,  MM.  Landeau-Noyers  et  Comp.,  Usez  MM.  Landean, 

Noyers  et  Comp. 
590,  17,  M.  Le  Mesle,  lisez  M.  Lemesle. 

596,  11,  M.  Blazy,  lUez  M.  Blary. 

597,  28,  ajoutez  et  à  La  Fertè-Sous-Joaarre(SeiDe-et-MarDe). 
664,    3,  Desfrèchee,  lisez  Desfrièches. 

664,  26,  (Haat-Rhin),  lisez  (Bas-Rhin;. 

724,  21,  prèsde,2M«z  à. 

732,  24,  Giavanue, /WJSChayane. 

740,  16,  M.  Marsat,  lisez  M.  Marsat  fils. 

775,    1,  à  Saiot-Paol-do-Jarrat,    lisez  à   Saint- Antoine-sur- 

Ariëge. 
810,  23 ,  alnës,  lisez  alnè. 

816,  25,  M.  Desprats  à  Gand ,  lisez  M.  Deprats  i  Gand. 
855,  24,  d'une  oorde,  lisez  d*un  cordon. 
857,  24,  accroche ,  lisez  s'accroche. 


I 

J 


—    8A0    — 
TOME  DEUXIÈME. 


Pâg.    Ut. 
32,  28,  Laocenay,  liiez  Laoeoay. 
232,  28,  la  machine  deax  cylindres»  lisez  la  machine  à  dm 

cylindres. 
243,    7,  Fart  typograi^qoe ,  l'art  lithographîqae. 
264,  24,  perçage,  lisez  berçage. 

296,  8,  asqo*à  ce  que ,  lisez  jusqu'à  ce  que. 

297,  12,  lears  résistances ,  lisez  leor  résistance. 
304,    7,  convertir,  lisez  découper. 

322,  19  et  20,  qu'a  construit ,  lisez  qu'à  oonstmiles. 
362^  17,  TuUius,  lùe^TuUins. 

395,  13,  médaille  d'argent,  2tMZ  nouvelle  médaille  d'aigent. 
456,  21,  M.  Phillipe,  Zm^x  M.  Philippe. 


—    841    — 

TOME  TROISIÈME. 


Pjg.    Lig. 

88,  13,  faaboargSaiot-Antoine,  ^tMZ  me  Saint-Antoine. 
116,    2,  Peret,  lUez  Pèret. 
298,     1,  S ,  lisez  S  3. 
302,  24,  RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT,  a>Z  NOUVELLE 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 
316,  19,  S  3,  liiez  $  4. 

327,  22,  Schdnenberger,  lisez  M.  Schfinenberger. 

328,  3,  %^,lUez  S». 

366,  17,  MÉDAILLES ,  lisez  MÉDAILLE. 
407,     4,  /wez  CITATION  FAVORABLE. 


—    842    — 
TABLE  GÉNÉRALE. 


Pâg.    LIg. 

716,  39,  BÉcouLffF  et  Vaissibr  (yeaye),  lisez  Bécodlist  (veoye)  et 

VilSSIBR. 

721,  26,  BOBÂB,  lisez  Bobâ. 

732,  25,  Étoffes  de  totn€«.— Voy.GERMAiif,  lisez  Tissus  de  laine, 

soie  et  coton.— Voy.  THiBAirr  (Germain). 
741,    4,  GiMDS,  lisez  ChMU, 
741,    8,  ajoutez  Crozier.— %yoi>rtw.— Voy.  Potton. 
744,    7.  Ajoutez  DKLkcouK.-^Bonneterie.-^yoy.ScQT. 
700,  27,  Karznbr,  lisez  Kaznbr. 
762,  35,  ajoutez  DuKkNu.— Romaines  et  romaines  oscillanfet. 

Voy.  OusTT. 
771,    2.  Hamoir.— ^alwfe*.— Voy.  Mistivibrs. 
809,  16.  PoiTBViN  et  fils,  lisez  Poitbvin  frères. 

814,   23,   RlSLER-SCHWàRTZ  ,  HsSZ  RiSLBR  ,  SCHWARTZ.; 

816,    7,  RocBR,  lisez  Rogbr. 


FIN. 
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